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REVUE  MENSUELLE. 


AVIS 

Des  arrangements  à  prendre  pour  une  nouvelle  disposition  de 
matières  nous  ont  mis  quelque  peu  en  retî\rd  dans  la  publication 
de  ce  numéro  qui  commence  notre  dixième  volume.  Comme  les 
tendances  de  nos  lecteurs,  et  un  peu  aussi  celles  de  notre  époque 
(malgré  la  comédie  qui  se  joue  dans  nos  grands  journaux  démo- 
cratiques), nous  mènent  à  nous  occuper  spécialement  de  la  no- 
blesse, nous  avons  ÔA  Eons  mettre  en  mesure  de  donner  plus  de 
développement  à  Tétude  de  cette  înstitation,  et  à  l'histoire  des 
grandes  lamilles  qui  ont  jeté  nn  si  vif  éclat  sur  notre  pays.  Aux 
docaments  inédits,  aux  inventaires  du  cabinet  des  titres,  et  des 
grandes  collections  où  sont  enfouis  tant  de  précieux  témoignages , 
nous  nous  proposons  d'ajouter  sous  forme  de  supplément,  et  à  la 
demande  des  fannlks,  des  notices  historiques  et  généalogiques  qui 
pourront  accompagner  nos  livraisons,  sans  surcroît  de  dépense 
pour  nos  abonnés  et  sans  grands  frais  pour  les  auteurs,  puisque 
nous  mêlions  nos  colonnes  à  leur  disposition,  au  prix  d'impression 
<jue  nous  pay  )ns  nous-môme.  Un  tirage  à  part,  sur  grand  et  beau 
papier,  leur  sera  réservé  pareillement,  au  prix  de  revient. 

Quelques-uns  de  nos  souscripteurs  nous  ont  demandé  de  non- 
Telles  explications  sur  rAmonal  général  dont  nous  publions  la 
table,  avec  une  pagination  particulière,  à  la  fin  de  chacon  de  nos 
numéros.  Nous  redirons  ici  que  nous  avons  cm  rendre  nn  véritable 
service  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  blason  en  entreprenant  ce 
long^  minutieux  et  fatigant  travail.  A  Taide  de  cette  table,  qui 
offre  la  fusion,  par  ordre  alphabétique,  de  tons  les  noms  des  trente- 
six  tables  de  l'Armoriai  de  d'Hozier,  nous  facilitons  aux  personnes 
intéressées  le  moyen  de  retrouver,  en  quelques  minutes,  toutes 
les  familles  du  môme  nom,  et  la  vérification  du  blason  de  chacune 

10«  aoaée.  Janviertf  évrier  186i.  —  ûoc.  i 
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d'elles.  —  Il  Ya  sans  dire  qu'avant  de  donner  à  la  reliure  des  vo- 
lumes dtkfkMMi  hiskrigue  on  devra  détacher  de  chaque  livraison 
la  demi-feniile  de  VArmoriai,  et  remettre  la  reliure  de  cette  partie 
à  une  antre  époque.  —  Des  titres,  une  préface,  les  ordonnances  et 
les  édita  qui  ont  motivé  la  rédaction  de  cet  Armoriai,  et  toutes  le» 
irfôoes  qui  se  rattachent  à  ce  travail  seront  snoçessivement  donné» 
^  formeront  comme  la  partie  historique  de  ce  recueil.  Du  reste,  ii 
est  fait  un  tirage  à  part,  sur  grand  et  fort  papier,  de  VArmoriat 
O&néral,  dont  la  1^^  livraison  sera  mise  en  vente  aussitôt  que  le 
travail  historique  qui  doit  lui  servir  d'introduction  sera  terminé. 

La  difficulté  pour  nous  de  rendre  compte  de  tous  les  ouvrages 
qui  sont  déposés  au  bureau  du  Cabinet  historique  nous  détermine 
aussi  à  joindre  à  chacune  de  nos  livraisons  un  bulletin  commer- 
cial d'annonces,  tel  qu'en  joignent  à  leurs  numéros  la  plupart  des 
revues  littéraires.  L'étendue  de  ce  bolletîu  variera  suivant  Tim- 
portance  des  demandes  d*in8ertions.«-Nons  avons  trouvé  des  auii- 
liaires  bienveillants  dans  MM.  Bacheliu-DeQorenne  et  Dumoulin, 
dont  le  genre  de  librairie,  spécialement  consacré  mx  ouvrages  qui 
traitent  de  la  noblesse,  sera  désormais  pour  nous  une  abondante 
ressource  pour  les  documents  imprimés  à  consulter  sur  place 
et  qu'on  ne  trouve  pas  toujours  dans  les  dépôts  publics. 


1.  —  L'IMPOT  DU  SÂNG 

ou  hà.  NOBLESSE  D£  FKAKCE  SUK  LES  GILUIPS  DE  BATAILLE. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 

croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVJ, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques» 

(Sultan.  —  Vùyes  t.  VII,  p.  25,  40,  73,  07,  133,  171,  102,  257,  281,  321; 
t.  VIII,  p.  36,  65,  118,  120,  208,  27J,  203,  321{  t.  IX,  p.  3ft,  80, 121> 
153, 185  et  217. 

4241.  Belgier  de  Matecoulon  (Jean  de),  ayde  major  et  ca- 
pitaine aux  régiments  de  Briqueville  et  de  Soissonois»  et  che- 
valier de  Saint-Louis^  blessé  à  la  bataille  de  Glostercamps  en 
17C0. 
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1242.  Beldi  (le  sieur),  enseigne  de  la  compagnie  Colonelle 
du  régiment  des  gardes  suisses^  tué  au  siège  de  Duukerque  en 
1658. 

i2i3.  BELEaBAT  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne^  tué  au  combat  de  Steinkerque  en  1692.  {Voyez 
de  BfiLLBBAT  et  Bbbthelot. 

1241.  Belesta  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis^  capi- 
taine de  grenadiers  du  bataillon  d'Artois,  tué  à  Pattaque  du 
8  juin  1758,  du  c6té  de  la  Gormorandière,  dans  la  baye  de 
GabaniB. 

1245.  Belesta  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  à  la  bataille  de  Steiukerqae  en  1692. 

4246.  Belgioïoso  (Louis,  comte  de),  conseiller^  chambellan 

ordinaire  du  roy  et  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  fut  blessé  en  deux  endroits  au 
râage  à  la  bataille  de  Pavie,  en  1525,  où  il  coramandoit  3,000 
hommes  d'infanterie  et  deux  escadrons.  II  quitta  depuis  le  ser- 
vice de  France  et  fut  fait  gouverneur  général  de  TÉtat  de  Mi- 
lan, puis  vice-roy  de  Sicile;  il  mourut  de  poison  à  Milan,  âgé 
de  trente-six  ans.  Il  était  de  Taneienne  famille  italienne  de  ce 
nom. 

1247.  Belhadb  (le  sieur  de),  fut  blessé  en  1746  dans  un 
eombat  contre  le  général  Trips* 

1248.  Belhade  (Charles  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
tune  au  régiment  de  Piémont,  blessé  aux  batailles  de  Bergben 
et  deMinden,  en  1*259. 

1249.  Belhumeur  (le  sieur  de),  officier  au  régiment  de  Nor- 
mandie, tué  au  siège  de  Berg-op-Zuone  en  1747. 
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1250.  Beli  (le  capitaine  Martin),  officier  suisse»  tué  au 
combat  de  Marcianno  en 

4251.  Belin  de  Langlotière  (François-Sâbasiien-Pierre), 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Or- 
léans infanterie,  blessé  à  la  iMLtaîlle  de  Raucoux  en  1746.  U 
quitta  le  senrlee  en  1772. 

,  1252.  Bellay  (Giraut  du)^  seigneur  de  Montreuil-Bellay» 
fut  tué  à  Angers  en  1066. 

4253.  Bellay  (du),  Hue  ou  Hugues  du  Bellay,  seigneur  du 
Bellay^  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

4254.  Bellay  (Bertrand  du)^  fils  du  précédent,  tué  comme 
lui  à  la  bataille  d'Aziucourt. 

1255.  Bellat  (Jean  du)^  seigneur  du  Bellay,  conseiller, 
chambellan  ordinaire  du  roy^  tué  à  la  bataille  de  Grevant  en 
1423. 

1256.  Bellay  (Pierre  du),  son  frère,  tué  à  la  bataille  de 
Yemeuil  en  142^1. 

1 257.  BfiLLAY  (Nicolas  du),  tué  au  siège  de  Naples  en  1528. 

1258.  Bellay  (Jacques  du),  colonel  de  4,000  hommes  de 
pied,  tué  au  siège  de  Sassari,  en  Sicile. 

1250.  Bellay  (du),  enseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes 

du  duc  de  Guise,  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  1502. 

1260.  Bellay  (Pierre  du),  baron  de  Tbouarcé,  chevalier  de 
Tordre  du  roy  et  capitaine  de  50  hommes  d*armes  de  ses  or- 
donnances, mort  le  24  février  1592  des  blessures  qu'il  reçut 
au  siège  de  Rouen. 

4261 .  Belle  (le  sieur  du),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy, 
blessé  à  la  bataille  d'£ttiugen  en  1743. 
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Bellsbat  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Goîenne,  tué  en  1 711  à  l'attaque  du  chemin  couvert  de  Douay . 

(Joyez  de  Belesbat  et  Berthelot.) 

4263.  Belle-Éfinb  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Pieafdie,  blessé  en  1647  dans  une  escarmouche. 

1264.  Bellefonds  (Henry  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant-colonel,  réformé  à  la  suite  de  colonel-général  de 
dragons,  brigadier  des  armées  du  roy,  lieutenant  de  Roi,  de 

Gravelines,  puis  du  Château-Trompelte,  à  Bordeaux,  blessé 
aux  batailles  de  Gassel  et  de  Saint-Denisen  1677  et  1678»  mou- 
lut en  1717. 

1265.  Bellefont  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  à  la  bataille  de  Guastaila  eu  1734,  et  au 
si^  de  Namur  en  1746. 

^.  1266.  Belleforière  (Ponlhus  de),  seigneur  de  Bellefc- 
rière,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  guidon  de  la  compagnie  de  100  hommes  d'armes  du 
marquis  d'Elhœuf,  chambellan  du  duc  d'AIençon  et  gouver- 
neur de  Corbie,  tué^  en  1580,  à  la  surprise  de  celte  ville  par 
M.  d'Uumières. 

lSt67.  Bellevorièbs  (Robert  de),  seigneur  d'Olizy,  gouver- 
neur de  Bohain  et  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-lé- 
gersj  tué  au  siège  de  Cambray  eu  1594. 

1S68.  BsLLEFORiÂEE  (Biaximilieu  de),  seigneur  de  Thun- 
Saint-Martin,  aussi  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers, 
tué  au  siège  de  Cambray,  comme  le  précédent,  en  1594. 

1209.  BELLSFOEiiRE  (Thlhaud  de),  mort  à  la  bataille  de 
Rocroy  en  1643. 

1270.  BELLEFoaiÈRE  (Charles  de),  comte  de  Tupigny,  tué 
an  siège  de  Bar-le-Ducen  1649. 
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\    .  4271,  Beileforière  ( Jean-Maximilien  de),  marquis  de 
^  -  Soyecourty  colonel  du  régiment  de  Vermandois,  tué  à  la  ba* 
taUle  de  Pleuras  en  1690. 

\  1272.  B£LL£FORiiiA£  (Adolphe  de)»  sonfrère^  chevalier  de 
Soyeoourt,  capitaine^lieutenant  des  gendannes-dauphins^  fut 
très-grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690.  Ce  fut 

là  où  les  ennemis,  sans  avoir  égard  à  l'état  pitoyable  où  Tavoit 
réduit  sa  blessure,  après  Tavoir  entièrement  dépouillé,  lui  liè- 
rent les  mains  derrière  le  dos  et  le  forcèrent^  en  le  frappant^ 
4e  faire  six  lieues  à  pied  sans  que  sa  blessure  pût  être  étancfaée 
d^m  linge,  ce  qui  lui  fit  perdre  son  sang  et  Taffoiblit  au  point 
qu'il  en  mourut  le  lendemain. 

1273.  Bëllegarde  (le  seigneur  de)>  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  cavallerie^  tué  au  combat  d'Amay-lerDuc  en  1570  (de 
Thou). 

1274.  Bellegarde  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Bretagne,  blessé  en  1756,  au  siège  du  fort  Saint-Philippe. 

1275.  BzLLEGARDE  (Pierrc-Joscph  de),  sous-ayde  major  au 
régiment  d'En^hien,  fut  grièvemenl  blessé  à  la  bataille  de  Ber- 
ghen  en  1759.  C'est  probablement  luy  qui  fut  depuis  sous-ayde 
major  de  Nancy  et  chevalier  de  Saint-Louis. 

4276.  Bellejoyeuse  (de).  (Fo^e^de  Belgiojoso.) 

1277.  BKI.I.KMABK  (le  sieur  de),  tué  à  la  bataille  de  Malpla- 
quet  en  1709. 

1278.  Bellemare  (Nicolas  de)^  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine au  régiment  des  Genssins^  mort  de  plusieurs  blessures 
qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 
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1279.  Bellbfitghb  (le  sieur  de)^  capitaine  au  régiment  de 
Picardie,  blessé  an  bras  dans  une  attaque  en  1647. 

1280.  BsLLÈBB  DE  BoiiN£V£Au  (Joseph-Charles)^  chevalier 
de  Saint-LouiSj  lieutenant -colonel  et  ancien  chef  de  brigade  au 
«0T[  s  11}  al  d*artil1erie^  reçut  une  blessure  à  la  bataille  de  Sun- 

dershausen  en  1758. 

^  1281.  Bbllbrot  (le  sieur  de),  lieutenant  de  la  mestre  de 
camp  du  régiment  de  Picardie,  tué  à  Texpédition  de  Gigery  en 
i664. 

.     i28i.  Bbllbyal  (Hémond  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  >! 
Poitiers,  le  19  septembre  1356.  (Bouchet,  ilnna/6«  «l'ilgfiilaflie^ 

A"-  partie,  fol.  15.  Note  mss.  de  Villers  de  Rousseville.) 

1283.  Bbllbyal  (Baudoin  de),  chcTalier,  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne,  tué  à  la  bataille  d'Âzincouri,  le  25  octobre  141S. 
(Monstrelet.) 

1284.  Bblleyal  (Pierre  de)^  dievalier,  dit  le  cheyalier  de 
Belleval,  capitaine  de  chevau-légers  au  régiment  de  Fienne, 

cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy,  le  il  mai  1745.  (Ar- 
ehives  de  la  famille  de  Beileval.) 

1285.  Bbllbyal  (Louis-Antoine  de),  chevalier,  seigneur  de 

Teuffles,  Angerville,  Rainiesnil,  Emonville  et  FraïK^ueville, 
capitaine  au  régiment  de  Toulouse,  cavalerie,  eut  la  moitié  de 
la  main  droite  emportée  à  la  bataille  de  Malplaquet^  le  11  sep- 
tembre 1709.  (Etats  de  service  aux  Archives  du  ministère  de 

la  guerre.) 

1286.  Belleval  (Etienne  de)«  chevalier^  capitaine  au  régi* 
ment  du  roi,  in&nterie,  chevalier  de  Saint*Louis,  tué  à  la  ba- 
taille de  Parme,  en  1734.  (Etats  de  service  aux  Archives  du 
ministère  de  la  guerre.) 

4i87.  Belleval  (Hugues  de),  écuyer,  seigneur  de  FlorîviUe» 
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homme  d'armes  des  ordonnances  du  roi  dans  la  compagnie  de 
Rubempré^  tué  à  la  bataille  de  Jarnac>  le  13  mars  1569  (Ar- 
chives de  la  famille)  (1). 

(Sera  continué,) 


n.--  œDE  FËNÂL  DË  L'ALBIGÉISME. 
—  Suite  — 

m 

Dans  une  grande  réunion^  les  juges  inquisiteurs  eurent  à  Sfr 
prononcer  sur  une  foule  d'accusés  d'hérésie,  qui  comparurent 
devant  le  tribunal.  Plusieurs  condamnations  signalèrent  leurs 

décisions.  L'exposition  sur  l'échelle  fut  décernée  à  des  héréti- 
ques soumis  à  la  prison  perpétuelle.  L'exposition  devoit  avoir 
lieu  au-devant  des  églises  et  sur  les  places  publiques  de  Gar- 
cassonne,  pendant  plusieurs  dimanches  eonséàitifo  et  un  jour 
de  marehé.  Rapportons  un  exemple  d'unedeces  sentences  ren- 
dues à  ce  sujet.  Nous  traduisons  : 

aÂunomduPère,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Ainsisoit-il.  De 
ce  quenousy  frère  Henri  de  Ghamayon^  de  Garcassonne,  Pierre 
Brun  de  Toulouse,  inquisiteur^  Bertrand  de  Auriac,  Hugues» 
Augier,  Durand  Catherin,  Hugues  de  Fontenille  et  Jean  de 
Castanié,  vicairesou  commissaires  des  RévérendsPèresenDieu^ 
évéques  de  Garcassonne,  de  Maguelonne^  d'Alby,  de  Béziers  et 

(1)  Les  six  personnages  qui  précèdent  appartenoieni  à  la  famille  de  Belle- 
val,  origioaire  du  Ponihieu,  dont  le  chef  actuel  de  nom  et  d'armes  nour 

prie  de  déclarer  qu'il  ne  reconnolt  à  personne  le  droit  de  porter  ses- 
nom,  armes  cl  devises,  et  que  toutes  les  branches  de  sa  famille,  à  Tex- 
ception  de  celle  qu'il  représente,  sent  eatiùrement  éteintes. 

[Note  de  l'éditeur.) 
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de  Saint-Pons  de  Thomières^  autant  que  cela  nous  incombe^  à 
xaison  de  Tinquisition  légitimement  faite,  nous  avons  reconnu^ 
et  que  d'ailleurs  il  est  non  moins  légitime  que  par  les  confessions 

que  vous  avez  déjà  faites,  il  est  plus  qu'évident: — Quevous^ 
Germain  Grenier  de  Toulouse,  habitant  de  Garcassonne  ;  Ber- 
nard GastiUion^  marchand  de  grains  (orgerius),  de  Montpellier; 
Jean  Orlach,  cultivateur  ;  Jean  de  Pierre,  tailleur  du  diocèse  de- 
Mende,  habitant  de  Montpellier;  Alissette  ou  Alarii,  leur  alliée^ 
d'Alby,  habitante  de  Montpellier;  Bernard  Fenassa  ;  Pierre  As- 
truc,  Raymond  Jean,  apostat  de  Tordre  des  FrèresMineurs  ;  Ray* 
mondCathala,  prêtre  du  lieu  de  Roujean,  diocèse  de  Béziers^ 
Pierre  Fabm,  de  Gajarc,  diocèse  de  Gahors,  clerc;  Guilhaum» 
Molinier,  clerc  de  Béziers,  vous  vous  êtes  si  gravement  et  ea 
plusieurs  façons  livrés  avec  entraînement  au  crime  de  la  damnée 
hérésie,  comme  lecture  de  riniormation  vous  en  a  été  faite,  et 
comme  cela  tous  a  été  récité,  afin  que  YOtre  intelli.ence  p4l 
mieux  le  saisir,  en  langue  vulgaire;  —  C'est  pourquoi  nous,  . 
inquisiteurs  et  commissaires  susnommés,  et  attendu  que  tous 
les  sus-nommés,  avec  le  désir  de  revenir,  comme  vous  Faf- 
finnez,  à  Tunité  de  l'Eglise,  après  avoir  abjuré  toute  hérésie  et 
toute  croyance  et  toute  participation  à  la  défense  des  hérétiques» 
après  avoir  juré  et  promis  de  nouveau  d'être  désormais  obéis- 
sans  et  fidèles  aux  ordres  de  l'Église  et  aux  nôtres,  après  avoir 
obtenu  de  nous  le  bénéfice  de  l'absolution  et  la  levée  de  Tex* 
communication  par  laquelle  tous  étiez  liés  par  sentence  précé- 
dente; enfin  après  avoir  confessé  toutes  les  faut  es  que  vous  avez, 
commises  dans  le  crime  susdit;  —  Nous  vous  avons  appelés  à 
ces  lieu,  jour  et  heure,  afin  d'entendre  la  sentence  définitive 
et  péremptoire  qui  va  être  portée  contre  vous,  et  nous,  siégeant 
en  tribunal,  après  ayoir  placé  devant  nous  les  Saints  Évangiles 
de  Jésus-Christ,  afin  qu'en  la  présence  de  Dieu,  notre  jugement 
soit  rendu,  et  que  nos  yeux  voient  Téquité,  du  conseil  de  plu- 
sieurs sages,  religieux  et  séculiers,  experts  en  droit  canonique!» 
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et  civil,  fiur  ce  pris  diligemment  pour  rendre  notre  sentence  ; 

—  A  raison  de  vos  crimes  et  attentats,  noos  vous  condamnons 

par  sentence  i  la  prison  perpéluelle  de  Carcassonne,  où  il  vous 
sera  tant  seulement  foiu  ni  pour  nourriture  le  pain  de  douleur, 
pour  boisson  Teau  de  tribulatioa;  —  £t  parce  que  vous,  Ray^ 
mond  Gathala,  i^re;  Pierre  Fabvre,  de  Gaijarc,  et  Guilhaume 
Molinier,  clercs  susnommés,  vous  vous  êtes  livrés  d'une  ma» 
nière  plus  grave  et  plus  monstrueuse  au  susdit  crime  d'hérésie, 
et  qu'à  ce  siget  la  punition  qui  doit  vous  être  décernée  doit  être 
Aussi  plus  grave;  vous  tous  susnommés^  avant  de  subir  la 
pénitence  de  détention,  vous  serez  placés  sur  Véehelle,  avec  Ïb$ 
images  des  démons  supportés  devant  et  derrière  par  des  poteaux 
rouges,  pendant  trois  dimanches  consécutifs,  devant  Téghse 
âaint-Yincent,  le  premier  dimanche,  et  le  second  devant  Téglise 
fiaint-Michel,  et  le  troisième  Jour^  la  place  du  marché  de  Car- 
cassonne; —  Et  vous  Raymond  Jean,  apostat,  dont  le  crime 
est  plus  fort  et  plus  grave,  nous  ordonnons  que  vous  serez  dé- 
gradé de  tous  les  ordres  ecclésiastiques  et  de  toute  participation 
au  sacerdoce,  et  qu'après  votre  dégradation,  vous  et  les  sus- 
nommés, serez  enfermés  à  Tétroit  perpétuellement  en  prison, 
ûvec  les  fers  aux  pieds,  où  il  vous  sera  fourni,  pour  toute  nour- 
riture, le  pain  de  douleur,  et  pour  boisson,  l'eau  de  tribulation; 

—  Enfin,  par  le  présent  écrit,  nous  vous  condamnons  aux  peines 
sasdites,  et  en  vous  prévenant  pour  une,  deux  et  trois  fois,  qu'à 
l'instant  même,  d'une  manière  péremptoire,  après  le  prononcé 
de  la  sentence,  sous  peine  d'excommunication ,  vos  personnes 
se  transporteront  à  la  prison  susdite,  qu*autrement  à  Tavenir 
et  maintenant,  par  le  fait  de  votre  désobéissance,  vous  serez 
•considérés  comme  de  plus  fort  tombés  dans  limpénitence  hé- 
rétique, et  par  suite  de  notre  admonition,  vous  êtes  renfermés 
4ans  le  lien  de  l'excommunication;  que  vous  êtes  frappés  par  les 
eanons  ecclésiastiques  ;  que  votre  conversion  ne  sera  considérée 
que  comme  fictive;  que  vous  serez  en  état  de  parjure;  et  tous 
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«eux  de  ipielque  condition  qu'ils  soient,  qui  sciemment  pren- 
dront votre  défense,  et  mettront  obstacle  à  raccomplissement 

de  nos  prescriptions^  soit  par  aide^  conseil  ou  fàveur,  sont  dès 
à  présent  et  à  l'avenir,  par  suite  de  rautorilédont  nous  sommes 
investis^  et  par  l'effet  des  présentes^  compris  dans  la  même  ex- 
eommunication^et  nous  déclarons  qu'ils  encourront  les  mêmes 
peines  proncées  par  les  canons;  —  Enfin  nous  retenons,  tant 
pour  nous  que  pour  nos  successeurs  dans  Toffice  de  Tinquisi- 
tion,  le  pouvoir  intégral  d'ajouter,  de  diminuer,  d^aggraver^  de 
mitiger,  môme  de  faire  remise  sur  la  peine  et  la  pénitence  ci- 
dessus  prononcées,  et  de  porter  ultérieurement  sentence  contre 
un  ou  plusieurs  des  sus-nommés,  s'il  était  plus  tard  reconnu 
que,  sciemment  ou  malicieusement,  ils  avoient  soustrait  à  notre 
connaissance  certains  faits  relatifs  à  Thérésie,  ou  qu'ils  eussent 
euTeloppé  quelque  innocent  dans  leur  révélation  sur  le  crime 
-susdit  d'hérésie;  —  Cette  sentence  a  été  portée  les  an,  jour^  in* 
diction,  poniilicat  et  lieu  susdits  (1318),  en  présence  des  témoins 
susnommés  et  de  M*  Menet,  notaire,  qui  a  écrit  ce  dessus,  en 
iiorme  de  minute,  et  de  la  volonté  duquel,  et  sur  l'ordre  de  l'in- 
quisiteur de  Carcassonne  susmentionné,  moi  Jean  de  Ongione, 
clerc,  ai  extrait  ce  qui  précède  de  ladite  minute  et  Tai  transcrit 
fidèlement  {Bibl.  Imp.,  F,  Doat,  voL  27,  page  92,  —  inédit 
teste  laUn). 

iv 

La  sentence  qui  précède  fut  rendue  contre  onze  individus; 
c'est  toujours  le  même  libellé  dans  la  rédaction,  toigours  les 
mêmes  réserves.  On  se  conforme  pour  ainsi  dire  à  un  formulaire 
eomra,  et  le  notaire  écrivain  se  fait  un  devoir  de  ne  pas  s'écar» 
ter  des  prescriptions  cléricales.  —  A  la  honte  du  clergé  du 
xiu*'  et  du  xiv  siècles,  nous  devons  à  la  vérité  de  dire  que 
beaucoup  de  prêtres  catholiques  embrassèrent  les  erreurs  de 
-l'aUngéisme.  Les  membres  de  certaines  corporations  religieuses 
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furent  également  irobus  du  venin  hétérodoxe.  L'inquisitioa 
eut  à  sévir  contre  ces  rénégats,  et  leur  infligea  les  peines  les  plus 
fortes  de  son  code  ecclésiastique.  Certains  de  ces  malheureux, 
aprôs  quelques  années  d'erreur*,  voulurent  rentrer  dans  1» 
giron  de  TÉglise,  et  vinrent  se  jeter,  le  repentir  dans  le  cœur, 
aux  pieds  des  délégués  du  Saint-Oftice. 

Les  inquisiteurs  se  montrèrent  sévères  dans  ces  circonstances; 
il  falloit  mettre  un  terme  à  une  dépravation  scandaleuse.  Le 
prêtre  qui  étoit  devenu  hérétique  n*étoit  écouté  qu'à  demi, 
après  sa  conversion.  Dans  une  cérémonie  funèbre,  le  renégat 
état  dépouillé  de  ses  vêtements  sacerdotaux,  on  déchirait  ses 
lettres  d'ordination,  on  le  condamnoit  à  la  prison  perpétuelle^ 
au  pain  (panis  d&lor%$  in  cibum)  et  à  Teau  (aqua  tribulatioms 
inpotutn).  —  Mais  avant  Faccomplissement  de  la  fatale  sen- 
tence, le  condamné  devoit  subir  Texposition  de  l'échelle,  devant 
les  deux  églises  de  Saint- Vincent  et  de  Saint-Michel  de  Garcas- 
sonne,  et  sur  la  place  du  marché.  Le  patient  devoit  avoir  au- 
dessus  de  sa  téte  une  image  du  démon,  supportée  sur  des  po- 
teaux teints  en  rouge  par  devant  et  par  derrière.  —  Un  ensei- 
gnement doit  être  tiré  de  celte  sentence  qui  vient  d'être 
transcrite;  elle  nous  initie  d'une  manière  complète  aux  usage» 
contemporains,  et  surtout  à  la  pénalité  infligée  aux  ecdésiaB- 
tiques  apostats* 

V 

Lorsque  le  repentir  du  religieux  qui  avoit  embrassé  les  er- 
reurs des  sectaires  albigeois  étoit  sincère,  que  de  nouveau,  tou- 
ché par  la  grâce,  le  converti  venoit  solliciter  son  pardon,  et  se 
livroit  sans  restriction  aux  rigueurs  du  Saint-Office,  l'inquisi- 
teur devenoit  tolérant,  et  la  pénitence  dévotieuse  étoit  seulement 
infligée  à  celui  qui  avoit  abjuré  un  passé  criminel. 

Un  chartreux  du  couvent  de  la  Loubatière ,  au  diocèse  de 
Garcassonne,  fut  accusé  d'avoir  eu  des  rapports  avec  des  héré- 
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tiques,  et  d'avoir  assisté  à  leurs  conveuticules.  Traduit  devant 
1«  inquinteun  de  Garcassonne^  il  avoua  ses  iàutes  et  en  ré- 
clama le  pardon.  La  pénitenee  qui  lui  fut  infligée  étoit  pure- 
ment disciplinaire  :  réclusion  dans  le  couvent  pendant  trois 
ans;  défense  d'adresser  la  parole  à  qui  que  ce  fût,  à  moins 
d'urgeate  nécessité;  confession  mensuelle  pendant  un  an;  jeûne 
au  pain  et  à  Peau  deux  fois  par  semaine;  récitation  d'un  noc- 
turne du  psautier,  des  litanies  des  saints  et  des  sept  psaumes 
pendant  un  an.  —  Voici  encore  cette  décision  mémorable  con- 
nue dans  un  esprit  de  charité  tolérante  : 

<  Les  jour,  mois  et  an^  indiction  et  pontificat  susdénommés, 
!e  samedi  avant  la  fête  du  bienheureux  Thomas^  ap6tTe  (1328), 
le  frère  Pierre  de  Arris^  amené  en  jugement  dans  la  maison  de 
l'inquisition  à  Garcassonne,  devunt  le  maître  inquisiteur,  frère 
Henri  de  Ghamayon,  de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs^  provision 
faite  de  trente  sous^  d'après  les  ordonnances  rendues  à  Garcas- 
sonne^ lecture  faite  de  l'extrait  de  la  déposition  du  susnommé 
deArcis,  et  dont  le  récit  lui  a  été  fait,  au  moyen  de  laquelle  dé- 
position qu'il  confirme  de  plus  fort  »  il  recoonoU  la  vérité  y  ox« 
primée  sur  ses  croyances  et  ses  actions  passées,  et  qu'il  abjure 
toute  hérésie  et  toute  participation  k  icelle,  et  pour  se  confor- 
mer aux  précédens  établis,  et  demande  pour  garantie  le  béné- 
fice de  l'absolution,  à  titre  de  miséricorde,  et  qu'on  lui  enjoigne 
telle  pénitence  salutaire  qu'on  voudra  lui  appliquer^  sous  pro* 
messe  de  la  remplir  avec  intégrité,  aprèsavoir  fedt  serment  sur 
les  Saints  Évangiles  ;  — En  conséquence,  le  susdit  maître  inqui- 
siteur l'a  absous  de  la  sentence  d'excommunication  qu'il  avoit 
encourue  à  raison  de  ses  précédentes  fautes^  par  lui  déjà 
«vouées  devant  frère  Germain^  qui  en  a  retenu  acte^  et  qu'il  re- 
connoit  et  confesse  de  plus  fort,  et  quoique  suivant  la  rigueur 
du  droit,  ledit  frère  Pierre  de  Arris,  pùt  et  dût  être  puni  d'une 
pénitence  afilictive  et  infamante;  néanmoins  ledit  maître  inqui- 
siteur voulant  faire  honneur  au  susdit  oidre^  et  éviter  l'infamie 
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au  prieur  et  au  monastère  de  Loupatière  et  aux  autres  frères 
dudit  couvent^  après  avoir  pris  le  conseil  de  plusieurs  hommes 
experts  en  cette  matière,  assemblés  à  ce  sujet  dans  le  palais 
aichiépiscopal  de  NaTlx)iine,  tu  ce  qui  résulte  des  notes  prise» 
antérieurement  par  le  notaire  soussigné  ;  —  A  fait  remise  gra- 
cieuse et  à  titre  miséricordieux  au  susdit  frère  Pierre  de  Arria 
de  toute  peine  affliotive  et  infamante,  et  ordonne  que  pour 
pénitence  et  pour  prison,  il  sera  enfermé  dans  une  cdlule  dé* 
pendant  du  monastère,  cloître  et  église  de  Loupatière,  et  judi- 
ciairement lui  impose  et  lui  enjoint  les  pénitences  cy-après, 
savoir  :  que  pendant  trois  ans,  à  dater  de  ce  jour,  il  ue  pourra 
recevoir  ni  exercer  aucun  office^  qui  pourroient  exiger  sa  sortie 
du  cloître  ;  —  Pendant  une  année  complète,  il  ne  pourra  renw 
plir  dans  le  susdit  monastère,  à  l'église  ou  ailleurs,  aucun  of- 
fice, soit  par  désignation,  soit  par  promotion  ;  sa  résidence  dans 
ja  cellule  sera  continuelle;  il  devra  être  constamment  isol<^, 
même  au  moment  où  les  moines  ont  d'après  leur  ordre  la 
eulté  d^ètre  ensemble;  il  ne  pourra  tenir  aucun  colloque,  même 
ckvecun  seul  frère,  sur  les  Saintes  Ecriuires,sur  la  foi  et  autres 
matières;  il  ne  pourra  prendre  la  parole  que  pour  tout  ce  qui 
sera  nécessaire  à  son  alimentation  et  aux  autres  nécessités  de 
la  vie;  chaque  mms  de  la  présente  année,  pendant  un  certain 
Jour,  il  se  présentera  dans  le  chapitre  du  couvent  pour  confes- 
ser pubhquement  qu'il  reconnoit  et  qu'il  croit  que  le  pape 
Jean  XXII  est  le  véritable  pape,  et  qu'il  est  le  seul  chef  de  la  vraie 
Hglise,  dans  laquelle  nous  espérons  être  sauvés,  et  auquel  nous 
tenons  tous  à  obéir;  —  En  outre  pendant  cette  année  présente, 
pandant  deux  jours  de  chaque  semaine ,  il  jeûnera  au  pain  et  à 
l'eau,  sans  autre  nourriture  et  boisson,  et  chaque  jour  de  ladite 
année,  il  dira  un  nocturne  du  psautier,  les  litanies  et  les  sepi 
psaumes  ;  —  Ledit  inquisiteur  veut  et  ordonne  que  le  prieur 
dudit  couvent  ou  son  vicaire,  ait  un  œil  vigilant  sur  ledit  frère 
de  Arris,  et  qu'il  rapporte  au  susdit  frère  inquisiteur  ce  que  le 
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pénitent  aura  dit  et  foit,  en  fait  de  croyance  et  de  dogme  sur  la 
foi,  et  que  si  par  événement^  il  tombe  dans  la  récidive,  le  tout 
soit  dénoncé  à  l'inquisiteur,  aux  fins  d'accumuler  sur  sa  téte> 
la  fàute  {Missée^  le  susdit  inquisiteur  se  retenant  le  pouvoir  et 
l'autorilé  en  cas  de  nouvelle  succombance,  de  recourir  à  une- 
peine  plus  forte  et  plus  grave,  toujours  dans  le  cas  où  la  remise 
de  peine  de  ce  jour  seroit  méconnue^  et  qu'un  cas  nouveau  de- 
récidive  rendit  le  pénitent  tout  à  fait  relaps,  et  dans  ce  dernier 
cas,  la  grâce  qui  vient  d'être  accordée^  seroit  nulle,  comme  non 
avenue,  et  sans  efficacité,  quoique  imposée  gratuitement  et  ac- 
ceptée sous  promesse  d'être  réalisée;  le  susdit  inquisiteur  se  ré- 
serve encore  le  pouvoir  de  mitiger  la  susdite  sentence^  d*en 
remettre  une  autre^  même  de  Ta^^ver^  suivant  qu'il  le  trou- 
vera convenable  ;  —  Les  présentes  furent  passées  dans  la  cham- 
bre dudit  maître  inquisiteur,  l'an  et  le  jour  susdits  en  présence 
des  frères  Aimeric  de  Fiscella,  prieur  du  monastère  de  Loup 
tière;  Morand,  lecteur  des  frères  de  Garcassonne;  Pilefort,  du 
même  ordre  et  couvent;  Guilhaume  Clément,  compagnon  dudit 
inquisiteur^  et  in  .lire  Jacob  de  Poloniac,  gardien  de  la  prison  de 
l'inquisiteur  à  Garcassonne,  appelés  comme  témoins,  et  M"  Meu- 
netde  Roberticonr,  notaire,  quia  gardé  la  minute  des  présentes 
sur  l'ordre  de  Finquisiteur,  à  la  place  duquel  Menuet,  et  sur 
l'ordre  dudit  inquisiteur,  moi  Jean  de  Ongion  ai  fait  cet  extrait 
de  ladite  minute  que  j'ai  fidèlement  trauscnt.»  {BibL  Jmp^ 
Fond*  Doat,  —  texte  latin  inédit.) 

VI 

La  mesure  prise  par  l'inquisiteur  d'exigerque  Thérctique  con- 
verti portât  sur  ses  vêtements  des  signes  certains  de  son  abju- 
ration étoit  tout  à  la  fois  correctionnelle  et  infamante. 

Cette  pénitence  constituoit  dans  le  port,  sur  une  des  épaules- 

de  l'individu  condamné,  d'une  croix  en  drap  de  feutre  jaune,. 


Digitized  by  Gopgle 


16  LB  CABINET  BI8T01U0UB. 

-fixée  sur  le  devant  de  la  poitrine  et  dernière  le  dos.  Celte 
croix  se  poiloit  simple  par  devant  comme  punition  correc- 
tionnelle, et  comme  pénitence  infamante,  par  devant  et  par 
derrière.  Le  juge  inquisiteur  fixoit  les  dimensions  de  lacroiz^ 
«suivant  la  gravité  des  faits  reprochés.  Le  plus  ou  moins  d'am- 
pleur de  l'étoffe  indiquoit  la  correction  simple  ou  Tinfamie 
aggravante. 

En  général  la  branche  perpendiculaire  devoit  avoir  deux 
palmes  et  demie  de  long,  la  transversale  deux  palmes,  et  Tune 

et  Tau  Ire  trois  doigts  de  large. 

Ceux  qui  avoient  été  hérétiques  revêtus  et  qui  se  conver- 
tissoient  dévoient  porter  de  plus  une  troisième  croix  sur  leur 
capuchon,  et  les  femmes  sur  leur  voile. 

Les  relaps  et  ceux  qui  avoient  porté  les  autres  à  se  perver- 
tir étoient  encore  obligés  de  mettre  au-dessus  des  deux  croix  de 
devant  et  de  derrière  un  bras  transversal  d'un  palme  de  la  même 
•étoffe.  Lorsque  les  pénitentsqui  portoient  ces  croix  alloient  ser- 
Tîr outre-mer,  ils  les  quittoient  à  leur  débarquement,  et  les  re- 
prenoient  à  leur  retour. 

Dans  les  sentences  d  une  des  grands  assises  de  l'inquisition, 
l'on  trouve  Thérétique  Massot^  natif  de  Béziers,  fabricant  de 
l)at8  (basterius),  condamné  aux  pèlerinages  mineurs  avec  les 
"Croix  jaunes  ;  8)^)1110 Gazelles,  aux  pèlerinages  sans  croix;  An- 
dré Bérenger  et  son  épouse,  de  Montagnac  (Hérault),  avecles 
<iroix  simples  et  les  pèlerinages  mineurs. 

Les  sentences  du  juge  inquisiteur^  touchant  le  port  des 
•croix,  sont  très-multipliées.  Chaque  inculpation  donnoit  lieu  à 
une  application  pénale  plus  ou  moins  forte,  tantôt  correction- 
nelle^ tantôt  infamante.  Lacroix  devoit  toujours  être  apparente 
•sur  les  vêtements  extérieurs.  Le  juge^  dans  sa  sentence,  n'o- 
mettoit  pas  cette  circonstance  :  que  la  croix  devoit  être  osten- 
"Sible  à  tous  les  regards,  in  omni  vestra  vesta,  excepta  carnisia 
interioris  ;  donnons  le  spécimen  d'une  décision  relative  aux 
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croiX;  et  à  la  prescription  de  leurs  formes,  de  leurs  dimensions 
et  de  leurs  tenues. 

c  De  la  fête  de  Saint-Martin^  1318.  —  Gommntation  de  la 
peine  de  la  prison,  par  le  port  perpétuel  des  croix. 

f  Au  nom  du  Seigneur,  ainsi  soit-il.  Nous,  Barthélemi,  par  la 
grâce  de  Dieu,  évêque  d'Alet,  frères  Henri  de  Chamayou,  de 
Carcassonne,  Pierre  Brun,  de  Toulouse,  inquisiteurs^  Germain 
de  Alanhan,  Jean  de  Gastanié,  Bertrand  de  Auriac,  et  Pierre 
Deodat,  vicaires  ou  commissaires  des  révérends  pères,  par  la 
grâce  de  Dieu,  archevêque  de  Narbonne,  et  évèques  de  Bézierf, 
et  de  Castres,  et  députés  à  cet  effet,  —  attendu  que  les  per- 
sonnes d-desaous  déDonunées^  qui  ont  été  quelque  temps  em- 
prisonnées, et  qui^  après  confession  faite  de  leur  crime  dliérésie» 
avûieiit  été^par  sentence  spéciale,  conJaranées  à  une  détention 
temporaire,  se  sont  pourvues  aux  lins  qu'il  fût  reconnu  qu'elles 
éloient  prêtes  à  se  soumettre  à  tous  les  mandements  de  Téglise, 
a?ec  la  plus  grande  humilité,  et  comme  nous  les  avons  recon- 
nues dignes  de  miséricorde  et  d'obtenir  leur  liberté,  en  leur 
imposant  néanmoins  une  commutation  de  la  peine  do  la  prison, 
une  autre  prescription  qui  va  être  mentionnée  plus  kis  dans 
cet  écrite  c'est-à-dire  le  port  de  la  croix,  et  qu'il  y  a  lieu  de 
lenr  fsiire  remise  de  lettres  qui  fixeront  le  det^é  de  pénitence, 
tout  en  faisant  des  réserves  tant  pour  nous  que  pour  ceux  qui 
nous  succèderoui  dans  notre  office  à  reû'et  de  ramener  les 
susnommés  en  prison,  et  sans  même  la  circonstance  d'une 
nmnrelle  cause,  ou  d'une  nouvelle  faute,  et  de  changer,  aggra* 
ver,  mitiger  la  susdite  pénitence,  ou  bien  de  la  convertir  eu 
une  nouvelle,  ou  de  faire  remise  lotale  d'icelle,  si  nous  ou  nos 
successeurs  le  trouvent  expédient.  Voici  les  noms  des  personnes 
auxquelles  nous  faisons  ladite  grâce,  et  auxquelles  nous  impo<* 
sons  le  port  des  croix  et  les  pénitences  susdites,  à  savoir  :  Pour 
Héiie  de  Laurens;  Pierre  de  Montfaur,  de  Narbonne;  Guil» 
baume  Cartier,  de  Narbonne;  Guilbaume  Adhémar,  de  J^iar- 

10*  année.  Janvier^Février  1864.  —  Doç.  i 
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bonne  ;  Guîlhelmette  Savila^  de  Narbonne  ;  Marie  Gaussadé,  de 
Narbonne  ;  Pierre  Dassier,  de  Béziers  ;  Aladaïs  Biassa,  de  Sau- 
Tîan;  Déodat  Marcel,  de  Lodève;  BéreDger  Dones,  de  Nar- 
bonne; Jacquette  Soubiran,  de  Garcassonne;  Agnès  Barones 
de  Garcassonne  ;  Jean  Vascon^  du  château  de  Montagnae^  prê- 
tre; Elisabeth  de  Biluria,  de  Garcassonne  ;  Marguerite  Salsin- 
hana,  de  Alairac  ;  Pierre  Ferrand,  de  Gbàteau-Neuf  de  Braciacj 
JacqaetteSabatier^  du  diocèse  de  Gaslres;  Huguette,  du  Pny; 
Raymond  des  Arches,  du  diocèse  d^Alet  ;  Pons  Gardian  des 
Arches,  d'Alet  ;  Pons  Gardian  de  Saint-Gilles,  diocèse  de  Nis- 
mes^  habitant  de  Narbonne  ;  Jacques  Lamouroux,  de  Lodève. 
Nous  imposons  aux  susnommés,  à  titre  de  pénitence,  en  expia- 
tion et  réprobation  du  crime  de  leurs  anciennes  erreurs,  le 
port  de  deux  croix,  qui  seront  apparentes  sur  leurs  habits  et 
non  sur  leur  chemise,  à  pcrpctuitc,  lesquelles  croix  seront  en 
feutre,  et  de  couleur  jaune  ;  une  de  ces  croix  sera  ûxée  sur  la 
poitrine  et  l'autre  retombera  sur  les  épaules  ;  elles  seront  os- 
tensibles, tant  dans  Tintérieur  de  la  maison  qu'au  dehors; 
elles  seront  refaites  si  elles  se  rompent  ;  elles  seront  renouve- 
lées  si  elles  périssent  par  vétusté;  chacune  de  ces  croix  aura  la 
forme  cj-après,  de  deux  palmes  et  demi  de  longueur  quant  à 
la  branche  perpendiculaire,  et  deux  palmes  aux  deux  bras  de 
la  branche  transversale  ;  chaque  bras  aura  trois  doigts  de  lar- 
geur; les  susnommés  visiteront  chacun  une  fois  les  sanctuaires 
des  églises  des  bienheureux  Pierre  et  Paul,  à  Rome,  de  Saint- 
Jacques  de  GomposteUe,  en  GaUce,  du  bienheureux  Thomas  de 
Gantorbéry»  en  Angleterre,  des  Trois  Rois^  de  Gologne,  de 
Sainte-Marie,  du  Puy,  de  Vauvert,  de  Notre-Dame-des-Tables, 
de  Montpellier,  de  Serignan,  de  Uocamadour,  de  Paris,  ('e 
Chartres,  de  Pontoise,  de  Nouiiiac,  de  Bologne-sur-Mer,  de 
Saint*Denys  et  de  Saint-Louis,  en  France,  de  Saint-Gilles,  en 
Provence,  de  8ainl-6uilhen-du-Désert,  de  Saint-Martial,  de 
Saint-Léonard,  de  Limoges,  et  de  Saint- Vincent,  de  Castres* 
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Un  devront  visiter,  tous  les  ans,  Péglise-cathédrale  de  leur 
ville  et  diocèse,  les  jours  de  grandes  ièles,  avec  prescription 
porter  des  lettres  d'attestation  de  tous  les  lieux  ci-dessus 
mentionnés  de  la  part  du  chapelain  desservant  lesdites  églises; 
fis  iront  à  confesse  trois  fois  par  an,  auprès  du  curé  de  leur 
paroisse^  savoir  :  avant  les  fêtes  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  et 
de  la  Nativité;  dans  ces  jours  de  £sstivité,  ils  s'approcheront  de 
la  sainte  table,  à  moins  d'abstention  prescrite  par  le  prêtre  ;  ils 
entendront  les  messes  paroissiales  en  entier  les  jours  de  di- 
manche et  de  grande  fctc,  et  les  sermons  qui  auront  lieu  dans 
les  endroits  où  ils  seront,  à  moins  d'excuse  légitime;  lors  de  la 
câébration  de  la  sainte  messe,  ils  se  présenteront  au  prêtre 
célébrant»  entre  l'épltre  et  l'évangile,  avec  des  verges  à  la  maîD^ 
et  ils  recevront  de  l'officiant  la  discipline  ;  ils  suivront  les  pro- 
cessions qui  se  feront  dans  ces  mêmes  localités^  entre  le  peuple 
et  le  clergé,  portant  lesdites  verges,  et  ils  recevront,  à  la  der^ 
nière  station,  la  discipline  par  le  prêtre  qui  présidera  à  ladite 
procession  ;  ils  s'abstiendront  de  tout  service  corporel  les  jours 
de  dimanche  et  de  fête  ;  ils  seront  exacts  à  la  livraison  des  dî- 
mes et  des  prémices  des  animaux,  des  oblations,  legs  et  autres 
dioses  que  Péglise  a  le  droit  de  percevoir  ;  sous  aucun  prétexte* 
ils  ne  pourront  se  livrer  à  Pusure,  ni  aux  rapines  par  eux* 
mêmes  ou  par  autrui,  et  ils  seront  contraints  de  restituer  tout 
ce  qu'ils  auraient  pu  avoir  ou  recevoir;  ils  s'abstiendront  de 
toute  espè^  d'augure,  divination  et  sortilège;  et  ils  ne  pour» 
ront  être  employés  à  aucun  service  public  ;  ils  seront  tenus  de 
poursuivre  les  hérétiques,  croyants  et  leurs  fauteurs,  izons 
quelque  dénomination  que  ce  soit;  ils  s'étudieront  de  toute 
leur  force  à  défendre  la  foi  catholique,  et,  chaque  jour  de  di- 
manche, ils  présenteront  les  présentes  lettres  de  sentence  k 
leur  propre  curé,  qui  leur  seront  expliquées  par  celui-ci,  en 
langue  vulgaire,  aûn  qu'ils  soient  bien  instruits  de  ce  qu'ils 
OQt  à  laif  e,  et  de  ce  dont  ils  doivent  s'abstenir  ;  étant  expliqué^ 
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de  rechef  aux  susnommés  que  tant  pour  nous-mêmes  que  pour 
nos  sucoeBseuTS,  pouvoir  est  réservé  d'ajouter»  diminuer^  de 
changer,  dans  l'application  de  ladite  peine  et  pénitence,  selon 
ce  que  nous  et  nos  successeurs  trouverons  convenable,  sous 
peine  par  les  susnommés,  en  cas  d'inobservation,  d'être  de 
nouveau  ramenés  en  prison.  Cette  sentence  a  été  portée  les 
jour,  indiction  et  pontificat  ci-dessus  mentionnés,  en  présence 
de  notaires  et  de  témoins,  et  de  M*  Mennet  de  la  Cour-Robert, 
du  diocèse  de  Tulle,  notaire  public,  pourvu  de  l'autorité  apos- 
tolique et  royale,  qui  est  intervenu  aux  présentes,  et  en  a  gardé 
minute  de  sa  propre  main,  et  par  délégation,  moi,  Jean  Alonge, 
prêtre  du  diocèse  de  Th>yes,  ai  extrait  le  présent  de  ladite  mi- 
nute et  que  j'ai  fidèlement  transcrit,  suivant  rautorisatton  de 
M"  Mennet,  et  sur  Tordre  du  vénérable  père  en  Jésus-Christ, 
frère  Henri  de  Ghamayon,  inquisiteur  de  la  dépravation  héré- 
tique à  Garcassonne.  »  (F,  Doat.^  Bibl.  itnp.,  vol.  XXVil,  p.  2, 
inédit,  traduction  du  texte  latin.) 

La  senlciice  que  nous  venons  de  transcrire  atteignit  vingt- 
trois  personnes.  La  commutation  de  la  peine  d'emprisonnement 
en  pénitence  dévotieuse  est  des  mieux  libellée.  La  détention 
fut  remplacée  par  une  foule  de  prescriptions,  dont  le  juge  in» 
quisiteur  fit  une  énumération  complète,  le  port,  la  forme,  la 
dimension,  la  couleur,  l'étoffe  de  la  croix  sont  signalés  avec 
une  méthode  des  plus  exactes.  Si  le  signe,  qui  doit  toujours  être 
apparent,  se  rompt,  on  doit  le  refaire  ;  s'il  périt  par  vétusté,  oa 
doit  procéder  à  son  renouvellement.  Dix-neuf  sanctuaires  reli- 
gieux sont  désignés  pour  être  visités  par  les  graciés.  D'aulies  pé- 
nitences du  même  genre  sont  indiquées  comme  complément  de 
]a  èommutation  de  peine.  Aucune  fraude  ne  pourra  se  glisser 
dans  raccomplissement  des  pèlerinages;  le  chapelain  local 
donnera  des  attestations. 

Alin  que  le  gracié  ne  puisse  rien  omettre  sur  Texécution  de 
la  sentence,  le  curé  du  domicile  du  gracié  lui  traduira,  en  lan- 
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gue  vulgaire,  la  volonté  du  juge  inquisiteur.  Le  gracié  ne 
pourra,  sous  aucun  prétexte,  èlre  employé  à  un  service  public. 
Cette  privation  des  charges  publiques  avoit  été  indiquée  par 
saint  Louis  dans  ses  lettres  contre  les  hérétiques  albigeois,  et 
rinquisilion  se  montra  la  rigoureuse  observatrice  d'un  empê- 
chement qui  faisoit  du  sectaire,  même  converti,  un  véritable 
paria. 

Une  crainte  dominoit  toujours  Tesprit  de  l'inquisiteur,  c'é* 
toit  que  le  gracié  ne  tombât  dans  la  récidive.  Aussi,  dans  les 

lettres  de  grâce,  on  n'oublie  pas  de  faire  observer  qu'il  est  libre 
à  rinquisiteur  d'additionner,  de  restreindre  ou  de  changer  la. 
pénitence  infligée,  et  que  dans  le  cas  de  Tinexécution  de  la 
sentence  Tincarcération  deviendra  immédiate.  Un  rigorisme 
aussi  prononcé  devoit  tenir  le  converti  en  continuelle  alarme, 
et  le  souvenir  de  la  captivité  passée  étoit  de  nature  à  le  pré- 
munir contre  toute  captivité  future. 

Cette  même  sentence  nous  apprend  encore  que  lorsque  la 
prison  subie  parFhérétique  qui  avoît  abjuré  n*étoit  que  tempo- 
raire, le  condamne  avoit  le  moyen  d'obtenir  une  commutation 
de  peine.  L'inquisition  consentoit  à  ce  que  la  liberté  fût  rendue 
au  prisonnier  par  la  condition  nouvelle  imposée  :  le  port  de  la 
croix  à  perpétuité.  Le  gracié  devoit  être  revêtu  de  la  croix 
jaune,  au  dehors  comme  dans  sa  résidence.  La  dimension  du 
signe  étoit  déterminée.  La  cathédrale  du  domicile  du  converti 
devoit  être  visitée,  avec  apport  au  desservant  de  la  maison  de 
Dieu,  des  lettres  de  grâce.  Une  confession  devoit  être  faite  au 
curé  local.  Lors  de  la  célébration  du  sdnt  office,  entre  Tépltre 
et  l'évangile,  le  gracié  devoit  se  présenter,  une  partie  du  corps 
nu,  suivant  la  saison,  et  une  poignée  de  verges  à  la  main,  pour 
recevoir  la  discipline.  Les  pénitents  dévoient  remplir  la  même 
prescription  à  chaque  procession  solennelle,  et  totis  iespremieis 
dimanches  du  mois  ils  dévoient  visiter,  en  se  frappant  avec  des 
verges,  toutes  les  maisons  de  la  ville  où  ils  avoient  fréquenté 
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les  hérétiques.  Ce  détail  ne  pouvoît  être  omis,  nous  avons  dû 
l'accueillir  comme  des  plus  essentiels. 

Louis  DoMAmoN, 

Hembre  de  ploMean  Sociétés  laTantei» 

{La  sidte  au  prochain  numéro,) 


m. —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANGE  (1). 

EXTRAIT  DE  L'INTRODUCTION. 

«J'ai  annoncé  des  découvertes  multipliées;  des  faits  inouïs,  jus- 
qu'à présent  ignorés.  Je  dois  expliquer  comment,  d'une  époque  si 
rapprochée  de  nous  et  si  explorée,  tout  à  la  fois,  tant  d'actes  abo- 
minables ont  pu  se  dérober  ainsi  aux  écrivains  qui  se  sont  occupés 
de  la  Révolution.  Plusieurs  circonstances,  suivant  moi»  ont  amené 
celte  sin^lnrité. 

c  D'abord  plus  d'une  ville  n'a  gardé  de  la  justice  révolutionnaire 
qu'un  affreux  souvenir.  Les  registres,  les  jugements,  les  dos> 
siers  ont  disparu»  supprimés  par  les  membres  des  comités  ou 
des  commissions  révolutionnaires,  après  l'arrestation  menaçante 
de  Fouquier  Tinville,  leur  émule  et  leur  guide.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  à  Marseille,  où  siéfTèrent  successivement  quatre  commis- 
sions meurtrières;  on  n'y  trouve  plus  uu  papier  relatif  à  ces  tri- 
bunaux, 

«  Si,  ailleurs,  d'horribles  trésors  ont  été  conservés,  la  prudence 
louable  des  magistrats  les  â  longtemps  refusés  aux  investigations 
des  chercheurs  et  des  curieux.  Tant  qu'à  côté  des  familles  des  vicv 
fîmes  ont  existé  les  familles  des  bourreaux,  des  révélations  re- 

(1)  C'est  une  suite  des  communicatious  de  M.  le  conseiller  Berriat  Saint 
Prix.  Espérons,  pour  nos  lecteurs,  que  ce  ne  sera  pas  la  dernière.  —  Nous 
croyons  savoir  que  ce  magistrat,  contionant,  avec  un  zèle  touiJonrB  crois- 
sant, ses  laborieuses  recherches,  a  fait,  rautomno  dernier,  un  voyage  judi* 

Claire  à  Angers,  Nantes,  Rennes,  le  Mans,  et,  dans  les  RrcfTes  do  ces  villes, 
a  recueilli  les  documents  les  plus  inattendus  eu  mâme  temps  que  les  plus 
authentiques.  L.  P. 
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«MflliM  et  propagées  par  des  esprits,  même  sérieax,  anroient 
réveillé  des  doalears  assoupies  et  excité  de  grayes  et  inutiles 
fessentlments.  Là,  aussi,  à  Angers,  à  Nantes,  les  matériaux  ont 
fMtlàute  aux  historiens. 

f  Que  si  des  publications  locales  on  s'élève  aux  travaux  d'ensem- 
ble, aux  histoires  générales  de  la  révolution,  on  s'étonnera  moins 
encore  de  tant  d'omissions  et  de  lacunes.  Trois  causes,  très-consi- 
dérables, sont  venues  les  occasionner  :  la  grandeur  du  sujet,  le 
théâtre,  le  caractère  des  écrivains.  En  elîet,  les  actes  de  la  Conven- 
tion, qui  étoit  presque  tout  en  France,  cl  surtmit  les  fastes  mili- 
taires avoient  de  quoi  sullirc  à  l'ardeur  des  historiens  ;  c'est  à  Paris 
que  Tona  écrit;  a  Paris,  où  les  départements  n'étoient  pas  étudiés 
eomme  aujourd'hui,  où  l'on  se  bornoit,  sur  la  province,  aux  ex- 
traits écourtés  du  Mimiteur;  enfin,  les  écrivains  étoient  hors  de  la 
vie  judiciaire;  leur  profession,  ni  leurs  études  ne  les  portoient  vers 
la  justice  révolutionnaire,  dont  ils  ne  reclierchoient  pas  et  n'au- 
roient  peut-être  pas  su  étudier  les  monuments  ! 

«  Tai  été  plus  heureux,  dans  ma  grande  entreprise.  Mes  fonc- 
tions, le  nom  de  mon  pore,  le  bénélice  du  temps,  m'ont  large- 
ment servi.  Accueilli,  aidé  partout  avec  une  bienveillance  sans 
réserve,  non-seulement  j'ai  obtenu  toutes  le>  communiealions 
souhaitées,  mais  j*en  ai  reçu  que  je  no  soupçonnois  pas.  Nombre 
de  magistrats  ont  bien  voulu  me  onsacrer  leur  loisir  et  leur  tra- 
vail; je  suis  arrivé,  de  la  sorte,  à  des  résultats  qui  ont  dépassé 
mes  prévisions  et  mes  espérances  > 


Commission  de  justice  populaire  et  Commission  militaire  de 

Feurs  (Loire). 

La  petite  ville  de  Feurs  (Loire)  fut,  après  la  prise  de  Lyon, 
le  siège  de  deux  commissions  révolutionnaires  successives, 
destinées  à  juger  les  habitants  de  Moathrisoa  et  des  envi- 
rons qui  avoient  été  arrêtés  comme  s'étant  réunis  ou  ayant 
fbumi  des  secours  aux  Lyonnois  rebelles.  (Vers  le  iO  sep- 
tembre 1793,  huit  cents  Montbrisonnois,  dont  cent  cinquante 
cavaliers,  amenant  du  canon  et  des  vivres,  étoient  entrés 
dans  Lyon.) 

La  première,  en  date^  de  ces  commissions  étoit  une  section 

de  la  commission  populake  de  Lyon,  destinée  spécialement  à 
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la  ville  de  Feurs,  par  un  arrêté  de  Coulhon  et  autres,  du  11  oc- 
tobre 1793,  dont  voici  les  dispositions  spéciales  (i)  : 

An.  1  et  2.  Il  sera  formé  une  commission  de  justice  populaire,  elc,, 
diTisée  en  deux  sections...  nne  siégera  dans  ia  ville  de  Feurs. 

Art.  3  et  4.  Chaque  section  sera  composée  de  cinq  juges,  d'un 
accusateur  public  et  d'un  greffier...  Elle  jugera  révoiationnaire* 

ment,  sans  appel  ni  recours,  etc. 
Art.  6.  La  section  de  Feiirs  sera  composée  des  citoyens  : 
Lafaye  jeune,  commissaire  des  représenlanls,  jofésîto^; 
Tailbant,  municipal  à  Riom; 
Meyrant,  administrateur  à  Issoire; 
Bouscarat,  notable  de  Clermont-Ferraud; 
Valette,  juge  à  Marvejols, 
Dubion,  commissaire  à  Thicrs,  accusateur  public; 
Clavel,  greffier. 

Art.  8.  La  section  de  Peurs  entrera  en  fonctions  dans  la  huitaine 

de  ce  jour,  installée  par  la  municipalité  de  cette  ville,  etc. 

Art.  0.  Les  citoyens  membres  de  cette  commission  jouiront  du 
Irailenient  accordé  aux  jn.i:es  des  tribunaux,  criminels. 

Art.  10.  (Keluiif  à  la  uornination  des  jarés  de  jugement  qui 
n'eut  lieu  ni  à  Lyon,  ni  à  Feurs.) 

Art.  11.  (Les  juges  et  jurés  qui  ne  se  rendroient  pas  à  leur 
poste>  dévoient  être  regardés  comme  suspects.)  (2) 

La  section  de  Feurs  ne  siégea  que  les  26  brumaire,  3,  6,  7, 
16  et  19  frimaire  an  ii  ;  elle  rendit  sept  jugements  et  prononça 
seize  condamnations  à  mort  et  dix  acquittements  (3). 

Alors  fut  installée  à  Feors  une  autre  commission  dite  mt7t- 

taire^  créée  le  46  frimaire,  par  Albitte,  Fouché,  Laporte  et 
Collet  d'Herbois  (4),  qui  avoient  remplacé  Couthon  à  Lyon. 
Cette  nouvelle  conunission  étoit  ainsi  composée  (5)  : 

Bardet,  de  Saint-Etienne  (ou  commune  d'Armes),  président; 
Archimbaud,  capitaine  à  Saint-Rambert. 
Ghanl,  cordonnier»  à  Montbrison; 

(1)  Archives  du  Rhône,  premier  registre  de  la  commission  de  Feurs; 
lettre  de  M.  Guaz,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Lyon,  du  31  mars  1863. 

(2)  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Lyon  pendant  la  révolution^ 

par  l'abbé  Guilion;  182!i,  t.  il,  p.  268-270. 

(3-4)  Premier  registre  d»  ia  commission,  lettre  de  M.  Cuaz,  du  31  mars 

ises. 

(5)  Mémoire»  de  TabM  Gaillon,  t.  ii,  p.  395;  jugement  da  16  frinain 
an  U  ;  ngiatra  dté  note  salvante. 
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Phalipon,  capitaine,  ibid.; 

Vital  AvaDturier,  forgeron,  à  Saint-Etienne,  juyes; 

Delborme  fils,  ibid.,  greffier. 

Les  membres  de  la  commission  populaire ,  presque  tous 
Auvergnats  et  compatriotes  de  Ck>uthon,  n'ayant  pas  répondu 
à  Tatlente  des  représentants,  Collet  d'Herbois  les  remplaça 
par  d'autres  juges  probablement  à /a  Iiauteur,  et  qui^  pourtant, 
furent  encore  moins  énergiques  que  leurs  devanciers;  quelles 
étoîent  donc  les  accusations  portées  et  les  preuves  fournies  à 
cette  époque  ? 

Du  10  frimaire  au  23  pluviôse  an  ii,  la  commission  militaire 
tint,  à  Feurs,  dix-sept  séances  et  rendit  vingt-cinq  jugements  : 
quarante-huit  accusés  furent  condamnés  à  mort  ;  six  ou  sept 
i  la  prison  ;  cent  cinquante-un  furent  acquittés  (1). 

La  plupart  des  exécutions  capitales  dévoient  être  exécutées 
«  sur  rheure  ou  dans  Theure  »  (2). 

-  Les  exécutions,  par  la  fusillade,  avoient  lieu  dans  une  belle 
•liée  du  château  du  Rosier.  Yoici  un  trait  attribué  à  Javogues, 

par  un  écrivain  du  temps  : 

«  On  avoit  arrêté  le  mari  de  M'^  Angèle  du  Rosier.  Cette 
Jeune  fémme  alla  supplier  Javogues  de  lui  rendre  son  mari: 
«  Oui,  ma  petite,  lui  répondit  le  proconsul,  demain  tu  Tauras 
chez  toi.  »  Le  lendemain,  le  mari  étoit  fusillé  el  enterré  dans 
Tallée  du  Rosier  (3).  » 

Un  trait  pareil  pourroit  être  considéré  comme  une  fable^  si 
son  auteur,  Javogues,  ne  s'étoit  peint,  lui-même,  dans  la  lettre 
qu'on  va  lire^  adressée  à  la  commission  de  Feurs. 

Le  5  nivôse,  cette  commission  rendoit  le  jugement  suivant  : 

Vu  les  interrogatoires  des  citoyens  Alexandre*Louls*Jérôme 
Charjpinj  ci-devant  noble,  habitant  à  Firmini;  Denis  Magneux, 

(1-2)  Registre  de  la  commiwion  militaire  de  Feom;  archives  do  TUiâtoe; 
ittlre  de  M.  Cuaz,  du  9  mars  1S63. 

(8)  Mémoires  de  Gaillon,  t.     p.  376. 
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aussi  ci-dévant  noble,  habitant  à  Saint-Laurent-la-Couche;  Plerra 
Moehat,  juge  de  paix  de  Saint-Jeao-SoleymfdQx; 

Va  pareiltement  les  diverses  réponse^  des  témoins  produits  pour 
ou  contre,  leurs  certificats  de  civisme  visés  par  les  autorités  cons* 
tiluées  et  leurs  comités  de  surveillance  respectifs; 

Après  les  avoir  entendus  eux-mêmes  dans  leur  défense  et  avoir 
pris  plusieurs  autres  renseignements; 

Déclare  qu'il  est  visibleineiit  prouvé  que  depuis  le  commence* 
ment  de  la  révolution  ils  n*ont  cessé  de  donner  des  preuves  de 
leur  attachement  à  la  cause  du  peuple;  qu'ils  ont  constamment 
défendu  ses  intérêts;  qu'entin  il  n'existe  aucune  preuve  ni  indice 
qui  puisse  faire  suspecter  leurs  intentions  ; 

En  conséquence,  elle  les  acquitte  et  ordonne  qu'ils  seront  k 
l'instant  mis  en  liberté; 

Ordonne  en  outre,  que  sur  Texpédition  du  présent  jugement,  il 
leur  sera  fait  main-levée  pure  et  simple  du  séquestre  ou  scellés 
mis  sur  leurs  effets. 

Ainsi  jugé,  etc.  Signé  :  Bardet,  président;  Tailland,  Mayran, 
Phalippon,  Chaud  et  AwxntwHer  (1  ). 

On  lit^  en  marge  :  a  Expédié  aux  parties.  » 

Il  est  difficile,  assurément,  de  trouver  des  acquittements 
plus  satisfaisants^  une  démonstration  plus  complète  de  rinno- 
cence  des  accusés.  En  apprenant  cette  décision,  Javogaes  écla- 
ta; il  écrivit  à  la  commission  la  lettre  suivante,  déjà  publié» 
parmi  les  papiers  de  Robespierre  (2)  : 

«  10  nivôse,  an  n. 

«  Je  vous  défends  de  juger  aucun  criminel  jusqu'à  ce  que  je  sois 
arrivé  à  Feurs.  J'ai  vu  avec  la  plus  vive  douleur  que  les  ennemis 
nés  de  la  révolution,  qu'un  Comte,  commissaire  de  commune  pour 
la  commission  populaire,  un  noble  tel  que  Magneux,  qui  pméd» 
des  richesm  immenses,  ont  été  relâchés  et  déclarés  innocents.  Il 
faut  que  vous  ayez  perdu  toute  honte  et  toute  pu  .'eur  pour  aller 
blanchir  des  aristocratt  s  aussi  gangrenés.  Je  sais  qu'il  y  en  a  par- 
mi vous  (jui  ont  le  cœur  orfèvre ,  et  qui  aiment  l'or.  Des  êtres  aussi 
méprisables  ne  sont  pas  faits  pour  le  gouvernement  républicain. 
Vous  veillerez  seulement  à  la  garde  des  prisons  Jusqu'à  mon  arri- 
vée^ et  vous  me  répondrez  sur  vos  têtes  de  tous  les  prisonniers 


(1)  Deuxième  registre  de  la  eommiaslon  de  Feartf  lettre  de  If.  Cuai,  da 
aimarsises. 

(2)  Papirrs  inédits  trouvés  chez  Robespierre,  6aint-Jnit,  otA;  iSSS» 
t.      p.  305. 
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qui  sont  chez  vous  et  de  la  tranquilité.  Je  croyois  que  votre  con« 
daite  vous  donneroit  quelques  droits  à  la  recoDDolssance  publique  ; 
nais  YODS  n*éles  qne  aes  lâches  et  des  injustes*  Tenez-Yous  à  Yotre 
poste  sans  Jager»  pour  qae  mes  oreilles  ne  retentissent  pins  de 
Yos  iniquités.  » 

La  commission  de  Feiirs  reçut-elle  cette  lettre  abominable? 
Je  Tignore.  Ce  qui  est  certain,  à  sa  louange,  c'est  que  les  ac- 
^ttements  qu'elle  prononça  redoublèrent.  Trente-sept  accu- 
sés furent  acquittés  le  20  pluYlôse,  et  cinquante-un  le  23*  — 
Aussi  les  représentants  en  mission  à  Lyon,  Fouché  à  leur 
tète^  ne  laissèrent-ils  pas  continuer  un  tribunal  qui  répondoit 
si  mal  à  leur  confiance.  Le  23  pluviôse  ils  prenoient  l'ar- 
rèté  suivant^  où  Ton  retrouve  la  rédaction  cauteleuse  de 
Fouché  : 

An  nom  du  peuple  François  : 

Les  représentants  du  peuple  envoyés  dans  Gommone-Affrandiie 
pour  y  assurer  le  bonheur  du  peuple  avec  le  triomphe  de  la  répu- 
blique dans  les  départements  de  Rhône  et  Loire; 

Considérant  que  la  muilipliciié  des  tribunaux  révolutionnaires 
ne  peut  qu'affoiblir  leur  puissance  et  que  rétablissement  de  deux 
commissions  de  ce  jenre  dans  les  départements  de  Rhône  et  de 
Loire  ne  peut  être  appuyé  d'aucun  motif  d'intérêt  public; 

Arrêtent  que  la  commission  révolutionnaire  établie  à  Ville-Af- 
franchie est  seule  chargée  de  juger  les  conspirateurs  dans  les  dé- 
partements de  Rhône  et  de  Loire,  et  que  tout  auire  commission 
créée  pour  cet  objet  sera  dissoute  à  l'instant,  quelle  que  soit  Tau- 
torité  qui  Ta  établie; 

Déclarent  rebelles  à  laYolonté  nationale  tous  les  employés  au- 
près fie  ce  tribunal,  tons  ceux  qui  exéculeroient  ses  jugements 
après  la  noiiilcation  qui  leur  aura  été  faite  du  présent  arrêté* 

Gommuno-Affranchie,  etc. 

FoucHi,  Lapobtb,  Mbaulus  (i). 

€et  arrêté  fut  notifié^  le  25  pluviôse,  à  dix  heures  du  matm, 
à  la  commission  de  Feurs,  qui  se  sépara  à  Tinstant  (2). 

H  est  à  présumer  que  cette  commission^  heureusement  pour 
de  nombreux  accusés^  eut  vent  de  sa  dissolution  prochaine, 

(i-a)  Dit  registre  à  la  Ao  ;  lettre  do  H.  Cuas,  da  0  ma»  SSSS. 


Digitized  by  Gopgle 


S8  Ll  CABINET  mSTOBIOOE* 

car,  le  23  pluviôse,  au  moment  où  cette  dissolution  éloit  arrê- 
tée à  Lyon,  elle  proiionçoit,  à  Feurs^  51  acquittemeuts. 

Les  Jugements  de  ce  tribunal  ne  sont  pas,  comme  ceux  de  la 
commission  révolutionnaiTe  de  Lyon,  des  ordres  d'exécution; 
ils  sont  motivés,  même  avec  étendue^  surtout  les  premiers  en 
date.  Ainsi  le  jugement  rendu,  le  16  frimaire  an  11,  contre  les 
aonmiés  de  Yissaguetet  Monnet  (1),  coudaoméâà  mort,  n'a  pas 
moins  de  quatre  pages  de  copie  (2). 

L*un  des  derniers,  rendu  le  22  pluvitee,  est  très-succinct  ; 
en  voici  les  motifs  (3)  : 

La  commission  de  justice  militaire  réunie  à  Feurs>  etc.« 

Considérant  : 

l^*  Qu'il  importe  de  purger  le  sol  de  la  Uberié  des  traîtres  qui 

IMnfecteut; 

2''  Que  le  peuple  demande  vengeance  de  ses  ennemis; 

S""  Que  les  François  sont  arrivés  à  un  terme  où  rien  ne  peut 
«xcuser  ceux  qui  ont  sciemment  arboré  l'étendard  de  la  contre- 
révolution  ; 

D'après  ces  considérations  et  les  interrogatoires  subis  par  les 
nommés  (suivent  seize  noms); 

Déclare  qu'ils  sont  convaincus  d'avoir  participé  à  la  rébellion 
lyonnoise,  soit  en  portant  les  armes  contre  leur  patrie,  soit  en  as- 
sistant au  congràs  départemental  formé  à  Lyon,  soit  en  propa- 
geant les  principes  des  contre-rcvolutionnnires  en  cette  cité  rebelle» 
soit  enfin  en  cherchant  à  détruire  les  sociétés  populaires; 

£n  conséquence,  les  condamne  à  la  peine  de  mort  (avec  confis- 
cation des  biens)  (4). 

Un  autre  jugement  du  même  jour,  portant  41  condamna- 
tions capitales,  est  conçu  dans  les  mêmes  termes  (5). 

Ainsi  les  deux  commissions  de  Feurs  prononcèrent  64  cou- 
damnations  à  mort;  Prudhomme  n^en  mentionne  que  23  dan 
son  dictionnaire  (6). 

(1-2-3)  Môme  lettre. 

(4)  Deuxième  registre,  dt'jîi  cité. 

(5)  Archives  de  l'empire;  section  judiciaire.  BB.  72-4. 
<a)  Dictionnaire  des  victimes^  etc.;  1707, 2  vol.  in-S. 
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Tribunal  du  district  de  Gaillac  (Tarn),  converti  en 
tribunal  révolutionnaire, 

Uu  soulèvement^  dont  les  grains  étoient  la  cause^  amenft. 
rétablisBement  momentané  d'un  tribunal  révolutionnaire  à 
Gaillac.  Pour  assurer  la  Bubsistance  des  armées^  les  cultivateur» 
du  Tarn  avoient  été  requis  de  porter  leurs  blés  aux  greniers 

publics  des  villes  voisines  créés  en  vertu  d'un  arrêté  du  repré- 
sentant Paganel.  La  commune  de  Salvaguac  devoit  conduire 
ses  grains  à  Rabastens.  Une  foule  considérable  se  réunit  le  S 
Tentôseà  Salvagnac;  elle  se  porta  ensuite  à  Rabastens,  où  elle 
S'empara  des  greniers  d'abondance.  On  y  envoya  de  Gaillac  un 
bataillon  avec  du  canon  ;  le  rassemblement  fut  dissipé  et  une 
cinquantaine  de  paysans  arrêtés.  Le  lendemain,  les  cultivàteurs 
se  rassemblèrent  en  plus  grand  nombre  à  Salvagnac  ;  on  sonna 
le  tocsin  dans  plusieurs  paroisses  ;  avec  le  concours  du  maire 
Escalette,  on  s'empara  de  vive  force  du  drapeau;  Escalette 
monta  sur  le  piédestal  d'une  croix^  harangua  la  foule  et  lui 
donna  pour  mot  de  ralliement  :  4a  religion  et  du  pain.  Puis  on 
se  dirigea  sur  Rabastens,  ayant  à  sa  tète  un  sieur  Ratier  dit 
Saby;  mais  on  fut  arrêté  en  chemin  par  des  troupes  venues  de 
cette  ville  et  de  Toulouse^  et  le  rassemblement  se  dispersa  en- 
tièrement (i). 

Le  représentant  Paganel,  qui  se  trouvoit  alors  à  Toulouse» 
prit  aussitôt  rarrèté  suivant  : 

11  ventôse,  l'an  II  de  la  république. 

Le  représentant  du  peuple,  délégué  par  la  Convention  nationale 
dans  les  départements  du  Tarii  ei  de  rAveyroij^  eu  séance  à  Xou- 
loose, 

Considérant  qu'il  importe  d'arrôter  par  des  mesures  promptes 
et  sévères  les  progrès  de  la  malveillance,  etc.,  arrête  : 


(1)  Extrait  d*aii  mémoire  contemp-»»]]!  de  H.  de  Combettes.  commo» 
Biqué,  le  7  février  1803,  par  H.  Baatté,  procureur  impérial  à  GaUlar. 
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Art.  1  et  2.  La  conduite  des  bons  citoyens  de  Gaillac,  etc.,  les 
mesures  prises  par  Tagent  national  de  cetle  Tille....  sont  approa- 
Tées. 

Art.  3.  Le  tribunal  civil  de  Gaillnn  est  expressément  chargé 
d'in^'ormer  contre  les  insurgés  pris  en  tlagrant  délit  et  de  les  juger, 
rinvestissant,  à  cet  effet,  des  pouvoirs  attribués  aux  tribunaux 
criiuinels. 

Art.  4.  (Transport  des  cloches  dn  tocsin  à  la  maison  commune; 

démolition  des  clochers  ordonnés,  etc.) 

Art.  5.  (Arrestation  de  tous  les  prôtres  des  communes  insurgées 
et  leur  dépôt  aux  ci-devant  Carmélites;  information  à  suivre 
contre  eux.) 

Art.  6.  (Relatif  au  logement  de  la  force  armée  envoyée  à  Gaillac.) 

Signé  :  Pagansl  (i). 

Le  19  ventôse,  le  tribunal  de  Gaillac  reçut  cet  arrêté  du 
4Sommlssaire  national,  et  prit  une  délibération  aux  termes  do 

laquelle  : 

Il  déclaroit  accepter  Tattribotion  mentionnée  audit  arrêté: 

Et  ordonnoit  que,  toutes  affaires  cessantes,  il  vaqueroit  a  l'ins- 
truction et  au  jugement  des  prévenus  dénoncés  l'cfTet  de  quoi, 
jusqu'à  la  perfection  de  la  procédure,  l'administration  de  la  jus- 
tice civile  dcmeuroit  suspendue  {i), 

Ratier,  Escalette,  le  curé  constitutionnel  de  Salvagnac  et  un 
certain  nombre  de  cultivateurs  furent  arrêtés  et  emprisonnés  à 
Gaillac  ;  la  tour  de  Salvagnac  fut  démolie^  les  croix  renversées, 
les  cloches  déposées  à  la  mairie. 

Le  26  ventôse,  les  débats  de  Taffaire  s'ouvrirent  à  Gaillac  et 
occupèrent  neuf  audiences  consécutives,  y  compris  le  réquisi- 
toire du  commissaire  national  et  le  résumé  du  président.  Par 
jugement  du  5  germinal,  furent  condamnés, 

A  mort,  avec  confiscation  des  biens  : 

François  Uaticr,  dit  Saby,  capitaine  de  la  garde  natio4ale  de 
Vertus; 

(1-2)  Extrait  du  registre  des  délibératioiui  da  tribanal  du  district  à» 
Gaillac,  communiqtté  par  le  même. 
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'  François  Escalette,  maire  de  SaWagnac  ; 

A  la  déportation  à  vie,  avec  confiscation  des  biens  : 
Delmas  dit  Gardel,  et  Fabet  dit  Rasin  ; 

A  trois  mois  de  prison  : 
Quatre  autres  prévenus  (i). 

Enfin  le  tribimal  renvoya  Salvy,  dit  Pissarel,  devant  le  tribu* 
nal  révolutionnaire,  seul  compétent,  et  prononça  l'acquitte- 
ment (le  vingt-six  autres  accusit's,  non  convaincus  (2). 

Le  lendemain,  6  germinal,  Ratier  et  Escalette  furent  exé- 
cutés sur  la  place  de  la  Liberté  (dans  le  iaubourg)  de  Gaillac 
Ils  se  rendirent  à  pied  à  Téchafaud,  en  chantant  le  Miserere  et 
le  De  profundis,  et  subirent  la  mort,  Escalette  surtout,  avec 
courage^  en  présence  d'une  fouie  considérable  (3). 

Tribunal  révolutionnaire,  de  Rochefort. 

Bans  Tescadre  livrée  aux  Anglois,  à  Toulon,  se  trouvoient 
des  vaisseaux  appartenant  à  d'autres  ports  de  la  République  : 
tels  étoient  l'Apollon  et  le  Généreux  de  Rochefort.  Les  équi- 
pages de  ces  bâtiments  ayant  obleini  leur  renvoi  dans  leurs 
arrondissements  maritimes,  l'Apollon,  ramena  de  Toulon,  à  la 
rade  de  File  d'Aix,  vers  la  fin  d'octobre  1793,  son  propre  équi- 
page et  plusieurs  officiers  du  Généreux,  On  supposa  que  ces 
marins  étoient  envoyés  par  les  Anglois  pour  leur  préparer  la 
reddition  de  Rochefort.  Laignelot  et  Lequinio,  qui  se  trouvoient 
en  mission  dans  cette  ville,  firent  emprisonner  une  partie  de 
ces  équipages  (4).  Ils  annoncèrent  ensuite  la  formation  d'un 

(1-2)  Jugemout,  en  placard,  da  tribunal  do  district  de  Gaillac,  da  5  ger- 
fflinal  ao  II  s  rc  hivcs  de  Tempire,  section  Jadiciaire,  BB.  — •  ?• 

(S)  Elirait  da  mémoire,  déjà  cité,  de  M.  de  Gombettes. 

{Il)  nistùlre  de  la  Sninfonr/e  et  de  l'Aunis^  etc.,  par  M.  D.  Massîou, 
Saintes,  ÎS46,  in-8,  t.  vi,  p.  223,  225.  Gomme  dans  beaucoup  de  villed,  le* 
Jagcmeuis  et  dossiers  du  tribunal  révolutionnaire  de  Rocliefort  ont  disparn. 
Lettre  de  M.  Gliopy,  procorenr  impérial,  à  Rochefort,  da  8  mare  1863» 
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Tribunal  révolutionnaire,  pour  les  juger,  dans  une  proclama- 
tioQ  du  S  brumaire  au  11^  où  on  lit  ce  passage  : 

«  Un  tribunal  révolutionnaire^  en  faisant  tomber  la  tète  des 
chefs,  fera  connoître  aux  équipages  et  à  lagarnisoD  trompés  qu'on 
les  destinoit  à  devenir,  ici,  comme  à  ToalOD^  les  instroments  da 
despotisme  des  rois  et  des  prêtres  (i).  » 

ÔuiTOit  Tarrèté  de  création  du  Tribunal  qui  porte  : 

Art.  I*'.  Il  sera  formé,  dans  la  eité  de  Rochefort,  un  tribunal 
réyolutionnaire  pour  juger  tous  les  citoyens  de  ce  département 
accusés  de  délits  contre  l;i  liberté  du  peu[»Ie,  la  sûreté  du  gouver- 
nement républicain,  l'unité  et  l'indivisibilité  de  la  République, 
de  tout  vol  tendant  à  opérer  son  dépérissement^  en  un  mot  de  tout 
crime  contre  l'intérêt  national. 

t,  Ge  tribunal  fera  tontes  ses  instmctions  en  public  et  dans  la 
lieu  le  plus sptacieux  possible. 

3.  Les  comités  de  siirvfMlIonce  des  difîérentes  municipalités  de 
ce  département  feront  conduire  au  tribunal  révolutionnaire  de 
Kocbefort,  pour  y  être  jugés,  les  citoyens  contre  lesquels  ils  auront 
des  preuves  de  l'un  des  délits  dont  on  Tient  de  parler. 

4.  Le  tribunal  réTOlutionnaire  sera  installé  dans  les  vingt-quatre 
heures,  par  deux  commissaires  de  la  municipalité  de  Rochefort  et 
pris  dans  son  sein. 

5.  Le  tribunal  est  formé  de  3  juges,  1  accusateur  public,  1  sub- 
stitut et  1:^  jurés;  il  ne  pourra  prononcer  en  moindre  nombre  que 
de  7  jurés  :  il  Interrompra  ses  fonctions  le  dernier  jour  de  chaque 
décade. 

0.  Sont  nommés  les  citoyens  : 

André  Junujs),  commissaire  auditeur  près  les  tribunaux  meLvi- 
limes^  président  ; 
Vieilli  (A.  Fr.),  président  de  la  société  populaire  de  Rochefort, 

Goyran  (GaspOt  secrétaire  de  la  commission  des  îles  dn  Vent, 

Hugues  (Vict.),  accusateur  public; 
Lebas  (Alex.)»  avoué,  substitut; 
Linières  (L.  Arm.),  avoué,  greffier» 

Suivoient  les  noms  de  onze  Jurés^  ayant  pour  directeur  le 
citoyen  Brudieu,  et  parmi  lesquels  étoient  un  maçon,  on 
calfaty  un  cordonnier  et  uu  cuismier  (2). 


(1)  Voir  la  dernièra  note  de  la  page  précédente. 
<2)  /6i(/.,P*338. 
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Quelques  jourâ  après^  Laignelût  et  Lequinio  écrivoient  à  la 
CoaTeation  : 

«  Tout  va  marcher  ici  rondement;  le  peuple  va  de  lui-même 
an  flambeau  de  la  raison  que  nous  lai  moDtrona  ayee  douoenr  el 
fraternité.  Le  tribunal  révolutionnaire,  que  nous  venons  d'établir, 
fera  marcher  les  aristocrates,  et  la  guillotine  fera  rouler  les 
traîtres  (1).  » 

Bientôt,  rendant  compte  de  la  formation  du  tribunal  et  de 
l'empressement  de  plusieurs  membres  de  la  société  populaire  à 
brispier  remploi  de  bourreau,  ils  écrivoient  à  l'assemblée  la 
lettre  suivante  (17  brumaire),  où  le  cynisme  des  actes  le  dispu 
k  celui  des  paroles  : 

«  Encore  un  grand  triomphe  moral,  citoyens  nos  collègues,  non 
pas  sur  les  momeries  prcsbi/tcrahs,  eiles  n'existent  phis  dans  ce 
jiays  ,  mais  sur  un  préjuge  non  moins  sot  et  non  moins  enraciné 
qu  el  es.  jNous  avons  forme  ici  un  tribunal  révoluUunuaire  comme 
celai  de  Paris,  et  nous  en  avons  nommé  nous-mêmes  tous  les 
membres,  excepté  celui  qui  doit  clore  la  procédure,  Je  guiUotmeur. 
Nous  voulions  laisser  aux  patriotes  de  Rocherort  la  iiloire  de  se 
montrer  librement  les  vengeurs  de  la  Républiijue  traliie  par  des 
scélérats;  nous  avons  simplemeil  exposé  re  besoin  à  la  société 
populaire  :  Moi,  s'est  écrié  avec  un  noble  enlbousiasme,  le  citoyen 
Ânce,  (fest  moi  qm  ambitionne  Vhonnewr  de  faire  tomber  la  tête  des 
assassms  de  ma  patrie;  à  jeinea-t-il  eu  le  tem^is  de  prononcer  • 
celte  phrase,  ([ue  d'autres  se  sont  levés  pour  le  môme  objet,  et  ils 
ont  réclamé  du  moins  la  faveur  de  l'aider;  nous  avons  proclamé 
le  patriote  Ance  guilloiineur,  et  nous  l'avons  invité  à  venir,  en 
dîaant  avec  nons^  prendre  ses  pouvoirs  par  écrit,  et  les  arroser 
•d'une  libation  en  rhonneurdeia  République.  Nous  pensons  qu'en 
peu  de  jours  les  juges  le  mettront  à  même  de  donner  la  preuve 
pratique  du  patriotisme  (2)  avec  lequel  il  vient  de  se  montrerai 
au-dessus  des  préjugés,  etc.  » 

Que  dire  de  cette  lettre?  Qu'elle  fut  lueenpl'in  ?  Convention, 
le  22  brumaire  au  11^  doi  ze  jours  après  l'exécution  des  Giron- 
dins (3). 

^)  MonÙeur  du  16  brama're  an  IJ,  p.  188. 
CI)  Maniieur  du  3&  brumaire  an  II,  p.  219. 

(3)  Je  passe,  comm?  étant  ho^^  d  •  mon  sujet,  d*autres  actei  de  Laigne- 
4jt  et  l.fquinio  à  Hoclierort;  Tinaiig  irationdu  temple  de  la  Vérité  par  ou 

iO«  année.  JanTier-Février  1864.  —  roc*  S 
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L'instruclion  du  procès  de  l'Apollon  avoit  commencé  lors- 
que la  gabare  le  Pluvieff  qui  étoit  aussi  à  Toulon,  Toulant 
entrer  dans  la  Gironde,  fut  poussée  par  les  vents  Jusqu^à  la 
rade  de  l'île  d'Aix.  Les  officiers  et  une  partie  de  Téquipage- 
f ureut  aussitôt  incarcérés.  Un  ingénieur,  qui  en  faisoit  partie,, 
se  tua  au  moment  de  son  arrestation.  «  Nous  le  regrettons» 
écrivoient  les  représentants,  parce  que  c*étoit  un  des  plus  oou<^ 
pables  et  im  des  coupables  les  plus  instruits.  » 

Le  procès  du  Pluvier  ne  fut  pas  réuni  à  celui  de  l'ApoUon». 
c  Le  tribunal-  révolutionnaire^  ajoutoient  les  représentants^ 
tamisera  tous  ceux  qui^  sur  Tun  et  l'autre  de  ces  vaisseaux,, 
▼enoient  ici  pour  substanter  la  rage  et  Fambition  du  scélérat 
PitI  (1).  » 

Le  tribunal  de  Eochefort  commença  ses  opérations  le  i*' 
irimaire  an  I£.  Ce  jour-là,  deux  condamnations  à  mort  furent 
prononcées,  et  exécutées  immédiatement  par  le  patriote  Ance, 

appelé  par  les  représenlants  le  Vengeur  du  peuple.  Un  des. 
condamnés  étoit  enseigne  de  vaisseau. 

a  Les  cris  de  Vive  la  JtépubUque!  écrivoit,  le  l'""  frimaire,  Lai- 
goelot  à  la  Convention,  se  sont  élevés  de  quatre  mille  bouches  à 
rinstant  où  sa  tète  est  tombée,  et  l'hymne  cbér  e  a  couronné  cet 
hommage  rendu  à  la  République  (2). 

€  Notre  tribunal  révolutionnaire  remplit  parfaitement  ses  fonc- 
tions; il  a  la  confiance  du  peuple  autant  que  la  haine  des  aristo- 
crates, dont  il  est  l'edroi.  Avant-bier  il  acquitta  un  malheureux, 
faussement  accusé  ;  le  peuple,  qui  est  toujours  en  foule  à  ses  séan* 
ces,  couvrit  le  jugement  d'applaudissements  réitérés,  et  promena 
l'innocent  par  toute  la  ville  au  milieu  des  chants  patriotiques  et 
de  la  plus  franche  allép^res^e.  Nous  attendons  avec  impatience  le 
jugement  des  scélérats  de  VA}wUon  :  désormais  cela  ne  peut  larder 
et  nous  ne  doutons  oas  que  la  justice,  le  tribunal  et  le  peuple  ne- 
soient  parfaitement  a'accord  sur  le  ré^nllat  (3).  > 


discours  athée  de  Laignrlot  sur  le  Bunh'utr;  le  brûlemeot  des  images,  ta* 
bleaux  et  livres  pieux  sur  1%  place,  eic  Voir  M.  Massiou,  t.  Yi^  p.  234 

m 

(i)  Lettre  da  1«' frimaire  an  n,  Moniteur  dn  8,  p.  i75. 
(9-3)  Moniteur  do  8  frimaire,  p«  275. 
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Le  2  frimaire  (1),  la  même  peine  fut  appliquée  à  Rivière, 
fournisseur  des  bougies  de  la  marine^  accusé  d'avoir  livré  il 
l'Etat  des  tmugieslailes  de  thérébentine  et  de  graisse  recouvertes 
de  cire  et  qui,  au  lieu  de  vingt-quatre  heures,  duroîent  seule- 
ment vingt-et-une  minutes  (2). 

Le  cbàtiment  étoit  excessif^  sans  doute;  du  moins  la  faute 
étoit  grave^  en  supposant  qu'elle  fût  prouvée  (3). 

Le  8  frimaire  furent  jugés,  au  nombre  de  trente-quatre , 
les  accusés  de  VÂpoUm  et  du  Généreux,  Comme  tant  d^œuyres 
semblables  de  Fouquier-Tinville,  Pacte  d'accusation  n'étoit  pas; 
concluant.  G'étoit  un  loug  récit  des  événements  de  Toulon  ou 
lien  n'indiquoit  nettement  la  part  que  chaque  accusé  y  avoit 
prise. 

Dix  d'entre  eux  furent  néanmoins  condamnés  à  mort  comme 
«  atteints  et  convaincus  de  complicité  dans  la  conspiration  de 
Toulon  (A),  p  savoir  :  Brelay,  Crassom,  Guérit,  lieutenants  de 
vaisseau  ;  Campei,  Chamboudy^  Mage,  Varenne,  enseignes  de 
vaisseau;  Dort,  Marizy^  capitaines  d'infanterie;  Bordeaux, 
chirurgien-major  ; 

Deux  furent  condamnés  à  la  déportation  comme  a  fortement 
suspects  d'avoir  participé  à  la  conspiration  ;  o 

Huit  à  IsL détention,  comme  suspects  par  leur  conduite; 

Les  quatorze  autres  furent  absous  (5). 

Laignelot  et  Lequinio  ne  manquèrent  pas,  le  jour  mème« 
8  frimaire^  d'informer  la  Convention  de  Texécution  de  ces  mal- 
heareux. 

€  Le  tribunal  révolntionnaire,écrivoienl-i!s,  vient  de  condamner 
à  mort  dix  ollicierâ  du  vaisseau  V Apollon,  ei  le  Vengeur  du  Peuple 

(1)  Prud'homme,  Dictionnaire,  t.  ii,  p.  838. 
(S)  H.  Masiioot  Jbid.,  p.  m 

(3)  Bittoire  de  Bœhefbrt,  etc.,  citâ  •  plus  bas,  t.  ii,  p.  340. 

(^5)  Jugemeiit  imprimé  du  8  frimaire»  rapporté  par  U»  Maaaioa; 
p.  250. 
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en  a  d(^Iivré  la  républiiiue.  Tous  les  marins,  tous  les  onvricTS  du 

Sort  et  quelques  olTiciers  sont  allés  les  prendre  et  les  ont  escortés 
'ane  double  haie  jr.snu'au  liea  de  l'expfation;  l'air  a  retenti  des 
itIs  de  :  Vive  la  répuoUque!  h  la  chute  de  chaque  tête;  et  des  . 
chants  patriotiques  et  des  :  Vire  h  trihunall  ont  rendu  un  jttSiê 
hommage  aux  membres  qui  le  composent  (i).  > 

Un  peu  plus  tard,  le  tribunal  s'occupa  de  l'alfaire  de  Gustave 
Dechézeaux^  Tua  des  onze  députés  à  la  Convention,  de  la  Cha* 
rente-Inférieure.  Gomme  un  grand  nombre  de  ses  collègues^  il 
avoit  protesté  contre  les  journées  du  31  mai  et  du  2  Juin,  et,  le 
30  juin,  il  avoit  envoyé  cette  protestation  au  comité  de  sûreté 
générale;  enfin,  le  11  août,  il  avoit  donné  sa  démission  et 
s'étoit  retiré  à  la  Flotte,  dans  l'Ile  de  Ré  (2). 

Laignelot  et  Lequinio^  dès  qu'ils  eurent  établi  à  Rochefort 
un  tribunal  révolutionnaire,  songèrent  à  leur  ancien  collè.gue. 
L'accusateur  public  Hugues  lança  contre  Dechczeaux  un  man- 
dat d'arrêt  remis  à  des  sectionnaires  de  Rocht  foit  chargés  d'en 
assurer  l'exécution. Us  se  rendirent  à  Tile  de  Ré^  et  Dechézeaux 
fut  arrêté  le  18  brumaire  (3). 

Ce  n'étoît  pourtant  pas  un  contre-révolutionnaire.  Dans  le 
procès  du  roi,  quoiqu'il  eût  volé  la  détention,  il  avoit  déclaré 
que  Louis  XVI  mériloit  la  mort  ;  plus  tard,  il  avoit  approuvé 
la  Constitution  de  1793 (4).  Aussi  nombre  de  sociétés  populaires 
et  de  fonctionnaires  publics  lui  délivrèrent-ils  d'honorables 
attestations  de  civisme,  qui  furent  imprimées  avec  une  profes- 
sion de  foi  et  distribuées  aux  juges  et  aux  jurés  (5).  Pour  para- 
lyser l'eiTet  de  ces  manifestations^  deux  membres  de  la  société 
populaire  de  la  Rochelle  furent  envoyés  à  celle  de  la  Flotte. 
Après  une  séance  orageuse^  les  membres  de  cette  dernière  su- 

(1  )  Moniteur  du  17  frimaire  an  H,  p.  309  ;  Histoire  de  la  ville  et  du  port 
de  Roeftefort,  par  J.  T.  Viaud  et  fi.  J.  Fleurj  ;  1845,  t  voL  în-S,  t.  u,  p.  338. 
(S)  H.  llassiou,  Ibid,^  p.  2S7, 282, 201. 

(3)  /6lflf.,  p.  263  à  265. 

(4)  Ibid.,  p.  255,  258. 

(5)  Ibid.,  p.  260  à  272. 
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dété  maintinrent  leur  certificat^  moins  six  d'entre  eux  qui-se 
rétractèrent  par  faiblesse  ou  plutôt  par  crainte (I). 
Sept  jours  après,  Dechézeaux  parut  devant  le  tribunal.  Il  y 

lut  un  discours  préparé  pour  sa  défense  et  qui  produisit  une 
vive  impression  sur  Taudiloire.  Les  jurés,  à  runanimité,  le 
déclarèrent  coupable  i  d'avoir  été,  par*  de  perfides  écrits^  le 
c  complice  de  la  conspiration  qui  avoit  existé  dans  le  sein  de 
«  la  Convention,  le  31  mai,  le  1"  et  le  2  juin  1703,  »  et  par 
un  jugement,  rédigé  d'avance,  Dechézeaux  fut  condamné  à 
inort«  Le  soir  même,  il  étoit  exécuté^  aux  flambeaux,  par  un 
dKCor  employé  aux  vivres  de  la  marine,  qu'il  avoit  heurté  du* 
nnt  sa  vie  politique  et  qui  avoit  demandé  à  remplacer,  ce  jour- 
là,  le  guillotineiir  (2). 

La  plus  illustre  victime  du  tribunal  de  Rochefort  fut  le  vice* 
amiral  comte  de  Grimoard  (dit  Grimoire  dans  le  jugement  et 
dans  Prudhomme).  A  Saint-Domingue,  pendant  les  troubles^ 
ce  marin  commandoit  la  station.  Il  se  trouva,  au  Port-au- 
Prince,  avec  le  vaisseau  le  Borée^  et  là  il  résista  au  colon  Bi  u- 
dieu  et  à  son  parti (3).  Plus  tard^  revenu  en  FrancCi  il  fut  fait 
vice-amiral  pour  prix  de  ses  services,  puis  destitué  par  le  co- 
mité de  salut  public,  30  novembre  1793  (4).  Enfin  Grimoard 
se  retrouva  à  Rochefort  avec  Brudieu  (directeur  du  jury  au 
tribunal  révolutionnaire),  qui  le  dénonça  et  le  ût  condamner  à 
iiiort(5),  le  19  pluvi^  anll  (6).  Je  n'ai  pu  retrouver  le  jugement 

(1)  Voir  la  dernière  note  page  précédente. 

(2)  Ibid.j  p.  279  à  283  et  307.  Le  29  germinal  an  III,  la  veuve  de  Declié- 
ninx  se  présenta  à  la  barre  de  la  Convention,  assistée  de  ton  beau-frère 
Achille,  et  demanda  la  réhabilitation  de  la  mémoire  de  son  mari.  Achille 
Dtichézcaux  lut  son  adresse.  Boissy  d'Anglas  y  répondit  avec  une  vi/e  érao- 
tioo.  et  TassemliléQ  ordonna  qae  ce  mémoire  et  les  pièces  justificatives  se- 
roient  imprimés  aux  frais  de  la  nation.  Moniteur  du  2  floréal  an  III,  p.  861. 

(3)  M.  Uasaiou,  Aûf.,  p.  320. 

{h)  Archives  du  ministère  de  ta  marine. 

(5)  H.  Masdou^  VndU^  p.  3». 

(6)  Pradliomme,  Didiotmaire^  etc.^  t.  n,  p.  448. 
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de  C3t  officier  général  ;  les  archives  de  Tempire  n'en  possèdent 
qu'un  extrait,  où  Toa  ne  voit  pas  les  motifs  de  la  coudamna- 
lioii(l). 

Le  jugement  de  l'équipage  du  Pluviêr  y  existe  tout  entier; 
il  fut  rendu  le  26  pluviôse.  Ce  jour-là  furent  amenés  devant  le 
tribunal  treize  olBcieri  ou  marins  de  ce  bâtiment.  Sept  furent 
condamnés  à  mort,  oomme  <  ayant  été  complices  d'une  cons- 
«  piration  à  bord  de  l'escadre  de  Toulon  :  » 

Penier,  lieutenant  de  vaisseau,  commandant  ; 

Boyer,  Labite,  aspirants  ; 

Tuollais,  Bournier,  commis; 

Pègre,  pilote  côtier  ; 

Bertrand  d'Inville,  soldat  de  marine  ; 

Les  six  autres  furent  acquittés  (2). 

Aui  victimes  du  tribunal  de  Rodiefort,  dont  je  viens  de 
parler,  il  fiut  en  ajouter  vingt-deux  d'après  MM.  Viaudet 
Fleury  (3)  :  deux  élèves  constructeurs  de  la  marine,  Ghancel  et 

€  )urcau  ;  sept  marins  du  Borée  (le  vaisseau  du  vice-amiral  de 
Grimoard),  et  treize  autres  personnes  du  pays. 

Cammisiion  militaire  et  révolutionnaire  âe  Saint^Mah. 

Un  grand  nombre  de  Vendéens  faits  prisonniers  aux  combats 
de  Dol  et  de  Pontorson  avoient  été  amenés  à  Saint-Malo,  où 

les  prisons  en  furent  remplies.  Jean  Bon  Saint-André,  par  un 
arrêté  du  217  brumaire  an  n  (4),  institua  une  commission  mili^ 
taire  pour  les  Juger,  et,  dès  le  soir  même  de  son  installation, 
cette  commission  condamnoit  à  mort  un  laboureur  deCholet  (5)» 

(l«2)  Archives  derempir»;  tribiinaiii  erimia^li  BB.-  7S-S;  cott  da  la 

Charcnte-Ioférieure. 

(3)  Histoire  de  la  ville  etjiu  port  de  Rochefort,  t.  ii,  p.  343,  357. 

(6)  Lettre  de  M.  Gagoo,  jiroeuréar  impër.  à  Saint-Malo,  du  0  déc.  1S62» 

(5)  Précis  historique  .^nr  In  ville  de  Saint'Me^  par  Gb.  Gaoat,  S» 
«t  2.  £xtrait  de  la  Revue  bretonne  et  maritime» 
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Ftturtant,  trouvée  trop  humaine,  elle  fut  reconstituée,  d^abord, 
par  Bernard  Tréhouard  (10  frimaire),  puis  par  Lecarpentier 
(9  oivôse),  le  même  qui  a  laissé  d'afireux  souvenirs  à  Saiai- 
Jfalo  (i). 

La  commission  de  Saint-Malo  siégea  du  12  au  24  frimaire, 
et  les  3, 40,  12  floréal  an  11,  elle  envoya  à  la  mort  un  grand 
nombre  de  personnes,  «  convaincues  d'avoir  pris  part  aux  mou* 
vements  contre-révolutionnaires  des  brigands  (S).»  Prudliomme» 
dans  son  Dictionnaire,  nous  a  conservé  les  noms  de  quatre» 
vingt-huit  de  ces  condamnés. 

Lecarpentier  disoit  à  la  commission,  qui,  à  son  gré^  n'alioitpas 
assez  vite  :  «A  <pioi  bon  toutes  ces  lenteurs  ?  Où  vous  mènent  ces 
«  étemels  interrogatoires?  Qu'avez-vous  besoin  d'en  savdr  si 
«  long  ?  Le  nom,  la  profession,  la  culbute,  et  voilà  le  procès 
a  terminé  (3)  !  » 

Un  autre  jour,  un  ami  de  Lecarpentier  disoit  :  Il  suffit  que 
mus  restUms  trois  mUe  bons  sans-culottes  en  cette  com- 
mune (4). 

Cependant  la  commission  n'inclinoit  pas  à  Tindulgence  ;  on  a 
d'elle  un  jugement  rendu  à  l'égard  de  vingt-cinq  Vendéens 
4^à  décédés,  qu'elle  jugea  néanmoins  et  dont  elle  déclara  les 
biens  confisqués.  Cette  décision  incroyable  mérite  assurément 

les  honneurs  d'une  nouvelle  publicité  ;  j'en  transcris  les  parties 
les  plus  essentielles: 

Jugement  rendu  réooluHonnairement  par  la  Commission  militaire 
établie  à  Port-Malo,  du  9  nivàse  an  II  de  la  Bépubligue  fra»- 
(Oise,  une  et  iniivisikle. 

La  commission  militaire,  etc.,  instruite  que  Jean  Morin,  tisse- 

(1)  Préci?  historique  sur  la  ville  de  Saint^Moio^  déjà  cité. 
(3)  Lettre  de  M.  Gagon,  déjà  citée. 

(S)  Fréeiê  du  proetmsutai  eœereé  par  Leearp€nti«r,  sou»  la  tyramUé  dSr 
Kobespierre^  dm»  la  eommwM  de  Port^lùUo^  par  F.  M.  C  iMAolt; 

9. 18. 

U)  lbid„  p.  1. 
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fwnà,  de  la  Xatmadière  (saivent  les  noms,  professions  etdemeores- 

dtô  ▼ingl-quatre  autres  accusés); 

ArrAiés  comme  prévenus  d'avoir  fait  partie  de  l'armée  rebelle 
de  la  Vendée,  sont  morts  en  détention  à  Port-Malo,  sans  avoir  été 
interrogés,  vu  l'état  de  foiblesse  et  de  maladie  dans  lequel  ils  se 
troa?oient  rsoivent  plasienrs  consîdéranls  ponr  établir  que  ces 
pp&venos  decédés  étoient  tous  réputés  émigrés;  que  la  pkmart 
avoient  fait  partie  de  l'a rméc  rebelle,  que  d'autres  étoient  d ex- 
noblenj  etc.  ;  puis  le  jui^ement  porte)  : 

Cou  idérant  enlin  que  la  condamnalioii  des  coupables,  même 
lorsque  la  mort  les  a  soustraits  au  glaive  de  la  loi,  importe  à  l'or- 
dre soeial,  et  est  exigé  par  rintérftt  publie, 

La  Commission  est  unanîmemeat  d'  ivis  qu*il  est  suffisamment 
certain  que  Jean  Morin  (et  les  vin?t-quaire  autres  individus  nom- 
més après  lui)  ont  fait  par  ie  de  l'armée  rebelle  et  ont  pris  part  aux 
mouvements  contre- révolutionna  ires  des  brigands; 

En  conséquence,  déclare  qa'ils  méritoient  la  peine  de  mort  et 
qu  elle  les  eondamneroit  de  la  snbir,  s'ils  n'étoient  pasdécédés; 
ordonne  que  leurs  biens  demeoreront  confisqués  an  profit  de  la 
République. 

Ainsi  prononcé  par  jugement  révolutionnaire,  en  Tune  des 
chambres  du  Temple  de  la  justice  à  Port-Malo,  environ  sept  heures 
du  soir.  SIgoé  :  Obrien,  prâtcienf  ;  Bnvry,  Domenge  (F.  M.)>  Beaa- 
chemin,  itfiires;  Amy,  secrétaire  adjoint  (!)• 

Voilà  un  chef-d'œuvre  du  genre;  ce  n'est  pas  le  seul;  il  est 
de  tradition  à  Saint-Malo  que  la  commission  rendit  des  juge- 
ments concernant  des  enfimts  de  ctn^  ans,  qui,  heureusement, 

furent  acquittés. 

Ch.  Beuiiàt  Saiht  Pan, 
CwueUlerà  la  Cour  impériale  de  Parie^ 

(1)  Archives  de  la  mairie  de  Saint-Malo;  jugein3r.t  communiqué  par 
M.  Gagoo,  lettre  da  30  décembre  1853. 

{Sera  anUinué.) 
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IV.  -  MAISON  VIRY  DE  VIRY. 

Armbs  :  Palé  d'argent  et  d'azur  de  six  pièce*»  Supports  :  Deuar 
Hont»  Couronne  de  marquis  pour  ^elné  et  de  comte  pour  iee  autres  mem^ 
kes  de  cette  famille. 

Devise  :  a  virtute  tiri. 


La  maison  de  Viiy,  d'ancienne  chevalerie^  a  occupé  les^ 
èhaigesles  plus  élevées  dans  Tannée,  dans  la  diplomatie  et  dans- 

l'administration  :  elle  compte  quatre  chevaliers  croisés,  dix 
chevaliers  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  neuf  seigneurs 
arbitres  ou  garants  des  traités  conclus  parles  comtes  et  ducs  de 
Savoie,  quatre  grands  baillis»  quinze  conseillers  d'Etats  et  cham- 
bellans du  roi  de  France,  des  ducs  de  Bourgogne,  de  Bourbon 
et  de  Savoie,  des  comtes  et  des  princes  évéques  de  Genève;  six. 
ambassadeurs  extraordinaires  et  deux  ministres  secrétaires 
d'Etat  dos  ducs  de  Savoie  et  rois  de  Sardaigne,  trois  chevaliers 
de  Tordre  suprême  de  la  Sainte^Annonciade  ;  un  grand  nombre, 
enfin,  de  généraux,  gouverneurs  et  commandants  des  forces 
années  des  rois  de  France  et  de  Sardaigne  et  des  ducs  de  Bour- 
gogne et  de  Savoie.  Les  principales  alliances  de  la  famille  do 
Yiry  jusqu'à  la  fin  du  xvm*  6iècle>  sont  avec  les  maisons  : 

De  Genève,  —  de  la  Chambre,  —  d'Arlos,  —  de  la  Baulme, 

—  de  Seysse!^  —  de  Temier,  —  de  Ghâtillon,  —  de  Bauifre- 

mont,  —  de  Bussy,  —  de  Saint-Joire,  —  de  Monlluel,  —  de 
Villelte  de  Chevron,  —  de  Rougemont, — d'Aliinges,  —  d'Hau- 
tefille,— de  Gompey, — de  Menthon, — de  Vergy,— de  Mont- 
Joie,—  de  Mendoça,  —  de  Cordon, — d'Aubonnes,  —  de  Pont- 
verre,  —  de  Coucy,  —  de  Lullier,  —  de  Foras ,  —  d'Oncieux, 

—  de  Rabuliû,  —  d'Anlioche,  —  de  Gbanley,  —  de  Marchant,. 
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—  Dinet  de  Saînt-Romain,  —  de  Villars,  —  de  Villan  de  la 

Roche,  —  d'Obeilk,  —  Auliers  de  Ville-Moutiers,  —  de  Ville- 
neuve, —  de  Monthoux,  —  de  Lucinge,  —  de  Rochelle  de 
<^ohendier,  —  Costa  de  Villars  de  la  Molhe,  —  de  Mareste  de 
Hiochefort,  —  deBlancheviUe»  —  de  Ghallier  de  Pérignat. 


Charles-Auguste  de  Sales,  évèque  et  prince  de  Genève,  ne- 
Teu  de  saint  François  de  Sales,  dans  son  Pourpris  historique 
4e  la  maison  de  Sales  de  Tkorens^  s'exprime  ainsi  (»age  3  : 

a  Le  premier  et  le  plus  grand  soin  du  nouveau  prince 
Gérold,  comte  de  Genève  et  du  Genevois  (1038),  fut  de  se  faire 

de  nouveaux  courtisans        distinguant  sa  province  en  baro- 

nies  et  seigneuries,  et  avantageant  des  rayons  de  sa  domina- 
tion les  familles  qui  avoient  suivi  son  parti  ou  lesquelles  il 
devoit  gagner  par  politique  ;  ce  furent  les  maisons  de  Ternier,  âs 
yiny,  deCompey,  de  Salnove  et  de  Menthon,  et  dont  leshi»> 
toires  sont  si  reçues  que  Je  ferois  une  grande  superfluité  d'en 
mettre  les  preuves,  o 

Et  à  la  page  531  :  a  Je  dois  dire  quelque  chose  pour  la  Maison 
«de  Viry.  Elle  porte  :  Palé  d'argent  et  é^azur  de  six  pièces*  C'est 
«ans  difficulté  Tune  des  phis  nobles^  plus  andennes  et  pins 
illustres  maisons  du  Génevois^  jusque-U  qu'il  y  en  a  proverbe. 
WLe  subsistoit  aux  premiers  temps  des  premiers  comtes  du 
<ienevois.  t 

Et  plus  Unn  :  c  J'ai  d'autres  mémoires  de  cette  Maison  Jus- 
qu'à Tan  1634,  mais  je  n'ai  pas  ici  assez  de  place  pour  les  éla» 
1er.  11  me  suffît  de  dire  qu'elle  est  depuis  longtemps  titrée  des 
^mtes,  et  qu'elle  a  toi^jours  produit  de  grands  personnages.  > 

Cette  £smiille>  d^à  illustre  au  siècle,  a  une  généali^  qui 
remonte  par  titres  authentiques  à  Tan  980.  A  cette  époque  le 

«iredeViry  se  trouva  à  la  bataille  que  Bérold,  auteur  de  laMai- 
4Soa  royale  de  Savoie,  livra  aux  Genevois  pour  la  défense  de  Be- 
^n,  roi  d'Arles.  Ce  fut  d'après  les  conseils  du  sire  de  Yiry  qum 
«e  ccmduisit  Bérold  lorsque^  vers  l'an  4006,  il  voulut  s'emparer 
de  la  Maurienne^  dont  le  poste  le  plus  important  étoit  Aiguë- 
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Mie,  et  qu'il  confia  au  sire  de  Yiry,  qui  y  fit  bâlir  le  château 
de  Charbonnières.  En  ce  château  furent  célébrées,  l'année  sui- 
Tante,  les  noces  d'Humbert  aux  Blanches  Mains^  fils  de  Bé> 
loldd). 

Le  fils  du  sire  de  Yiry  fut  Hugues  I*'  de  Viry,  qui  épousa 

Antoinette,  fille  du  comte  souverain  de  Genève^  et  mourut  le 
^8  mars  de  Tan  1047.  Leur  épitaphe  se  voit  encore  dans  l'église 
de  l'abbaye  de  Bonlieu-sous-Salnove  (Haute^Savoie). 

Les  nomade  Vlry  et  de  Salnove  étoient,  dans  l'origine,  portés 
indistiactement  par  les  mêmes  individus  comme  réunissant  la 

propriété  souveraine  des  deux  fiefs  de  Virj^  et  de  Salnove  jus- 
•qu'au  moment  où  Hugues  II  de  Viry  et  de  Salnove  partagea  ses 
biens  entre  ses  fils  :  Aimon  (de  Salnove),  Yulierme  (de  Viiy), 
Henri  (de  Yiry-Pnnout),  par  son  testament  du  17  des  calendes 
■de  janvier  de  Tan  1239.  —  Ce  fut  ce  même  Hugues  de  Viry  qui, 
vers  Tan  i^OO,  partit  pour  la  croisade^  à  la  suite  de  Thomas, 
comte  de  Savoie  ;  il  avoit  épousé  Anceline  de  Ternier>  mourut 
40  1239,  et  fut  enseveli  en  l'église  de  Saint-Pierre  de  Ge- 
nève (2). 

On  remarque  dans  la  branche  de  Salnove  : 

GuiGHAUD  DE  YiRY  DS  Salnov£,  qui  épousa  Bonne  de  Seyssel, 
et  fut  un  des  principaux  seigneurs  qui,  en  1147,  suivirent  à  la 
troisade  le  comte  Amé  de  Savoie  (3). 

Pierre  de  Viry  de  Salnove^  conseil  1er  d'Élat  du  roi  Louis  VIII  ; 
en  cette  qualité  il  assista,  avec  Jean^  roi  de  Jérusalem,  le  sire 
de  Montmorençy>  connétable  de  France,  Guillaume  de  Senlis» 
«lianoelier  de  France,  Barthélémy  de  Troie,  Enguenand  de 

(1)  ('«oqnille  :  Histoire  da  Nivernois.  —  Delbene  :  de  Regno  Burgandi, 
Kr.  IIL  —  Guiclienon  :  Histoire  de  Bresse.  —  Nostradamus  :  Bistoiro  dft 

Provence.  —  Delbene  :  de  Regno  Burgundi. 

(2)  Archives  du  chateaa  de  Viry,    389.  —  (3)  Guicbenoa  :  Histoire  de  la 
Mftiaoa  de  Savoie. 
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Coucy,  Gonlier,  archevêque  de  Sens,  au  conseil  que  le  roi  tint 
le  24  juin  1224,  pour  juger  les  évêquesdeCoutaoces,  d'Avran- 
dies  et  de  Lisieux. 

AiMON  II  DE  ViRT  DE  Sautote»  qui  ful»  €omme  nousFaTons 
indiqué  précédemment^  auteur  de  la  branche  distincte  de  SaK 
nove.  Il  fut  caution  pour  le  comte  de  Genève  de  Texécution  dik 
traité  de  paix  conclu  entre  ce  prince  et  Xmé,  comte  de  Savoie^ 
Id  4  des  ides  de  décembre  de  l'an  1293. 

PiBRBi  DE  SiLEfOYE^  Conseiller  d'État  du  comte  de  Savoie  et 
maître  auditeur  de  sa  Chambre  des  comptes  en  1300.  Il  épousa. 
Claudine  de  Bauffremont,  illle  de  Guillaume  de  Bauffremont^ 
baron  de  Guy  •  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  (1  )• 

GuT  DE  Salnotb,  chevalier  Banneret^  fut,  à  la  tète  de* 
483  écuyers,  83  archers  et  2  hérauts  d'armes,  à  la  revue  des- 
troupes  que  passa  près  de  Beauvais  le  duc  de  Bourgogne,  en 
1417  ;  ce  dernier  prince  le  créa  son  chambellan.  — Guy  de  Sal- 
nove  épousa  Antoinette  de  laBaulme,  fille  d'Etienne  de  la 
Baulme^  amiral  et  maréchal  de  Savoie^  chevaU^  de  l'ordre  su* 
prème  de  la  Sainle-Annonciade  (2). 

Géléas  D£  Sauioye  fut  un  des  seigneurs  qui,  en  1 455,  j  urèrent  • 
la  paix  et  envoyèrent  leurs  sceaux  pour  l'observation  du  traité 
conclu,  en  1453,  entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Savoie.  Il 
épousa  Louise  de  Monllucl,  fdle  de  Jean  de  Montluel,  seigneur 
de  Ghàtillon,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Savoie,  gou- 
Temeur  du  Piémont,  chevalier  de  Tordre  suprême  de  la  Sainte- 
Annonciade  (3). 

Antoine,  premier  baron  de  Salnove,  chancelier  et  conseiller 
d'Etat  du  roi  des  Romains  et  de  l'archiduc  son  ûls,  conseiller 
d'£tatdu  duc  de  Savoie  (4). 

Aiaxaudbb,  baron  de  Salnove,  conseiller  d'Etat  du  prince 

(1)  Traité  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Savoie,  par  Caprâ  —  (2)  His-^ 
toire  des  Grands  Offîciers  de  la  Couronne  [Savoie).  —  (3)  Guicheoon,  Hif> 
Wire  de  firesse.  —  {k)  Archives  du  château  de  Viry,  009. 
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é¥équ6de  Genève^  chambellan  du  duc  de  Savoie  et  sonambas* 
todeur  auprès  de  Charles  d'Autriche,  roi  d'Espagne,  à  roccasîoii  - 
de  Féleetion  de  ce  prince  à  Peropire  d^Âllemagne.  Il  épousa 

Marguerite  de  Villelte  de  Chevron,  dont  il  eut  trois  fils,  tous 
trois  morts  sans  postérité.  La  branche  de  Salnove  s'est  ainsi 
éteinte  vers  le  milieu  du  xvr  siècle.— Pierre  de  Montluel,  grand 
bailli  du  Bugey,  s'empara  de  la  succession  du  dernier  baron  de 
Salnove,  et  Marin,  comte  de  Viry,  seul  vrai  héritier  des  biens 
€t  des  titres  de  la  branche  de  Salnove,  en  vertu  des  pactes  de 
famille,  transigea  avec  lui  le  27  avril  1574,  moyennant  la 
somme  de  3,S00  écus  d'or  (!)• 

La  branche  de  Viry-Pîmont,  qui  eut  pour  auteur  Henri^  troi- 
sième fils  de  Hugues  II  de  Viry  de  Salnove,  s'est  élciiile  en  la 
personne  de  Guillaume  de  Viry,  grand  bailli  du  pays  du  Forez, 
en  1299,  qui  avoit  épousé  Françoise  de  Bruissons,  dont  il  eut  • 
une  fille  et  deux  fils  entrés  dans  les  ordres  (2). 

La  branche  de  Viry  eutpou^  auteurVullierme,  second  fils  de 
Hugues  II  de  Viry  de  Salnove  ;  elle  fut  la  souche  de  plusieurs 
rameaux, qui  sont: 

Vmy-la -Perrière. — Celte  branche  a  eu  pour  auteur  Henry  111 
de  Viry,fik  aîné  de  Vuliierme  de  Viry,  cité  plus  haut;  elle  s'est 
éteinte  vers  la  moitié  du  xti*  siècle  en  les  personnes  de 
Jean  VI,  baron  de  Viry-la-Perrière;  Amé  VI,  son  frère,  tous 
deux  morts  sans  postérité,  et  François  de  Viry-la-Perrière, 
engagé  dans  Tétat  ecclésiastique  (3). 

» 

(1)  Histoire  de  Savoie.  — *  Archives  du  chftteaa  de  Vliy,  n«  1223.  — > 

(2)  Besson,  Mémoires  historiques  des  diocèses  de  Savoie. — (3)  Archives 
du  château  de  Viry,  n"»  880,  893,  905,  907,  913,  920,  937,  9^7,  948, 1398, 
St$4.  —  Généalogie  manuscrite,  par  l'iDvcque  de  Salmes^  déposée  à  la  lU* 
idi»aièqiie  da  Roi* 
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Viaï-HAUTEVTLLE.  Celle  branche  a  eu  pour  auteur  Louis  de 
Yiiy,  quatrième  ûl&  de  Amé  lUde  Yiry-Laperrière  et  de  Jeanne 
de  Gompey.  Elle  s'est  éteinte  en  1510  en  la  personne  de  Claude 

de  Viry,  reçu  chanoine,  comte  de  Lyon  (1). 

ViRY-BEATjREPAmE.  Cette  branche  fut  formée  par  Jean  !•%  cin- 
quième fils  de  Vullierme,  et  par  conséquent  petit-fils  de  Hu- 
gues il  de  Viiy  de  Sainove.  Elle  s'est  éteinte,  vers  la  fin  dut 
xiY*  siècle,  en  la  personne  de  Richard  II,  qui  n*eut  que  deux 
filles.  Tune  mariée  à  Siraond  de  Compey  de  Thorens,  etTautr» 
à  Humbert  de  Gbàtillon  (2). 

Viry-Allemogne,  branche  formée  par  François  de  Viry, 
deuxième  fils  de  Henry  111  de  Yiry-la-Perrière.  Elle  s'est  éteinte 
au  milieu  du  xiv*  siècle,  en  la  personne  de  Jean  lU  de  'Vitj^ 
qui  n'eut  qu'une  fille  non  mariée  (3). 


ViRY-ViRY.  Cette  branche  a  eu  pour  auteur  Hugues,  autre- 
ment dit  Gu}' (le  Viry,  deuxième  fils  de  Vullierme  et  petit-fils  de 
Hugues  U  de  Viry  de  Salnove;  il  étoit  par  conséquent  frère  de 
Heniy  HI  de  Yiiy-la-Perrière,  cité  plus  haut.  Cette  branche  fut 
la  souche  de  toutes  celles  qui  suivent^  et  le  rameau  proprement 
dit  de  Yiry-Viry  s'est  éteint,  en  1528,  en  la  personne  d' Amé  de 
Yiry-Yiry,  mort  sans  postérité  (4). 

YoLY-GoASTEUARD.  L'autcuT  dc  cette  branche  fut  Hugues  de 
Yuy^  deuxième  fils  de  Henry  Grutton  de  Yiry-Yiry,  grand 

(1)  Histoire  dc  Rrcsse,  2*  partie,  p.  93.  —  Archives  de  Viry-Ia-Forost. 

—  (2i  Histoire  dc  Bresse.  —  Archives  du  château  dc  Viry,  n"*  27,  61.  — 
(3)  Histoire  de  Bresse.  —  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Savoie. 

—  Archives  da  ehàteaa  de  Viry,  n*  185.  —  (k)  Gâoéalofcie  de  la  Maison 
de  Viry,  à  la  Bibliothèque  da  Roi.»  ArdûTes  da  châteaa  de  Viiy»  n«  1349^ 
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iMolli  de  Lausanne  en  1314,  et  de  Catherine  de  PontTene,  Elle 
s'est  ^inte,  yen  la  fin  du  xv*  siècle,  en  la  personne  de  Claude^ 

de  Viry^  qui  épousa  Blonde  de  Rabutin,  dont  il  n'eut  qu'une 
fiUe^  Amée,  mariée  à  Jean  de  Cfaanley  (1). 

Vjet-Espagny.  Ce  rameau  eut  pour  auteur  Guillaume  de 
Viiy,  troisième  ûls  d'Amé  ou  Aimon  de  Viiy-Virj.  Guillaumo- 
de  Yiry-d'Espagny  n'eut  qu'un  Gis,  mort  sans  postérité  le- 
24marsderanl492  (2). 

YniT-PuuffAZ.  Cette  branche  eut  pour  auteur  Jean  de  Viry,. 

deuxième  fils  d'Amé  ou  Aimon  de  Viry-Viry  ;  elle  s'est  éteinte^ 
vers  la  lin  du  xvi*  siècle,  en  les  personnes  de  Pierre  de  Viry- 
Planaz,  mort  sans  postérité,  etd'Amé,  sonfrère^  reçu  cheYalier 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  le  30  décembre  1560  (3). 

Viet-Garbaz,  branche  formée  par  Jacques  doViry,  troisième- 

fib  de  Jean  de  Viry-Planaz,  éteinte  en  les  personnes  de  Louis 
de  Viry-Garraz,  mort  en  1528,  sans  postérité,  et  de  ses  (Jeux 
frères  Paul  et  François^  le  premier  mort  sans  postérité,  le  second 
entré  dans  les  ordres  (4). 

ViRY-LA-FoiiEST.  Cette  branche  eut  pour  auteur  Guillaume^ 
second  fils  de  Jean  de  Viry-Planaz.  Elle  fut  s'établir  en  France, 
où  le  roiFrançoisI*'^par  lettres-patentesdu  17  septembre  iM9t 
créa  baron  Etienne,  sire  de  Viry-la-Forest,  qui,  à  la  bataille  de 

Pavie,  avoit  eu  le  bras  emporté.  Cette  branche  s'est  éteinte  en 
la  personue  de  Jeaa*Mariu^  comte  de  Yiry-la-Forest^  mort  à 

(1)  Pourpris  historique  de  la  Maison  de  Sales.  —  Histoire  de  Bress^^.. 
—  (2)  Archives  du  château  de  Viry,  n»  228.  —  (3)  Archives  du  château  do 
sac  coté  n*  24.  —  Uistoire  de  Malte.  —  (A)  Archives  du  château  de 
^>7t  n**  4S,      —  BiMoire  des  diocèses  de  Savoie,  par  Besson. 
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Lyon  en  179-1,  victime  de  la  fureur  révolutionDaire.  Il  ne  fut 
point  marié,  et  n'eut  qu'une  sœur,  Marie- Autoinel le  de  Viry-  • 
ia-Forest^  mariée  à  Gabriel  de  Ghallier^  baron  de  Pérignat  (!)• 

Viry-la-Barre.  Branche  formée  par  Louis  de  Yiry,  deuxième 
fils  de  Charles^  baron  de  Viry-la-Forest.  Louis  de  Viry-la-Bane 
épousa,  par  contrat  du  7  juin  169-1,  Gabrielle-Marguerite  de 

Pierre,  dont  il  eut  cinq  enfants,  quatre  morts  en  bas  à^e,  et  un, 
Gilbert  de  Yiry-Ia-Barre,  ué  le  3  mai  1696^  mort  sans  postérité 
au  mois  de  juillet  1737. 

ViRY-LA-MoussiÈREs.  L'autsur  de  cette  branche  fut  Georges 
ileViry,  troisième  fils  de  Claude,  baron  de  Viry-la-Forest;  elle 
-s'est  éteinte  en  la  personne  de  Lazare  li  de  Viry-larMou88ières> 
mort-  sans  postérité  vers  la  moitié  du  xrni*  siècle. 

ViRT-LuLLiEa.  L'auteur  de  cette  branche  fut  Jacques  deViiy, 
•deuxième  fils  d*Amé  H  de  Viry-Viry.  Cette  branche,  par  Tex* 

tinction  de  toutes  les  autres,  est  devenue  Fiilnée  et  la  seule 
■existante  en  Savoie.  Jean  de  Viry-Lullier  et  de  la  Croix  devint 
baron  de  Yiry  et  de  la  Perrière  en  1545  par  l'extinction  de  la 
branche  de  Viry-la-Perrière.  U  réunit  aussi  en  sa  personne  les 
biens  de  la  branche  aînée  de  Viry-Vir}^par  l'extinclion  de  cette 
dernière,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  et  sa  postérité  s'est  per- 
pétuée de  mâle  en  màle  jusqu'au  comte  de  Viry  actuel.  Son 
fils  Marin  fut  créé  comte  de  Viry,  par  lettres  patentes  du 
it  mars  1593. 

Viry- la-Croix.  Cette  branche,  dont  Tauteur  fut  Alexandre, 
troisième  fils  de  Glande  de  Viry-Lullier^  s'est  éteinte  vers  la  fin 

fi)  nistoirc  dp  Bourgogne.  »  ArcUm  de  Vlrj-U-Forwt,  dont  copie  est 
4ia  ch&teau  de  Yiry. 
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du  xvn*  sièle,  en  les  personnes  de  Jean-Antoine  et  de  Pompée 
de  Yijgr-la-CroiXy  morts  sans  postérité  (i). 

Les  personnages  les  plus  marquants  des  difiérenles  branches 
que  nous  venons  dMndiquer  furent  :  ^ 

Hugues,  ou  Guy  de  Viri-Vuly,  conseiller  au  Parlement  de 
Paiîs^  en  1315. 

Jean  de  Virt-Virt,  abbé  de  Sainte-Geneviève  de  Paris.  II 
donna  la  bénédiction  nuptiale  à  Jean^  roi  de  France,  alors  duc 
de  Nonnandie,  et  à  Jeanne^  comtesse  d'Âuyergne  et  de  Bou- 
logne, en  1349. 

AîfÉ  I"  DE  ViRY-iA-PEHaiÈRE,  qui  f ut  grdud  bailly  du  Bugoy 
en  1340  (2). 

UlgoxindeViry-la-Perrière.  Il  partit,  suivi  de  son  frère  Gal- 
lois et  de  26  écuyers,  pour  aller  au  secours  de  Jean,  roi  de  France 
contre  Edouard^  roi  d'Angleterre,  en  1355.  En  1366  il  suivit  le 
emnte  de  Savoie  à  la  croisade,  et  mourut  dans  cette  expédi- 
tion (3). 

Amé  de  V1RT-LA.-PERRIÈRE,  dit  le  Grand,  Fun  des  grands  capi- 
tames  du  xv*  siècle,  commanda,  en  1406,  Farmée  du  duc  de 

Lorraine  contre  les  comtes  de  Nassau,  de  Saluce  et  de  Salerne, 
combattit  vaillamment  à  la  bataille  que  Jean  de  Bourgogne  livra 
aux  Liégeois  en  1408  :  fit  la  guerre  au  duc  Louis  de  Bour- 
hoxL  Nommé  lieutenant  général  du  comte  de  Savoie,  il 
commanda  en  chef  Tarmée  de  Charles  VI  contre  le  duc  de 
Bourbon,  remporta  la  victoire  de  Villefranche  en  1410,  et  com- 
manda Paile  gauche  du  duc  de  Bourgogne  à  Pattaque  de  Saint* 
Gloud,  en  1411.  H  donna  de  grandes  preuves  de  bravoure  en 

(1)  Archives  du  château  de  Viry,  n"  Îil96.  —  (2)  Histoire  des  Grands 
Officiers  de  la  Conroime,  à  Turin.  —  (3)  Histoire  de  Sa? oiGé  —  Arebives  du 
chAteao  de  Viry,  n«  570. 

10*  annèo.  Janvier-Fëtrier  186i.  —  Doe.  4 
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eomTDandant  ravant-garde  de  Farmée  an  siège  de  Diu^le^-Roi, 
que  Charles  VI  fit  en  personne;  U  fut  liaiUi  de  llàeon  et  séné- 
chal de  Lyon  (1). 

Amé  ou  âiuon  bb  Virt-Virt,  qui  conduisit  les  lances  savoî- 
siennes,  composées  de  390  écuyers  et  24  archers,  à  la  bataille 

livrée  aux  Liégeois  eu  1408  par  Jean  duc  de  Bourgogne. 

ÂMÉ  IV  DE  Vuit-la-Pjsbrièbb,  Conseiller  d'État  du  duc  de 
Savoie  et  son  ambassadeur  extraordinaire  auprès  de  plusieurs 

cours  d'Europe  ;  fut  nommé  vidame  de  Genève  par  le  duc 
Philibert,  le  4  janvier  1482,  créé  baron  de  Yiry,  de  la  Perrière, 
Montrieux-RoUes  et  (>>ppet,  par  lettres  patentes  du  duc  Charles 
m,  du  20  novembre  1484,  chambellan  et  conseiller  d'État  de 
Blanche  de  iMonlferrat,  régente  de  Savoie  en  1492,  ambassa- 
deur extraordinaire  de  Philibert  le  Beau,  duc  de  Savoie^  pour 
négocier  et  conclure  le  mariage  de  ce  prince  avec  Marguerite 
d'Autriche,  ambassadeur  extraordinaire  de  Philibert,  duc  de 
Savoie^  auprès  de  Pempereur  Maximilien,  en  1496,  pour 
pren'Jre  en  son  nom  Tinvestiture  de  ses  Etats,  ambassadeur 
extraordinaire  du  même  priace  pour  accéder  de  sa  part  au 
traité  de  Cambray  en  1508,  grand  bailly  du  pays  de  Vaud 
en  1513 

GUULA.UHS  ])£  ViEï-ËsPA&NT,  président  de  la  chambre  des 
comptes,  en  Savoie,  par  lettres  patentes  du  29  septembre  1453* 

JeandeViry-la-Forest,  lieutenant  général  de  la  province  de 
Forest,  eu  1482,  et  député  aux  États-généraux  de  Tours, 
en  1484  (3). 

Amblaudde  Viry-Plan'az,  protonotaire  apostolique,  chanoine 
de  Pégliâe  de  Saint-Pierre  de  Genève;  conseiller  principal  du 

(1)  Archives  du  château  de  Viiy,  545.  —  Histoire  de  France.  —  His- 
toire de  Bourgogne.  —  Archives  de  Viry-la-Forest.  —  (2)  Archives  du  châ- 
teau de  Viry,  u»»  453,  1804,  877.  —  (3)  Histoire  du  ForesU  —  Histoire  de 
France. 
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<iuc  Louis  de  Savoie;  mort  et  engeyeli  en  Téglise  de  Saiûl* 
fiiene  de  Genève,  ohVon  voit  encore  son  tombeaa. 

Jacques  D£  ViRi-LuLLiEa,  conseiller  d'État  du  roi  de  Chjpre. 
EoToyé  extraordinaire  pour  conclure  le  mariage  du  prince 
de  Piémont^  fils  aîné  du  duc  Amé  Vin  de  Savoie  avec  Ânne  de 

Chypre,  fille  de  Janus,  roi  de  Chypre. 

Mabin,  baron,  puis  comte  de  Yiry,  par  lettres  patentes  du 
12  mars  4893,  conseiller  d^tat  et  chambellan  des  ducs  Charles 

€t  Emmanuel  Philibert  de  Savoie  (1).  Commandant  général  de  la 
noblesse  du  Génevois  et  du  Faucigny  en  1598.  Il  commanda 
l'armée  du  duc  de  Savoie  contre  les  Bernois  en  1582,  et  mourut 
en  juillet  1G05. 

FBANçoiSnJosEfHy  comtc  de  Virt,  Ministre  du  roi  de  Sar- 
datigne  à  Berne  en  1738;  Intendant  général  du  roi  dans  l'Ile  de 
8ardaigne,  conseiller  privé  de  ce  prince  en  ilAl,  envoyé  extra- 

crdinaire  auprès  des  États-généraux  des  Provinces-Unies  en 
i750^  ministre  plénipotentiaire  à  Londres  lors  de  la  paix  de 
Paris  en  1763,  premier  secrétaire  d'État  et  ministre  dee 
affidres  étrangères  à  Turin  en  1764,  mort  en  décembre 
1766.  —  Le  comte  de  Viry  avoit  épousé  Louise-Maric-José- 
phine  de  Ilochette,  fille  de  François  de  Rochette,  haron  de 
Gohendier,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  qui  suit.  Le  comte  de 
Viiy  avoit  deux  frères,  tous  deux  morts  sans  postérité,  et  dont 
l'un  fut  : 

Albeet-Eug^nb,  baron  de  Vmv,  grand'croix  des  SS.  Maurice 
et  Lazare  en  1771,  lieutenant  général  de  cavalerie  en  1774, 

gouverneur  de  la  province  et  ville  de  Pignerol  en  1779,  cbeva- 
lier  de  Tordre  suprême  de  la  Sainte- Annonciade  en  1780. 

Jcssra-MABm-FaANçois-JiiSTiii,  comte  de  Viri,  baron  de  la 

(1)  Archives  du  château  de  Viry,  a»  1320  et  sacs  cotes  a<»  65»  90,  138  et 
17$.  1S81. 
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Perrière  et  de  Gohendier»  seigneur  4'Auguy^  Hercbamp  et 
Sauterens,  né  à  Viry  le  4*'  noyembre  1737,  ministre  plénipo» 

tentiaire  auprès  des  États-généraux  des  Provinces-Unies  en 
1764,  envoyé  extraordinaire  à  Londres  et  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  en  1765>  grand'croixdes  SS.  Maurice  et  Lazare 
en  4767,  ambassadeur  en  Espagne  en  4769»  ambassadeur  à  Pan» 
en  4773,  pour  y  conclure  le  mariage  de  monseigneur  le  comte 
(rArtois  avec  Marie-Thérèse  de  Savoie,  et  celui  de  monsei- 
gneur le  prince  de  Piémont  avec  madame  Clotilde  de  France, 
Sénateur  et  Chambellan  de  Tempereur  Napoléon  I*%  grand 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  grand'croix  de  Tordre  impérial 
de  la  Réunion.  11  mourut  à  Paris  le  23  octobre  1813,  et  fut  en- 
seveli au  Panthéon.  Le  comte  de  Viry  avoit  épousé  en  pre-^ 
.mières  noces^  le  iS  novembre  4761,  à  Londres^  mademoiselle 
Jeanne-Henriette  Speed^  fille  de  M.  Samuel  Speed,  mort  colo* 
nel  de  cavalerie  au  service  d'Angleterre  en  1731,  et  de  ma- 
dame Speed,  née  Cardonel-Joiies,  dont  il  eut  un  fils  qui  suit. 
Et  en  secondes  noces^  il  épousa,  le  15  septembre  1783,  made- 
moiselle Jéronime  de  Mareste  de  Rochefort^  dont  il  eut  quatre 
fils  morts  sans  postérité,  et  qui  sont  : 

ÂLBERT-£u6£NB-FAANÇ0iSD£Yi&Y,né  le  âO  juillet  1784,  mort 
au  château  de  Yiry  :  il  avoit  épousé  mademoiselle  de  Gourtomer*. 

François-Joseph-Henry-Balthasard  de  Vmy,  né  le  31  mai 
1786,  mort  à  la  bataille  d'Ëssling,  aide-de<camp  du  maréchal 
Lannes,  duc  de  Montebello«  H  ne  fut  point  marié. 

j£A.N-lliARiE  DE  ViRT,  ué  le  3  avrll  1792,  mort  en  bas  âge* 

Melchior-François  de  Yiey,  né  le  19  septembre  1796,  mort 
en  bas  âge. 

François- Joseph-Mar  e-Henry  de Yirt, baron  delà  Perrière, 
puis  comte  de  Yiry  par  le  décès  de  son  père,  né  à  Londres,  le 
27  juillet  1763  eu  Thôtel  des  Ambassadeurs  de  Sardaigne,  entré 
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«a  1776  dans  le  corps  des  ehevau-légers  du  roi  de  Sardaigne, 
le  iMtroii  de  la  Perrière  donna  sa  démission  et  quitta  le  service 

du  roi  pour  suivre  S.  A.  U.  le  duc  de  Glocester,  plus  tard  roi 
4FAiigleterre  sous  le  nom  de  Georges  IV^  qui  le  nomma  son 
éeuyer^  puis  il  fut  élu  membre  de  la  chambre  des  communes. 
Rentré  en  France^  il  mourut  à  Tours  le  15  Janvier  IBSO.Le 
iNuon  de  la  Perrière  avoit  épousé  à  Londres  maderooiseUe  Au- 
gusta  Montagu  Smd\vich,  décédée  le  13  février  1849,  dont  ii 
eut  quatre  ûls  et  quatre  iiiles  qui  sont  ; 

I.  Jean-Henry-Georges  comte  de  Viry,  né  en  Angleterre,  le 
^4  février  1792,  lieu  tenant  général,  commandant  général  de  la 
marine  royale  Sarde,  chevalier  grand'oroix  de  l'ordre  de  TAigle 
ronge  de  Prusse^  commandeur  de  Tordre  des  SS.  Mauriceet 
Lazare  et  de  celui  de  Ferdinand  des  Deux-Siciles,  chevalier  de 
l  oidre  de  Saint-Élienne  de  Toscane,  décurion  honoraire  de  la 
Tille  de  Gènes,  décédé  au  château  deViiy^ie  9  septembre  18  i  i. 
Lecomte  de  Yiry  avoitépousé  enpremières  noces  mademoiselle 
Emily-Fredericka  Lock,  dont  il  eut  : 

i.  Eugène^Hilarion  baron  delà  Perrière,  puis  comte  de  Viry, 

né  le  23  août  1822,  à  Boulogne-sur-Mer;  capitaine  de  vaisseau 

dans  la  marine  royale  italienne,  a  épousé,  le  42  juin  1847,  à 

Paris,  madeinoiselle  Marie  de  la  Moussaie,  fille  du  marquis  de 

la  Moussaie^  pair  de  France  ;  de  ce  mariage  : 

0.  Georges  de  Viiy. 
b,  Henriette  de  Viiy. 

Le  comte  Georges  de  Viry  épousa  en  secondes  noces  Delphine 
Spitaheri  de  Gessole,  dame  du  palais  de  S.  M.  la  reine  de  Sar- 
baigne,  fille  d'Anselme-H'darion  Spitalieri^  comte  de  Gessdet 
premier  président  du  Sénat  royal  de  Nice,  chevalier  grand* 
croix  de  l'ordre  des  SS.  Maurice  et  Lazare,  et  de  Sophie-Thé- 
fèsede  CMteauneuf,  dont  une  aïeule  maternelle  fut  madamede 
^vigné.  —  De  ce  mariage  : 
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2.  Henry  de  Viry,  capitaine  de  yaisseau  dans  la  marine- 
royale  italienne,  né  le  8  décembre  1825;  marié^  àGfèaes^  ea^ 

à  mademoiselle  itfarie  Genturioni^dont  ; 
c.  ÉUMbethdeViry. 

3.  Prosper  de  Viiy,  mort  en  bas  âge. 

4.  Charles-Albert  de  Yiry,  né  le  30  aviil  1834^  capitaine  du* 

génie,  puis  du  corps  d'état-major  dans  Tarmée  sarde,  capitaine 
d'infanterie  dans  Tarmée  françoise  par  suite  de  Tannexion  de 
la  Savoie  à  la  France,  et  démissionnaire  en  1862  ;  a  épousé,  le 
23  avril  ISGSy  Jeanne-Joséphine  deMontagnac,  fille  de  JoseplK 
André-Élisé  de  Monta^iiac,  député  au  Ck)rp8  législatif,  et  de 
Gléoience  du  Rotois. 

5.  Serbie  Delplûne  deYiry,  dame  du  palais  de  S.  M*  FkQpé* 
ratriee,  mariée  le  8  décembre  1851,  à  son  cousin  germain^ 

Ludovic,  baron  de  Viry-Gohendier. 

6.  Eugénie  de  Yiiy,  décédée  en  bas  âge. 

n.  Alexandre,  baron  de  Viry,  gentilhomme  de  la  chambre- 
de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  décédé  au  château  de  Viry  le 
1848;  marié  en  premières  noces  à  mademoiselle  d'Au* 

berjon  de  Murinais,  dont  : 

1.  Timoléon  de  Yiry,  puis  baron  de  Viry,  ex-officier  deca^-^ 
Valérie  dans  Tannée  saide,  marié  à  mademoiselle  Émilie- 
Galateri. 

2.  Ludovic  de  Viry,  baron  de  Viry*Gohendier,  ex-officier  de 
cavalerie  dans  Tarmée  sarde;  a  épousé  Sophie  Delphmede  Viry, 
sa  cousine  germaine. 

3.  Augusta  de  Viry,  mariée  à  Stanislas,  vicomte  de  Drée. 

Le  baron  de  Viry  épousa  en  secondes  noces  mademoisellOï 
Gabrlelle  de  Plua,  dont  : 

A.  Amé  de  Yiiy. 
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IQ.  William  DE  Viry,  capitaine  d'infanterie,  écuyer  de  S.  M.  le 
loi  de  Sardaigne^  décédé  à  Turin  eu  1845,  marié  à  Londres  à 
mademoiselle  Ëmile  Montagu,  décédée  à  Turin  en  4861,  yeuve 
en  Beoondes  noces  d'Adrien^  comte  Tbaon  de  Revel,  ministre 

de  Sardaigne  à  Vienne.  De  son  premier  mariage  sont  issus  (2)  ; 

1.  Charles-Albert  de  Viiy . 

2.  Marie  de  Viry, 

IV.  Charles  deVut,  conseiller  à  la  Ciour  impériale  de  Cham- 
bérj,  ex-dépnté  de  Savoie  au  Parlement  sarde^  yeuf  de  made- 
moiselle  de  Salins,  dont  : . 

i .  Edmond  de  Viry>  capitaine  d'artillerie  dans  Tarmée  ita- 
lieane. 

y.  ÉuaABBTHDB  ViHT,  décédéeàTurin,le  15décembre  1858, 

veuve  de  M.  Beauman,  contre-amiral  dans  la  marine  angloise. 

VI.  Ladre  de  Viry,  mariée  en  premières  noces  au  comte  de 
Ville  de  Ferrières,  veuve  en  1860^  remariée  eu  1863  au  comte 
de  Feu,  à  Sens. 

VII.  Anna  de  Viry,  supérieure  du  couvent  de  la  Visitation  à 
Quimbéry,  décédée. 

Vm.  Gaaoline  ms  Virt,  sans  alliance. 

Par  PannezioQ  de  la  Savoie  à  la  France,  la  maison  de  Mhj 

s'est  divisée  en  deux  branches  principales  distinctes  par  leiir 
uationalité. 

(1)  Archiveft  du  ch&teau  de  Yixy,  1581. 
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BRANCHE  FRAI7ÇAISB. 

Chefaetud. 

Charles-Albert  DE  Viky,  comte  de  Viry  (1),  troisième  fils 
de  feu  Georges,  comte  de  Viry  et  de  Delphine  de  Cessole,  re- 
présentant en  France  la  branche  aînée,  marié  le  23  avril  1862 
à  Jeanne-Joséphine  de  Montagnac* 

Sœur. 

Sophie*Delphine  de  Viry,  baronne  de  Viry-Gohendier,  dame, 
du  palais  de  8*  M.  llmpératriee. 

Onele  et  Tantes. 

Charles  de  Viry,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Ghambéry. 
Laure  de  Viry,  comtesse  de  Feu. 
Caroline  de  Viry. 

Gahrielle  de  Piua^  baronne  douairière  de  Viry. 

Cousins  et  Cousines* 

Timoléon,  baron  de  Viry,  possesseur  actuel  du  château  de 

Viry,  marié  a  Émilie  Galateri. 

Ludovic^  baron  de  Viry-Cohendier,  marié  k  sa  cousine 
Sophie-Delpliine  de  Viry. 

Augusta  de  Viry,  comtesse  de  Drée. 

Amé  de  Viry. 

(Ij  Lettre  de  S  E.  1a  garde  des  sceanx,  du  10  avril  1862»  adressée  à  Tan- 
torité  municipale  de  la  fille  de  Sedan,  à  roceaiioii  da  mariage  d'Albert, 
comte  de  Viry. 
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y.  —  BULLETIN  filBUOGRAPHLQUE. 

La  diplomatie  vénitienne.  I^s  prùîcei>  de  l'Enrope  au  XVP  siècle  ; 
François  I",  Philippe  II,  Catherine  de  Médicis,  les  papes^  ks  sul- 
lam,  etc.,  d'après  tes  rapporté  des  ambassadeurs  vénitiens,  par 
Anoand  Baschbt;  i  vol.  ia-8  de  616  pages.  Paris,  H.  Pion,  186S. 

Nous  avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs  de  ce  livre  (1),  qui  a  fait 
sensation  lors  de  son  apparition  et  que,  faute  de  temps,  nous 
n'avons  pu  faire  counoître  suflisamment  à  nos  lecteurs.  Il  est 
le  firoit  de  cinq  années  de  séjour  à  Venise  et  d'études  faites  dans 
d'autres  villes  d'Italie,  notamment  à  Florence,  et  sous  les  aus- 
pices de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  de  M.  le 
ministre  d'Etat,  qui  avoient  chargé  l'auteur  de  différentes  mis- 
sions. M.  Arm.  Bascliet,  sur  des  indications  dont  mieui  que 
personne  nous  eonnotssons  la  source,  a  découYort,  dans  les 
archives  de  l'ancienne  république  sérénissime,  une  mine  con- 
sidérable de  documents  historiques  ,  consistant  dans  les  dépê- 
ches officielles  des  ambassadeurs  vénitiens,  et  surtout  dans  leurs 
relations  faites  avec  solennité  au  sénat.  C'est  de  là  (|u'il  a  tiré  son 
livre,  oïl  il  donne  la  subslance  et  parfois  le  texte  de  ces  relaLimi, 
eu  les  entourant  des  circonstances  Toisines,  les  éclairciss  :nt  par  les 
détails  nécessaires,  les  commentant  et  les  contrôlant  par  les  té- 
moignages des  annalistes  contemporains,  les  faisant  entrer  enfin 
dans  la  trame  d'un  récit  qui  se  lit  d'un  bout  à  l'autre  avec  l'attrait 
d'un  roman. 

Dans  ce  volume,  qui  en  annonce  sept  autres,  sur  Catherine  de 
Médicis,  le  Conseil  des  Dix,  Cbarles  IX,  Henri  III,  le  duc  de 

Guise,  Philippe  II,  Sixte-Quint,  Henri  IV  et  Richelieu,  M.  Baschet 
explique  d'abord  le  caractère,  le  but,  l'utilité  et,  comme  il  le  dit 
à  la  façon  italienne,  la  qualité  des  relations  et  des  dépêches  des 
aD)liassadeurs.  Il  tire  ensuite  des  textes  des  renseignements  plus 
préeis  sar  Thlstoire  du  xvi«  siècle,  sur  l'Angleterre,  l'Italie  en 
général,  Rome  en  particulier,  la  Turquie  et  l'Espagne.  Lessul- 
tans  et  les  papes,  Cliarles-Quint  et  Philippe  II  paroissent  succes- 
sivement da.Ls  cette  galerie  authentifiue.  La  dernière  partie,  la 
plus  importante  (ce  qui  étuit  bien  juste),  nous  est  consacrée  et  ra- 
contée :  l'histoire  de  France  sous  les  Valois,  principalement  à  la 
eonr,  d'après  les  jugements  des  ambassadeurs  yénitiens,  <^nî  sont 
pris  poor  autorité  première  et  pour  rapporteurs  accrédites,  mé- 
thode piquante  cl  neuve  assurément,  qui,  si  elle  ne  donne  pas  des 
appréciations  complètes,  peut  fournir  des  arbitrages  impartiaux, 
des  points  de  vue  plus  calmes  que  ceux  des  acteurs. 
L'éditeur,  par  une  inspiration  fort  judicieuse  (puisque  l'homme 

iX)  Cab,  kiator.^  t.  n,  p.  as. 
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se  révèle  par  son  écriture),  a  fait  fae  «Mler  spéeîaleiiieiit  pour 

rouvrage  vingt-sept  autographes  de  personnages  célèbres,  tons 
tirés  de  la  collection  de  M.  Feuillet  de  Conrhes,  sauf  un  provenant 
de  la  collection  Cotonienne  de  Londres,  et  un  de  la  collectioa 
Ilarris,  savoir  ;  une  signature  du  cardinal  Wulsey,  ministre  an- 
glois;  une  sisnatore  de  la  reine  Blisabetb,  d'afNrea  vne  lettre  à 
Catherine  de  Mëdicia»  sans  date  ;  une  signature  de  Marie  Tudor, 
d'après  utie  lettre  à  Cliarles-Quint,  1557;  une  ligne  de  Cosnie  I" 
de  Médicis,  premier  grand-duc  de  Tosrnne;  une  signature  de  don 
Juan  d'Autriche,  d'après  une  lettre  à  la  duchesse  de  Lorraine,  de 
J*abbaye  de  Tillemont,  1578;  une  signature  d'Alexandre  VI,  1493; 
une  signature  de  César  Borgia,  duc  de  Valentinois,  d'après  un» 
lettre  à  Pierre  de  Médîcis,  Borne,  8 décembre ^  sans  date;  une  sigua* 
tnre  de  Jules  II,  alors  seulement  cardinal  de  Saint-Pierre-es-Liens, 
d'après  une  lettre  de  1490  ;  une  signature  de  Léon  X,  alors  seule- 
ment cardinal  Jean  de  Médicis,  Rome,  149â;  une  ligne  de  Clé- 
raent  YII,  d'après  nne  lettre  de  Gbaries-Quint,  home,  1529;  une 
signature  de  Sixte-Quint,  d'après  une  lettre  à  Henri  III,  Rome, 
158*)  ;  deux  lignes  de  Cléinenî  VIII,  d'après  une  lettre  à  Henri  IV^ 
1603;  une  signature  de  Charles-Quint,  d'après  une  lettre  au  roi 
de  France,  Grenade,  7  juin,  sans  date;  urje  signature  du  duc 
d'Albe,  tirée  d'une  lettre  à  dom  Diaquez  Ara ujuez,  sans  date;  une 
signature  de  Philippe  11^  tirée  d'une  lettre  à  Catherine  de  Médlcîs^ 
sans  date;  une  grande  lettre  de  trois  pages  en  espagnol,  écrite  par 
le  ministre  Antonio  Perez,  et  annotée  par  Philippe  II  (la  maîtresse 
pièce  de  la  colloction),  document  diplonialiqiio  sur  les  conférences 
tenues  par  l'ambassadeur  de  Gènes,  au  sujet  des  alîaires  de  cette 
république,  sans  date;  une  signature  de  Charles  VllI,  d'après  une 
lettre  de  Vienne  y  27  mars;  une  autre,  d'Anne  de  Bretagne;  une 

signature  de  François  1",  lettre  de  Lyon,  du  ;  une  signature  de- 

Diane  de  Poitiers,  lettre  au  cardinal  de  Tournon;  une  signature 
de  Henri  II,  leitre  datée  d'Anet,  1547;  une  signature  de  Charles  IX,. 
lettre  à  M.  de  Ferrail,  Chamhord,  1572;  une  autre  signature  de^ 
Henri  II,  lettre  de  1557;  trois  signatures  de  Catherine  de  Ifédicis  : 
une,  d'après  une  lettre  de  1553;  une  autre,  d'après  une  lettre  au 
roi  d'Espagne,  sans  date;  enfin,  d'après  une  lettre  au  duc  de  Sa- 
yoye,  Blois,  1558.  Ces  fac  simile  rue  paroissent  filouter  une  haute 
valeur  de  curiosité  à  la  publication. 

H.  Armand  Baschet  trace  au  vif  et  au  vrai  les  portraits  histiK 
riques.  Ceux  qu'il  nous  donne  de  Cbarles  VIII.  d'Anne  de  Breta- 
gne, de  Louis  XII,  de  François  I^',  de  Catherme  et  de  ses  trois 
lils  rois,  sans  compter  ceux  des  princes  et  des  autres  grands  per- 
sonnages du  temps,  me  semblent  des  modèles  de  fine  touche  et 
d'authenticité  piquante.  L'écrivain  expose  également  ad  vivum  les 
Jeux  politiques,  les  mouyements  secrets  et  le  demùs  des  cartes, 
qu'il  manie  aussi  habilement  qu'on  diplomate  de  profession.  Le 
livre  de  la  Diplomatie  vénitienne  nous  semble  donc  un  service  réel 
rendu  aux  amis  des  études  historiques,  et  l'un  des  ouvrages  les 
plus  utiles  à  l'intime  connoissance  du  xvi*'  siècle  qui  aient  paru 
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depuis  quelques  aimées  et  qui  aient  mérité  d'dlre  signalés,  sans- 
aocmie  foreur  ni  compénu^e,  aox  lecteurs  de  ce  recueiU  X. 


Romancero  de  Champagne.  Première  partie  :  Chants  religieux,  — ^ 
Deuxième  partie  :  Chants  popiUaires.  — Reims,  1863. 

Le  Cabinet  historique  a  plus  d'une  fois  entretenu  ses  lecteurs  des- 
publications  de  M.  Tarbé,  consacrées  à  la  liitératnre  ancienne  d'une 
de  nos  provinces  les  pins  glorieuses.  Dans  leb  dix-neuf  volumes 
qu'il  a  successivement  donnés  depuis  quinze  ans,  M.  Tarbé  a  passé 
en  reyne  les  principaux  poètes  de  son  pays,  da  xii*  siècle  an  xv*» 
Les  genres  les  plus  variés  ont  trouvé  leurs  représentants  dans  ce 
patriotique  recueil;  l'épopée  nous  offre  Girard  de  Viane,  Aubry  W 
Bouraignony  Foulques  de  Candie,  et  les  Quatre  Vils  Aymon;  le  ro- 
man en  vers  y  figure  par  une  des  œuvres  de  Chreslien  de  Troyes, 
k  Chevalier  de  la  Chairette;  la  poésie  lyrique  des  trouyères  brille 
dans  trois  yolomes,  /es  Chansonniers  de  Champagne  aux  xii*  ei  tiu* 
siècles,  les  Chansons  de  Thibault  de  Champagne  et  les  Chansons  de 
Blondel  de  y^ele;  la  poésie  didactiquo  se  montre  dans  le  Tournoie- 
ment de  V Antéchrist,  par  Henri  de  Mésy  ;  le  xir*  siècle  nous  offre 
ses  poètes  à  demi-moraux,  à  demi-lyriques,  Philippe  de  Vitry, 
Goiliaorae  de  Machanlt,  Eostache  Deschamps  ;  le  xt"  siècle  sa  satire- 
mordante  et  cynique  avec  Coquillart;  j'en  passe  pins  d'an,  et 
M.  Tarbé  en  a  passé  encore  bien  d'autres.  Peu  de  provinces  pour- 
roient  assurément  se  vanter  d'un  si  riche  passé  littéraire,  et  il  y  a 
lieu  de  s'étonner  d'une  fécondité  si  heureuse  et  si  soutenue;  il  n'y 
anroit  pas  moins  lieu  de  s'étonner  de  la  rapidité  avec  laquelle  1» 
liborîenx  éeriyaîn  a  pn  nons  donner  tontes  ces  richesses,  s'il  les- 
ayolt  voulu  présenter  au  public  dans  des  éditions  déflnitiyes;  mais,, 
nous  pouvons  le  dire,  tel  n'a  pas  été  son  but. 

Laissant  aux  éditeurs  à  venir,  dont  quelques-uns  sont  déjà 
venus,  le  soin  de  perfectionner  le  travail,  M.  Tarbé  a  pensé  qu'il 
falloit  ayant  tout  tirer  de  leur  poussière  ces  précîeax  monaments* 
et  mettre  tont  le  monde  à  même  de  faire  sur  des  textes  imprimés 
rétnde  que  peu  de  personnes  ponvoient  faire  sur  les  manuscrits. 
Aussi,  malgré  le  va^^me  de  sa  méthode  et  les  imperfections  que 
nons  avons  déjà  eu  l'occasion  de  siî^naler  dans  ses  publications,  il 
s  rendu  à  ses  compatriotes  un  véritable  service,  et  répandu,  sans 
(lonte,  en  Champagne  le  goût  et  la  connoissance  de  notre  yieill» 
poésie  nationale.  Il  e-^t  très-juste  de  lui  en  savoir  gré. 

Pour  continuer  sa  collertion,  M.  Tarbé  nous  donne  maintenant  ce 
qo'il  appelle  le  Roma7icevo  d3  Cham-pnijne,  c'est-à-dire  le  recueil  d& 
tous  les  chants  relatifs  à  la  Champagne  si  populaires  dans  cette 
pn>?lnee.  Ce  recueil  est  dlyisé  en  trois  sections  ;  Chants  religieux, 
^Aants  populaiêres, — ehants  historiques,  Lesdenx  premières  com- 
prennent rhncnnn  nn  volume,  la  troisième  en  aura  trois.  De  ces 
derniers,  le  premier  seul  a  para;  attendant  pour  en  parler  que  la 
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série  soit  complète,  nous  nous  bornerons  aux  deux  premières 
parties.  - 

Ces  deux  parties,  d'ailleurs,  ont  entre  elles  nne  si  incontestable 

aflSnilé  que  des  variantes  d'une  mAme  pièce  se  trouvent  séparées 
dans  les  deux  volumes.  Aux  épocpies  de  foi,  la  religion  tient  une 
place  considérable  et  constante  dans  la  poésie  populaire;  le  peuple 
la  mêle  à  tous  ses  sentiments,  l'introduit  dans  tons  ses  rêres,  la 
fond,  en  un  mot,  dans  sa  vie,  an  lien  d'en  faire,  comme  anz  temps 
plus  réfléchis,  un  domaine  distinct  et  sacré,  où  ne  doit  pénétrer 
rien  de  profane,  et  qui  est  aussi  éloigne  de  la  vie  hnbituelle  que  ie 
ciel  l'est  de  la  terre.  Les  joyeusetés  que  nos  pères  iniroduisoient 
parfois  jusque  dans  l'église,  et  qui  ont  tant  scandalisé  les  philo- 
sophes du  xYiii*  siècle,  étoient  les  libres  épanchenients  de  lear 
âme  naîre,  (]ui  avoit  besoin  de  trouver  à  la  religion  un  c^té  gai 
comme  un  cf)lé  austère;  ils  rioienl  d'aussi  bon  cœur  à  la  bonne 
nuit  de  Noël  qu'ils  plenroient  amèrement  au  Vendredi-Saint.  La 
-dernière  expression  de  cet  étal  des  esprits  se  trouve  dans  les  bons 
vieux  Noëls  dont  M.  Tarbé  a  donné  quelques-uns,  sans  parler  de  la 
faroense  prose  de  l'Ane  et  d'autres  chants  analogues.  Les  saints 
avoient  aussi  leurs  chansons,  dont  plus  d'une  sortoit  de  la  gravité 
ecclésiastique  pour  prendre  le  ton  populaire,  et  n'y  perdoit  pas. 
Quoi  de  plus  cliannanl  que  la  chausou  de  saint  Nicolas  {p.  201). 
Il  vécut  chez  uu  boucher  qui^  sept  ans  auparavant,  avoit  commis 
on ^me épouvantable;  il  avoit  conçé  en  morceanx  et  salé  trois 
•«nfants.  Le  boucher  offre  en  vain  différents  mets  au  saint  homme  : 

Du  n'tit  salé  je  feux  avoir, 

Qa'il  y  a  lepi  ans  qa'Mt  daotrsalolr..*. 

Saint  Nicolas  posa  trois  doigts 
Desaus  le  bord  do  ce  saloir.... 

Les  enfiints  reviennent  A  Texistence  : 

Le  promiordit  :  J'ai  bien  dormi} 
Le  second  dit  :  Et  moi  aussi. 
Et  le  troisième  répondit  : 
Je  eroyois  être  en  paradis. 

Citons  encore,  dans  le  même  genre,  la  célèbre  chanson  de  sainte 
<:atherine,  dont  il  n'y  a  que  des  fragments  (p.  112  et  suiv.).  Ces 

deux  pièces  sont  de  la  vraie  poésie  populaire,  et  de  la  meilleure. 
On  trouve  bien  plus  fréquemment  de  celle  poésie  do  complainte 
qui  remonte  environ  au  xvi*  siècle  et  qui  a  duré  jusqu'à  nos  jours  ; 
toutes  ces  productions  sont  insipides,  et  ne  peuvent  avoir  de  va- 
leur (]ue  pour  le  fond.  Telle  est  la  légende  de  saint  Crépin  et  saint 
Crépinien  (p.  123),  où  on  lit  ces  beaux  vers  : 

Loin  de  chausser  les  pieds, 
Dana  leur  propre  boutiquOi 
On  trouvoit  pour  aoulieH 
La  perle  éTangélique. 
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Les  pièces  de  ce  genre  abondent;  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas. 
D  autres  sont  inspirées  pur  un  mysticisme  doux  et  naïf  qui  n'est  par 
sans  charme;  telle  est  la  Chanson  de  la  Novice  (p.  87).  EnQn,  signa- 
loos  quelques  formnles  curieuses  pour  l'histoire  des  superstitions, 
«omme  l'oraison  à  sainte  Barbe  contre  le  tonnerre  (p.  100),  l'orai- 
son à  saint  Etienne  pour  préserver  los  vignes  de  la  pfelôe  (p.  13o), 
les  exorcismes  contre  les  rats  et  rates,  au  nom  de  saïut  IS'iuaise  ou 
d'autre  saints  (t.  ii,  p.  74  et  sniv.)»  Toraison  de  saint  Chassetrabld 
contre  les  mulots  (ibid.,  p.  77),  etc.  Le  qnalrain  saivaol  (U 
|).  50),  doit  remonter  très-haut  ;  l'usage  qu'il  rapporCe  est  soureni 
meatiouné  dans  les  Chansons  de  gestes  : 

Aubépine,  mon  bien , 
Je  te  cueille  et  te  prends. 

Si  je  mpur*^  on  chemin. 
Sers-moi  de  sacrt-mcutl 

Le  second  volume,  consacré  spécialement  à  la  poésie  profane, 
contipni  bien  des  choses  intéressantes.  Les  chansons  que  M.  ïarbé 
appelle  d'us  et  coutumes  olTrent  un  pnk'ieux  sujet  de  comparaison 
a  ec  celles  qui  y  correspondent  dans  les  autres  provinces,  et  con- 
tiennent  souvent  les  vestiges  des  plus  antiques  croyances,  telles 
sont  celles  qui  parlent  des  Trimouzettes  (p.  61  et  soir.),  et  celle  de- 
Guinartdo  (p.  71),  sans  doute  variante  des  Aguïllannô  ou  Au  gui 
Van  neuf  y  (jui  se  sont  conservés  dans  les  provinces  de  l'Ouest.  Ou 
se  doute  bien  fju'en  Cham[)airiie  |ps  vendanges  ont  donné  lieu  »t 
plus  d'un  chaut  trudttiunnci;  M.  Tarbé  est  loin  de  les  avoir  tous 
recueillis;  parmi  ceux  qu'il  donne,  celui  de  la  page  273,  qu'oi 
pourroit  appeler  U  Cycle  du  vin,  est  un  des  plus  remarquables.  Le- 
labourage  n'est  pas  lîon  plus  stérile  en  chanson;  citons  surtout 
relie  dus  bœufs  (p.  252),  qui  a  des  variantes  si  lioinbreu^os  dans 
toutes  les  provinces  de  France;  on  en  trouve  quelques-unes  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  Les  noms  don- 
nés aux  bœufs  ont  été  i*ob]et  de  recherches  curieuses,  mais  fort 
hypothétiques;  en  tout  cas,  l'usage  de  ces  chansons  est  ancien; 
un  passage  du  moine  de  Saint-Gall  le  constate  au  neuvième  siècle. 

Maintenant  il  nous  reste  à  parler  de  ce  (jui  est  poésie  pure,  do 
toutes  les  chansons  d'amour  et  de  guerre,  de  tristesse  et  de  mort, 
de  raillerie  et  de  Joie.  Parmi  celles  qoi  ont  pour  sujet  quelque  his-- 
toire  touchante,  nous  remarquerons  le  Retour  du  Cavalier  (p.  12â)» 
dont  le  texte  est  malhenreusemeîit  très  altéré;  le  Retour  de  Jean 
hemud  iT6)y  l'une  des  {ilus  b'  tles  et  des  plus  complètes  ;  les 
Trois  Dragons  (p.  129),  une  des  numbreu.ses  variantes  d'un  sujet 
populaire  dans  toute  la  Fiance;  ici  le  dragon  dit  uu  roi,  en  énu- 
merant  ses  richesses  : 

J'ai  trois  moulins 
Tournant  sur  la  rivière; 

L'un  moud  de  l*or. 
L'autre  de  l'argenterie. 
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Et  Tantra  moad 
Les  amour»  de  ma  mie. 

Puis  vieaaeal  les  Dragons  de  la  Brie,  qui  ont  pris  leur  congé  par 
-^Imom  leurs  sauHen,  comme  le  soldat  d'ane  autre  chanson  célèbre; 
les  chansons  satiriques  de  PetU  Jean,  et  du  Lourdeau  Morin,  qui 
viennenl  directement  de  nos  vieux  fabliaux;  celle  de  VHonnète 
Oarçcm  (p.  131),  dont  la  Normandie  possède  une  forme  bien  plus 
b(3ureuse  (voy.  les  Vaax-de-Vire  d'Olivier  Ikisselinf  publiés  par  M. 
Paul  Lacroix,  daos  la  Bibliothèque  ehévirienne);  la  fameuse  cban- 
-son  de  la  Fille  d*honnear,  qui  plaisoit  fort  à  eon  seigneur  et  qui  le 
4rompa  si  finement  (p.  147),  et  la  Belle  de  Graneey  (p.  149),  qui 
n'est  qu'un  fragment. 

Quelques-unes  de  ces  chansons,  et  presque  tdules  celles  dont  il 
nous  reste  à  parler,  étoient  destinées  à  accompagner  des  rondes 
plus  ou  moins  variées.  En  Bretagne,  en  Normandie,  en  AuTorgoe, 
on  peut  encore  voir  les  garçons  et  les  filles  danser  en  rond  en 
chantant  sur  des  airs  mélancolicjues  des  chansons  souvent  bien 
anciennes.  Sans  sortir  de  Paris,  on  en  voit  faire  autant  tous  les 
jours  à  nos  enfants,  qui  ont  conservé  le  vieil  usage  des  carules. 
Ces  chansons  sont  ce  qu'on  appeloit  proprement  ballades,  de 
baUer;  elles  roulent,  en  général^  sur  des  sujets  d'amour,  et  ne  les 
traitent  pas  toujours  avec  la  plus  grande  réserve.  Mais  c'est  le 
vrai  fonds  de  nnlrc  poésie  populaire;  ce  sont  celles-là  qui  sont 
surtout  bonnes  à  recueillir  et  (jui  cuniiennent  souvent  des  trésors 
de  grâce  et  de  naïveté.  Nous  aurions  trop  à  faire  de  citer  tout  ce 
qui  mérite  mention  dans  le  recueil  de  M.  Tarbé;  nous  n'indiquerons 
que  les  meilleures,  comme  les  Trois  jeunes  Filles  (p.  154);  à  cette 
jolie  chanson,  nous  pouvons  ajouter  une  conclusion  que  M.  Tarbé 
n'a  pas  connue;  la  chanson  se  termine  ainsi  : 

MoqQei-vous  de  ce  nigaud, 
Qui  n*a  pas  su  m'cmbrasserj 

jamais  je  devieos  reine, 
J'en  lèrai  mon  atunônier. 

En  parle  qui  voudra. 
J'aimerai  qui  m'aimera. 

Ce  refrain  est  différent  de  celui  qui  est  donné  par  M.  Tarbé.  En 
revanche,  il  a  ajouté  quelques  couplets  à  ceux  que  nous  connois- 
•sions  avec  ce  joli  refrain  (p.  lo9)  : 

La  TÎoIeltc  dotiblo,  double, 
La  violette  doublera. 

Le  Galant  de  village  (p.  162)  est  moins  ancien  et  moins  bon  que 
son  camarade  normand  {Voy.  l'ouvrage  déjà  cité);  la  chanson  de 
4a  page  175  est  jolie  : 

Quand  la  feuille  étoit  verte, 
J'avois  quatre  amoureux; 
A  présent  qu'elle  est  sèche, 
Je  n'en  ai  plus  que  deux. 
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Gdtodds  Jakum  (p.  181}  a  an  geatil  refraia  : 

Vole,  voie,  comme  la  plume, 
Légèrement,  comme  le  Tente 

n  font  noter  ici  les  deux  variantes  da  Bouquet  de  Mwiolaine 
(p.  186  et  sniy.)>  sur  deax  airs  différents,  car  la  première  a  pour 
refrain  : 

lire  ton  joli  bas  de  laine, 
Tire  ton,  caene  ton,  tire  ton  bes. 
Tire  ton  Joli  bas  de  laine, 
Car  on  le  verra. 

Tandis  que  celai  de  la  seconde  est  simplement  : 

Avec  mes  sabots,  doadain, 
Avee  mes  sabots. 

Citons  encore  la  Tentation  (p.  194}  : 

Par  derrière  notre  maisonnette^ 

Il  y  a  un  pigpon  blanc, 
Qui  diroii  à  son  langage, 
Mariez-vous,  car  il  e&t  temps  ; 

La  plume  s'envole,  vole, 
La  plume  s'envole  au  vent. 

La  chanson  de  Glandinette  (p.  200},  et  celle  da  Bosier  (2M)  : 

Le  rossignol  qni  ehante 

A  donc  le  cœur  bien  gai  ; 
Je  ne  suis  pus  de  mCme, 
Ma  maîircâse  m'a  chassé. 
Pour  un  boiiquet  de  fOSes 
Que  je  lui  dérobai. 
Je  voudrois  que  la  rose 
Fût  encore  an  roeiery 
Et  que  le  rosier  mCma 
Fût  encore  à  planter. 

Les  deux  variantes  des  Trois  JMmesses  (p.  207  et  salT.)»  cell^ 
da  Travail  (p.  210),  dont  toos  les  enfànts  oonnoissent  ont»  aatra 
formCi  avec  ce  refraia  : 

Gentil  coquelicot,  mesdameSi 
Gentil  coquelicot  nouveaiu 

Celle  dn  Mit  Pattoureau  (p.  212),  popatalre  aossi  en  Berry,  oft 

OQ  remplace  gens  de  la  Breuve  par  gens  de  Ugniém;  la  Bmâe  du 
Mariage  (p.  86),  pea  fa7orul>ie  aox  maris,  comme  la  piufMtrt  des 
chansons  populaires  : 

Us  8*en  viennent  voir  leur  femme 

Dessous  la  cheminée  pleurer; 

—  Que  pleurez- vous,  chère  femme? 

Qn'avei-voua  donc  à  plearer? 
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—  rai  beau  à  pleurtr,  dit-eUe, 

Bles  plus  beaux  jours  sont  panés  ! 

C'est  un  lien  mn  se  lie, 
Et  qui  ne  peu;  se  délier. 

Ce  thème  est  développé  dons  plusieurs  chansons,  où  on  engage 
surtout  les  jeunes  filles  à  ne  pas  se  marier  pour  de  l'ar^Oût  à  des 
Yieillards;  c'est  aussi  ce  que  dit  la  copia  audaluuse  ;  . 

Ne  te  cases  con  yicjo 
Por  la  moneda; 
La  mooeda  se  gasta, 
Y  el  viejo  queda. 

On  voit  par  ces  quelques  échantillons  tout  l'intérêt  de  la  publi- 
cation de  M.  Tarbé.  Noos  ne  parlerons  pas  du  travail  de  critique  et 
de  rapprochement  quMl  n*a  pas  entrepris  :  nous  dirons  seule- 
ment que  cette  publication  vaudroit  mieux  si  Tédileur  en  avoit 
écarté  quelques  pièces  insignifiantes,  que  ne  recommandoit  ni 
leur  âge  ni  leur  mérite.  Ce  reproche  s'adresse  surtout  au  premier 
yolume,  qui  est  en  partie  composé  de  cantiques  et  de  pièces  sans 
valeur  qu'il  auroit  autant  valu  laisser  aux  bouquins  qui  leur 
servoient  de  sépulture.  H  étoit  peu  nécessaire  aussi  de  reproduire 
des  ballades  d'Ëustache  Deschainps  et  un  assez  grand  nombre 
d'autres  morceaux  publiés  ailleurs. 

Enfin,  pour  eu  finir  avec  nos  critiques,  nous  regretterons 
encore  une  fois  que  M.  Tarbé  prélude  à  une  collection  de  chan- 
sons populaires  par  un  pot  pourri  d'opéras  comiques,  et  de  Lattai- 
gnant,  do  Crevcl,  de  Cliarlemagne  et  de  Déranger.  Nous  n'aurions 
rien  perdu  a  ne  pas  relire  des  poésies  comme  celle-ci  : 

Laissons  passer  Toragos 

Le  ciel  s'apaisera; 

Ne  perdons  pas  courage, 

Le  calme  reviendra  [bis). 

Nous  donnerions  tout  cela  pour  un  couplet  vraiment  populaire; 
aussi  remercions-nous  M.  Tarbé  de  nous  avoir  fait  connoitre  un 
grand  nombre  de  ces  derniers.  La  poésie  populaire,  si  peu  étudiée» 
si  méprisée  môme  jusqu'ici,  ne  peut  tarder  à  se  relever  de  l'injuste 
oubli  où  on  Ton  iaissi'^c,  où  elle  a  perdu  ses  plus  précieux  trésors. 
Il  est  plus  que  temps  de  rassembler  ce  qui  en  reste,  de  le  restau- 
rer avec  soin  et  de  le  soustraire  aux  outrages  des  siècles.  Recueil- 
lir des  chansons  populaires,  c'est  servir  non-seulement  l'archéo- 
logie, mais  encore  la  poésie  elle-même,  qui  ne  peut  que  gagner  à  se 
retremper  à  sa  source.  G.  P. 

Dans  )'une  de  ses  dernières  séances»  l'Académie  des  Inscriptions 
a  tenu  compte  à  M.  P.  Tarbé  de  ses  études  et  de  ses  utiles  publica- 
tions, et  l'a  élu  membre  correspondant,  en  même  temps  que 
MM.  Mariette  et  Guerrier  de  Dumont. 
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VI.  —  LTMPOT  DU  SANG 

ou  LA  NOBLESSE  D£  FEA2\C£  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

État  des  officiers  de  totit  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
éreué  d'après  les  documents  les  plus  authentiques, 

(Suite).  —  Voyez  t.  VII,  p.  25,  /i9,  73,  97,  133,  171,  192,  257,  281,  321  ; 
t.  Vni,  p.  36,  6S,  118,  120,  208,  271,  293,  321;  t.  IX,  p.  3A,  80,  121^ 
153, 185  et  217;  t.  X,p^  3. 

1288.  Belletule  (Claude  de),  seigneur  de  Fomél,  tué  à  la 

bataille  de  Goutrasen  1587. 

De  Tbou  le  nomme  Charles  :  mais  n'auroit-il  pas  confondu  ici  cet 
officier  avec  le  baroa  de  Fumel,  de  la  maison  de  ce  nom,  qui,  en  effet, 
int  taé  à  cette  bataille? 

1289.  Belleville  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Nonn&ndiey  fut  emporté  d'un  boulet  de  canon  au  siège  de 
Orne  en  1674. 

1290.  Belli  (Charles  de),  seigneur  des  Eschelles,  mort  en 
Piémont  d'une  blessure  qu'il  reçut  en  1638  au  siège  de  Ver- 
eeO. 

10*  aimée.  Mars  1864.  »  Doc.  ^ 
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1291.  Belli  des  E0&HELLES  (Ffançois  à»),  son  neveu,  sei- 
gneur de  Geriauj  moitnil  sous  les  âmes  sevrant  dans  la  eem» 
pagaie  de  BHord^a-Serra. 

1292.  Belu  (Claude  de),  eut  les  jambes  emportées  d'un 
eoup  de  canon  en  Flandres;  îl  avoit  un  frère  qui  mourut  dans 
les  guerres  de  Piémont. 

1293.  BsLLiARD  (François),  seigneur  de  Durond,  cbevaiier 
de  Saint-Louis,  capitaine  avec  rang  de  major  au  r^iment  de 
Picardie,  eut  deux  contusions  à  une  jambe  à  la  bataille  d'Has- 
tembeck,  eu  1757,  et  quitta  le  service  eu  1777. 

1294.  ftwTifa^i  (le  vicomte  de  la),  tué  à  la  bataille  d'Azin* 
court  en  1415. 

1295.  Belus  (Joseph-Jean-Baptiste-Thomas  de),  mort  des 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Fribourg  en  1713. 

1290.  BtLListE  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont, tué  au  combat  d'Oudenarde  eu  1708. 

1297.  Bellisle  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
MaiUy,  blessé  à  Faffolre  de  l'Assiette  en  1747.  ^ 

1298.  Bellissen  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Normandie,  tué  à  la  bataille  de  Giostercamps  en  1760. 

1299*  BsLLOG  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Brissac,  blessé  en  1757  à  la  bataille  de  Rosback» 

1300.  BmoG  (le  sieur  de)^  capitaine  au  régiment  de  Va- 
tan,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  tète  à  la  bataille  de  Mindenen 
1759. 
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iSOl.  Bellodœr  (le  sieur)^  lieutenant  au  régiment  do 
Piordid,  blessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 

I30S.  Bnioir  le  steur  de),  mousquetaire  de  la  gafde  du 

tOf,  tué  au  siège  de  Mastrick  en  4673. 

1903.  Bbllon  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Maillj, 
depuis  Talaru,  blessé  au  siège  du  ibrt  Saint-Philippe  en  1760* 

1304.  Bellonière  (le  sieur  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis, 
ehef  de  bataillon  au  r^iment  de  Champagne,  fut  blessé  en 
1744  à  l'attacpie  des  retranchements  de  Suffelsheim  et  à  celle 
des  lignes  de  Wnssembourg. 

1305.  Beugt  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Nor^ 
mandie,  tué  au  siège  de  Grave  en  iùli» 

1906.  Bellot  de  Ghâmpatjx  (le  sieur  de),  capitaine  au  régi- 
ment de  Beauvoisis^  blessé  à  la  bataille  de  Kosback  en  1757. 

^   1307.  Bbllot  (le  Baudtain  de),  chetalielr  de  raticièdnë  Aô^ 
blesse  de  Picardie^  tué  à  la  bataille  d^Âzincourt  en  1415. 

1308.  Bellot  (Guyot  de),  seigneur  de  Belloy  et  d'Amy^tué 
àla  bataille  de  Yerneail  en  1424  On  lit  en  effet  dans  les chra- 
idqaes  d'Enguetrand  de  Monstrelet,  que  le  seigneur  de  BbUoj 

et  son  frère  périrent  dans  cette  bataille. 

1309.  Bbllot  (Theseus  de),  seigneur  de  Saint-Martin»  capi- 
taine au  régiment  de  Navarre,  gouverneur  duGrotoy,  chevalier 

de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et 
i'uQ  de  ses  maîtres  d'hôtel,  mourut  des  blessures  qu'il  refut 
an  siège  de  Montpellier  en  1623. 
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4310.  Belloy  (Hercule,  comte  de),  capitaine  au  régiment 
de  la  Lande-Dragons,  tué  en  1688  dans  le  détachement  qui  se 
fit  dans  le  Palatinat. 

i31i«  BEUiOY  (N....  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  NavarrCt  mourut  des  suites  d'une 
blessure  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Raucouz en  1746  (t). 

4312.  Beuoter  (le  sieur  de)^  sergent-m^or  du  régiment  de 
Navarre^  tué  au  siège  d^Aire  eu  1641. 

4313.  Bbllt  (le  sieur  du),  ayde  xn^jor  du  régiment  de 

Condé  (cavalerie),  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  4759. 

4314.  Belot  (Jean),  lieutenant  au  régiment  de  Poitou,  tué 
au  siège  de  Mons>  sous  Louis  XIV. 

4315.  Belot  (le  sieur),  lieutenant  des  grenadiers  au  régi- 
ment de  Surbeck,  fiit  grièvement  blessé  à  la  jambe  à  Tassaut 
du  château  d'Ârleuz  ea  1711. 

4346.  Bblodsss  (Philibert  des)^  seigneur  des  Belouses^  en- 
seigne au  régiment  d'Enghien,  mort  d'une  mousquetade  qu'il 
reçut  à  la  tète,  à  la  prise  d'Ëine^  en  Roussillou  en  1641 . 

4317.  BELSimcE  (Antoine  dé),  de  l'ancienne  et  illustre  mai- 
son de  la  provinee  de  Navarre^  mestre  de  camp  d'un  régiment 
d'in&nterie  et  gouverneur  de  Puymirol  en  Agenois,  tué  au 

siège  de  Rouen,  en  1592  (?). 

1318.  Belsunge  (N...  de),  son  iirèie,  colonel  du  régiment  de 
Belsunoe  dans  les  troupes  hoUandoises  alliées  de  la  France^  et 

gouverneur  d'Ostende,  fut  tué  dans  une  action,  commandant 
Tavant-garde  de  Tarmée  du  prince  d'Orange. 

1349.  Trois  frères  de  cette  maison,  suocesuTement  colo- 
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nels  dtt  régiment  de  Belsunce^  furent  tués  au  service  sous 
Louis  Xin,  ou  au  commencement  du  régne  du  Louis  XIV . 

1320.  Beisungb  (Ëlie  de),  (qui  parolt  être  Tun  des  trois  pré- 
cédents) capitaine  au  régiment  de  Montpoufllan,  puis  colonel 
de  eeluy  de  Belsunce^  en  1653^  depuis  uny  à  celuy  du  duc  de 
Modène,  en  eut  toujours  le  commandement  sous  ce  prince  et 
fat  tué  à  la  tète  de  ce  régiment. 

4321 .  Belsunce  (N.  . .  de),  capitaine  au  régiment  de  Belsunce, 
fut  tué  dans  le  party  du  roy  en  1652  au  combat  delà  porte 
Saint-Antoine,  où  il  comniandoit  les  enfants  perdus. 

idS2.  Belsungb  (Jacob  de)^  son  frère^  capitaine  au  régiment 
de  Turenne^  tué  au  combat  de  Sintzim>  en  1674. 

1223.  Belsunqe  (N...  de),  autre firère^  lieutenant-eolonel  des 
cuirassiers  du  roy^  tué  au  combat  de  Sénef,  en  1674. 

1324.  Belsunce  (Armand  de),  marquis  de  Gastelmoron, 
dievalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Nivemois, 
puis  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  Bourgogne,  ensuite 
de  Bretagne,  brigadier  des  armées  du  roy  et  commandant  la 
gendarmerie  en  Flandres  pendant  la  campagne  de  1712,  mou- 
mt  de  ses  blessures  le  18  ou  le  28  juillet  de  cette  année. 

1325.  Belsunce  (Antoine-Louis,  marquis  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  gouverneur  el  grand  sénéchal  d'Agenois  et  de 
Gondomois^  mestre  de  camp  du  régiment  de  Belsunce-Dragons^ 
en  1764,  puis  lieutenant-général  des  armées  du  roy  et  menin 

de  monseigneur  le  dauphin,  eut  le  bras  percé  d'une  balle  à  la 
bataille  d'fiastembeck,  en  1757. 

1326.  BSLsnifOB  (Dominique,  cheyalier  de),  son  frère,  che 

ralier  de  Saint-Louis,  capitaine  ayde-major  au  régiment  de 
Flandres,  puis  colonel  d'infanterie,  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Lauléldt,  en  1747. 

1327.  Belsunce  (Arman  i,  vicomte  de),  autre  frère,  oheya* 
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lier  de  Saint-I/rais»  colonel  du  régiment  de  Belsunee^  en  1749, 

puis  lieutenant-général  des  armées  du  roy,  gouverneur  de  Tisle 
d'Oléron,  gouverneur  de  Saint-Domingue  et  de  Bellisle,  blessé  à 
la  bataille  de  Lutselberg,  en  iltiiè,  mourut  à  Saint-Domingue^ 
en  1763  (?). 

4328.  Benaud  de  Lubières  du  Breuil  (le  sieur  de),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  lieutenant  de  galères,  eut,  sous  Louis  XIV, 
le  genou  fracassé  d'un  l)ûulet  de  canon  dans  un  coml>at  liyvé 
par  six  galères  à  un  wsseau  Mlandois  de  55  canons. 

1329,  Benayent  (Jérôme  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Champagne,  blessé  à  la  ))ataiU§  de 
Panne^  en  4734. 

1330.  Benci  (Giustiniano).  On  rapporte  qu'au  siège  de  Chà- 
teUerauU  en  4569,  se  voyant  sur  le  point  d'être  pris»  il  s'enve- 
enyeloppa  dans  les  plis  de  son  drapeauety  reçut  le  coup  mortel. 

4331.  Benek  (le  sieur),  ayde-major  du  régiment  deSoubise, 
t|i4  à  l'armée  en  1764. 

^332.  Benot-d'Estre€HT  (Jean)^  seigneur  du  Gorbet,  capi- 
taine au  régiment  de  la  marine,  tué  au  siège  de  Lerida  ;  mais 
Ton  ne  sauroi^  dire  si  ce  fut  à  ceiuy  de  4642,  ou  à  celuy  qi|i  se 
fit  sous  le  règne  suivant. 

1333.  Benjamin  (le  sieur),  enseigne  aux  gar4es  françoiseSj 
In^  Ml  liège  de  Mast^ick,  en  4673. 

1334.  Benoist  (François),  seigneur  de  la  Verarie,  brigadier 
^eç  gar4es  du  corpsj  blessé  au  combat  de  l^euz^i^  eu  1691. 

4335.  Bbn(HST  SB  LA  GisTEBHEm  (François),  son  neyeu, 
capitaine  de  ciiirasiiers,  tué  au  siège  de  Laudau^  en  1702. 

1936.  BwsiTiTûauo  (Y^ere),  colonel  général  de  rinbnterie 
Françoise,  tué  à  la  bataille  de  Maicwno»  en  1554. 
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1337.  Beny  (le  sieur  du),  garde  de  la  marioe,  blessé  sur  le 
ContiiU,  dans  l'escadre  de  M.  de  la  Gallissonnière,  à  raflkire 
da90mayl756. 

1338.  Beoloh  (le  cadet  de),  lué  en  1638  au  combat  des  15 
galèies  de  France  contre  pureîl  nombre  de  eeUes  d'Espagne. 
(Jr^<wr0del638). 

1339.  Bjéon  (Bernard  de)>  baron  du  Massey^  vicomie  de 
Madiaolt^  chevalier  des  ordres  du  roj^  lieutenant-géi(éral  de 
ses  armées,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller 

en  son  conseil  privé,  capitaine  de  100  hommes  d'armes  de  ses 
ordonnances,  lieutenant-colonel  du  régiment  des  gardes  fran- 
çoiflfls»  gouTemeur  de  CSannagnoUe,  Ueutenant^énéral  au 
gonvemement  d^Ângoumois,  de  Saintonge,  de  Limousin,  de 
La  Rochelle  et  du  pays  d'Aunis,  fut  blessé  dans  une  affaire  en 
Guyenne^  ce  qui  est  constaté  par  un  brevet  de  gratiûcation  de 
mille  écus  que  le  roy  lui  accorda  le  13  Janvier  1578  ;  il  moutut 
le  13  août  1607. 

1340.  Béon  (Emeiy-François  de),  seigneur  du  Massey  et  de 
Lamesan,  capitaine^enseigne  des  gendarmes  de  la  g^rdoj  et 
maréchal  de  camp,  fiit  tué  dans  la  campagne  de  1667,  où  il 
servoit  comme  volontaire.  —  Un  autre  du  même  nom  de 

Massey^  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  fut  blessé  a|i 
li^  de  Goni  en  1641,  et  à  celuy  d'QrbUeUo,  en  1646.  — 
Peut-être  estHse  le  même. 

1341.  Béon  (François-Augustin,  chevalier  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  commandant  à  Andaye«  reçut  plusieurs  bles^ur^ 
i  la  bitaillA  de  Plaisance. 

{Sera  continu^.) 
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VIL  —  Les  manuscrits 

DE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  BERRI 
Vendus  le  22  mors  1864^  hôtel  Drowt 
Gommissaire-prisear,  M*  Ch.  Pillet;  expert,  M.  Mannhbim. 


Nous  venons  d'assisler  au  pénible  spectacle  de  la  dispersion  des 
derniers  manuscrits  de  madame  la  ducbssse  de  Berri.  L'on  se 
rend  facilement  compte  de  Tintérêt  qui  s'attachoit  à  cette  libre, 
mais  doulonrense  exécntion.  —  La  vacation  a  été  suivie  par  ta 
fleur  des  bibliophiles  et  par  l'élite  delà  société  parisienne.  Les  en- 
chères se  sont  succédé,  et  quelques-uns  des  articles  ont  été  pous- 
sés à  des  prix  inespérés.  Parmi  les  heureux  du  jour  nous  ciierons 
après  S.  M.  l'Empereur,  M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  M.  le 
comte  de  Quinsonas,  M.  Pirmin  Didot,  MM.  Spitzer  et  Bomin,  de 
Londres,  M.  de  Machy,  MM.  Techener,  Pothier,  GapéetMannheim. 
Il  va  sans  dire  que  sous  le  nom  de  quelques-uns  de  ces  adjudica- 
taires se  cachent  d'illustres  bibliophiles;  nous  n'avons  pas  mis- 
sion de  les  signaler.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  notice  de  cette 
vente  rédigée  par  M.  Paul  Mayer,  bibliognoste  distingué,  ancien 
élëye  de  P£cole  des  chartes,  doublement  apte  à  ce  genre  de  tra- 
vail et  qui  a  bien  voulu  nous  en  permettre  ici  la  reproduction; 
La  seule  licence  que  nous  nous  soyons  permise  dans  la  disposition 
de  ses  notices,  c'est  de  les  présenter  non  point  dans  l'ordre  du  ca- 
talogue imprimé,  mais  dans  l'ordre  môme  de  la  vente.  De  cette  fa- 
çon le  lecteur  s'mitlera  davantage  aux  émotions  des  enehères  dé* 
flnitlTes. 


1  —  Recueil  de  statuts  à  l'usage  des  podestats  de  la  répu- 
blique de  Venise,  in-4,  vélin,  couvert  d'ais  en  bois. 
xvui«  siècle. 

Orné  d'une  grande  miniature.  En  tôle  du  recueil  est  la 
commission  de  podestat  de  Brescia  donnée  à  Lodovico  Manin, 
de  LodoTico  :  «  Marcus  Foscarenus,  Dei  gratia  dux  Yene- 
tiarum,  commctemo  a  tè  nobil  homo  Lodovico  Manin  do  Lo- 
dovico.... 

Adjugé  à  M.  Bowmr^  de  Londrei^  60  fir. 

i  —  Schoene  trostreiche  chiHstliche  andàchtiçe  und  ChatoUs^ 
çhe  Gobete  f^r  allerley  gemin$  anhgende  Notlh  der 
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gantzen  Christenheit.  Livre  de  prières  en  allemand, 
petit  in-8  rel.  en  mar.  noir,  trcs-rogné.  xvii''  siècle. 

Orné  de  cmq'miniatares  dont  la  dernière  représente  sainte 
Anne  en  costume  de  paysanne  de  la  Souabe. 

Adjugé  à  M.  Laureht;  106  fir. 

3  —  Heures  latines  et  françaises.  Vélin,  hantenr  9o  millim., 

largeur  70  millim.,  rel.  en  bazane.  xV«  siècle. 

Ornées  de  six  miniatures,  dans  la  première  desquelles  on 
voit  un  enfant  chevauchant  sur  une  perche  terminée  par  une 
lète  de  cheval  sculptée  et  bridée;  encadrements  de  feuillage, 
lettres  ornées.  Les  prières  françoises  commencent  ainsi  : 

Pour  moi,  pour  mes  amis  et  pour  trestoute  gent 
Que  Dieux  nous  doiiit  iioDaeur  et  maint  à  sauvement! 
I^our  le  salot  des  Tib  et  de  ceulz  qui  mors  sont. 
Que  Diea  son  paradis  et  sa  grâce  dous  dont! 

Affligé  à  H.  Ckvt,  205  fr. 

4  —  (Imprimé).  Hore  diue  virginis  Marie  secundum  usum 

Romanum,  cum  aliis  multis...  noviter  impressis  Pa- 
risius  impcnsis  honesti  viri  Germani  Hardouyn.— 
Avec  calendrier  de  à  1541.  Kel.  en  basane,  ren- 
fermé dans  un  étui. 

imprimé  sur  vélin;  quatorze  grandes  miniatures  et  un 
grand  nombre  de  vignettes  coloriées. 

Adjugé  à  M.  BowKN,  de  Londres,  370  fr, 

5  —  (Imprimé).  Hore  béate  Marie  Virginis,  Âvec  calen- 

drier de  1405  à  1508. 

Imprimé  sur  vélin;  la  mention  de  l'imprimeur,  à  la  fin  du 
volume,  a  été  grattée,  sans  doute,  afin  que  le  livre  eût  l'ap- 
parence d'un  manuscrit  ;  elle  composoit  six  lignes;  à  la  pre- 
mière on  distingue  encore  les  mois  :  Béate  Marie  virginis^ 
et  à  la  dernière  :  décima  octobris.  Ces  heures  ne  paroissent 
point  être  mentionnées  dans  Brunei.  Elles  sont  ornées  de 
seize  grandes  miniatures  et  de  nombreuses  vignettes  d'une 
exécntton  excellente.  Les  encadrements  des  pages,  an  lieu 
d*è(re  formés  de  gravures  sur  bois  comme  il  arrive  ordinai- 
rement, sont  composés,  comme  dans  les  heures  manuscrites, 
$e  riaceauK  et  de  plante^  spr  fpnds  variés,  On  y  voit  app;* 
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rattre  fréqpemmeiit  les  fleurs  de  lys  en  champ  i'mr  et  le 
monogramme  AG. 

6  rr  (Imprimé).  Heures  à  l'usaige  de  Romme^  avec  les  fi- 

gures de  la  Vie  de  l'Homme  et  plusieurs  aultres 

belles  figures,  imprimées  nouvellement  à  Paris 

par  Gillet  Hardouyn,  libraire,  demourant  an  bout 
du  pont  Nostre  Dame,  devant  Saint  Denis  de  la 
Cbartre,  à  renseigne  de  la  Rose  d'or.  —  In4«  reh 

Siaroq.  ronge»  dent,  à  fermoirs,  au  monôgnimme 
eux  G  entrelacées  ;  an  dos  une  tour. 

Magnifique  exemplaire  imprimé  sur  vélin,  orné  de  qua- 
torze miniatures,  d'un  grand  nombre  de  vignettes  peintes, 
d'initiales  en  or  et  en  couleur. 

k^ug^  à  M.  LouiCy  880  fr. 

7  r-  Uèer  amicomm  Joannis  Jacobi  von  StaaL  Album 

d'autographes  formé  des  Devises  héroïques  de 
Claude  Paradin  (Anvers,  Plantin  mdlxi)  et  des  He- 
roica  symbola  du  môme  (Antverpiae,  ex  oflicina 
Christophori  Plantini,  mdlxii),  réunis  sous  une 
même  couyerture  de  parchemin  et  interfoliés  de 
papier.  Sur  un  des  plats  de  la  reliure  on  lit  : 
Amicor.  in  Helvet.  Gall.  vtraq.  Germa,  et  An- 
glu  GOGNiTORVii  HEMORiiE;  sur  Tautre  :  Jo.  Jag« 

A  STAL.  P.  S.  HVKG  UBKm  CONIHSCnATIT  LTTBTIiB  67. 

Les  blancs  des  deux  volumes  réunis  pour  composer  cet 
album  et  les  nombreux  feuillets  qui  y  ont  été  ajoutés  sont 
remplis  d'autographes.  Les  plus  anciens  sont  datés  de  1565, 
le  plus  récent  de  1620.  Au  commencement  du  volume  sont 
placés  quelques  feuillets  de  v^lin  qui  contiennent  d'intéres- 
sants renseignements  sur  la  vie  et  les  nombreuses  pérégri- 
nations de  X  h  Staal.  Ûn  y  trouve  trois  pages  écrites  en 
i620  par  Robert  Ifyron,  conseiller  du  rai  Lou|s  XIII  et  spn 
fimbassadeur  en  Suisse,  en  Thonneur  de  J.  J.  von  Staal, 
alors  dôfunt,  et  à  la  prière  de  son  fils,  qui  porte  les  mêmes 
prénoms;  J.  J.  von  Staal  le  pére  y  est  qualifié  de  quondam 
solodorensis  patjitii,  vexillo  et  œrario  prœfcctU  Aux  ff.  7  et  8 
se  trouvent  les  autographes  de  J.  de  Bellièvre  et  de  Meric  de 
Vie  (daté  de  1603),  ambassadeurs  de  Henri  IV  en  Suisse  ; 
Fol.         Gbilian  fierthold,  de  Mittelburg,  rapporte  s'être 
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f^ncontré  avec  J.  J.  yon  Staal  à  Paris  en  iS60^  à  Reîmsf 
sacre  de  Charles  IX  en  1561,  à  Orléans  (1562),  à  Lu^arche» 
à  Dôle,  où  ils  se  séparent,  puis  à  Paris  (1564);  li  ils  se  quit- 
tent de  nouveau,  Berthold  accompagnant  le  ro^  tatam  Gai- 
Ham  perlustrantem,  von  Staal  retournant  en  Suisse;  ils  se 
retrouvent  à  Paris  en  156o  et  y  passent  deux  ans  ;  puis  ils  se 
rendent  en  Suisse  et  se  séparent  encore  une  fois  à  Sempach 
le  18  août  1567,  date  de  cet  autographe.  Outre  ces  voyages, 
J.  J.  von  Staal  dut  visiter  l'Angleterre  en  1566,  caries  De- 
vises héroïquea  renferment  (ff.  17,  68,  75,  etc.)  plusieurs 
autographes  datés  d'Oxford  et  de  Londres.  Aux  ff.  13, 15  el 
£6,  (rois  vufis  de  villes  ;  sur  Tui^e  on  lit  c  Estampes  ;  »  U 
troisième  parait  être  Soissons/—  Beaucoup  de  compatriotes 
de  l'auteur  se  sont  inscrits  4âns  cet  Album  et  y  ont  fa|t 

Seindre  leurs  armes,  mais  on  y  rencontre  j|ussi  la  signature 
e  personnages  connus  du  xvi*  siècle.  Sur  un  feuillet  inter- 
pallè  entre  les  pages  3  et  4  des  Demes  héraioues^  on  lit  : 
Joannes  Hangestus  Noviodunensis  episcopus  et  cornes,  par 
Francie,  et  au-dessus  les  armes  de  ce  prélat.  —  Entre  les 
ff.  5  et  6  deux  pièces  relatives  4  \^  (*igue.  En  vpici  les  {trc^- 
miers  vers  : 

l»  Tandis  qu'en  France  un  enfant  régnera 
par  le  conseil  d'une  femme  impudique, 
Qu*à  TEspaignol  de  oestre  republique 
nus  qn'aox  Fjrançoys  on  commtinicquara,  etc. 

t*  Veus-tu  sçavoir  quel  est  l'estat  de  nostre  France? 
Un  jeune  roy  mené  par  ung  peuple  mal  duict, 
Mea4  d'uDg  Espeignol,  d'ung  movue^  d'ung  fiftin(bniiy| 
Mené  d'une  femme  extraicte  d^  Florence^  etc. 

Enlre  les  ff.  14  et  15,  épitaphes  de  Charles,  duc  de  Bour- 

§ogne,  copiées  à  Nancy  dans  la  chapelle  ducale,  par  J.  J.  von 
Ual,  en  i5Q7.  —  A  la  place  du  fol.  17  qui  a  été  coupé^  un 
feuillet  collé  sur  onglet  contient  au  recto  un  hommage  tm- 
prim<L  par  c  Michael  Âumèntius  Grammatopœus»  »  et  daté 
de  VSm.  Au  verso,  dessin  colorié  de  la  statue  d^Eraspié  à 
Rotterdam.  —  Fol.  106,  autographe  en  latin,  en  grec,  en 
hébreu,  en  arabe,  de  G.  Postel  (1564).  Symboia  hero'ica^ 
f.  lOo,  RoNSABDus,  signature  autographe  précédée  de  cette 
maxime  : 

~  Fol.  137  v.  Vue  de  Langres  avec  cette  inscription  : 
Pierre  Tassel  pintre  à  Langre^  pour  mémoire  de  monsieur 
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Jehan  Jaques  de  l'Estable,  j'ay  faict  cest  ville  le  jour  de 
septembre  1567.  —  Fol.  Autographe  de  P.  Cîiifflet. — 
Fol.  468.  Copie  prise  le  20  août  1565,  par  J.  J.  von  Staal, 
d'un  distique  placé  au  bas  d'une  statue  de  Diane  de  Poitiers 
au  château  d'Anet.  —  A  la  place  du  fol.  170,  feuillet  rap- 

{)orté  contenant  un  hommage  à  J.  J.  von  Staal  <  bonoram 
ibrorum  helluoni  >  imprimé  par  G.  Gavellat,  imprimenr, 
en  1864.  —  Fol.  i77«  Autographe  en  lettres  d'or,  d'ÀDAH 
Gbàrles,  maistre  escrîTain  et  notaire  royal  juré  en  l'UniTer- 
sitè  de  Paria  (i567).~ATant  le  fol.  176,  un  feuillet  rapporté 
contenant  un  hommage  imprimé  par  G.  Morel,  imprimeur 
du  roi  (ioG'O-  —  Fol.  177.  J.  Gosselin,  bibliothécaire  du 
roi  à  Fontainebleau  (1566).  —  Des  feuillets  ajoutés  à  la  fin 
du  volume  contiennent  des  autographes  d'ÀDRiKN  Tuiinèbe 
(1566)  ;  J.  DoRAT,  «  gr.-ncarum  literarum  professer  regius  » 
(1566)  ;  —  HoTMAN  ;  —  J.  F.  Camerahius  (1506);  —  J.  Car- 
PENTiER,  «  regius  professer;»  —  André  Thevet,  «  regius 
cosmographus  et  regiute  matris  eleemosinarius  »  (1582);  — 
Den.  Lambin,  «  litterarum  graecarum  professer  regius  » 
(1565)  ;  —  P.  Ramus  (1566)  ;  —  J.  Mehcier,  t  hebr.  litera- 
rlum  regiua  professer  »  (1566);  ^  Théod.  Zwinger  (Bâie, 
1880).  —  Les  derniers  feuillets  contiennent  des  inscriptions 
copiées  en  Angleterre  (1566)»  par  J.  J.  von  Staal. 

Adjugré  à  M.  Boiionii>  920  fr. 

8  —  Prières  dê  la  Jiiêsêê,  écrites  par  N.  Jarry,  vélin,  in-i2, 

reh  en  mar.  ronge  aux  armes  de  Segnier.  1633. 

Ornées  d'une  belle  miniature  représentant  saint  Dominique 
agenouillé.  Une  note,  deux  fois  transcrite,  au  commence- 
ment et  à  la  fin  du  volume^  et  datée  du  17  août  1799,  nous 
apprend  que  ce  livre  fut  exécuté  <  pour  Dominique  Seguier, 
évêque  de  Meaux»  qui  baptisa  Louis  XIY.  »  A  la  fin  du  vo- 
lume on  lit  en  lettres  d'or  :  N.  Iarrt  fecit  id33.  C'est  le 
plus  ancien  mannscrit  qu'on  possède  de  Jarry,  au  moins 
est-il  indiqué  comme  tel  dans  la  nouvelle  édition  du  Manuel 
du  libraire  (t.  m,  p.  512).  Il  provient  de  la  vente  Gi)ardin 
iôâ3),  où  il  ûguroit  sous  le  n»  13i. 

A^Qgé  à  M.  FoMTAini  800  fr. 

9  »  Heures  en  bas  allemand.  Vélin,  petit-4.  Reliure  en 

veau  brun  gaufré,  fermoirs  en  cuivre. 

Six  grande»  miniatures,  vignefte^  ^t  lettres  tiistoriéa»  ep 
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grand  nombre;  bordures  très-variées;  les  unes  sans  fond 
composées  de  feuillages  qui  partent  des  extrémités  d'une 
baguette  d'or  et  d'azur  placée  dans  la  marge  intérieure; 
d'autres,  formées  de  plantes  et  de  rinceaux  entremêlés  d'a- 
nimaux et  de  grotesques,  se  détachent  sur  un  fond  blanc 
poiDlillé  de  noir,  souvent  aussi  sur  fond  d'or,  d'argent  ou  de 
conlenr.  U»  lettres  ornées  sont  alternativement  azur  et  or  ; 
les  premières  sont  accompagnées  de  filels  ronges  qui  parfois 
s'enroolent  en  rinceaux  et  en  cordelettes  de  façon  à  border 
Umt  un  côté  des  pages. 

Adjugé  à  M.  SmtMM,  590  fr. 

10  — •  Heures  latines.  Vélin,  in-8,  rel.  en  maroquin  rouge. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Trente4rois  miniatures,  dont  quatorze  grandes;  sur  celle 
qui  sert  de  frontispice,  sont  iigurés  deux  personnages  âge* 
nouillés;  auprès  de  chacun  d'eux  a  été  réservée  la  place 
(l'un  blason  qui,  malheureusement,  n'a  point  été  exécuté. 
Les  bordures  à  fond  d'or  qui  ornent  chaque  feuillet  sont 
d'un  travail  assez  grossier.  Vers  la  fin  du  volume  se  trouve 
une  f  Oraison  de  saint  Roch  d  en  vers  françois;  elle  com- 
mence ainsi  : 

(i)  ...  présemteur  de  la  peste. 
Sire  saiot  Roeh,  elere  lumière... 

Adjagi  à  11.  Bomonr^  iOO  fr. 

H  —  Heures  latineis.  Vélin,  in-8;  reliure  ancienne  fatiguée; 
on  y  voit  reproduits  à  plusieurs  reprises  deux 
lambdas  entrelacés,  sur  l'un  des  plats  le  mono- 
gramme A-V  ou  A-A,  sur  l'autre  C-C.  Commence- 
ment du  xvi^  siècle. 

Dix-sept  grandes  miniatures  et  plusieurs  petites;  lettres 
ornées;  caractère  romain  entremêlé  d'italique.  Dans  Tenca- 
Orementde  deux  des  grandes  miniatures  (la  Fuite  en  Egypte 
et  David  pénitent),  on  distingue  un  millésime  qui  paroît  être 
l'W.Un  calendrier,  placé  en  léte  du  volume,  va  de  1533  à 
io54.  Au  bas  de  la  première  miniature,  apparoit  un  mono- 
gramme contenant  les  lettres  G.  L.  A.  V. 

A4jugé  à  M.  Bamgbl^  2!6^  fr. 
(1)  Lt  lettre  Initiale,  probablement  un  0,  est  reilée  en  blanc. 
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12  —  Heum  UOines.  Yélin,  iii-8,  couvert  en  écaille.  Com- 

mencement  da  xn*  siècle. 

Ce  livre  est  écrit  en  lettres  carrées  imitant  avec  une  grande 
perfection  l'irapression  en  caractères  romains.  Il  est  orné  de 
quinze  grandes  miniatures  en  camaieu,  d'un  fini  achevé,  et 
généralement  bien  conservées;  l'une  seulement  (Jésus  dans 
la  crèche)  présente  des  traces  de  retouches  maladroites.  En 
outre,  le  catendrier  placé  en  tête  du  volume  contient^  comme 
un  grand  nombre  de  liTres  d'heures,  douxe  miniatures  ocea« 

{>ant  la  partie  supérieure  des  pages  et  où  sont  reprêseiltèi 
es  attrioats  de  chaque  mois.  Les  noms  des  saints  sont  alter- 
nativement azur  et  carmin;  les  fêtes  principales  sont  en 
lettres  d*or.  Chaque  page  est  entourée  d'un  encadrement  én 
camaïeu  à  fond  d'or  pour  le  recto,  d'argent  ou  de  sable  pour 
le  verso.  On  y  voit  les  lettres  E  F  G  répandues  à  profusion 
dans  les  replis  formés  par  une  cordelière.  Ce  livre  d'heures 
paroît,  tant  à  cause  de  la  cordelière  que  du  caractère  de 
l'ornementation,  avoir  été  exécuté  par  une  veuve.  Le 
volume  se  termine  par  cette  rubrique  écrite  en  lettres  d'a- 
zur :  Sequuntur  suffragia  plurimorum  sanctorum  et  sane- 
tarum. 

Adjugé  à  JL  lluiMHBlit,  1720  Hr. 

13  —  Hmrês  kUinês.  Vélin,  in-8,  reliure  moderne  en  ma- 

roquin rouge,  xr  siècle. 

Ornées  de  sept  grandes  miniatures  et  de  vingt-deux  pe** 
tites.  Les  pages  od  elles  se  trourent  sont  entourées  de  bor« 
dures  médiocrement  exécutées.  Les  petites  miniatures  sont 
d'un  style  meilleur  que  les  grandes. 

Adjugé  à  M.  M  Là  fiBKAODIÈBB,  309  fr* 

14  —  Heures  latines.  Vélin,  in-8  carré,  rel.  en  parchemin. 

XT*  siècle. 

Ornées  de  seize  miniatures,  dont  dix  à  fond  écbiqueté, 
bordures  en  feuillage  sans  fond.  Les  deux  derniers  cahiers» 
dépourvus  d'ornements,  semblent  d^une  autre  main  aue  le 
reste  du  manuscrit  Le  calendrier  par  lequel  s'ouvre  te  vo- 
lume est  en  françois.  Vers  la  fin  se  trouvent  la  prière  fran- 
çoise  des  quinze  joies  Notre-Dame  et  «  les  sept  requestes  des 
.V.  plaies  Nostre  Seigneur,  i  Au  bas  du  premier  feuillet  se 
lit  la  signature  Jamet,  1748,  et  au  dernier  feuillet  la  même 
main  a  écrit  :  ildiuUlet  1748.  Jamet  (François-Louis),  bi- 
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bliophile  bien  connu  du  siècle  dernier,  est  Fauteur  d'un 
recueil  de  vers  et  de  prose  intitulé  Stromates  (Bibl.  imp., 
fonds  frauçois  15362-3),  sur  lé  premier  feuillet  daqiiel  on 
disllDgiie  encore,  bien  qu'à  déini*effacée,  lamêiiie  signàtnre. 

A(]yugé  à  M.  GoLDSMiTH,  340  fr. 

1§  —  Heures  latines.  Yélin,  in-8,  relié  en  maroquin  fauve, 
182  ff  numérotés,  xv^  siècle. 

Ituit  miniatures,  lettres  ornées,  encadrements  de  feuillage 
atteints  en  certains  endroits  par  le  couteau  du  relieur.  Le 
calendrier  par  lequel  s'ouvre  ce  volume  est  en  françois.  Il  y 
a  aux  feuillets  158-108  une  prière  à  la  Vierge  en  quarante- 
cinq  sixains.  Voici  le  premier  : 

Glorieuse  Vierge  royne^ 
En  qui  par  la  vertu  divine 
Jbesu  Christ  priai  humanité, 
To  qui  es  fontaine  et  rMine 
De  tous  bienSj  mon  cuer  enhuninéj 
Douce  dame,  par  charité* 

Il  parott  manquer  un  feuillet  entre  les  folios  183  et  164. 

Adjugé  à  M.  ENGKLBuim,  4i0  fr. 

16  —  Heures  latines.  Vélin,  in4.  Reliure  en  maroquin 

rouge.  XV'  siècle. 

Dix-huit  grandes  miniatures.  Bordurés  satië  fond  compo- 
sées de  feuillages  et  de  fleurs  mêlés  de  grotesques;  initiales 
ornées  et  historiées.  Le  calendrier  placé  en  tête  du  volume 
est  françois.  Vers  la  fin  du  volume  il  y  a  plusieurs  prières  en 
françois  et  notamment  a  les  xv  joies  I^îostre-Dame  »  et  les 
«  Tii  requestes  Notre-Seigneur.  » 

Adjugé  à  M.  le  maïqnis  Ctistk  w  BuaurnsD,  70S  fir. 

17  —  Heures  latines.  Vélin,  grandes  marges,  in-4,  belle  re- 

liure en  veau  fauve  à  petits  fers,  mais  un  peu  fati- 
guée. xv«  siècle. 

Dix-neuf  belles  miniatiireè  bien  conservées,  lettfei  Ot- 
nèes.  Un  grand  nombre  de  pages  sont  encadrées  de  bordures 
en  feuillage,  sans  fond;  aU  feuillage  se  trouvent  mêlés  des 
oiseaux,  parmi  lesquels  on  remarque  à  plusieurs  reprises  la 
perruche  à  collier,  des  insectes,  des  fruits  et  des  fleurs.  tJlie 
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des  miniatures  (la  quinzième)  représente  deux  personnages, 
un  homme  et  une  femme,  vêtus  de  deuil  et  agenouillés  aux 
pieds  de  la  Vierge  placée  entre  eux.  Devant  chacun  d'eux 
se  trouve  un  escabeau  sur  lequel  est  posé  an  livre  ouvert; 
les  montants  de  ces  escabeaux  sont  disposés  de  façon  à  rece- 
Toir  un  blason  qui  est  resté  en  blanc.  Au  bas  du  premier 
feniUet  de  ce  manuscrit  on  lit  cette  signature  :  Haraueaurt^ 
gtmvenmr  de  Nancy. 

A4jugé  à  H.  Snim^  1320  fr. 

18  ^  Heures  UxHneê.  Vélin,  in-8,  reL  en  maroquin  rouge 

semé  de  fleurs  de  lys,  an  dos  un  écusson  rapporté 
sur  lequel  est  figurée  une  tour.  xv«  siècle. 

Ornées  de  onze  grandes  miniatures  et  de  trente-quatre 
petites  dont  vingt-quatre  accompagnent  le  calendrier  placé 
en  téte  du  volume.  Chacun  des  135  ff.  de  ce  manuscrit  est 
orné  au  recto  et  au  verso  d'une  bordure  à  fond  d'or  dans  la- 
quelle sont  peints  d^  plantes,  des  animaux  et  des  grotesques, 
tels  que  singes  bottés,  oiseaux  fantastiques  à  téte  humaine, 
monstres  ayant  une  mitre  d'évéque,  etc.,  le  tout  exécuté 
avec  une  remarquable  perfection.  I^es  animaux  et  les  plantes 
semblent  peints  d'après  nature;  plusieurs  insectes  notam- 
ment sont  reproduits  avec  la  plus  grande  exactitude.  Cer- 
tains des  sujets  représentés  sont  d'une  étrange  obcénité.  Ces 
heures  ont  appar  tenu  à  un  évôque  ou  abbé  de  qui  on  voit, 
au  bas  de  la  troisième  miniature,  les  armoiries  surmontées 
de  la  crosse  (d'azur  à  trois  étoiles  d'or^  au  croissant  d'argent 
en  cœur). 

Adjugé  à  M.  Capé,  1550  fr. 

19  —  Heures  latines.  Vélin,  haut.  105  mill.,  larg.  80  mill. 

reliure  en  maroq.  vert,  renfermé  dans  un  étui. 
xv«  siècle. 

Le  caractère  de  l'écriture  et  de  l'ornementation  de  ce  ma- 
nuscrit donne  à  croire  qu'il  a  été  exécuté  en  Italie.  Il  est 
orné  de  quinze  grandes  miniatures  et  de  plusieurs  petites, 
toutes  fort  bien  conservées.  Les  bordures  qui  encadrent  cer- 
taines pages  sont  à  fond  doré.  Les  plantes,  oiseaux,  insectes 
qui  y  sont  figurés  sont  de  la  plus  grande  déhcatesse  et  ac- 
compagnés d'ombres  portées.  Les  deux  premiers  feuillets 
sont  légèrement  endommagés. 

Adjugé  à  M.  Gapé,  605  Dr. 
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20  —  Heures  latines.  Vélin,  haut.  (Ki  iiiill.,  larg.  50  miil., 

rel.  eu  niar.  noir  et  renfermé  dans  un  étui. 

Oi  nées  de  vingt  miniatures  et  d'encadrements  composés 
(le  feuillages,  d*oiseaux,  etc.  On  lit  sur  le  premier  feuillet  de 
garde  :  Ce  livre  a  appartenu  à  la  reine  Jeanne  de  Naples;  et 
sur  le  second  :  Horarium  lat.  sec.  xv.  Neapoli  adlatum.  il  a 
iîgaré  sous  le  n°  12  dans  la  yente  Gaiitzin,  en  1825. 

Adjugé  à  M.  Mahnebim^  1000  fr. 

21  —  Prières  latines  et  françoises,  In-12,  très-belle  reliure 

à  compartiments,  bois  revêtu  de  cuir.  Commence- 
ment du  xv°  siècle. 

Grandes  initiales,  ornées  de  dentelles  et  de  filets;  iQ^n- 
quent  les  quatre  premiers  feuillets  qui  ont  été  coupés.  La 
plupart  des  oraisons  contenues  dans  ce  volume  sont  en  fran- 

çois  et  en  vers;  le  dialecte  a  un  caractère  picard  assez  pro- 
noncé. Voici  le  premier  quatrain  de  VOraison  de  Notre-Dame 
qui  commence  au  deuxième  feuillet  : 

Esjoî  te,  vierge  pucielle 
Oai  à  Dieu  fus  si  pure  ancielie 
Que  par  ta  sainte  dignitet 
En  ton  corps  prist  humanitet... 

Enfin  on  trouve  dans  ce  volume  une  prière  ayant  la  vertu 
de  guérir  «  de  toutes  fièvres  quelles  que  elles  soient  >  ceux 
qai  la  portent  sur  soi  pendant  neuf  jours;  une  autre  prière 
en  latin  c  que  on  doit  dire  quant  on  voelt  sakier  un  quar- 
riau  fiors  d'une  personne»  •  et  nombre  d'autres  oraisons. 

Adjugé  à  M.  FlBHIN  DiDOT,  195  fr. 

22  —  Heures  tatines.  Vélin»  333  ff.  in-8.  ReL  mar.  r.  fil. 

et  dent,  xv*  siècle. 

Ce  splendide  manuscrit  est  orné  de  107  taraudes  minia- 
tures et  de  24  vignettes  qui  accoiJip3p:noiu  le  calendrier 
placé  en  tùte  iiu  volume.  L'exécution  des  miniatures  est  re- 
marquable et  rappelle  le  stvie  de  Fouquet.  Divers  indices 
portent  à  croire  que  leur  auteur  appartenoit  à  Técole  de  ce 
peintre  illustre  :  c'est  d'abord  la  science  du  dessein,  l'exac- 
titude de  la  perspective,  la  variété  des  physionomies;  c'est 
aussi  l'usage  de  placer  au  fond  du  tableau  un  paysage  dans 
lequel  on  voit  ordinairement  apparotlre  une  ville  flanquée 

10»  année.  Mars  1864.  —  Doc.  C 
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de  tours  ou  un  château.  D'autre  part,  un  savant,  qui  a  fait 
de  l'œuvre  de  Fouquet  une  étude  spéciale,  M.  Vallet  de  Vi- 
riville,  nous  signale  une  analogie  remarquable  entre  la 
Vierge  portant  l'enfant  Jésus  qui  est  représentée  au  fol.  98 
de  notre  manuscrit,  et  la  Vierge  de  Melun,  peinte  par  Fou- 

3uet,  sous  les  traits  d'Agnès  Sorel.  L'époque  enfin  à  laquelle 
oit  Ôtre  rapportée  l'exécution  de  ce  livre  d'Heures,  s'accorde 
avec  la  conjecture  que  noas  émettons  ;  les  costumes  que  Ton 
y  voit  permettent  de  fixer  cette  date  rers  la  seconde  moitié 
du  règne  de  Louis  XI. 

La  plus  intéressante  des  miniatures  qui  ornent  ce  précieux 
volume  est  peut-être  l'Annonciation  qui  se  développe  sur 
deux  pages  aux  ff.  42  et  43,  circonstance  unique  dans  ce 
manuscrit.  On  y  voit,  indépendauiment  de  l'Ange  et  du  la 
Vierge,  une  jeune  dame  agenouillée  au-devant  d'un  rideau 
d'azur  semé  de  fleurs  de  lys.  M.  Vallet  de  Viriville  pense 
que  cette  femme  pourroit  bien  être  celle  pour  qui  fut  exécuté 
le  livre.  Il  fonde  son  opinion  sur  les  dimensions  inusitées 
de  ce  tableau,  sur  la  présence  des  fleurs  de  lys,  et  surtout 
d'un  écu  de  France  surmonté  d'une  couronne  princière  qui 
est  peint  au  verso  même  de  la  miniature  dont  nous  parlons, 
c  Je  ne  vois,  nous  dit-il,  qu'une  princesse  à  qui  pijiissent 
convenir  ces  attributs,  c'est  Anne  de  France,  fille  de  Louis  XI, 
née  en  146S,  marié  en  1474,  avec  Pierre^  duc  de  Bourbon.  > 
Entre  les  plus  remarquables  des  miniatures  qui  ornent  ce 
volume,  on  peut  citer  celles-ci  :  ff.  27,  29,  32,  35  les  quatre 
évangélistes.  Saint  Luc  surtout  mérite  l'attention  ;  on  le  voit 
occupé  à  peindre  la  Vierge;  —  f.  74,  l'Ascension;  —  f.  137, 
ronde  et  farandole  au  son  de  la  flûte  et  du  tambourin  ;  — 
f.  146,  procession;  —  f.  194,  le  crucifiemeut;  —  f.  211, 
Bethsabée  au  bain;  le  fond  de  celte  miniature  est  occupé 
par  un  château  d  une  architecture  remarquable;  —  f.  251, 
le  purgatoire;  voyez  f.  330  le  môme  sujet  traité  d'une  façon 
différente  ;  ^  f .  278,  t  le  mawes  riche.  » 

Àcljugé  à  H.  l0  marquis  Costa  de  Beauregard,  3050  fr. 

23     £0  Cuftol  d'Alain  Chartier*  Vélin  in^«  reliure  an- 
cienne. Commencement  du  xvi*  siècle. 

Orné  de  quatre  beaux  dessins  rehaussés  de  couleurs  et 
d'initiales  à  fond  d'or.  Au  verso  du  dernier  feuillet  on  a  ap- 
pliqué une  marque  d'imprimeur  contenant  ces  deux  légendes  : 
LEx  ET  REGio  —  QUI  voTT  s'ESBiiT.  Sur  le  premier  feuillet  de 
garde  a  été  écrite  la  liste  des  c  xxii  propriétés  que  doibt 
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afoir  im  beau  et  bon  cheval,  >  et,  d'une  antre  main,  nu 
sonnet  italien  dont  le  premier  rers  est  celni-ci  : 

Non  toglio  tton,  non  Toglio^  chMo  non  pono. 

Les  gardes  de  ce  volume  contiennent  en  outre  plusieurs 
devises  du  xvi«  siècle  :  E2T0  2Y  6.  —  De  plus  non  — 
Hors  vous  S.  —  Todas  mis  pexas  no  paresen,  etc. 

Ce  livre  apparlenoit  au  xyi*"  siècle  à  Jacques  Thibousl,  qui 
fut  secrétaire  de  Marguerite  d'Angoulême,  reine  de  Navarre. 
Sa  signature  se  lit  à  la  dernière  page,  et  le  même  personnage 
a  émi  sur  le  plat  du  volume  :  c  A  messire  Jaques  Ttiilioust, 
Mcuyer,  s' de  Qnantilly,  notaire  et  secrétaire  dn  roy  esleu 
eQ  Berry;  a  luy  donné  par  Mous'  le  yrenetier  de  Bourges, 
Pierre  Jobert»  s' de  Souppize.  » 

Adjugé  à  M.  M  L4  BBiAimitftt,  HO  fir« 

U  La  Vie  et  la  Pasiion  de  Notre-Seigneur.  Vélin,  in-4> 
rel.  mar.,  noir,  fil*  Fin  du  x?*  siècle. 

Âu  frontispice  se  trodve  une  grande  miniature  entourée 
d'un  encadrement  un  peu  rogné  par  le  haut,  vignettes  très- 
nombreuses,  initiales  en  or  et  en  couleur.  Le  volume  est 
terminé  par  une  table  des  rubriques.  D'après  le  caractère 
deromementation  et  de  l'écriture,  on  peut  cofijecturer  que 
ce  Tolume  a  été  écrit  dans  le  midi  de  la  France. 

Adjugé  à  M.  Poimi,  420  fir. 

25  —  4»  Le  Livre  de  chace  de  Gaston  Phœbus,  —  2"  Le 
Livre  de  médecine  de  tous  les  oiseaux^  de  Jean 
Franchiere.\é\\ny  in-foL,  rel.  en  maroquin  rouge^ 
renlermc  dans  un  étui,  xv*"  siècle. 

La  première  page  de  chacun  de  ces  deux  traités  est  ornée 
d'une  miniature  de  présentation.  Au  bas  de  ces  mêmes  pages 

est  placé  Técu  de  France.  En  rei^nrd  du  frontispice,  un 
feuillet  ajouté  contient  l'écu  de  France,  quatre  F  couronnés 
et  la  salamandre  avec  la  devise  :  nvtrisco  et  ektingvo.  Au- 
dessous  on  lit  :  «  Ce  livre  de  chasse,  tant  de  vénerie  que  de 
faniconnerie,  vient  du  roy  François  premier.  Donné  par  ce 
prince  à  Vamiral  Bonnivet.  i>  Les  mots  soulignés  sont  d'une 
main  postérieure.  Ce  hel  exemplaire  est  orné  presque  à 
chaque  feuillet  de  miniatures  représentant  diverses  scènes 
de  chasse. — Il  Ogure  sous  le  n*  w  dans  le  catalogue  de  la 
Tente  Galitein. 

A^iogé  à  IL  le  eomte  MOoimoius^aOOOflr. 
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26  —  1°  LInstruction  d'ung  jeune  prince  pour  $e  bien  gou- 
vemer  envers  Dieu  et  le  monde,  —  2"  Le  Secret  des 
secrets  de  Aristote^  et  l'envoya  au  roy  Alixanêre. 
—  3*  Les  Enseiffnemens  que  le  bon  roy  saint  Loys 

Sït  et  escript  de  sa  main  et  les  envoia  à  la  royne  de 
avarre  sa  fille;  vélin,  in-4%  reliure  dtt  xyi* siècle, 
mar.  noir,  lil.,  xt*  siècle. 

Trois  miniatures;  les  deux  dernières  sont  do  présentation  ; 
encadrements  de  feuillages,  lettres  ornées.  Dans  la  bordure 
des  miniatures  un  écu  de  gueules  à  la  face  d'argent,  sous  le- 
quel on  distingue  la  trace  d'armoiries  plus  anciennes.  Le 
fond  de  la  première  et  de  la  deuxième  miniature  contient 
les  lettres  J  B  réunies  par  une  cordelière  et  plusieurs  fois 
répétées.  Au  xvii'  siècle,  ce  manuscrit  appartenoit  à  un  cer- 
tain Germain  de  Chancel,  dont  le  nom  apparoît  en  deux  en- 
droits ;  puis  il  fit  partie  de  la  bibliothèque  de  Claude-Bernard 
Rousseau,  auditeur  dos  comptes,  dont  les  armes  sont  appli- 
quées sur  le  plat  intérieur  de  la  reliure.  Ce  personnasre  est 
connu  comme  ayant  été  cliargé  de  mettre  en  ordre  le  dépôt 
des  terriers  de  la  couronne  constitué  par  édit  de  décembre 
1691;  il  mourut  en  1720  (voy.  Brussel,  Nouvel  examen  de 
l'usage  des  fiefs,  I,  vi,  vu).  Après  sa  mort  le  volume  passa  à 
l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Laon,  ainsi  que  le  constate  une 
note  inscrite  au  bas  du  premier  feuillet.  Le  premier  des  trois 
ouvrages  qu'il  contient  est  assez  rare;  la  Bibliothèque  impé- 
riale n'en  possède  qu'un  exemplaire  (fonds  fr.  1216),  qui  est 
moins  ancien  que  celui-ci.  D'après  le  prologue,  un  vaillant 
chevalier  des  Marches  de  Picardie,  ayant  été  jeté  par  la  tem* 
péte  sur  les  côtes  de  la  Norwége,  découvrit  un  jour  un  vieux 
manuscrit  caché  dans  le  creux  d'un  mur  de  l'église  Saint- 
Olphe  (Olaf).  Son  clerc,  «qui  bien  savoit  la  langue  du  pays,» 
le  lui  translata  au  mieux  qu'il  put.  Suit  un  récit  dont  l'ac- 
tion est  placée  au  xiii"  siècle,  et  que  voici  en  substance  :  Le 
roi  OUerich,  fils  de  Ruthegheer,  se  voyant  prés  de  mourir, 
recommanda  à  l'un  de  ses  plus  fidèles  serviteurs,  Foliant  de 
Jonal,  de  mettre  par  écrit  et  bailler  à  son  fils  Rodolphe  «  la 
doctrine,  la  manière,  moyen  et  pratique  que  ung  bon  prince 
auroit  à  tenir  pour  acquérir  la  grâce  de  nostre  Sauveur 
Jhestt-Ghrist,  bonne  renommée  et  la  vraie  et  entière  amour 
de  ses  subgectz.  »  Foliant  se  conforme  aux  prescriptions  du 
roi,  et  ses  enseignements  sont  la  matière  du  livre.  —  Le 
Secret  des  Secrets  d'Aristote  est  un  trailé  apocryphe  bien 
connu  et  qui  a  été  imprimé  à  la  renaissance.  —  Les  Enset* 
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gnments  de  saint  Louis  à  sa  fille  Isabelle^  reine  de  Navarre^ 
ont  été  également  publiés  plusieurs  fois;  la  dernière  édition 
est  celle  qu'a  donnée  M.  Fr.  Michel,  à  la  suite  des  Mémoires 
deloinrille.  (Paris,  F.  Didot,  1858.) 

A4jiigé  à  M.  PoTiiR,  1140  tr, 

27  —  lÀber  de  vità  Christi  (de  Ludolphe  le  Chartreux). 

3  vol.  in-fol.  vélin,  à  deux  col.;  relié  en  Telours 
violet.  XV*  siècle. 

Orné  d'un  grand  nombre  de  miniatures  exéculées  avec  une 
grande  finesse  et  généralement  bien  conservées;  toutefois 
celles  qui  forment  le  frontispice  du  second  volume  sont  en 
partie  effacées.  Les  huit  premiers  feuillets  du  tome  I  ont  été 
réparés,  et  il  paroît  en  manquer  sept  au  commencement  du 
même  volume.  Il  y  a  quelques  piqûres  au  tome  III.  Lettres 
ornées;  bordures  à  fonds  d'or  où  sont  ligurés  des  rinceaux, 
des  plantes,  des  animaux  souvent  fantastiques  ot  p:ro(osqiics. 
Le  frontispice  du  lome  III  est  remarquable  ;  il  est  formé  par 
une  grande  miniature  représentant  le  crucifiement,  autour 
de  laquelle  viennent  se  grouper  treize  miniatures  plus  pe- 
tites où  sont  peintes  les  diverses  scènes  de  la  Passion.  On 
voit  sur  le  frontispice  des  tomes  I  et  If,  et  sur  la  tranche  de 
tous  les  trois,  l'écu  palé  d'or  et  de  gueules  de  la  maison 
d'Amboise,  surmonté  de  la  croix  épiscopale.  Ce  splendide 
manuscrit  a  figuré  successivement  à  la  vente  Mac-Garthy 
(1815,  n«  U4)  et  à  la  vente  Chardin  (1823,  n*  45). 

A4jagi  à  M.  Bowior,  de  Uménê,  8800  fr. 

28  —  Histoire  ancienne  depuis  la  création  jusqu'à  Titus. 

Vélin,  gr.  in-fol.,  grandes  marges.  Rel.  en  mar. 
bleu.  Fin  du  xiv*  siècle. 

Vingt  dessins  rehaussés  de  couleurs  et  d'une  bonne  exé- 
cution; lettres  ornées  en  grand  nombre.  —  Pour  le  fond,  cet 
onrrage  est  très-analogue  à  une  compilation  dont  la  Biblio- 
thèque impériale  possède  un  grand  nombre  d'exemplaires 
(fonds  fr.  39-40, 6i,  246,  251,  etc.),  et  qui  a  pour  sources 
principales  la  Genèse,  Orose,  Lucain,  Salluste,  Suétone, 
César.  Toutefois  il  s'en  dislingue  par  de  notables  particula- 
rités. La  compilation  dont  nous  parlons  est  constamment  di- 
visée en  deux  parties  :  la  première,  souvent  désignée  dans 
les  manuscrits  sous  le  titre  imparfait  de  «  livre  d'Orose,  » 
conduit  rbistoire  du  monde  jusqu'à  la  mort  de  Crassus;  la 
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seconde  intitulée  tantôt  1 11  fais  des  Romains,  »  tantôt  <  la 
vie  de  Julius  César,  »  est  entièrement  consacrée  à  César.  Notre 
manuscrit^  dont  la  rédaction  est  pins  abrégée,  ne  présente 
aneane  trace  de  cette  difision  et  poursuit  i'bistoire  jusqu'à 
Titus.  En  outre,  dans  le  c  livre  d'Orose,  >  I^liistoire  du  peu- 
ple juif  s'arrête  à  leur  établissement  dans  la  terre  promise, 
ici  elle  se  continue  jusqu'à  la  destruction  de  Jérusalem. 
L'auteur,  quel  qu'il  soit,  de  ce  livre,  s'est  servi  pour  cette 
partie  de  son  récit  de  VHistoria  scolastica  de  Pierre  le  Man- 
geur, traduite  à  la  fin  du  xiii"  siècle,  parGuiart  des  Moulins. 
Enfin,  il  a  intercalé  entre  l'histoire  d'Enée  et  celle  des  pre- 
miers temps  de  Rome,  la  traduction  de  plusieurs  des  héroîdes 
d'Ovide.  Nous  ne  couuoissons  point  d'autre  exemplaire  de 
cette  rédaction. 


29     KHia  laHna,  Yélin,  in-4%  à  deux  coL  ;  relié  en  mar. 
rouge  à  filets,  xni*  siècle. 

Cette  Bible  appartenoit  au  siècle  dernier  à  l'abbaye  de 
Saint-Acheul,  ainsi  que  l'indiquent  ces  mots  inscrits  sur  une 
des  gardes  et  lisibles  encore  bien  que  très-etTacés  :  Ex  libris 
Sancti  Acheoli.  Mais  elle  n'y  étoit  pas  depuis  longtemps,  car 
sa  reliure,  qui  paroît  se  rapporter  au  règne  de  Louis  XIII, 
est  certainement  antérieure  à  son  arrivée  à  Saint-Âcbeul. 
Au  dos  se  lit  un  monogramme  dans  lequel  on  disUngue  les 
lettres  R.  0.  E.  L'ornenïentation  de  ce  volume  est  des  pins 
remarquables;  la  première  lettre  de  chaque  livre  est  historié 
on  richement  ornée,  et  dans  celles  qui  commencent  les  pré- 
faces de  saint  Jérôme,  apparoît  presque  constamment  un 
religieux  écrivant  d'une  main,  tandis  que  de  l'autre  il  main- 
tient son  parchemin  au  moyen  d'une  sorte  de  grattoir.  Dans 
l'initiale  de  la  prélace  sur  les  livres  des  Rois,  on  voit  au- 
dessus  du  personnage  une  tablette  chargée  de  livres  entassés 
sans  ordre.  L'i  par  lequel  commence  la  Genèse  (7n  princi- 
pto,  etc.),  occupe  toute  la  longueur  de  la  page.  Il  est  partagé 
en  sept  médaillons  où  on  voit  Dieu  créant  1°  les  poissons, 
2°  les  plantes,  3"  les  animaux,  4»  l'homme,  5°  la  femme;  les 
deux  derniers  sont  occupés  par  la  Tentation  et  par  TExpul- 
lion  d'Adam  et  d'Eve.  L'initiale  du  livre  de  Josué  (un  E) 
cimlientt  en  neuf  centimètres  carrés,  deux  scènes  différentes 
où  figurent  jusqu'à  onze  personnages  dont  six  à  cheval.  Le 
costume  des  guerriers  est  bien  celui  que  portoient  les  che- 
valiers an  xni*  siècle  :  le  haubert  ou  cotte  de  mailles^  k  ca- 
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puchon  et  à  manches  longues,  et  le  heaume  couvrant  la  face 
(yoy.  notamment  la  miniature  du  livre  des  Juges,  et  celle  du 
premier  livre  des  Rois  qui  représente  Goliath,  atteint  au 
front  par  la  pierre  de  David).  Les  lettres  initiales  des  cha- 
pitres soût  alternativement  rouges  et  bleues  et  ornées  de 
filets. 

Il  manque  un  feuillet  au  livre  de  Judith;  lacune  qui  re- 
monte à  une  époque  ancienne,  car  elle  est  indiquée  dans 
une  table  écrite,  rers  la  fin  du  xt*  siècle  ;  sar  l'une  des 
gardes  de  la  fin  on  y  lit  :  JuêUh  imperfechu.  L'initiale 
iislorièe  du  prophète  Aggée  a  été  coupée. 

Adjugé  à  M.  SvRiBEj  690  fr. 

3Q  —  Prièrea  durant  la  Messe.  Télin,  106  ff.  numérotés, 
in-8;  reh  en  mar.  brun  arec  encadrement  et  fer- 
moir de  cuivre.  1737. 

Ce  livre,  écrit  en  caractères  romains,  est  orné  de  deux 
grandes  miniatures  et  de  vingt-quatre  vignettes.  Les  deux 
miniatures  représentent  Jésus  au  Jardin  des  Olives  et  les  dis- 
ciples d'Emmaiis;  elles  sont  signées  N,  Chasteau  pinxit. 
Sur  le  feuillet  qui  précède  le  titre,  on  lit  :  Ce  livre  apartient 
à  la  Reine,  1737.  Une  note,  placée  dans  le  Tolume,  nous 
apprend  que  ce  manuscrit  fut  offert  à  la  reine  Marie  Lec- 
anska  par  le  cardinal  Fleury  en  1737  ;  qu'en  1768  la  reine 
le  donna  à  sa  fille  madame  Sophie  ;  qu'après  la  mort  de  celle- 
ci,  il  resta  en  possession  du  sieur  Châtelain,  son  valet  de 
chambre  et  son  bibliothécaire;  qu'enfin  il  fut  acquis  par 
l'auteur  de  la  note,  Gaspard  Rouhaty,  ancien  cent-suisse.  Il 
a  figuré  sous  le  n<»  18  dans  la  vente  Galitzin,  en  1825. 

A4iiigé  à  H.  Uarbit  di  Jour,  pour  le  Hosée  des  Sonveraiiu,  1700  fr 

31  —  Prières  de  la  Messe,  écrites  par  Rousselet.  A  Paris, 

M.DCC.XXY,  in-8;  rel.  en  mar.  à  compartiments  et 
au  chiffre  de  Marie  Leczinska. 

Orné  de  deux  miniatures  représentant  Jésus  au  Jardin  des 
OUyes  et  le  Grueifiment;  fh)ntispice  à  encadrement,  yi-  f 
guettes^  lettres  ornées,  enli^de-lampe. 

Adjugé  à  M.  Bakckl^  1210  £r. 

32  «—  Exercice  de  Pénitence  dédié  à  la  Reine.  In-8  vélin, 

bordures  découpées;  magnifique  reliure  à  compar- 
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timeots  et  au  chiffre  de  Louis  Xlll  et  d'Aune  d'Au- 
triche. 

Orné  de  nombreuses  miniatures  dont  plusieurs  en  camaïeu; 
initiales  en  couleur,  culs-de-iampe.  L'écriture  est  une  cur- 
sive  tfîès-soignée.  Les  bordures  découpées  à  jour,  ainsi  que 
la  reliure,  renferment  les  monogrammes  souvent  répétés  : 
A.  L.  (Anne-Louis),  A.  M.  (Anne-Marie^.  A.  A.  CAnne  d'Au- 
triche). On  y  voit  aussi  deux  B  entrelacés  et  renfermant 
dans  leurs  courbes  des  fleurs  de  lys.  Diverses  devises  appa- 
roissent  en  découpure  dans  Tcncadrement  des  pages  :  Un 
Dieu,  une  loy,  une  foy,  un  roy;  —  vive  le  roy;  —  Louys  le 
juste  ;  —  sagittœ  tuœ  acutœpopuli  sub  te  cadent  in  corda  ini- 
micorum  régis,  A  la  fin  du  volume  se  trouvent  plusieurs 
oraisons  à  Saint-Louis. 

Adljogé  à  H.  SpnzBE,  2080  fr. 

33  —  Prières  chrestiennes.  Vélin,  in-8.  Bordures  décou- 
pées, magnifique  reliure  à  mosaïque.  Commence- 
ment du  xvii*  siècle. 

En  téte  de  ce  volume  sont  insérées  neuf  mîniatares  du 
XV*  siècle,  découpées  dans  un  livre  d'Heures.  Le  frontispice 
représente  David  au  centre  d'an  portique  en  style  de  la  Re- 
naissance. Le  manuscrit  se  compose  de  quarante-six  feuillets 

encadrés  d'une  large  bordure  découpée  à  jour  et  alternati- 
vement blanche  et  coloriée.  La  variété  de  ces  dentelles  pra- 
tiquées à  l'emporte-pirce  dans  lo  vélin  est  infinie;  il  est  rare 
qu'un  dessin  se  reproduise  deux  fois.  Dans  l'encadrement 
ae  certains  feuillets  apparoissent  des  Hcursde  lys  et  les  lettres 
B  B  A  entrelacées  :  ailleurs  on  voit  les  monogrammes  H  S  et 
M  R.  (i).  Indépendamment  du  fronlispice,  ce  livre  contient 
quinze  miniatures  et  plusieurs  médaillons  disposés  dans  les 
marges,  fl  .  renferme  la  traduction  en  vers  de  plusieurs 
psaumes  et  quelques  prières  en  vers. 
Au  verso  au  dernier  feuillet  on  lit  ces  vers  : 

Si  bene  composui  moros  Cbristique  fidèle 
Obseauium  sacris  legibas  exhibai, 
Si  milli  nocuus  raala  vitansoplima  legi 
Më  manet  ex  vero  nomiae  vera  salos. 

Les  mots  en  capitales  doivent  renfermer  en  anagramme 
le  nom  du  destinataire  du  livre. 

Adjugé  à  M.  DE  AIachi,  1260  fr. 

(1)  Depuis  rimpressioD  du  Catalogue,  M.  Paul  Mayer  nous  écrit  qu'on  est 
panrena  à  lire  dans  Tone  de  ces  bonlures  ces  mots  :  Mamb  db  Médigis. 
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31  —  Oralionesdevotissime  ad  illusttiuinum  piitsinumque 
dominam  christianissimi  Francùrum  régis  matrem 
dedicate.  Vélin,  in*8,  rel.  en  man  ronge.  Avant 

Ce  précieux  manuscrit  a  été  exécuté  pour  Louise  de  Savoie, 
mère  de  François  I«'  et  pour  sa  tille  Marguerite  de  Valois. 
La  preuTe  &k  est  foornîe  tant  par  le  titre  en  forme  de  dédi- 
eace  qui  rient  d'être  rapporté  que  par  les  vingt-nenf  minia- 
tares  dont  ce  yplume  est  orné.  Dans  la  dernière  on  voit  le 
donateur  à  genoux  présentant  son  livre  à  Marguerite,  et  on 
y  lit  celte  légende  écrite  en  lettres  d'or  sur  fond  de  pourpre  : 
lUustiissima  piissimaque  domina^  rex  christianisstmus  gef" 
manns  tuus,  divino  usus  exempîo  in  psalmo  notato  :  Humilia 
respiciens  a  terra  me  inopem  et  de  stercore,  tua  clementia 
intercedcnte ,  evexit  paiiperem^  interque  populi  sui  judices 
eollocarit,  pro  quo  sit  tibi  spes  et  remuneratio  Jhesus.  Deus 
laudetur.  Ce  Livre  d'Heures  a  donc  été  olîert  à  la  mère  et 
à  la  sœur  de  François  par  un  de  leurs  protégés.  La  pre- 
mière miniature  contient  l'écu  de  France  entouré  de  cette 
légende  :  0  nobUe  temarium,  régis,  matrit  et  sororis  unum 
êsidesiderium.  La  seconde  représente  Marguerite  de  Valois, 
François  1^  et  Louise  de  Savoie  agenouillés.  L'écu  de  ces 
personnages  est  placé  dans  Tencadrement  de  la  page  et  près 
de  chacun  d'eux  :  les  armes  de  France  pour  François  1",  les 
ames  de  France  parties  d'Alençon  pour  Marguerite,  les 
armes  de  Savoie  parties  d'Angoulêmc  pour  Louise.  Dans  le 
plus  grand  nombre  des  miniatures  qui  suivent  on  voit  (i- 
gurer  Marguerite  de  Valois.  La  neuvième  nous  la  représente 
accompagnée  de  son  premier  mari,  Gliarles  IV,  duc  d'Alen- 
çon; d  où  l'on  peut  conclure  que  celui-ci  vivoit  encore  lors- 
que ces  Heures  ont  été  enluminées  el  en  place  l'cxéculion 
avant  1325.  En  tout  cas,  coinme  elles  sont  dédiées  à  Louise 
de  Savoie,  elles  ont  dû  être  exécutées  antérieurement  au 
22  septembre  1531,  époque  de  sa  mort.  Les  pages  sont  en* 
tourées  d'une  cordelière  sur  laquelle  on  lit  IHS.  M.  SPES 
MBÂ,  et  au  bas  est  dessinée  une  marguerite.  Trois  feuillets 
manquent. 

Adlingé  à  M.  TionsiB,  3210  fr. 

35  Livre  d'Heures  du  roi  Henri  II  et  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis.  Haut.  10  cent.,  larg.  7  cent. 
Reliure  en  maroquin  rouge,  enrichie  d'écoinçons 
fleui'delisés,  d'atlaciies  et  de  médaillons  en  or  line- 
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ment  ciselé  et  émaillé.  Chacun  des  écoinçons  porte 
en  relief  les  lettres  enlacées  H  et  CG,  monogramme 
de  Henri  II  et  Catherine  de  Médicis.  Les  médail- 
lons présentent  à  leur  centre  une  Bonne  Foi  émail- 
lée  blanc,  tenant  une  S  (Semper?)  émaillée  bleu, 
entourés  d'un  ruban  qui  porte  la  légende  suivante  : 

milIIS  AMOR  JUNGTJS  ADSTRINGUNT  QUBII  VINGULA  DBXTRiB. 

Le  dos  du  volume  porte  les  chiffres  dorés  de  Henri 
et  de  Catherine. 

Ce  manuscrit,  unique  tant  sous  le  rapport  historique  qu'au 

S oint  de  vue  de  Tart^  contient,  outre  les  prières  ordinaires, 
es  oraisons  spéciales  en  françois,  telles  qne  lOraum  du  ma- 
imque  doit  faure  un  gran  roy  gouvemam  smpaffs. —  Quand 
queiquê  grain  afaire  $e  présente  pour  le  gouvememetU  du 
royaume,  etc. 

Chaque  page  est  encadrée  dans  une  bordure,  dont  les 
dessins  en  couleur,  variés  à  l'infini,  sont  semés  de  fleurs 

de  lis. 

Il  renferme  cinquante-cinq  Portraits  de  membres  de  la 
Maison  de  France,  peints  en  miniature  et  d'une  exécution 
très-remarquable,  dont  la  réunion  constitue  un  monument 
iconographique  du  plus  haut  intérêt. 

Ces  portraits  peuvent  se  diviser  en  deux  séries  distinctes, 
savoir  :  les  portraits  qui  ont  été  spécialement  exécutés 
pour  le  volume,  et  ^  ceux  qui  y  ont  été  insérés  successive- 
ment. 

Nous  donnons,  ci-après,  la  liste  des  portraits  de  la  pre- 
mière série,  en  suivant  l'ordre  qu'ils  occupent  dans  le  vo- 
lume et  en  nous  servant  à  cet  effet  d^indications  manu- 
scrites, rapportées  et  fixées  dans  l'ouvrage  par  une  main  du 
zvi*  siècle  : 

LouisB  DB  Savoyb,  mère  de  François  qui  tut  régente 
en  France. 

Les  enfants  masles  de  François  I^^  sçaveir  : 

Hbnuy  second  et  dauphin. 

François,  qui  mourut  à  Tournon. 

Charles,  duc  d'Orléans,  qui  mourut  de  peste  à  l'abbaye 
de  Farmoustier,  pendant  le  siège  de  Boulogne  par  les  An- 
glois. 
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L£  Duc  DE  Sayotb,  qui  gagna  la  bataille  de  Saint-Quentio. 
Ces  gaatre  portraits  sont  peints  snr  une  môme  feuille. 

Sur  une  autre  feuille^  en  regard  de  celle  qui  précède,  se 
trouvent  six  portraits,  savoir  : 

La  reine  Claudb  DE  FRANCE,  fille  de  Louis  XII,  femme 
de  François  I*',  avec  la  reine  Eléonobb  d'âutrighb,  sa  se- 
conde femme  et  les  trois  filles  dudit  roj,  sçavoir  : 

Marib,  qui  mourut  jeune. 

Madelaine,  reine  d'Ecosse. 

Margueritte,  duiîhesse  de  Savoye. 

Et  le  portrait  d'une  enfant  dont  le  nom  n'est  pas  indiqué. 

Marguerite  d'OrléaxNS,  duchesse  d'Alençon  et  depuis 
reyne  de  Navarre,  sœur  de  François  I*'  et  grand 'mère  du 
roy  Henry  IV. 

Le  roy  François  premier. 

François  premier. 

René,  duc  d'Alençon. 

François  second  et  Marie  Stuart,  reyne  d'Ecosse,  sa 
femme. 

Charles-Maximilien  de  France,  duc  d'Orléans,  second 
fils  de  Henri  II,  roy  de  France,  et  ses  deux  filles  bessonnes, 
qui  moururent  peu  de  temps  après  leur  naissance. 

Le  roy  Charles  IX  et  Elisabeth  d'AuiRiCHB,  sa  femme. 

Charles  IX,  roy  de  France. 

Charles,  duc  d'Alençon,  premier  prince  du  sang,  beau- 
frère  du  roy  François  I*^  qui  avoit  espouzé  Marguerite  d'Or- 
léans, sa  sœur. 

Phiuppb  II,  roi  d'Espagne,  et  Elisabeth  de  Frange,  sa 
feBmie,  qu'on  appela  en  Espagne,  Elisabeth  de  la  Paix. 

Henry  IV,  estant  roy  de  Navarre  avec  la  reyne. 

Marguerite  de  France,  sa  femme,  fille  de  Henry  second 
et  sœur  des  roys  François  second,  Charles  neuf  et  Henry 
troisième. 

Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  et  Jeanne  d'ÂLBRET» 
sa  femme,  père  et  mère  de  Henry  IV,  roy  de  France  et  de 
Navarre. 
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Jeune  Princesse,  dont  nous  ne  possédons  pas  le  nom. 

La  Fille  du  roy  Charles  IX»  qui  mourut  fort  jeune  m 
château  d'Amboise. 

La  Duchesse  de  Lorayne,  qui  esloit  de  la  maison  de  Da- 
nemark, nièce  de  J 'empereur  Ciiarles  cinquiesme. 

Le  Duc  d'âlençon,  estant  jeune,  frère  du  roy  Henry  IlL 

FRANÇOIS,  fils  de  France,  dnc  d'Anjou  et  d'Alençon,  frère 
unique  du  roy  Henry  IIL 

A  cette  première  eMe  daivetU  s'ajouter  les  portraits  de  : 

Henri  H  et  de  Catherine  de  Médicis. 

Placés  l'un  au  commencemenl,  l'autre  à  la  fin  du  volume, 
dans  deux  cases  prises  dans  l'épaisseur  de  la  reliure  et  fer- 
mant à  volets  de  maroquin  rouge  qui  portent  sur  leurs  deux 
faces  les  chiffres  dorés  de  Henri  et  de  Catiierine. 

Ci-après  nous  donnons  la  liste  des  portraits  qui  composent 
la  deuxième  série  en  suiyant,  comme  pour  la  première,  l'or- 
dre dans  lequel  ils  sont  placés  dans  l'ouvrage,  et  en  nous 
servant  des  indications  manuscrites  du  XTii*  siècle,  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut. 

Harii  Stuart,  petite  miniature  ovale  placée  sur  le  pre* 
mier  feuillet  de  garde. 

Marie  de  Luxembourg,  bisayeule  de  Henry  IV,  qui  avoit 
fait  bâtir  le  chastean  de  La  Ferre  et  celuy  de  Yendosme.  Mi- 
niature fixée  sur  le  premier  feuillet  resâ  blanc  du  volume. 

La  reine  Gathehine  de  Médicis,  qui  avoit  été  régente  en 
France^  habillée  en  sainte  Claire.  Miniature  carrée,  tixée  sur 
une  feuille  non  écrite  du  volume. 

La  Mère  d'Emanuel  de  Lorayne,  duc  de  Mercœur,  qui 
estoit  de  la  maison  de  Savoye.  Miniature  ronde,  fixée  sur 
une  feuille  rapportée. 

M.  LE  DUC  DE  Joyeuse,  pair  et  amiral  de  France,  beau- 
frère  du  roy  Henri  111.  Miniature  ovale  ûxée,  comme  celle 
qui  précède,  sur  une  feuille  rapportée. 

Philippe-Emmanuel  de  Lorayne.  duc  de  Mercœur,  frère  de 
la  reyne  Louise.  MÎDÏâture  ovale  lixée  à  la  fin  d'un  chapitre. 

Le  roy  Henry  troisième.  Miniature  ovale  dont  les  bords 
ont  été  coupés,  fixée  sur  une  feuille  rapportée. 
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Lb  boy  Hbnrt  III  et  Louise  de  Loratnb,  sa  femme. 

Claude  de  France,  duchesse  de  Lorraine»  fille  de  Henry 

second. 

César  duc  de  Yandosme,  pair  et  admirai  de  France,  pre- 
mier né  d'Henry  le  Grand. 

Françoise  de  Loreine,  fille  unique  de  Philippe-Emma- 
nuel, duc  de  Mercœnr,  femme  de  César,  dac  de  Yendosme. 

François  de  Yandoshb,  dac  de  Beaufort,  pair  et  admirai 
de  France. 

Marib-Frangoysr-Eusabbth  de  Satote^  reine  de  Por« 
tugai. 

Marie-Jam>Bai'tiste  de  Savoye,  duchesse  de  SaToye. 

Les  cinq  miniatures  qui  précédent  sont  fixées  sur  quatre 
feuilles  rapportées,  mais  non  adhérentes  au  manuscrit.  Les 
portraits  de  François  de  Vendosme,  de  Marie-Françoise-Eli- 
sabetli  de  Savoye  et  de  Marie- Jean-Baptiste  de  Savoye  ont 
été  sans  aucun  doute  exécutés  par  Petitot. 

La  rbyne  Catherine  de  Hédigis»  âgée  de  68  ans*  Hinîa- 
tare  ovale  fixée  sar  une  feuille  rapportée. 

Marie  Stuart,  reyne  d'Ecosse  et  douairière  de  France, 
estant  vefve  du  roy  François  second.  Miniature  orale  fixée 
sorano  feuille  rapportée. 

Madame  de  Martignag,  mère  de  madame  la  duchesse  de 
Mcrcœur.  Miniature  ovale  fixée  sur  une  feuille  rapportée. 

Lk  reyne  Louise.  lorsqu'elle  fut  mariée  à  Henry  troisième, 
roi  de  France.  Miiiiatui  e  ovale  rapportée. 

Le  roy  Hei^ai  II.  Miniature  ronde  fixée  sur  une  feuille 
rapportée. 

La  reyne  Catherine  de  Médicis,  estant  jeune  alors 

qu'elle  fust  mariée  à  Henri,  duc  d'Orléans,  qui  fut  depuis 
roy  de  France.  Miniature  ovale  fixée  sur  une  feuille  rap- 
portée. 

Adjugé  à  M.  Baibr  db  im,  pour  le  Musée  des  Souveraiiig,  60,000  fr. 
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ArmaJes  du  diocèse  de  Soissans,  par  l'abbé  Péghbur^  tome  V",  in-8. 
Soissom.  UOTBl,  1864.  —  HisUdre  de  Bar-le-iyuc,  par  M.  Bbllot- 

Hbrment.  1  vol.  iii*i8.  Bar,  1863.  —  Armoriai  des  villes  et  cor» 
porntion  de  la  Normandie,  par  M.  A.  Canel.  1  vol.  in-8.  Aubry, 
1863.  —  Fêtes  patronales  et  usages  de  corporatiom  qui  existoient 
à  Marseille  avant  1789,  par  M.  de  Régis  de  la  Golombièbe.  i  vol. 
in-8.  Aubry,  1863. 

Nous  avons  déjà  plusieurs  fois  examiné  ici  des  ouvrages  édités 
en  province.  D'ordinaire  on  néglige  trop  à  Paris  ces  publications 
faites  dans  nos  départements^  par  des  savants  souvent  plus  con- 
sojandenx  que  ceux  de  la  capitale.  On  est  même  plas  sûrement 
Tmtàgoé  sur  les  événements  locaux.  Il  semble  que  bors  de  Paris 
on  ne  sache  rien  faire  :  pour  ma  part,  je  suis  parfaitement  per- 
suadé du  contraire,  et  suis  heureux  ae  pouvoir  le  prouver  une 
fois  de  plus  en  mentionnant  quelques  livres  purement  proviaciaux 
et  très-dignes  d'estime. 

M*  de  Régis  de  fai  Golomblèra  s'est  proposé  de  raconter  briè* 
yement  l'histoire  de  tontes  les  ffites  patronales  des  corporations 
et  associations  existantes  anciennement  à  Marseille,  en  faisant 
connoître  leurs  usages.  A  Marseille  ce  catalogue  constitue  un  véri- 
table calendrier:  chaque  corporation  et  association  avoit  sou  patron, 
et  elles  étoient  assez  nombreuses  pour  occuper  presque  tous  les 
Jonra  de  l'année.  1m  arts  et  métiers  constitués  en  corporations  pro- 
prement dites,  et  ayant  des  statuts  appronvés  par  lettres-patentes, 
sont  successivement  passées  en  revue,  confondues  avec  d'autres 
associations  qui  n'étoient  pas  aussi  rép:ulièrement  autorisées,  et 
avoient  simplement  un  luminaire  perpétuel  dans  Téglise  choisie 
par  elles. 

A  Marseille  la  question  de  processions  et  de  cérémonies  exté- 
rieures tenoient  une  grande  place  dans  la  yie  municipale  de  la 
cité.  L'année  s'ouvroit  par  Tinstallation  des  nouveaux  échevins, 
laquelle  se  faisoit  en  grande  pompe.  Dès  le  lendemain  commen- 
çoient  les  pro  essions  des  associations  particulières.  Le  2  janvier 
les  lanterniers  et  verriers  honoroient  samt  Clair;  parmi  les  attri- 
butions de  patrons,  ferai-je  remarquer,  les  plaisanteries  semblent  ' 
avoir  été  singulièrement  de  mise:  saint  Clair  protégeoit  les  tanter* 
niers;  saint  Just,  les  rôtisseurs;  saint  Blanc,  les  blanchisseurs; 
saint  Maur,  les  enterre-morts;  saint  Vincent,  les  vignerons,  etc.  — 
Le  17  février,  jour  de  la  sainte  Constance,  on  faisait  la  procession 
en  l'honneur  de  Pierre  de  Libertat,  qui  sauva  Marseille  en  1596^ 
et  on  tiroit  cinq  pièces  de  canon  mises  en  batterie  à  la  Major.  — 
Le  lendemain  on  célébroit  un  service  en  mémoire  de  ce  généreux 
citoyen. 
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Le25jnin,  les  muletiers,  carrossiers  et  selliers  fêtoienl  saint  Eloy. 
Le  matin  ils  alloient  au  village  de  Sainte-Marguerite  pour  faire 
bénir  leors  mulets,  puis  ils  rentroient  en  Tille  pour  assister  à  la 
procession,  montés  sur  leurs  mulets  richement  harnachés,  mar- 
chant deux  par  deux,  et  les  derniers  tenant  la  bannière  des  saints. 
—  Le  soir,  les  muletiers  alloient  t  s'esbaadir  >  à  la  plaine  Saint- 
Michel. 

Le  livre  de  M.  de  Régis  est  infiniment  curieux  :  il  mentionne 
des  détails  trés*importants  ponr  l'histoire  des  anciennes  mœnrs  de 

notre  pays  et  témoigne  de  consciencieuses  recherches.  Cent  trente 

deux  blasons  très-bien  gravés  représentent  les  armoiries  des  prin- 
cipales corporations,  associations  et  des  corps  constitués  de  Tan- 
tique  Marseille. 

Je  donnerai  encore  de  plus  grands  éloges  à  V Armoriai  des  villa 
et  corporations  normawies  que  vient  de  publier  M.  A.  Canel.  L'au- 
teur trouve  avec  raison  qu'on  a  tort  de  ne  s'occuper  que  des  ar- 
moiries des  maisons  nobles  et  qu'il  est  juste  de  venir  demander 
aux  blasons  des  Tilles  le  même  genre  de  léTélatlons  qn'an  blason 
iesCimillea;  an  moins  peut-il  répandre  la  lumière  sur  des  faits  mal 
connus  ou  sur  des  particularités  appréciées  d'une  manière  inexacte 
ou  incomplète.  Souvent,  en  effet,  les  armes  d'une  cité  rappellent 
nn  événement  capital  de  son  histoire,  une  domination  qui  n'est 
plas,  des  institutions  disparues,  une  industrie  jadis  florissante,  un 
nonnment  méoonnoissable  anjonrd'hni. 

M.  Canel  a  eu  une  idée  réellement  ingénieuse.  Après  aToIr  rapl* 
dément  (Jpveloppé  la  pensée  qui  Ta  guidé,  et  nommé  les  rares  au- 
teurs qui,  avant  lui,  se  sont  occupés  des  villes  au  point  de  vue 
héraldique;  il  fait  connoître  les  sources  auxquelles  il  a  puisé.  Il 
donne  ensuite  quelques  détails  snr  Thistoire  générale  du  blason, 
résume  toot  ce  gni  existe  de  documents  an  point  de  Tne  légal,  re- 
litlyement  aux  armes  des  Tilles  et  des  corporations,  et  termine 
par  de  courtes  et  précises  notes  snr  la  langue  héraldique. 

M.  Canel  trace  aussitôt  après  l'historique  de  l'écusson  de  la  pro- 
vince :  il  étudie  ensuite  le  blason  des  villes  normandes,  des  évô- 
cbés  et  des  chapitres,  des  abbayes^  des  prieurés,  des  communaa- 
lés  religienses,  des  eorporations  judiciaires,  des  compagnies  sa- 
vantes, des  corporations  d'arts  et  métiers,  des  associations  diverses. 
Quelques  notes  complètent  ce  volume,  et  parmi  celles-ci,  je  signale 
tout  particulièrement  le  chapitre  consacré  aux  cachets  des  districts 
et  municipalités  révolutionnaires. 

H.  Canel  fait  remonter  le  blason  de  la  Normandie,  —  de  gueule 
à  deux  léopards  d'or,  armés  et  lampassés  d'azur,  —  au  commen- 
cement du  XIII*  siècle,  faisant  judicieusement  observer  qu'aupara- 
vant la  province  ne  pouvoit  avoir  d'autre  blason  que  celui  de  ses 
ducs.  Son  annexion  à  la  France  la  place  dans  des  conditions  diffé- 
rentes et  lui  permet  d'avoir  des  armoiries  spéciales.  Le  fonds  de 
l'éeosson  est  de  la  couleur  de  Taneienne  bannière  normande  dont 
le  trouvère  Waoe  dlsoit  en  parlant  de  celui  qui  la  portait  : 

Cil  porta  goofanon  do  drap  vermeil  d'£spaigne. 
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Les  léopards  viennent  de  remblème  paitieolfer  adopté  pour  eux- 
mêmes  par  plusieurs  des  ducs  :  le  lion  figure  déjà  sur  le  tombeau 
fie  Richard  I".  M.  Canel  démontre  à  ce  sujet  que  c'est  un  tort  de 
faire  du  lion  et  du  léopard  deux  animaux  distincts,  tandis  que  l'em- 
ploi de  ces  deux  mots  sert  seulement  à  désigner  l'attitude  d*i  ra- 
nimai :  le  lioQ,  est  ua  lion  debout;  le  léopard^  un  lion  rampant. 

Cet  écQsson  national  fat  bientôt  mis  en  spcmA  rangf  :  si  les  léo- 

f)ards  s'étaient  encore  sur  le  sceau  de  l'échiquier  provincial,  sur 
es  timbre^;  des  minutes  de  Caen,  Baveux,  FalnisC;,  Qic;  les  fl<»::rs 
de  lys  cependant  semblent  lui  avoir  tait  de  bonne  heure  une  rude 
concurrence.  L'inverse  se  produisit  aussi  quelquefois.  Le  blason 
provincial  triomphe  quand  Jean,  flis  de  Philippe  YI  et  quand 
Charles,  frère  de  Lonis  XI,  furent  proclamés  ducs  de  Norntandîe. 
Peu  à  peu  récusson  de  gueules  à  deux  léopards  d'or,  passe  à  Tétat 
de  souvenir  historique.  M.  Canel  remarque  avec  rei^^et  qu'aujour- 
d'hui on  n'arbore  plus  dans  les  cérémonies  que  le  blason  des  villes, 
et  que  celui  de  la  province  n'est  seulement  conservé  que  sur  le 
sceau  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

Il  seroit  à  désirer  que  chaque  province  pût  être  dotée  d'un  re- 
cueil analogue  à  celui  que  vient  de  publier  M.  Canel,  et  qui  est 
déjà  à  sa  seconde  édition.  Mais  le  travail  n'est  pas  facile,  car  au 
lieu  d'être  une  nomenclature  aride,  ce  livre  présente  un  ensemble 
de  recherches  et  de  détails  qui  en  font  une  publication  historique 
réellement  importante. 

'  Je  terminerai  en  signalant  les  Amiales  du  diocèse  de  Soissons  en- 
treprises par  l'abbé  Pécheur.  Le  tome  premier  seulement  de  cet 
ouvrage  a  paru:  il  s'étend  depuis  les  origines  jusqu'à  la  fin  du 
X*  siècle.  C'est  un  travail  très-sciemment  étudie  :  rautenr  y  ra- 
conte les  faits  d'après  les  textes  authentiques^  avec  une  exactitude 
scrupuleuse,  s'elTaçaut  constamment  derrière  les  chroniqueurs  ai»- 
ciens.  t  C'est  le  moyen,  dit-il,  d'éviter  ces  appréciations  erronées 
ou  hasardées  qui^  sôus  le  nom  de  philosophie  de  l'iiistoire,  ne  suut 
que  TexpressIOQ  de  nos  idées  propres,  de  im  préjugés  et  trop 
souvent  de  notre  ignorance.  >  Nous  reviendrons  sur  cet  oavr:ige. 

Ijrisfoire  de  Bar-le-Duc  est  un  travail  beaucoup  moins  sérieux, 
mais  qui  est  utile  à  titre  de  renseignements  sur  une  ville  dont  les 
historiens  se  sont  rarement  oecnpâ.  H.  Bellot-Herment  a  rassem- 
blé des  notes  intéressantes,  écrites  évidemment  sans  prétention, 
et  qui  envisagent  la  vieille  capitale  duBarrois  sous  tous  ses  aspects 
anciens  et  modernes,  historiques,  archéologi(|ues  et  économiques. 
Si  toutes  les  villes  de  France  possédoient  une  notice  aussi  conscien- 
cieuse que  celle  composée  par  M.  Bellot,  bien  que  la  critique  puisse 
s'y  exercer  assez  longuement,  on  ignorerait  bien  moins  de  aétails 
sur  l'ancienne  France  provinciale,  et  l'on  seroit  débarrassé  de  bien 
des  erreurs.  C'est  un  manuel  Intéressant,  iiial{?ré  de  nombreuses 
excentricités  do  style,  et  avec  lequel  on  pourroit  écrire  une  notice 
lrès«curieuse  et  très-complète.  E.  dk  BAWTHÉLiiMY. 
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IX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  LA,  NOBLESSE  D£  FILANCE  SUR  LES  CHAMPS  DE  «ATAnj^K, 

État  âês  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusqiies  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d  après  les  documents  les  plus  authentiques. 

tWto).  -  Fojre*  t.  Vn,  p.  25,  49,  73,  97,  133.  171,  192,  257,  281,  321  ; 


SdTint  la  demande  de  qaelqaes-Qiis  de  nos  abonnés,  nous  ajouterons 
ou  liéraid-ques»  anx  noms  des  fomUiea  dtâes  dans  ce  travail. 


ues 


1342.  Bbrail  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Médoc, 
Wessé  d'un  coup  de  fusii  au  bras  au  siège  du  fort  Saint- 
Philippesen  J756. 

Armes  :  Parti  émanché  d'arBsnt  et  de  gneolee. 


1343.  Bérabd  (François),  baron  de  la  Croix,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Normandie  et  maréchal  de  camp,  blessé 


W  siège  de  Coni  en  16ii. 

«•  année.  Avril-Mai  <8G4.  —  Doc. 
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434i.  Bérabd-Layaly  (le  chevalier  de)«  chcTâlier  de  Saint- 
Louis^  capitaiiie  au  régiment  de  Béam,  leçat^  à  la  défénse  du 
pont  de  risie  -  de  Reignac^  un  ooup  de  sabre  qui  lui  fendit  le 

sourcil  gauche,  et  fut  encore  blessé  à  une  jambe,  à  l'affaire  du 
28  avril  sous  Zarbec.  U  avoit  eu  un  oncle  tué  à  la  bataille  de 
Panne^  enl7d4« 

D*azar  aa  lion  d'or,  à  la  bande  de  môme,  brochant  sur  le  tout,  et 
chargée  d*aQ  lion  du  champ. 

1345.  BÉRARD  DE  i\IoNTALET  DE  Vestrie  (Hcrcules-François 
de),  blessé  en  4632  au  combat  de  Gastelnaudari,  où  il  corn* 
mandoit  un  corps  d'infanterie,  mourut  de  ses  blessures. 

1346.  Bébabd  (Jeau  de),  baron  de  Glairac. 

1347.  BÉRARD  (Jaques-Marcellin  de),  chevalier  de  Montalet. 

134S.  BÉRARD  (N...  de),  baron  de  Saint-Paul. 

Tons  trois  colonels  du  régiment  de  G&tinois,  furent  tués  an  service. 

1340.  BÉRARD  (Christophe  de),  marquis  de  Montalet,  che- 
valier de  Saint-Louis,  major  et  commandant  à  Alais,  reçut 
plusieurs  blessures  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  luy  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV.  n  mourut  le  11  novembre  1762. 

Les  Bérard  de  Villebrenil,  de  Montalet,  en  Languedoc,  avoient  pour 
aimes  d'azur  à  an  corps  de  chasse  d'or,  lié  de  môme,  à  la  boidnre 
crénelée  d'argent. 

1330.  BÉRABD  (Antoine  de),  baron  de  Ciaieue,  tué  au  ser- 
vice sous  le  règne  de  Louis  XIY. 

1351.  BÉRARD  DU  RouRc  (Jean-Baptiste  de)^  chevalier  de 
Saint-Louis^  capitaine  au  régiment  d'Âuvergne  et  lieutenant 
pour  le  Toy  de  Zîegenheîm,  puis  de  Gollîoure,  en  Roussillon^ 

reçut  huit  coups  de  sabre  à  la  retraite  de  Télecteur  d'Hanovre, 
et  fut  encore  blessé  à  la  tète  au  combat  de  Corback,  en  1760» 

1352.  BÉRARD  nu  Roïïre  (Jean  de)^  son  frère,  dievalier  de 


V 
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Saint-Louis,  enseigne  aux  gardes  françoises^  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  et  gouverneur  du  Cueuron,  en  Provence^ 
fot  Messé  d'un  éclat  de  bombe  au  siège  de  Touinay  ;  il  mourut 
le  18  février  1785. 

Illustre  famille  de  Provence,  qui  tire  son  origine  d'Alphonse  de 
Bérard,  de  Yaudcmont  en  Lorraine.  Armes  :  de  gueule  à  la  bande 
d'argent,  acoompagnée  d'ane  étoile  en  ehef,  et  d'une  me  d'argent  en 
pointe. 

1353.  BÂRARD  (le  sieur  du),  capitaine  au  régiment  de  Bre- 
tagne, tué  à  l'expédition  de  Gibraltar,  en  1782. 

1354.  BÉRÀUB  (François),  seigneur  de  Puissart,  gendanne 
depuis  1633  jusqu'en  1645^  exposa  au  roy  dans  une  requête 

qu'il  avr»it  été  contraint  d'abandonner  son  service  à  raison  du 

grand  nombre  de  ses  blessures. 

Famille  du  Lcinguedoc  établie  dans  Tlsle  de  France,  loLaxemboarg 
françois  et  l'Alsace.  —  D'azur  à  une  bande  d'or. 

1355.  BÉRAUD  (François),  fils  du  précédent,  seigneur  de 

Ghoisy,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment de  Brassac,  obtint  du  roy  le  12  février  169i  une  pen- 
sion de  âOO  £r.  motivée  sur  les  blessures  qu'il  avoit  reçues  à 
son  service. 

1356.  BsBAun  m  Gouavuj.e  (Gbarles-François),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  r^iment  de  Champa- 
gne à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

1357..  BÉHAUD-DE-SAimois  (François-Mîcbel),  chevalier  de 
Saint-Louis,  aussi  capitaine  de  grenadiers  au  même  régiment, 

blessé  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

1358.  BÉRAUO-n'HÔTEL  (François-Joseph),  ayde-major  et 
espitaine  an  régiment  de  Champagne,  mort  de  ses  blessures  en 
Bavière  en  1735.  . 

1359.  B^mhB'HôiEL  capitaine  au  même  régiment,  blessé 
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ea  1743  près  de  DeckeadoiHj  mourut  à  Straubiûg  peu  de 
Jours  i^iès. 
H6me  famille. 

'  1300.  BiitA.ULT-DE8-BiiLiERs  (daudc^Ffançois),  dievalier  de 

Saint-Louis,  capitaine,  puis  major  du  régiment  de  Hainaut^  fut 

blessé  deux  fois  à  Coni  en  1744,  mort  1745. 

D'azur  semé  de  Ghaassetrappes  d'or^  ou  léopard  lionné  de  même, 
brochaat  sur  le  tout. 

1301.  Berbier-w-kbtz  (Pîerre-daude),  seigneur  de  Gha- 

lette,  clicvalier  de  Tordre  du  roy  et  de  celui  de  Saint-Lazare, 
lieutenant  gt'*ncral  des  armées  du  roy  et  de  Tartillerie  de  France, 
gouverneur  de  la  citadelle  de  Lille  et  de  Gravelines»  reçut  un 
coup  de  canon  en  plein  Tîsage  en  1657,  et  fut  plus  de  dix-huit 
mois  à  guérir.  Il  fut  encore  blesëé  au  combat  de  Senef  en  1674, 
et  de  deux  coups  de  mousquet  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis  en  1678  ;  il  fut  tué  d'un  pareil  coup  à  celle  de  Fieurus 
en  1690.  Louis  XIV  ayant  témoigné  beaucoup  de  douleur  de 
sa  mort  dit  à  son  frère,  garde  du  trésor  royal  :  Vous  perdés 
beaucoup,  mais  je  perds  encore  davantage  par  In  difficulté  que 
j'auray  de  remplir  sa  place.  Un  jour  madame  la  dauphine 
l'ayant  aperçu  au  dhier  du  roy  lui  dit  tout  bas  :  Voilà  un 
hrnnme  qui  est  bien  laid,  —  Et  moy,  dit  le  roy,  je  le  tnmve 
bien  beau^  car  c'est  un  des  plus  braves  hommes  de  mon 
royaume, 

,  Famille  de  Champagne  oa  du  moins  qui  acquit  vers  la  fin  du  ivii*  siè- 
cle le  comté  de  Rosnay,  élection  de  T  roy  os,  seigneurs  de  Rance,  de  Gha* 
lerte,  de  Corbeil.  —  Armes  ;  d'azur  à  trois  colombes  d'argent,  2  et  1. 

1362.  Berbis  (Clément),  marquis  de  Rancy,  baron  des 
Barres,  capitaine  de  cavallerie,  blessé  le  23  juin  (Neseroit-ce 

DES  plutôt  le  23  juillet?)  à  la  bataille  de  Sundershausen,  près 
Oassel^  1758,  mourut  des  suites  de  sa  blessure  au  mois  d'août 
suivant. 
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1363.  Bargeau  (le  sieur  de),  capitaine  au  i^giment  de  Pié- 
moDt,  blessé  d'un  coup  de  feu  au  siège  de  Douay  en  1710. 

1364.  Bercheny  (Nicolas-François,  comte  de),  colonel  du 
ligimenl  de  Bercheny-hussards,  chevalier  d'honneur  de  la  cour 
soQyeraine  de  Lorraine  et  Barrois,  grand  écuyer  et  premier 

gentilhomme  de  la  chambre  du  roy  Stanislas,  fut  tué  au  service 
deMulhausen,  en  Allemagne^  le  9  février  1762. 

Ancienne  famille  originaire  de  Transilvanie  où  elle  s'est  alliée  aux 
plus  brillantes  maisons,  —  qui  vint  s'établir  en  Hongrie  en  1633,  puis  en 
France  en  1712.  —  Porte  :  parti  au  1^''  de  gueules  à  la  croix  pattée  d'ar* 
gent,  couronnée  de  quatre  croisettes  de  même,  an  S* d'azur,  à  nne  Ikome 
d'argent,  issante  d'une  couronne  trefflée  d'or,  posée  sur  deux  montagnes 
•n  ligare.de  cœar  entrelaaaéeB  d'argent,  et  moarante  de  la  pointe  de  l'éco. 

1365.  Bercourt  (le  sieur  de),  mousquetaire  de  la  garde  du 
loy,  blessé  au  siège  de  Maestrick  en  1673. 

1366.  Bercourt  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 

mestre  de  camp  d'un  ré^jiment  de  cavallerie  et  brigadier  des 
armées  du  roy  qui  fut  blessé  dans  un  combat  après  la  prise  de 
Baicelonne  par  le  duc  de  Vendôme,  et  mourut  de  ses  blessures 
ea  eette  ville  en  1697. 

4367.  Berenger  (François  de),  seigneur  de  Morges,  tué  à  la 
bataille  de  Pavie  en  15^5. 

Ancienne  maison  du  Dauphiné  qui  prétend  descendre  dea anciens  rois 
d'Arles.  —  Gironné  d'or  et  de  gueules  de  huit  pièces. 

1368.  Bbrengbr-dtf-Gva  (N...de),  colonel  du  régiment  de 

Bugey,  fut  tué  au  siège  de  Saint- Venant  en  1710. 

1369.  Berenger  (Louis  de),  seigneur  du  Gua,  mestre  de 
camp  d*un  régiment  d'infanterie,  chambellan  et  gentilhommè 

ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  Tun  des  principaux  favoris 
d'Henry  III,  blessé  au  siège  de  La  Hoclielle  en  157 3,  fut  assas- 
ainé  le  31  octobre  1575. 

1370.  Berenger-du-Gua  (Pierre,  comte  de),  chevalier  des 


u  kju,^  jd  by  Google 


.  102  LB  CABINET  HISTOUQUB. 

ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées  et  chevalier 
d'honneur  de  madame  la  daupliine,  blessé  à  lal>ataille  de.Lau- 
feldt  en  4747,  mourut  le  24  juiUet  1751. 
Mêmes  armes. 

1371.  Bergenorean  (lesîenr  de),  officier  suédois  au  service 

de  France,  mourut  des  suites  des  blessures  qu'il  reçut  au 
combat  où  la  M^aXehkSetmble  s'empara  d'un  corsaire  anglois 
en  1779. 

d372.  Bergeii  (Immer)^  ofBcier  de  Berne,  fut  tué  dans  Tar- 
mée  du  roy  au  cooibat  de  la  Bicoque  en  1522. 

0 

1373.  Bergerac  (le  sieur  de),  ay de-major  du  régiment  de 
Navarre,  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

1374.  Beroerag  (le  sieur  de),  lieutenant  au  même  riment 

tué  à  la  bataille  de  Parme  eu  1734. 

1375.  Beroerib  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Gour- 
tenSuisse,  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

1376.  Beeoebies  (le  sieur  des),  capitaine  au  régiment  de 
Persan,  tué  au  siège  de  Fribourg  en  1644. 

Mercure  de  16A4* 

4376  bis..  Bergh  (Charles-Eugène,  baron  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Bergh,  puis  colonel  à  la 
suite  de  celuy  d'Alsace,  maréchal  de  camp  et  chambellan  du 
roy  Stanislas,  eut  deux  contusions  à  la  jambe  à  la  bataille  de 
Minden  en  1759,  et  mourut  en  1774. 

1377.  BsaoH  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
major  du  régiment  de  Beigh^  eut  forte  contusion  aux  xdns  à 

la  même  bataille 
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1378.  Bbrghes  (Adrien  de),  capitaine  au  régiment  de  Ram- 
taes  depuis  Béarn  tué  à  la  bataille  de  Aocroy  en  1643. 

D'or  an  lion  de  gueule  ornée,  lampaBBé  d*ainr. 

1379.  Bekgier  (le  sieur),  lienlenant  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Bettens-Suisse^  fut  dangereusement  blessé  au  siège  de 
Namur  en  1746. 

1380.  BEKaiEU  (le  sieur)^  chevalier  de  Saint-Louis^  brigadier 
des  gardes  du  corps  et  capitaine  de  cavalerie^  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  une  jambe  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  il  AS,  et 

y  eat  aussi  un  cheval  tué  sous  lui. 

1381 .  Bergoé  ou  BfiEGOUÉ  (le  sieur),  chevalier  de  Saint^Lonis 
et  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  blessé  en  1719  à  la  prise 

du  château  d'Urgel^  mourut  à  Liulz^  en  Autriche^  au  mois  de 
septembre  1743. 

1382.  Beringhen  (Henry,  marquis  de),  colonel  du  régiment 

Dauphin-Infanterie  et  premier  écuyer  du  roy,  fut  tué  en  1G74 
au  siège  de  Besançon  d'une  voilée  de  canon  qui  lui  emporta  le 
erâne. 

Originaire  du  duché  de  Gueldres.  —  D'aigent  à  trois  pals  de  guenles* 
au  chef  d*asur,  chargé  de  deux  quintes  feuilles  d'argent. 

1383.  Berme  (le  sieur),  officier  au  régiment  de  I^ormandie, 
blessé  au  siège  de  Grave  en  1674. 

1384.  Bermekt  (Jeande)^  seigneur  deGrainville,  dievau- 
l%er  de  la  garde  du  roy,  tué  sous  Louis  XUI  après  trente-cinq 
ans  de  services. 

D'une  famille  uoble  et  ancienne  qu'on  croit  originaire  d'Écosse  et  qui 
s'est  établi  à  la  Ferté-Vidame,  en  Normandie,  vers  la  fin  du  iiv»  siècle.  — 
Armes  :  d'asnr  an  chevron  brisé  d'or  accompagnâ  de  trois  étoiles  de 
même,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

1385.  Berment  (François  de),  seigneur  de  Sémilly,  d'abord 
mousquetaire,  puis  cornette  dans  le  régiment  des  cuirassiers. 
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fiOfluite  lieutenant  au  régiment  du  roy  Dragons,  fut  dangerpû* 
Mment  blessé  en  dWerses  actions  dans  les  guerres  de  Louis  XIV* 

Il  mourut  en  1737  âgé  de  80  ans. 

1386.  BraifBNT  (Charles  de)^  seigneur  d'Infreville»  eheyalier 
de  Saint-Louis,  premier  marédial-des-logis  de  la  compagnie 

des  chevau-légers  de  la  garde  et  maistre  de  camp  de  cavallerie, 
reçut  plusieurs  blessures  au  combat  de  Seuef  en  1674^  et  mou- 
rut le  d  mars  1704. 

1387.  Berment  (Jean),  son  frère,  seigneur  de  la  Martinière, 
apitaine  au  régiment  de  Gèvres-Cavallerie,  puis  exempt  de» 

gardes  du  corps  et  maréchal  de  bataille^  fut  très-dangereuse- 
ment blesssé  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  1645  d'une  mousr 
quetade  à  la  cuisse  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  au  seccur» 
d'Arras  en  1654. 

1388.  Berment  (Charles^  chevalier  de),  son  fils,  capitaine  au 

régiment  royal  des  vaisseaux,  tué  au  passage  du  Rhin  en  1672. 

1389.  Bebhent  (Armand-Léon  de),  son  autre  fils^  capitaine 
au  régiment  de  Nayarre,  fut  tué  devant  Bruch  aux  Pays-Bas 

en  1674. 

1390.  Berment  (Chrétien-François),  seigneur  de  la  Marti» 
Bière^  capitaine  au  même  régiment,  blessé  à  la  bataille  de 

Steinkerque  en  1692,  mourut  à  Ghàteaudun  le  8  mars  1759^ 
âgé  de  84  ans  au  moins.  ^ 

1391.  Bebmsrt  (FVançois-Gabriel  de),  chevalier  de  la  Marti- 
nière, lieutenant  au  régiment  de  RufTec,  puis  chevalier  de 
Saint -Louis  et  capitaine  détaché  dlnvalides,  fut  blessé  au  siège 
du  fort  de  KeU  en  1733. 

1392.  Bremond  (Henry  de),  capitaine  de  cavalerie,  fut  tué  à 
un  siège  sous  Louis  XIY. 

(Sera  coiUimié,) 
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X.  —  GODE  PÉNAL  DE  L'ALBIGÉlSiME. 
—  Suite  — 

VU 

Le  port  de  la  croix,  de  la  part  de  Thérétique  converti,  donna 
naissance  h  plus  d'une  injure,  à  plus  d'une  avanie,  à  plus  d'une 

raillerie.  Si  l'étofife  jaune  étoit  le  signe  éclatant  de  l'abjuration, 
elle  portoit  aussi  avec  elle  la  certitude  de  la  pénitence  infligée; 
etlocsque  le  converti  se  présentoit  sur  la  place  publique,  ou  se 
nndoit  à  l'office  divin,  il  devenoit  Tobjet  des  quolibets  les  plus 
amers,  et  des  insultes  les  plus  graves.  Le  converti,  pour  se 
soustraire  à  des  avanies  cruelles,  ne  portait  plus  le  stigmate  de 
la  pénitence  émanée  du  saint  offîce.  Ge  rel&cbement  dana 
Fafiûomplissemeat  de  la  sentence  rendue,  donna  lieu  à  quelques 
lettres  pastorales  de  la  part  de  certains  évêques.  Nous  allons 
rapporter  le  texte  d'une  admonition  de  rarcbevèque  de  Nar- 
Ixmne: 

c  Gomme  ceux  qaà,  à  cause  de  la  pénitence  à  eux  infligée^ 

agissent  de  manière  à  encourir  les  reproches  d'interruption  ou 
d'abandon  total,  en  se  mettant  dans  le  cas  de  sortir  de  la  voie 
delà  vérité,  et  qu'ils  omettent  de  faire  les  pénitences  infligées* 
tous  le  prétexte  que  ces  pénitences  les  exposent  aux  railleries 
al  aux  dénigrements,  Nous,  archevêque  de  Narbonne,  foisons 
observer  aux  évêques,  inquisiteurs  et  commissaires  que  voulant 
obvier  aux  propos  incontinents,  aux  sarcasmes  et  aux  malices 
de  ceux  qui  provoquent  les  interruptions  pénitentiaires,  el 
lodant  remettre  les  pénitents  dans  une  bonne  voie;  nous  aver* 
tissons  canoniquement  une  fois,  deux  fois,  trois  fois,  d'une 
manière  péremptoire,  tous  et  chacuns  de  l'un  et  l'autre  8exe> 
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de  quelque  oonditloii  ou  état  qu'ils  soient^  et  néanmoins  en 

vertu  de  la  sainte  obédience,  et  de  Tautorité  apostolique,  nous 
délèndous  à  qui  que  ce  soit^  dans  quel  rang  et  quelle  dignité 
qu'il  se  trouTe>  d'oser^  de  se  permettre,  à  Tégard  des  porteurs 
de  croix  pour  crime  d'hérésie,  de  leur  adresser  le  moindre  re- 
proche, la  moindre  raillerie,  d'excuser  de  quelque  manière  que 
ce  soit  le  susdit  crime;  intimant^  aux  termes  de  la  présente  ad- 
monition» à  tous  ces  détracteurs,  faiseurs  de  dénigrements  et 
de  reproches,  que  les  croix  de  pénitence  leur  seront  à  leur  tour 
infligées,  et  qu'à  cet  égard,  nous  procéderons  contre  eux  aux 
formes  de  droit»  et  qu'ils  seront  traduits  devant  les  conseils 
provinciaux  des  prélats»  et  nous  enjoignons  de  plus  fort  aux 
porteurs  de  croix,  et  à  ceux  qui  ont  été  frappés  de  cette  péni- 
tence^ d'avoir  à  la  remplir  avec  humilité  au  dedans  comme  an 
dehors  de  leurs  maisons,  et  de  n'avoir  jamais  à  se  démunir 
desdites  croix,  à  Tintérieur  comme  à  l'extérieur»  et  que  si  quel- 
ques-uns de  ces  pénitents  sont  trouvés  en  contravention  du 
susdit  port  de  croix»  nous  les  déclarons  d'hors  et  déjà  comme 
hérétiques  et  impénitents,  et  que  nous  les  punirons  de  Tani- 
madversion  qui  leur  sera  rendue,  suivant  ce  qui  a  été  presorit 
par  les  conseils  provinciaux  de  Valence  et  de  Béziers;  cette 
admonition  a  été  portée  les  an»  indiction,  jour,  lieu  et  ponti» 
ficat  susdits,  en  présence  des  témoins  ci-dessus  dénommés,  des 
notaires  mentionnés,  et  surtout  de  M*  Mennet,  notaire  de  la 
cour  Robert  (13iB).  i  (Bm.  imp.,  F.  Doat.,  vol.  XXYU, 
p.  i08,  inédit,  texte  Uttin.) 

Le  tribunal  de  l'inquisition  s'alarma  à  son  tour^  et  ût  publié 
les  défenses  suivantes  : 

c  Au  nom  du  Seigneur,  ainsi  soi(-il.  Suivant  la  voix  du 
divin  maître  et  à  l'exemple  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ»  il 
importe  que  le  pécheur  s'étudie  à  marcher  avec  joie,  sur  de  si 
nobles  traces,  en  accomplissant  et  soutenant  la  pénitence  à  lui 
imposée,  avec  la  plus  grande  patience.  C'est  pourquoi  nous. 
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inquisiteurs  susdénommés,  nous  avertissons  une  fois,  deux 
fûis^  trois  fois,  d'une  manière  précise  et  péremptoire^  et  nous 
enjoignons  aYec  rigueur, .  à  gui  que  ce  soit,  de  toute  classe  el 
éb  toute  condition,  d'avoir  à  s'abstenir  de  porter  raillerie  ou 
tourment  à  ceux  à  qui  Ton  a  imposé  le  port  de  la  croix,  pour 
pénitence  du  crime  d'hérésie^  aûn  que  les  pénitents  ne  soient 
maltraités  ni  chez  eux,  ni  en  public,  pour  qu'il  ne  soit  mis  au- 
cune entrave  à  la  conversion  des  pécheurs;  pour  que  les  cont 
vertis  ne  deviennent  relaps;  pour  qu'on  ne  leur  fournisse  au- 
cune occasion  de  rechute  ;  nous  déclarons  que,  d'après  Tusage, 
le  style  et  les  privilèges  de  Tinquisition,  nous  procéderons  par 
censure  ecclésiastique  contre  ceux  qui,  à  nos  yeux,  doivent 
être  considérés  comme  portant  obstacle,  empêchement  et  retard 
à  l'aflaire  de  la  foi  ;  en  un  mot,  ceux  qui,  témérairement,  feront 
fflé{ffis  des  croix  et  autres  pénitences  par  nous  imposées  aux 
eonverlis,  auront  à  redouter  de  leur  voir  faire  Tapplication 
d^me  pareille  peine  et  pénitence.  Cette  admonition  a  été  faite 
eu  séance  publique,  en  présence  des  notaires  susdénommés 
(1318).  »  (BibL  imp.,  S.  Doat.,  vol.  XXVU,  p.  108,  inédit, 
texte  kOin,) 

VIU 

Ceux  qui  avoient  subi  avec  une  résignation  exemplaire  les 
prescriptions  des  sentences  de  Finquisition,  quant  au  port  delà 
croix  jaune,  cherchèrent  à  faire  cesser  la  condition  douloureuse 
dans  laquelle  on  les  avoit  placés.  Des  suppliques  alarmantes 
furent  adressées  au  juge  ecclésiastique,  on  demanda  Texonéra- 
lion  d'une  pénitence  humiliante  et  de  la  disparition  de  la  croix 
imposée. 

L'inquisition  ne  fui  pas  sourde  à  ces  plaintes;  c'était  la  jus- 
tice gracieuse  que  l'on  réclamait,  et  elle  s'empressa  de  faire 
dzoità  toutes  cee  demandes,  qui  avaient  pouipnse la  sincéritéet 
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la  bonne  conduite  des  impétrants.  ^Donnons  encore  la  preuve 
écrite  de  ces  dispositions  du  juge  inquisiteur  : 

«  Au  nom  du  Seigneur,  ainsisoil-il.  L'an,  l'indietion,  le  jour, 
le  lieu  et  le  pontificat  susdénommés.  Il  a  été  fut  grâce  du  port 
de  la  croix^  par  les  inquisiteurs  ci-dessus  mentionnés^  autant 
qjne  cela  entre  dans  les  devoirs  de  leur  charge ,  aux  personnes 
d-dessooB  mentionnées,  sans  entendre  rien  dianger  aux  près* 
triptions  ramenées  dans  les  lettres  accordées,  et  cpiant  auzpèle* 
rinages  à  elles  imposés ,  qui  demeurent  dans  toute  leur  inté- 
grité^ toujours  sous  la  réserve  aux  inquisiteurs  susdits,  et  à  tous 
leurs  successeurs  dans  les  susdites  fonctions,  de  pouvoir  impo* 
ser  de  nouveau  le  port  desdites  croix,  sans  autre  motif  nouveau 
ainsi  qne  cela  leur  paroitra  convenable.  —  Les  noms  des  per- 
sonnes auxquelles  la  susdite  grâce  a  été  accordée  sont  :  —  Mar- 
guerite, épouse  de  Bernard  Salsinham  de  Alarach,  diocèse  de 
Garcassonne  ;  Raymond  Empnal,  des  Rives  de  Cabaret,  même 
diocèse  ;  Jacquette  Sabirone ,  Agnès  Larone,  Isabelle  de  Bitu-» 
rie,  de  Garcassonne  ;  Raymonde ,  épouse  de  Raymond-Pierre 
des  Arches,  diocèse  d'Alet  ;  Pierre  Farenc;  Jacquette,  épouse  de 
Pierre  Sabatier,  Hugues  de  Braciah,  diocèse  de  Castres.  Cette 
grâce  a  été  fàite  aux  personnes  susdites,  Fan,  le  jour,  l'indic* 
tion,  le  lieu  et  le  pontificat  susdits,  sous  laprésence  des  témoins 
et  des  notaires  prémentionnés.  »  (Arch.  Imp.^  voL  XXVU, 
p*  192,  inédit,  texte  latin). 

iX 

Devant  le  tribunal  de  l'inquisition,  de  faux,témoin6  avaient 
amené  des  rigueurs  inusitées  sur  plusieurs  accusés  d'hérésie. 
Ces  malheureux,  en  subissant  des  condamnations  imméritées, 

firent  entendre  des  plaintes  graves,  et  donnèrent  les  preuves 
les  plus  irréfragables  de  leur  innocence. 
Les  inquisiteurs,  avec  une  soUicitude  louable,  fursnt  à  la  re» 
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(lierdie  de  la  Térité.  Des  enquêtes  eévèFes  furent  prescrites,  el 

lesprétendus  accusés  d^liérésie  furent  déclarés  éraiiiemiiieut  or- 
thodoxes, et  n'ayant  jamais  fait  pacte  m  alliance  avec  les  sec- 
tiîKs»  ^  Par  un  letour  sioeère  sur  leur  j^emière  décision,  les 
inquisiteurs,  annulant  leurs  sentences  primitives,  amenèrent 
devant  leur  siège  les  faux  témoins,  et  dans  une  nouvelle  sen- 
tence où  les  principes  du  for  interne  sont  sagement  libellés,  où 
Ifidioit  légal,  alors  envigueur,  estjudicieu8ementcommenté,il8 
condamnèrent  Salvator  deCapestang  et  autres,  qui  avaient  &U 
de  fausses  dépositions  pour  faire  trouver  hérétiques  certaines 
personnes  innocentes,  avec  prescription  de  portde  langues  d'é- 
tùfe  rouge,  cousues  à  leurs  habits  devant  et  derrière^  et  de 
demeurer  exposés  sur  ï échelle  pendant  deux  dimanches  consé- 
cutifs :  le  {Mremier  dimanche  devant  Téglise  de  Saint->lu8t  de 
Narbonne,  el  le  second  devant  celle  de  Saint-Etienne  de  Gapes- 
taag,  et  enûn  à  être  conduits  à  la  prison  perpétueUCt  et  à  être 
nourris  au  pain  et  à  Teau. — Cette  sentence  fiiit  trop  d'honneur 
lu  juge  ({ui  Pa  rendue  pour  ne  pas  être  rapportée  in  extenso. 

«Au  nom  du  Seigneur,  ainsi  soil-il.  Parce  que  nous,  inquisi- 
teurs susdéuommés,  après  inquisition  faite  selon  l'usage  ordi- 
naire, et  par  suite  des  confessions  que  vous  avez  laites  en  Jus- 
tice ,  nous  avons  trouvé  et  il-  nous  parait  évident  que  vous  : 
Aigline,  épouse  de  Guilhaume  Nouvel,  habitant  autrefois  le 
bourg  de  Gapestaug  ;  et  Ermessinde,  ûile  de  Raymond  Monier, 
de  Gessenou,  Armand  Saivator  et  Raymond  Gaubert,  du  lieu 
de  Gepestang,  séduits  par  Tiostinct  du  démon,  avez  été  in- 
duits et  endoctrinés  par  une  certaine  personne  remplie  de  ma- 
lice el  poussée  par  la  haine,  sans  craindre  le  futur  châtiment 
de  Dieu,  ni  sans  respect  pour  celui  qui  nous  enseigne  d'af- 
fectionner la  vérité  dans  Tespoir  qu'il  ne  resterait  aucune 
trace  de  votre  méfait,  avez  porté  en  jugement  un  témoignage 
faux  et  inique,  et  vous  avez  impliqué  mensongèrement  cer- 
taines personnes,  quoique  innocentes,  dans  le  crime  d'hérésie. 
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et  vous  avez  mis  tous  vos  soins  pour  qu'on  exerçât  des  pour- 
saites  confie  elles,  et  avez  faut  beaucoup  d'effortB,  et  à  maintes 
reprises^  pour  persister  dans  vos  déclarations^  ainsi  que  lec- 
ture de  rinformation  vous  a  été  faite  en  langue  vulgaire,  afin 
que  vous  puissiez  la  comprendre  plus  aisément;  —  c'est  pour- 
quoi nous,  inquisitMin  susdits,  attendu  qu'un  crime  de  cette 
sorte  doit  être  apprécié  sous  le  rapport  de  Tintention,  que  ce 
crime  est  si  détestable  suivant  le  droit,  qu'il  n'est  cligne  d'au- 
cune commisération,  et  qu'une  punition  sévère  et  exemplaire 
doit  en  être  la  conséquence; — Ëtant  en  la  présence  de  Dieu,  et 
dans  l'intérêt  de  la  conservationde  la  foiorthodoze,  siégeant  en 
cour  de  justice,  ayant  les  saints  Evangiles  de  Jésus-Christ  sous 
les  yeux,  aûnque  notre  jugement  intervienne  sous  le  regard  de 
Dieu,  et  que  nos  yeux  aient  en  continuelle  perspective  Téquité, 
après  avoir  pris  antérieurement  conseil  de  plusieurs  religieux  et 
séculiers,  experts  dans  les  saintes  Ecritures,  et  dans  Tun  et 
l'autre  droit,  nous  vous  avons  cités  à  comparoitre,  à  ce  jour, 
lieu  et  heure,  afin  d'assister  à  l'audition  définitive  de  votre  sen- 
tence^ nous  déclarons  que  vous  êtes  de  fàux  témoins  et  d'in- 
fâmes délateurs  sur  le  fait  de  Fhérésie,  et  en  conséquence  par 
les  présentes,  nous  vous  condamnons  à  porter  des  langues  de 
drap  rouge  sur  vos  habits,  cousues  devant  et  derrière,  à  demeu- 
rer exposés  sur  Téchelle,  revêtus  de  ces  mêmes  langues,  un 
jour  de  dimanche  ou  de  iête,  devant  Féglise  des  Saints  Just-et- 
Pasteur,  àNarbonne,  et  un  autre  jour  devant  l'église  de  Capes- 
tang,  pendant  la  célébration  des  oûices  divins.  —  Par  la  même 
sentence,  aoub  vous  condamnons  à  être  enfermés  dans  une 
dure  prison  à  perpétuité,  et  nous  ordonnons  que  vous  aurez 
tant  seulement  pour  nourriture  le  pain  de  douleur,  et  pour  bois- 
son Peau  de  tribulation,  avec  les  fers  aux  pieds  et  les  liens  au- 
tour du  corps.  »  {Bibl.  Imp.  —  F.  Doat.^  vol,  XXVU»  p.  134, 
inédit,  teuBte  latin.) 
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Au  xm»  etauxiv"  siècles^  certainsdélits  étaient  punis  par  la  fla- 
gellation, à  Taide  de  verges.  Nous  n'avons  trouvé  dans  les  regis- 
tres de  rinquisition  de  Gaicassonne,  que  deux  documents  rela-^ 
t]&  )Ia  preseription  desyerges.  Cette  pénalité  était  modérée  par 
certaines  démonstrations  purement  pénitentiaires. — L'hérétique 
repentant  qui  avoit  abjuré  ses  erreurs  passées,  qui  avait  fait 
sermenl  d'obéir  aux  commandements  de  TËglise^  à  titre  de  pé- 
nitence^ devait  suivre  les  offices  religieux,  ayant  des  verges  à  la 
main,  Toreille  basse  et  l'oreille  attentive,  pour  écouter  la  doc- 
trine de  son  curé.  La  flagellation  n'étoitpas  pratiquée  moins  de 
cas  particuliers.  Les  verges  n'étaient  qu'un  signe  d'avertisse- 
ment pour  prévenir  le  seetaire  converti  que,  s'il  revenait  aux 
principes  hétérodoxes,  il  pourrait  être  frappé  de  verges,  et 
cruellement  flagellé.  C'était  un  indice,  continuellement  placé 
sous  les  yeux  du  pénitent^  pour  que  sa  foi  ne  fût  pas  ébranlée, 
parce  que  la  récidive  dans  les  doctrines  erronées  amènerait  sur 
son  corps  la  punition  de  la  flagellation. 

Dans  ce  premier  cas,  la  verge  n'étoit  point  à  redouter,  et 
elle  avait  pour  tendance  de  prévenir  une  rechute,  et,  par  la 
eiainte  du  supplice,  d'éloigner  l'erreur. 

Biais  le  second  document  qui  relate  l'usagedes  verges,  contre 
un  sectaire  converti  et  condamné,  n'a  trait  qu'à  une  commuta- 
tion de  peine.  La  verge  devra  être  portée  par  le  gracié,  et  le  cas 
advenant  où,  pendant  une  procession,  ou  dans  l'intérieur  d'une 
église,  le  ministre  des  autels  officiant  trouveroit  nécessaire  de 
faire  usage  de  la  baguette  de  flagellation ,  à  l'égard  du  gracié, 
ce  dernier  ne  pourrait  se  soustraire  au  châtiment  public  à  lui 
infligé,  et  devroit  livrer  la  verge  de  punition  sans  hésitation  et 
«fec  la  plus  entière  résignation. 

Cette  prescription  n'était  que  comminatoire,  quoique  plus  ex- 
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pMte  que  la  forarale  énoncée  dans  le  premier  docament.  Vst 
Buite  du  temps,  elle  ne  fut  qu'un  avertissement  pour  prémunir 
le  converti  contre  tout  retour  aux  doctrines  réprouvées  par  l'E- 
glise^ et  dont  le  tribunal  de  Tinquisition  avoit  pour  mission  de 
fure  cesser,  à  tout  prix,  le  scandale  et  la  dépravation. 

Nous  avons  rapporté  plus  haut  la  condamnation  de  lliéiéli- 
que  Marames,  qui,  porteur  de  verges  à  la  main,  devait  recevoir 
la  discipline  dans  chaque  sanctuaire  par  lui  visité,  à  titre  de 
pénitence  déTotieuse.  Dans  les  registres  de  l'inquisition,  dans  le 
Languedoc,  c'est  le  seul  monument  Judiciaire  relatif  à  la  flagë- 
iation. 

XI 

Nous  ne  pouvons  passer  sons  fiilence  un  acte  émané  de  saint 

Dominique,  faisant  ollice  d'inquisiteur,  du  chef  d'Armand,  abbé 
deCiteaux,  légat  du  Saint-Siège,  oùl  usage  des  verges  fut  pres- 
crit contre  Pons  Roger^  qui  avoit  abjuré  l'hérésie.  Ce  document 
porte  avec  lui  son  commentaire.  Relatons>le. 

«A  tous  les  fidèles  en  Jésus-Christ  à  qui  les  présentes  lettres 
parviendront,  frère  Dominique,  chanoine  de  Osma,  le  moindre 
des  prêcheurs^  salut  en  Jésus-Gtirist.  De  l'autorité  de  l'abbé  de 
Giteauz,  légat  du  Saint-Siège,  qui  nous  a  confié  cet  office,  nous 
avons  ramené  de  la  secte  des  hérétiques,  Pons  Roger,  porteur 
des  présentes,  dont  la  conversion  a  eu  lieu  par  la  grande  inter- 
cession divine,  nous  lui  avons  enjoint,  en  vertu  du  serment 
par  lui  prêté,  de  se  fàire  conduire  devant  le  prêtre  officiant,  en 
se  firappant  de  verges,  pendant  trois  dimanches  consécutifii,  ou 
jours  de  fête,  uu  du  corps  jusqu'à  la  ceinture,  depuis  l'entrée 
de  la  ville  de  sa  résidence  jusqu'à  Téglisc  ;  —  Nous  ordonnons 
qu'il  s'abstienne  en  tout  temps,  en  réparation  de  ses  erreurs 
passées,  de  viande,  d'ceufs  et  de  fromage,  et  de  toute  espèce  de 
comestible  qui  tire  sou  origine  de  la  chair,  excepté  les  jours  de 
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Pâques,  de  la  Pentecôte,  de  la  Noël,  où  il  pouiTJi  en  Ubcr;  qu'il 
Um  trois  carêmes  dans  une  année,  en  s'abslenant  de  poisson 
trois  Jouis  de  Ja  semaine;  que  pendant  ces  époques,  il  s'abs- 
tienne de  poisson,  d'huile  et  de  vin,  et  qu'il  &sse  jeûne  com- 
plet, à  moins  que  Tinfirmité  du  corps  ou  les  variations  de  la 
température  y  mette  obstacle;  qu^d  prenne  un  babit  rebgieux» 
sur  lequel  chaque  jour  il  portera  cousues,  en  couleur  inYene, 
deux  petites  croix;  s'il  y  a  opportunité,  il  entendra  la  messe 
ciiaque  jour;  chaque  festivité,  il  assistera  aux  vêpres  à  l'église 
qu'il  ira  visiter  tant  de  jour  que  de  nuit,  aux  heures  prescrites, 
partout  où  il  se  trouvera,  et  ce  sept  fois  par  Jour,  en  récitant  le 
PaUr  dix  fois  dans  le  jour  et  vingt  fois  au  milieu  de  la  nuit; 
qu'il  observe  entièrement  la  chasteté,  et  qu'il  tixe  sa  résidence 
à  Tréville;  qu'il  présente  chaque  mois  ces  présentes  à  son  curé 
avec  ipîoiiction  à  ce  même  curé  de  s'occuper  diligemment  de 
toutes  les  actions  du  pénitent,  pour  que  celui-ci  accomplisse 
avec  exactitude  les  injonctions  qui  précèdent,  et  pour  que  le 
susdit  prêtre  nous  fasse  connaître  si  quelque  infraction  sur- 
vient, afin  qu'il  nous  soit  loisible  de  tenir  ledit  Pons  pour  hé- 
rétique et  excommunié  et  séquestré  de  la  communauté  des 
fidèles. 

»  La  présente  lettre  a  été  transcrite  de  Toriginal  sur  lequel 
onremarquoit  un  sceau  entier  de  cire  blanche,  de  forme  ronde, 
an  milieu  duquel  se  trouvoit  figuré  TAgneau  de  Dieu,  commeiL 
est  dépeint  embrassé  par  saint  Jean-Baptiste.  »  (Bibl  Imp.  — 

F.  Doat,  voL  3i,  page  1.  —  Texte  lalin,  inédit.  —  Archives 
de  l'InquisUion  de  Carcassonne.) 

Louis  DOMAIRON, 
Mmbre  de  phuimin  Sociétés  mcantei, 

(Sera  eontimU.) 
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XI.  —  ENCORE  LE  CURÉ  HESLIER. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  curé  Meslier  et  publié  divers  docq- 
ments  pour  servir  à  la  biographie  de  ce  personnage  sur  lequel  on 
avoil  jusqu'alors  assez  peu  de  renseignements  (Voy.  t.  ii  du  Ca6t- 
net  historique,  p.  16,  19,  22,  49,  50  et  51).  Nous  devions  quelques- 
uns  de  ces  documents  à  M.  Hataî,  archiviste  de  la  Marne;  —  en 
voici  de  nouveaux  que  nous  adresse  notre  obligeant  collaborateur 
et  qui  modifient,  eu  plusieurs  points  iinporlanls,  l'opinion  qu'on 
avoit  généralement  et  que  nous  avons  nous-rnême  trop  légèrement 
acceptée,  sur  le  caractère,  la  Yîe  et  les  mœnrs  da  cané  Meslier.  Il 
lésulte  des  pièces  qu'on  Ta  lire,  que  loin  d'avoir  ea  noe  conduite 
irréprochable  toute  sa  vie,  le  cnré  d*Etrépigny  avoit  donné  prise 
à  la  critique  par  les  aspérités  de  son  caractère,  par  son  amour  da 
gain,  poiusé  jnsqu'à  l'avarice;  à  la  censure  ecclr^siastique  pardes 
maximes  qui  touchoient  au  jansénisme  et  à  des  habitudes  de  vie 
contraires  à  la  pureté  et  à  la  régularité  dont  lui  ont  fait  bbnnear 
ses  biographes. 

Les  visites  de  l'archevôqne  de  Reims,  Maurice  Le  Tellier,  qui 
avoient  paru  si  favorables  au  caractère  et  à  l'honnêteté  de  Meslier 
sont  de  lG98à  1707.  —  Celles  dont  on  va  lire  l'extrait  sont  de  1716 
sous  la  prélature  de  Fr.  de  Muilly.  —  On  verra  quel  changement 
s'étoit  opéré  dans  la  vie  et  la  tenue  du  prêtre  qui  devoit  finir  en 
apostat,  —  et  l'on  s^étonnera  moins  du  scandale  de  sa  morL 


Visites  des  doiennez  de  Rumigny  ou  Rocroy,  de  Charleville^ 
de  Mézières  ou  Donchery^  de  Mouzon  et  de  la  prévôté  de 
Bram  (1716). 

£strepigny^  qui  a  pour  secours  Balaive,  à  un  quart  de  lieûe, 
la  matin  du  vendredy  12  j  uin. 
Saint-Julien,  patron;  seigneur  temp.,  M.  de  Oery,  ressoirt 

de  Sainte-Menehould.  Communiants,  70,  et  autant  au  secours. 
Gonf.y  90.  Présentateur  :  l'abbé  d'Kslan.  Décimateurs  :  Tabbé 
d'Eslan  pour  moitié  avec  le  curé,  qui  a  seul  les  menues  dizmes. 
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ks  noTates  et  jcapoits  de  fer.  —  Reyena  de  la  cure,  400  lime 
dedixine;2001ivre8d*ici,  et2001imsdusecour8>qui,  avec 

le  casuely  vont  à  environ  600  livres. 

Guré^  M.  Jean  Meslier,  prêtre  du  diocèse,  âgé  d'eaviron 
aoixaDte  ans>  pourvù  le  âO  décembre  1688. 

Ignorant,  présomptueux,  très-entèté  et  opiniAtre  :  homme  de 
bien  :  négligeant  Téglise,  à  cause  qu'il  a  le  plus  de  dixmes.  Il 
se  mesle  de  décider  des  cas  qu'il  n  entend  pas,  et  ne  revient 
pas  de  sou  sentiment.  —  Il  est  fort  attaché  aussi  à  ses  intérêts, 
et  d^une  négligence  infinie,  —  avec  un  extérieur  fort  déTOt  et 
janséniste. 

L'église  est  dans  un  pitoiable  étal;  la  couverture  fond  de 
toutes  parts.  M.  Le  Teilier  avoit  ordonne  qu'elle  seroit réparée, 
il  7  a  dix-huit  ans,  avec  le  pavé  dans  la  nef;  on  n'en  a  rien 
M,  et  tout  est  perdu  ;  le  mur  de  face  d'entrée  de  l'église  est 
fendu  en  cinq  ou  six  endroits  du  haut  en  bas,  et  tout  menace 
ruine.  Il  n'y  a  ni  chaire  ni  confessionnal  à  Téglise  ;  le  ciboire 
est  si  petit  qu'il  faut  ie  changer  j  la  boëte  et  le  croissant  du  so- 
leil ne  sont  pas  dorez  ;  il  n'y  a  aucune  étofe  dans  le  tabernacle, 
le  bois  y  paroit  tout  nud.  11  n'y  a  point  de  navette,  et  il  faut 
aussi  un  antiphonier.  Il  n'y  a  point  de  sacristie;  c'est  un  petit 
derrière  d'autel.  Il  faut  un  dez  pour  porter  le  Saint-Sacrement. 
—  Le  sanctuaire  est  très-petit,  et  on  y  a  pratiqué  des  bancs  de 
tous  cotez,  et  des  places  fermées  pour  les  chantres,  et  deux  ou 
trois  bancs  de  bourgeois;  on  les  ôtera;  on  laissera  seulement 
celuy  du  seigneur,  qui  ne  sera  point  fermé.  On  ùtera  le  banc 
des  chantres  pour  en  iàire  le  siège  du  curé,  et  on  mettra  les 
chantres  contre  la  balustrade,  où  sont  les  bancs  des  particu- 
liers, qu'on  ôtera,  qui  même  les  ont  usurpez,  puisqu'on  ne  paie 
rien  du  tout  ici  pour  les  bancs. 

monseigneur  a  ordonné  de  vendre  les  places  pour  avoir  des 
banes  dans  la  nef;  et  on  n'y  soufrira  aucun  banc  qu'à  ceux  qui 
auront  palé  les  places,  et  les  pères  morts,  les  enfants  seront 
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tenus  de  les  acbeler,  ou  on  les  vendra  à  d'autres,  suivant  le 
rituel»  et  cela  aidera  pour  les  réparations.  Monseigneur  a  per- 
mis d'emploier  à  ce  sujet  le  produit  de  la  vente  des  bancs. 

Il  y  a  encore  un  banc  en  dedans  du  balusiro  et  attenant  à  la 
gauche,  en  entrant  dans  le  sanctuaire,  contre  celuy  du  sei* 
gneur,  pour  y  faire  mettre  des  domestiques.  Il  sera  6té  absolu- 
ment. Monseigneur  a  dit  que  si,  dans  six  mois»  la  couverture 

et  le  pavé  de  la  nef  et  la  muraille  ne  sont  réparez,  il  interdira 
l'élise  

Revenu  de  la  fabrique^  30  livres  ;  reste  deu»  1  sol  de  1715. 

Notes  tufiplémentaires. 

Celte  église  fait  piiié;  et  les  dixmes  rendent  plus  de  500  li- 
vres^ outre  les  secours.  Le  cimetière  est  fermé  de  murailles  en 
très-mauvais  estât  en  bien  des  endroits. 

On  est  passablement  content  du  maître  d'école,  il  faut  un 
dez  pour  porter  le  Saint-Sacrement,  celui  qui  y  esl  fait  peur. 

Le  curé  renvoiera  sa  cousine  incessamment»  qu'il  retient 
sous  le  nom  de  servante  et  de  parente.  Il  nommera  le  seigneur 
au  prosne.  Cest  un  entêté,  n  est  divisé  d'avec  son  seigneur^  el 
ildisoit  qu'il  vouloit  un  jugement,  se  moquant  de  ce  que  les 
grands-vicaires  auroient  ordonné.  Il  avoit  parlé  plusieurs  fois 
aux  prosnes  contre  la  noblesse  et  le  seigneur  indirectement  ;  ie- 
!»eigneur  en  porta  sa  plainte  à  M.  Tarcbevéque,  qui  fit  la  cor* 
rection  au  curé.  L'après-demain  dimanche»  le  curé  parla  en- 
core plus  mal  à  son  prosne  contre  les  seigneurs  et  les  grands 
du  monde.  Le  gentilhomme»  seigneur  du  lieu,  vint  présenter 
&a  requête  à  M.  l'archevêque^  qui  manda  le  curé  à  Donchery. 
Le  curé  donna  par  écrit  ce  qu'il  avoit  dit»  et  cet  écrit  de  sa  main . 
éloit  encore  phis  fort  que  ce  que  le  seigneur  avoit  mis  dans  sa. 
requête  ;  de  sorte  que»  convaincu  par  son  propre  écrit,  par  les 
plaintes,  et  d'avoir  retenu  une  Jeune  servante  de  dix-huit  ans^ 

contre  la  deffense  réiiérée  aux  calendes  de  cette  année,  M.  Tai^ 

»• 
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éhevèque  lui  a  ordooné,  à  Donchery,  en  présence  du  8eig;neur, 

de  venir  passer  un  mois  à  son  séminaire. 

Le  1^2  janvier,  il  a  été  délivré  un  extrait  conforme  sur  du 
papier  marqué,  signé  de  Monseigneur,  de  l'article  du  curé,  en 
ces  termes  : 

c  Et  attendu  que  le  sieur  Jean  Meslier,  prêtre,  curé  de  cette 

paroisse,  a  retenu,  malgré  les  deffenses  que  nous  avons  réité- 
rées aux  calendes  dernières,  une  jeune  servante,  âgée  d'envi- 
ion  diz*buit  ans,  et  qu'il  luy  est  arrivé  de  parler  en  chaire 
contre  le  seigneur  du  lieu  ;  même  depuis  les  deflTenses  que 
nous  lui  avions  faites  la  semaine  dernière,  dans  la  visite  de  sa 
paroisse»  et  qu'il  se  trouve  convaincu  du  fait  par  l'écrit  de  sa 
propre  main,  de  ce  qu'il  a  dit  dimanche  dernier  à  son  prosne, 
nous  luy  avons  ordonné  d*aller,  après  la  Toussaint,  faire  une 
retraite  d'un  mois  à  notre  séminaire  à  Reims.  —  A  Donchery, 
le  jeudi  18  juin.  » 

Suit  la  note  de  la  visite  à  la  chapelle  de  Balai  ve,  succursale 
d'Etrépigny,  dont  Tétat  délabré  témoignoit  de  la  négligence 
du  curé.  —  Nous  donnons  ces  notes  parce  qu'elles  ne  sont  pas 
sans  intérêt  pour  l'histoire  du  pays,  et  de  l'état  du  culte  dans 
DOS  campagnes  au  commencement  du  zyiu*  siècle* 

«  Balai  ve,  secours.  Patron,  Saint-Pierre;  seigneur  temp., 
M.  de  Rincourt  ;  ressort  de  Mazarin.  Communiants,  environ  70. 
Dédmateurs  :  les  mêmes  qu'à  Ëstrepigny. 

i  L'église  est  en  déplorable  état  et  le  chœur  aussi.  La  nef,  le 
lambris,  le  clocher,  tout  va  tomber  au  premier  jour,  et  les  clo- 
ches sont  en  danger;  les  vitres  sont  toutes  cassées;  cela  fait 
pitié.  Ordonné  qu'on  rétablira  incessamment  le  tout,  sans  quoi 
Monseigneur  interdira  aussi  dans  six  mois  l'église. 

c  Revenu  delà  fabrique  environ  420  livres,  sur  quoi 25  li^s 
iO  sols  au  curé.  Les  comtes  (sic)  ne  sont  pas  rendus  depuis 


u  kju,^  jd  by  Google 


118 


LB  CABINET  HISTOBIQin. 


ilii.  On  viendra  à  Flize  rendre  1711, 1712,  ITiSaprèsciisner; 

le  marg.  de  1716  feniTeceUe  de  1714, 1715  Et  le  curé  ni 

les  habitants  ne  pourront  continuer  un  marg.  plus  de  trois 
ans.  Les  habitants  demandent  à  Monseigneur  d'accorder  sur  la 

fabrique  une  somme  pour  les  aider  ,  d'autant  mieux  que 

Ai.  Le  Tellier  le  leur  avoit  accordé  il  y  a  dix-huit  ans,  depuis 

lequel  temps  on  n'a  rien  fait  et  que  la  iiifarîque  a  environ 

600  livres  de  bon  annuellement. 

«Le  cimetière  est  mal  fermé  ;  il  y  a  des  fons  (sic)  baptismaux. 
Le  tabernacle;  le  ciboire  n'est  pas  doré  dans  sa  coupe;  il 
manque  bien  des  choses  ici.  n  &ut  faire  une  balustrade,  et 
qu'il  n'y  ait  rien  dans  le  chœur  que  le  banc  du  seigneur  seuL  » 


XU.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANGE. 


Commission  militaire  et  révolutionnaire  de  Saint-Mah* 


Dans  un  précédent  article  je  disois  :  a  II  est  de  tradition  à 
Sunt^Malo»  que  la  commission  rendit  des  Jugements  concer- 
nant des  en&nts  de  ctn^  an$,  »  J'ai  reçu,  depuis,  un  de  ces 

monuments  de  la  justice  révolutionnaire,  où  figurent,  comme 
accusés  absous,  un  enfant  de  dix  ans,  deux  de  neuf  ans,  un  de 
huit  ans  et  enfin  deux  de  cmo  ahs;  en  voici  un  extrait  : 


Biendu  révolutionnairement  par  la  commission  militaire  établie 
à  Port-Maio,  du  21  mvdse.  Van  II  de  la  république,  etc. 

La  commission  militaire  établie  à  Porl-Malo^  etc.  >  autorisée  à 
juger  révolutionnairement  par  ordre  du  citoyen  Le  Garpentier,  re- 


—  Troisième  article.  — 


(Suite.) 


JUGEMEiNT 
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prèsentaiii  du  peuple,  da  9  mvjtoe^  ayant  résuujé  pui.'ii4aaui6iu 

les  interrogatoires  de  : 

Premièrement,  ; 

Cinquièmement,  Philippe-Auguste  Torreau,  âgé  de  neuf  ans; 

YiD^t-seplièmemeot,  Pierre  Méiivier,  âgé  de  dix  aus; 

Trente  et  nnièmement,  Louise  Brevet^  âgée  de  neuf  ans; 

Quarante  et  unièmement,  Louis  Brevet^  âgé  d'environ  ciNQAASy 
natif  de  Chaudron,  district  de  Gholet  ; 

Quaranie-deuxièmement,  Jacques  Paillon,  âgé  de  huit  ans; 

Et  quarante-quatrièinement,  Marie- Jeanne  Maindron,  âgée  de 
m  ANS,  dumiciliéti  de  Jaiiet,  même  district; 

Tous  arrêtés  comme  prévenus  d*aTOir  fait  partie  de  l*armée  des 
niieiles  de  la  Vendée, 

La  matière  mise  en  délibération,  etc.; 

La  commission,  considérant  que  Pierre  Mélivier  n'est  âgé  que 
de  dix  ans;  Philippe  Torreau  et  Louise  Brevet,  de  neuf  ans; 
Jacques  Paillon,  de  iiuii  aus;  Louis  Brevet  et  Jeanne  Maiudrou, 
diacnn  de  cinq  ans; 

Qu'ils  n'ont  été,  dans  l'armée  rebelle,  qu'à  la  suite  de  lears 
mères  ou  de  leurs  pères  ; 

(Suivent  des  motifs  sur  les  38  autres  accusés); 

La  commissiuu  les  renvoie  absous  d'accusation,  attendu  leur 
bas  ftge  et  leur  inexpérience  ;  ordonne  que  les  portes  des  prisons 
leur  seront  oavertes,  si,  pour  autres  causes,  ils  ne  sont  détenus,  et 
qu'ils  seront  transférés  aux  hôpitaux  nationaux,  vu  leur  état  de 
maladie  et  de  dénûmenty  pour  y  rester  tant  que  la  Convention  le 
trouvera  convenable; 

(Treize  autres  accusés  sont  absous  ou  obtiennent  un  sursis). 

Les  25  autres  (parmi  lesquels  un  noble,  deux  prêtres,  un 
chartreux  et  trois  femmes),  convaincus  d'avoir  fait  partie  de  l'ar- 
mée rebelle,  et  d'avoir  pris  part  aux  mouvements  contre-révoln- 
tiontiaires  des  brigamls,  sont  condamnés  à  la  peine  de  mon  et^ 
faute  d'exécuteur  des  jugements  criminels,  à  cire  fusillés,  le  len- 
demain, sur  la  grève,  leurs  biens  coolisqués,  etc. 

Ainsi  prononcé  par  jugement  révolutionnaire,  en  Tune  des 
chambres  du  Temple  de  la  Justice,  portes  ouvertes  à  Pori-Malo, 
environ  huit  heures  du  soir;  signé  :  Domenge,  Duplacy,  Buvry, 
Treifegain,  Obrien,  président;  Gorbet,  secrétaire. 

Imprimé  à  Port-Malo,  place  de  la  Raison  (1). 

Ce  jugement  et  celui  du  9  nivôse  que  j'ai  publié  dans  mon 

précédent  article,  vériûeut  ces  attaques  de  Duault  contre  Le 
Garpentier  : 

(1)  Commmiiqaé,  le  15  avril  1864,  par  M.  Gagon,  procoreor  Impérial  à 
SùQt-Malo. 
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c  Ce  Teprésentant  «œabloil  la  eommnrioii  de  reproches 

sanglants  lorsqu'elle  le  frnstroit  d'une  partie  de  ses  victimes.  Il 
traduisit  i'ua  de  ses  membres  au  tribunal  révolutionnaire  et 
en  ruina  un  autre,  en  le  destituant  d'un  emploi  qu'il  occupoil. 
€  Sous  cette  affreuse  pression,  les  femmes  furent  fusillées, 

les  enfants  de  cmg  an5  jugés,  les  morts  condamnés,  les  ma- 
lades des  hôpitaux  transportés  sur  le  champ  de  carnage  et  fu- 
sillés dans  leurs  cou? ertures  (i)  l  » 

TribwMux  révokaimnaires  d^Arras  (Paa-de-Calaie)  6t  d$ 

Cambrai  (Nord). 

Les  souvenirs  et  les  traces  laissés  dans  le  Pas-de-Calais  et  le 

Nord,  par  Joseph  Le  Bon ,  à  Arras  et  à  Cambrai,  par  les  tribu- 
naux qu'y  établit  ce  repiésentant,  sont  des  plus  poignants  de 
la  Terreur.  On  a  pu  contester  quelques  traits  de  cette  sanglante 
histoire;  ceux  qui  sont,  aujourd'hui,  reconnus  comme  certains, 
justifient,  et  au  delà,  celte  affreuse  renommée.  L'extrait  qu'on 
va  lire  est  tiré  du  travail  remarquable  publié,  récemment,  par 
M.  Paris  :  VUistoire  de  Joseph  Le  Bon  et  des  Tribunaux  ré- 
volutionnaires d' Arras  et  de  Camln'ai  (2);  J'y  ai  réuni  une 
pièce  inédite  et  importante. 

A  Arras  et  à  Cambrai,  il  y  eut,  sous  la  Terreur,  quatre  tri- 
bunaux extraordinaires  :  le  tribunal  criminel  du  Pas-de-Calais 
qui  fut,  en  même  temps,  un  tribunal  de  ctrctiî^;  une  commis- 
«ion  militaire;  le  tribunal  révolutionnaire,  proprement  dît 
d'Arras,  et,  enfin,  celui  de  Cambrai,  qualifié  de  1"  section  du 
tribunal  d'Arras.  Prud'homme  n'a  connu  que  ces  deux  der- 
nières commissions  et  n'a  signalé  qu'une  Êûble  partie  de  leurs 
victimes  :  cent  treiie  seulement,  au  lieu  de  chiq  cent  vingt*  ' 
neuf,  chiffre  total. 

(1)  Préeù  du  prœontulat  de  Le  Carpentier^  etc.,  par  F.  M.  Duâiilt. 
^)  Àrraf,  ISSt  ;  i  vol.  gr.  in-S  de  près  de  700  pages. 
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•  Dans  l'ordre  des  temps,  le  tribunal  du  Pas-de-Calais  est  le 
premier.  G'est^  le  24  juin  1793,  à  Arras,  dans  Téglise  des  Sœurs 
grises,  qu'il  ocnmneDça  de  Juger  r^Tolutioimairement.  Jusqu'au 
H  août,  avant  la  Tenue  de  Le  Bon,  il  prononça  quatre  con- 
damnations à  mort  et  quatre  à  ia  déportation  ;  onze  autres 
accusés  furent  acquittés,  dont  cinq  maintenus  en  arrestation 
comme  suspects.  Le  25  août.  Le  Bon  arrive  à  Saint-Pol  et 
raetivité  du  tribunal  redouble. 

Avec  la  guillotine  et  l'ancien  bourreau  de  l'Artois,  le  28 
août,  le  tribunal  se  rend  à  Saiat-Pol  ;  le  2  septembre,  à  Bapaume; 
le  2  octobre»  à.Boulogne-sur-Mer  ;  le  4,  à  Saint-Omer;  le  6,  à 
Béthune;  le  23^  à  Calais  ;  le  27^  il  rentre  à  Arras,  après  avoir^ 
dans  ces  différentes  villes,  prononcé  et  fait  excculer  vingt-deux 
condanmalions  capitales. 

C'est  à  partir  de  ce  moment  que  les  actes  de  la  justice  révo- 
lutionnaire de  Le  Bon  s'aggravent.  Avant  de  rappeler  les  prin- 
cipaux  de  ces  actes^  il  est  à  propos  de  faire  connoltre  les  do- 
cuments originaux  où  cet  homme  et  ses  séides  se  sont  peints  à 
leur  insu.  Ces  documents,  précieux  pour  l'intelligence  des  faits, 
sont  des  lettres  ou  arrêtés  de  Le  Bon  ou  de  ses  complices  : 
Jurés  de  son  choix,  administrateurs  sous  son  autorité;  dans 
tous,  le  maître  et  les  émules,  rivalisent  en  fait  de  cynisme  et  de 
sanglante  fureur. 

Le  28  août  1793,  Le  Bon  écrivoit  aux  administrateurs  du 
Pas^le-Galais  : 

La  guillotine  attend  impatiemment  son  gibier;  les  ju^es  sont  en 
plein  ouvrage...  l/exeinple  sera  tel,  qu'il  intimidera  les  pervers  et 
les  aristoera tes  jusqu'à  la  vingiièuie  génération. 

Le  21  brumaire  an  II,  pour  réglementer  le  chauffage  dans 
les  prisons  d'Arras^  il  prenoit  un  arrêté  où  on  lit  ces  passages  : 

Joseph  Le  Bon  instruit....  qu'il  existe,  à  Arras,  dans  les  maisons 
de  réclusion,  des  quantités  de  bois  de&miées  a  chaulFer  sépareaieut 
ce  ramas  d'impo$tmrs  qui  ont  fait  tous  les  maux  de  la  France  

Considérant  qu*ua  ehauffoir  commuo  suffit  pour  la  prétraiUe  
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(On  n'oublie  pas  que  Le  Boo^de  1789  à  i79â,avoit  été  prêtre 
oratorien  et  curé).  / 
Le  19  brumaire,  il  répondoît  au  comité  du  salut  public  : 

J'étols  digne,  j'ose  le  croire,  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m'a- 
yez écrite.  Vous  me  livrez  à  mou  énergie  révolutionnaire;  eh 
bien,  rien  ne  m'arrêtera  pour  le  salut  de  la  patrie  I  Malheur  aux 
traîtres,  aux  dilapidateurs,  aux  prévaricateurs  de  toute  espèce; 
leurs  tètes  vont  tomber  comme  la  grêle! 

Le  G  frimaire,  il  écrivoit  au  même  comité  : 

Je  garde  le  silence  depuis  quelques  jours.  Dites,  tant  mieux, 
c'est  que  Joseph  Le  Bon  travaille  fort;  oui,  je  vous  assure,  j'y  vais 
d*aue  jolie  manière.  Il  ne  se  passe  pas  vingt-quatre  heures  que  je 
ne  dépêche  an  tribunal  rérolutionnaire,  A  Arras^  deux  ou  iroia 
f/ibien  de  ifuiUoHne! 

Le  19  pluviôse,  il  lui  écrivoit  encore  : 

Les  prisons  s'enfror^r^nt       Tinnocenre  souffre  de  l'air  infect 

des  maisons  d'arrêt;  d'un  autre  côté,  la  guillotine  perd  sa  proie, 
atteiKlu  que  plusieurs  grands  prévenus  meurent  entre  les  bras  des 
geôliers  

Le  25  pluviôse  : 

Hier,  le  ci-devant  comte  de  Béthnne-Pénin  paraissoit  ici  comme 

complice  d'émigrés       Quoique  son  raoetmmseement  parût  cer* 

tain,  d'après  les  pièces,  les  jurés  campagnards  ne  purent  se  dé- 
cider h  voter  contre  un  si  riche  coupable  ImagineZ'VOUS  mou 

indignalioii  !  je  fais  arrêter  le  défenseur  officieux  

Je  requiers  l'apport  subit  à  radrainistratlon  de  toutes  les  pièces; 
en  moins  de  six  heures,  Béthuoe  fut  déclaré  émigré,  jugé  et  roc- 
courctaux  flambeaux,  et  aux  cris  de  :  Vive  la  République  !  L'aris* 
tocratte  eut  un  rahnt-joie,  et  le  p^itriotisme  qui  avoit  frémi  de 
rage  le  matin,  le  soir  frémit  d'allégresse. 

Le  2â  ventôse  : 

Avant-hier^  In  sœur  du  ci-devant  comte  de  Béthune  (madame  de 
Hodène)  a  étemué  dans  le  sae  

Uq arrêté  du  17  ventôse  sur  les  prisons  d'Arras,  aiïectoit  «aux 
l^ens  suspects,  pour  les  mâles,  rHôtel-Dieu;  pour  les  femeUes,  la 
maison  de  la  Providence.  » 

Darthé^  administrateur  du  Pas-de-Calais,  écrivoit  à  Le  Bat, 
le  29  veutôse  : 

Le  Bon  est  revenu  de  Paris......  transporté  d'une  sainte  fureur 
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contre  l'iiierlie  qui  entravoit  les  mesures  révolutiounaires.  Tout 
de  suite  un  juré  lerrible,  à  l'instar  de  celui  de  Paris,  a  été  adapté 
m  tribanal  réTOlotionoaire;  ce  jury  est  composé  de  soixante  boa- 

gres  à  poU  La  guillotine  ne  désempare  pas;  les  ducs,  les  mar* 

qnis,  les  comtes  et  baronSi  mâles  et  femelles,  tombent  comme 
grêle  

Le  tribunal  ne  peut  y  suffire  Nous  ne  dormons  pins. 

Le  Bon  écrivoit,  le  4  germinal,  au  comité  du  salut  public  : 

La  guillotine^  si  elle  conlinue  son  même  train,  débarrassera  peu 
à  peu  nos  maisons  d^arrdt. 

Puis  le  juré  Gouillart  écrivoit  aux  sans-culottes  de  Béthune  : 

Le  il  floréal  :  Gonrage,  continuez,  ça  ya;  allons  au  pas  de 
eluige,  pins  qne  jamais;  point  de  quartier  ;  j'ai  appris  que 

vous  serez  charmés  de  savoir  tous  les  jours  les  noms  des  gvilloUnés; 
je  vous  les  ferai  passer  ainsi  que  les  nouvelles  des  armées  

Le  13  :  Nous  avons  fait  guillotiner  aujourd'hui  buit  scélérats. 

Le  15  :  Cinq  scélérats  ont  été  hier  guillotinés» 

Lefion^  arrivé  à  Cambrai»  écrivoit  au  comité,  le  18  floréal  : 

^  La  nuit  dernière  a  été  consacrée  a  un  grand  nombre  d'^rresta- 
lions  de  parents  d'émigrés  et  de  ci-devant  nobles,  qui  se  prome- 

noleat  encore  en  dépit  de  vos  antiques  mesurer  La  guillotine 

s^éléveen  ce  moment  sur  h  Grand'Place.  Demain,  j'espère,  le  tri* 
banal  sera  en  pleine  activité  

Le  même  jour^  le  juré  Duhaut-Paa  écrivoit  au  district  de 

Béthune  : 

Je  remplace  notre  collègue  Gouillart  pour  vous  informer,  Jour 
par  jour,  des  noms  des  traîtres  et  des  scélérats  que  le  ^'laivti  ven- 
geur de  la  loi  a  frappés  :  hier  douze  de  cette  clique  infernale  ont 
été  atteints;  voici  lenrs  noms.*... 

Je  vous  écris  du  tribunal  où  nous  sommes  après  Us  carcasses  de 
tnate-deux  de  Saint-Pol  


Et  le  même  jour,  à  six  heures  du  soir  : 


Je  m'empresse  de  vous  mander  que  sur  les  trente- deux  qui  ont 
été  mis  enjambement  aujourd'hui,  vingt-sept  sont  frappés  du  glaive 

de  la  loi  

Ët  le  lendemain  49  : 

On  dit  que  ça  ira,  et  moi  je  dis  que  ça  va  ;  voici  les  noms 

«ceux  qui  ont  subi  la  peine  due  à  leur  scélératesse  

Demain  (jour  de  décade),  bblacbb  au  TBiATBB  boqob  ilt 
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Le  mèmd  jour.  Le  Bob  éerivoil  à  Duqaesnoj  : 

La  guilloiine  continae  dérouler  à  toute  force  à  Arras  ;oq 

m'en  annonce  aujoard'hai  vingl-hoit  de  Saint-Pol  expédias  liier. 
•Elle  va,  primidi  prochain,  commencer  ici  (à  Cambrai)  «es  «aeploâi. 

Le  28,  Le  Bon  écrlToit  à  Saint- Just  et  Le  Bas  : 

La  machine  est  en  bon  train,  je  Tespère   Messieurs  les  pa- 
rents et  amis  d'émigrés  et  de  prêtres  réfractaires  aùM^parent  la 
guillotine... 

Le  même  Jour,  Tassin  et  Le  Fetz,  jurés  de  Cambrai,  éeii- 
Toient  à  Arras  : 

Nous  vous  embrassons  ainsi  que  tous  nos  frères  d'Arras.  La 
guiUotine  ei  la  fusillade  vont  toujours  leur  train.  Nous  attendons 
le  retour  de  Le  Bon  pour  frapper  avec  une  nouvelle  vigueur. 

Le  9  prairial,  le  juré  Leroux  écrivoit  àBéthune^  en  aonon- 
^t  la  condamnation  des  époux  Delocre  : 

Ah  1  sainte  guillotine,  tu  es  bien  respectable  1  Tu  vas  bien  mieux 
que  la  lanterne,  car  tu  satisfais  le  stnmrain  et  tu  le  satisfais  égale- 
ment. 

Le  25  prairial,  le  juré  Duhaut-Pas  écrivoit  à  Bétbune  : 

Il  y  a  deux  jours,  je  vous  faispis  part  de  mes  craintes  snr  Veii' 

rouiUemfnt  de  la  guillotine;  les  journées  d'hier  et  d'aujourd'hui 
les  oni  dissipées.  Sur  dix  accusés  qui  ont  été  traduits  au  tribunal 

révoluuonnairo,  cinq  ont  (ait  la  bascule  ;  la  première  des  cinti 

qni  a  désiré  que  ses  pieds  fussent  de  ni»eau  am  sa  UU  est  une  scé* 
iérate......  nommée  Elisabeth  Plonftet..... 

Le  7  messidor^  le  juré  Clément  écrivoit  à  Bélhune  : 

LMnfâme  et  scélérat  Proost  vient  de  tomber  sous  le  glaive  de  la 
loi.  Sa  défense  a  é!é  des  plus  astucieuses;  mais  il  n'en  imposa  pas 
à  un  juré  révolutionnaire  dejàconMainm  de  sa  scélératesse  

Enfin,  le  6  thermidor,  la  Société  montagnarde  de  Saint- 

Omer  écrivoit  à  Le  Bon  : 

Vous  avez  le  remède  qui  convient  à  ces  maux  épidémiques  (les 
fanatisnies  de  la  reli.yion,  de  la  royauté  et  des  richesses),  et  ce  re- 
mède, c'est  la  guillotine;  elle  encourage  les  faibles,  soutient  ceux 
qoi  chancellent  et  n'est  effrayante  que  ponr  le  crime. 

Voyons,  maintenant,  les  actes  ;  quels  qu'ils  soient  ils  ne  pa.- 
T^tront  pas  au-dessus  de  tels  écrits. 
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Ed  frimaire  an  II,  le  trilninal  coadamne  à  mort  onze  Auver- 
fBiCB,  chaudronniers  ou  rémouleurs  ambulants.  Us  aToient 

franchi  la  frontière  pour  exercer  leur  profession  en  Belgique. 
Rentrés  en  France,  le  département  les  déclare  émigrés  et  le 
tribunal,  constatant  leur  identité,  les  envoie  à  Texécuteurl 

Le  procès  du.comte  de  Béthune,  Jugé  un  peu  plus  tard,  laissa 
dans  le  pays  une  impression  d'horreur  qu'on  y  retrouve  encore 
au  bout  de  soixante-dix  ans.  Maréchal  de  camp  en  retraite, 
chevalier  de  Saint^Louis,  M.  de  Béthune  avoit,  à  Arras,  une 
grande  position,  inscrit  à  tort  sur  la  liste  des  émigrés,  il  fut 
arrêté,  en  4793,  puis  élargi  deux  fois.  Incarcéré  pour  la  troi- 
sième, le  28  nivôse,  il  parut  devant  le  tribunal  le  24  pluviôse 
aa  U,  comme  accusé  de  complicité  d'émigration,  et,  sur  les 
oondusions  conformes  de  Taecusateur  public  Demuliez^  il  fut 
acquitté.  Le  Bon,  qui  assîstoit  aux  débats  avec  le  fameux  Darthé, 
fit  arrêter,  comme  suspect,  le  sieur  Leducq,  défenseur  du 
comte  de  Béthune.  Celui-ci  fut  ensuite  renvoyé  devant  les  ad- 
ministrateurs du  département^  qui,  contre  l'évidence^  le  décla- 
rèrent émigré.  Le  Bon,  par  là,  évitoit  le  jury.  A  huit  heures 
do  soir,  le  tribunal  se  réunit,  de  nouveau,  non  pour  juger 
M.  de  Béthune,  mais  poiur  constater  son  identité.  Des  troupes 
fanmt  mises  sous  les  armes,  et,  à  dix  heures  du  soir,  ce  mal- 
heureux étoit  exécuté  aux  flambeaux.  On  a  vu.  en  quels  termes 
Le  Bon  rendit  compte  au  omnité  du  salut  public  de  cette  espèce 
d'assassinat. 

Ce  procès,  pour  Le  Bon,  fut  un  enseignement.  Les  jurés  or** 
binaires  étoient  des  instruments  débiles.  Dès  le  lendemain, 
ioîxante  jurés  (les  b...  à  poil  de  Darthé)  étoient  choisis  par  le 

représentant  et  attachés  au  jugement  révolutionnaire  de  tous 
les  délits  contre  la  chose  publique.  M.  Paris  a  fait,  en  abrégé, 
leur  biographie  ;  la  plupart  étaient  des  hommes  obscurs  signa*- 
lés  par  la  violence  de  leurs  opinions  ;  on  y  comptolt  un  ancien 

domestique,  deux  Génovéilns  défroqués,  deux  soldats  de  police 
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et  un  homme  à  qui  un  vol  e?oit  été  imputé.  Quatre  autres, 
bien  différents,  opposèrent  de  la  résistance  à  Le  Bon,  furent 

emprisonnés  et  contribuèrent,  plus  tavd^  à  ia  chute  du  farouche, 
proconsul. 

Tous  les  jours  le  greffier  du  tribunal  révolutionnaire  devoit. 
envoyer  à  Le  Bon  un  état  des  Jugements  rendue, 
La  guillotine,  de  la  petite  place^  fut  transportée  sur  la  place 

de  la  Comédie,  qui  étoit  plus  centrale.  On  installa,  près  de 
l'échaliaud,  une  galerie  pour  les  spectateurs  et  une  buvette  où 
Vùa  vendoit  des  rafiniehissementi. 

Ainsi  reconstituée,  la  justice  de  Le  Bon  n'avoit  plus  qu'à 
marcher.  Pourtant,  le  26  ventôse,  elle  acquittoit  M.  Lallart  de 
Berlette,  accusé  d'avoir  distribué  de  faux  assignats.  Mais  aussi, 
le  29,  traduit»  de  nouveau»  il  étoit  déclaré  traître  à  k  patrie  et 
exécuté. 

Le  3  germinal,  le  maréchal  comte  de  Mailly  subissoit  le  même 
^  sort;  à  quatre-vingt-neuf  ans!  Six  autres  octogénaires,  trois 
hommes  et  trois  femmes^  à  leur  tour,  montèrent  sur  l'échar 
&ttd  :  le  prêtre  Ansart,  quatre-vingts  ans;  le  procureur  JouMine, 
quatre-vingts  ans  ;  le  réoollet  Gbartrel,  quatre-vingt-un  ans  ;  la 
veuve  Samette,  quatre-vingt-huit  ans;  la  marquise  de  Monaldy^ 
quatre-vingt-huit  ans;  la  vicomtesse  de  Nédonchel^  quatre- 
vingt-quatre  ans. 

Après  Texécution  de  madame  de  Monaldy,  dont  le  nom  étoit 
béni  par  les  pauvres.  Le  Bon  disoit  à  la  Société  populaire  : 
«  Nous  avons  fait  de  bon  ouvrage  aujourd'hui;  nous  avons  fait 
guillotiner  des  vieilles;  à  quoi  servoient-elles?  cela  étoit  inutile 
sur  la  terre.  »  n  est  de  tradition  à  Arras  que  madame  de 
MonalJy  étoit  sourde  et  paralytique,  et  qu'elle  fut  portée  devant 
le  tribunal  et  de  là  à  i'échafaud  (1)  ! 

(1)  Lettre  de  M.  d'Uoudaio,  procureur  impérial  à  Cambrai,  du  27  jaavier 
1861. 
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A  la  même  Société,  quelque  temps  auparavant^  le  proconsul 
mi  annoocé  ainsi  la  mort  prochaine  du  comte  de  Montgon  : 
iGM  un  bon  gros  aristocrate,  bien  dodu;  une  belle  tète  à 
guillotiner.  » 

L'espace  me  manque  pour  analyser  le  procès  fait  à  madame 
i8D?e  Bataille^  autre  mère  des  pauvres,  qui  fut  exécutée  avec 
qntone  fémmes  et  cinq  hommes.  Un  registre,  où  cette  infèr- 
tanée  notoit  les  sommes  reçues,  pour  des  charités  (et  qu'on  l'ao- 
eoBoit  d'avoir  remises  à  des  réfractaires)  eût  été  sa  complette 
JusTiFiGATioii  et  celle  de  ses  prétendus  complices;  le  substitut 
de  l'accusateur  public  en  refusa  aux  défenseurs  Texhibition, 
que  pas  un  juge  ni  un  juré  ne  daigna  réclamer!  Ces  vingt  vic- 
times habitoient  trois  rues  voisines,  à  Arras,  ce  qui  fit  dire  à 
Bourdon  de  l'Oise,  Tannée  suivante,  à  la  Convention,  que  «  Le 
fionavoit  Mï  guillotiner  trois  rues  d'Arras.  » 

Mais  l'affaire  la  plus  monstrueuse,  quant  au  caractère,  fut 
de  celle  des  La  Viefville,  que  Ton  a  appelée  le  procès  du  Per- 
roquet.  Le  4  floréal,  étoient  amenés  devant  le  tribunal  :  Louis 
de  La  Viefville,  madame  de  Béthune,  sa  fille,  la  fille  Farineux, 
lingère,  la  fille  Pitre,  bonne  d'enfants  à  leur  service,  accusés 
(je  copie  Pacte  d'accusation)  a  d'avoir  cherché  à  provoquer  le 
rétablissement  de  la  royauté,  Louis  La  Viefville  et  Françoise  de 
Béthune,  sa  fille,  en  ayant  instruit  et  conservé  très-soigneuse- 
ment un  perroquet  qui  répétoit  très-souvent  ces  mots  :  Vive 
TEmpereur,  Viv$  lé  Boi,  Vivent  nos  Prêtres,  Vivent  les 
Nobles;  les  filles  Pitre  et  Farinaux,  en  étant  leurs  complices, 
n'ayant  pas  déclaré  que  ce  perroquet  existoit  dans  la  maison  de 
ces  derniers.  » 

Le  perroquet,  principal  témoin  k  charge,  fut  apporté,  par 
wn  gendarme,  au  tribunal.  Les  juges  et  les  jurés  lui  firent  des 
agaceries»  lui  répétant  :  cr  Jaco,  dis*donc  vive  le  Roi!»  L'oi- 
seau rebelle  se  contenta  de  siffler. 

Les  trois  premiers  accusés  n'en  furent  pas  moins  condamnés 
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à  mort  ;  la  tille  Pitre  seule  échappa.  On  improvisa,  à  l'audience, 
le  crime  d'émigration  contre  ces  malheureux.  Le  jury,  à  Tuna- 
nimité,  déclara  le  fait  ooostaat  à  laur  égard,  Caroline  Pitre 
exceptée.  Ainsi  fut  jouée  cette  ridicule  et  sanglante  comédie* 
Quant  au  perroquet,  il  fut  remis  à  madame  Le  Boo^  pour 
qu'elle  lui  apprit,  à  crier  :  vive  la  Nation  t. 

Les  traits  suiraits  ne  sont  ipi'horribles. 

Le  6  floréal,  le  marquis  de  Yidfort,  oondamné  à  mort,  étrât 
déjà  lié  à  la  planehe  fatale,  lorsque  Le  Bon  parut  au  hàXetm  de 
la  Comédie,  un  papier  à  la  main  ;  à  son  signe  le  bourreau  sus- 
pendit son  œuvre.  Le  Bon  lut,  à  haute  voix,  <un  journal  qui 
rendoit  compte  d'un  ayantage  remporté  par  Tarmée  d'Italie, 
puis  il  raconta  an  peuple  une  victoire  deParmée  française  sous 
les  murs  de  Menin.  Enfin,  apostrophant  M.  de  Vielfort  :  «  Vas, 
a  scélérat,  dit-il,  apprendre  à  tes  pareils  les  nouvelles  de  nos 
a  victoires.  »  L'exécution  avoit  été  suspendue  au  moins  dix 

BUDUteS. 

Le  13  floréal,  le  tribunal  jugea  quatre  affaires  et  condamna 
huit  personnes  à  mort  :  Vaillant  et  Pincbon,  d'abord,  comme 
déserteurs;  puis  quatre  autres  accusés  de  la  seconde  affiure, 
un  autre  de  la  troisième,  un  de  la  quatrième.  Pendant  qu'on 
jug^-ajt  ces  trois  afidires,  Pincbon  et  Vaillant,  de  Tordre  de 
ûartbé,  furent  conduits  sur  la  place  de  la  Comédie.  On  les  lia 
au  pied  de  Péchafaud  ;  on  brûla  leurs  habits^  on  les  livra  aux 
îDsultes  de  la  populace  qui  les  couvrit  d'ordures.  Vers  une 
heure,  les  autres  victimes  furent  amenées  au  lieu  du  supplice  ; 
Pincbon  et  Vaillant  pouvoient  enfin  mourir!  Non  content  de 
les  faire  attendre  jusqu'à  ce  que  Pexécution  des  autres  con- 
damnés f &t  achevée,  le  bourreau  les  força  d'embrasser  la  tète 
de  Pun  des  suppliciés  ;  Vaillant  s'évanouit.  Avant  de  l'exécuter, 
pour  le  rappeler  à  la  vie,  on  lui  jeta  un  seau  d'eau  sur  le 
corps! 

On  étoit  arrivé  au  15  floréal*  Le  Bas  et  SaintpJust  invitèrent 
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Le  Bon  a  à  se  readre  à  Cambrai  (1)  avec  un  Tribunal  civil  et 
<  militaife  pour  mettre  et  dans  Tarmée  et  dans  k  ville  le  res- 
a  pect  de  la  Révolution.  %  Un  décret  du  27  germinal  suppri- 

moit  les  Tribunaux  révolutionnaires  établis  par  les  rcprésen- 
taïQts^  et  réservait  à  la  Convention  le  droit  d'en  établir  de  nou- 
veaux. Le  Bon>  que  ce  décret  arrètoit  dans  ses  desseins,  tourna^ 
la  difficultés  intitulant  cette  commission  nouvelle  :  «  Tribu- 
«nal  révolutionnaire  d'Anas,  première  section  séante  à  Cam- 
a  brai.  i>  On  peut  juger  du  personnel  de  cette  section^  au  por- 
trait qu'en  fit  le  député  Gboudieu  : 

J'ai  TU  les  membres  de  ce  tribunal  Ils  ont  plus  Tair  de  boor* 
reaux  que  de  juges;  ils  se  promèneot  dans  les  mes  avec  une  che- 
mise décolletée  et  un  sabre  traînant  toujours  à  terre.  Enfin,  ils 
montent  an  tribunal  en  annonçant  qne  Taffaire  de  tel  ou  tel  va  rtre 
bientôt  expédiée  et  que  bientôt  on  les  verra  passer  pour  aJhrà  L'écha' 
faud.  J'ai  elé,  iai)i-môme,  lénioin  auriculaire  de  ces  propos. 

Le  Bon,  les  juges  et  le  bourreau  prenoient  leurs  repas  en- 
semble; Laignelot  et  Lequinio,  en  avoient,  un  jour^  donné 

Texemple  à  Rocliefort. 

Au  Tribunal  de  Cambrai,  qui  n'eût  qu'une  durée  heureuse- 
ment limitée,  le  nombre  des  victimes  n'approcha  pas  de  celui 
d'Arras  ;  mais  les  décisions  ne  furent  ni  moins  arbitraires,  ni 
moins  précipitées. 

Le  23  flurédl,  le  marquis  de  Lawœstine  de  Bercclaer^  qui 
étoit  perdus,  et  sa  femme,  étoient  condamnés. 

Le  18  prairial^  seize  habitants  de  Satnt-Pol,  sur  vingt-un, 
étoient  frappés,  la  plupart  pour  les  motifs  les  plus  futiles. 

Le  3  messidor,  sur  vingt-sept  accus'^s,  venus  de  Bapaume, 
Charles-Marie  Pa^eu,  ancien  constituant  et  vingt-trois  autres, 
en  deux  heures  de  temps,  étoient  envoyés  à  l'écbafaud. 

■ 

(i)  Avant  le  irtbunat  da  Le  Bon,  une  commission  mitUfiire ,  présidée  pur 
m  eoionel  des  fédérés  de  Paris,  avoit  siégé  à  Gambreî,  ilan«  l'ancienne  salle 

capitulaire  de  rari-heA^^clié.  M.  Pari;»  ciu-  neuf  personnes,  qui,  pour  espion- 
nage et  lèse-aatioû,  fureal  condamnées  à  mort,  Uu  G  oclub  e  17a3  au  7  flo- 
réal an  II. 

lû"  aunfe.  ATriUVai  '.804.  —  Doc  9 
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Le  8,  la  pupérieure  (  t  trois  autres  sœurs  de  la  chanté  d'Arras, 
qui  avoient  refusé  lo  serment,  avoient  le  même  sort. 

Biais  le  tribimal  «PÂrras,  pendant  ce  temps,  ne  demeuioit 
pas  inoccupé. 

Le  18  floréal,  sur  trente-deux  arcnsés,  la  idnpart  de  Saint- 
Poî  (c'étoient  les  trente-deux  carcasses  de  Dubaut-Pas),  le 
tribunal  en  con>iamnoit  vingt-huit  à  mort;  une  femme  grosse 
obtenoit  un  sursis. 

A  peine  rexécution  de  ces  vingt-sepl  victimes  ôtoiî-elle  termi- 
née, que  FJament,  l'un  des  jurés,  qui  alloit  au  théâtre,  avec 
deux  femmes,  trempa  sa  main  dans  le  sang  qui  baignoit  les 
pavés  et  le  fit  dégoutter,  en  disant  :    Comme  c'est  beau  !  » 

Le  l"2  messidor,  après  avoir,  dans  sa  salle  ordinaire,  dépOché 
trois  chapelains^  un  religieux  et  deux  laïques,  le  Tribunal  se 
transporta  dans  le  Temple  de  la  Raison,  pour  y  tenir  une  séance 
extraordinaire.  On  y  avoit  exposé  sur  un  amphithéâtre  :  six 
récollets  (un  de  81  ans,  Chartrel),  deux  carmes,  trois  prêtres 
et  cinq  femmes.  Après  quelques  questions  banales,  sans  té- 
moins, sans  défenseurs,  tous  furent  envoyés  au  supplice  ;  de- 
puis quelque  temps  déjà^  on  étoit  sous  l'empire  de  la  fameuse 
loi  du  22  prairial,  Tenfant  chéri  de  Robespierre.  La  dernière 
victime  des  tribunaux  de  Joseph  Le  Bon,  fut  la  femme  De- 
liége,  condamnée,  à  Arras,  le  24  messidor. 

D'après  un  «  anèté  du  comité  de  salut  public  du  22  mes- 
«  sidor,  qui  prenoit  en  considération  les  exemples  de  sévérité 
et  donnés  à  Cambrai,  commune  du  Pas-de-Calais,  la  com- 
a  mission  établie  dans  ce  département  par  Joseph  Le  Bon, 
ff  devoit  cesser  ses  fonctions,  et  tous  les  prévenus  de  contre- 
«révolution  être  traduits. sans. délai  au  tribunal  révolution- 
naire »  (de  Paris). 

Une  fête  se  préparoit  pour  le  20  messidor;  la  guillotine,  à 
cette  occasion,  fut  démontée.  Le  9  thermidor,  le  Conseil  de  la 
commune  de  Cambrai  dut  &ire  Jeter  de  la  chaux  dans  le  trou 
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qui  recevoit  le  sang  des  guillotinés^  aûn  d'arrêter  les  miasaies 
qui  s'en  exhaloient. 

Cependant  Le  Bon  étoit  retourné  h  Paris,  après  le  9  thermi- 
dor, et  il  étoit  rentré  dans  le  sein  de  la  Convention.  Pins  d'une 

fois,  à  l'apogée  de  la  Terreur,  il  avoil  été  dénoncé  par  des  ha- 
bitants d'Arras  et  par  le  représentant  Giiffroy^  l'auteur  du 
ikmeux  Bougyff,  Le  2t  messidor,  la  Convention  avoit  passé  à 
l'ordre  du  jour  sur  le  rapport  de  Barère  qui  n'avoit  voulu  voir 

dans  les  sanglantes  énoraiités  de  Le  Bon  que  a  des  formes  un 
peu  acerbes.  » 

Le  15  thermidor»  deux  Cambraisiens  renouvelèrent  ces  dé- 
nonciations. Robespierre,  Saint-Just,Couthon,  Le  Bas  n'étoient 

plus  là  ;  le  décret  du  ^  \  iiiciisidor  fut  rapporté  et  Le  Bon  conduit 
à  la  prison  du  Luxembourg. 

Pendant  le  mois  de  fructidor,  sur  les  personnes  détenue^  à 
Ârras,  près  de  sept  cents  furent  rendues  à  la  liberté. 

Le  reste  est  plus  connu.  Après  une  détention  exhorbitante. 
Le  Bon,  mis  eu  accusation,  seulement  le  22  messidor  an  Ili,  fut 
renvoyé  devant  le  Tribunal  criminel  de  la  Somme.  Son  pro- 
cès (I)  commença  le  26  fructidor  et  occupa  quinze  audiences. 
Cent  vingt-deux  témoins  y  furent  entendus.  Cent  trente-cinq 
questions  furent  pos  es  au  jury;  le  verdict  fut  affirmatif  sur 
cent  vingt-deux.  Le  13  vendémiaire  il  fut  condamné^  comme 
assassin^  à  la  peine  de  mort.  Par  suite  de  son  recours  à  la 
Convention  l'exécution  fut  différée  Jusqu'au  24  vendémiaire, 
a  Ce  jour-l:i,  dit  ]M.  Paris,  Le  Bon  dîna  comme  à  son  ordinaire; 
après  avoir  achevé  son  repas,  il  demanda  de  l'eau-de-vie  et  en 
but  à  deux  reprises.  En  quittant  la  maison  de  justice^  il  exhorta 
les  prisonniers  à  se  conduire  en  bons  républicains.  Dans  ie 
trajet  il  garda  constamment  le  silenc'e;  plusieurs  fois  l'exécu- 
teur lut  obligé  de  le  soutenir  pour  Tempécher  de  tomber. 

« 

())  Procès  de  Joseph  Le  Bon^  etc.,  recueilii  par  la  citoyenae  Varié. 
Amiens,  2  vol.  in-8. 
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«  Ainsi  mourut,  à  peine  âgé  de  30  ans,  uu  homme  que 
Topinioa  publique  a  placé  avec  raisoQ  au  rang  des  plus  gnuub 
ariminds.  » 

Un  dernier  trait  ne  doit  pas  être  omis.  Des  enfànts  d'An»* 

en  étoient  venus  h  faire  publiquement  leurs  jouets  de  guillo- 
tines, avec  lesquelles  ils  exécutoient  des  oiseaux  et  des  souris. 
LeGonsdi municipal  d'Arras prit,  à  ce  si^et,  deux arrêléa,  teEH 
ét  16  fhictidor  an  II  ;  M.  Paris  a  publié,  denouveau^  le  second  ; 

voici  celui  du  8  fructidor,  que  je  crois  inédit  (i)  : 

CONSEIL  GÉNÉRVI.  DE  LA  COMMUNE  D^AfiRAS. 

Séance  du  8  fructidor  an  IL 

L'agent  nationnl  Tait  représenternne  petite  guillotine  de  deux 

pieds  environ  de  hauteur  qu'il  a  fait  retirer  des  mains  de  quelques 
jeunes  enfants  qui  s'en  amusoieul;  n'ayant  pu  savoir  d'eux  où  ils 
l'avoiem  eue,  ayant  répondu  qu'ils  ne  ie  savoient  pas.  En  consé- 

Suence,  le  conseil  général,  considérant  qu'il  est  dangereux  pour 
es  enfants  de  se  faire  un  aninsementâ*one  roacbineqai  rappelle  des 
idées  de  mort  et  qui  poarroit  les  rendre  féroces  et  sanguinaires, 
a  décidé  de  faire  briser  cot  instrument  et  autres  de  ce  genre  qui 
pourroient  être  trouvés,  charge  les  soldats  de  poUce  de  laire^es 
recherches  nécessaires. 

Bans  Farrèté  du  1 6  fructidor  on  lit  ces  passages  : 

Le  conseil  général,  instruit  parla  voix  publique  que  des  enfants 
s^amusoient  à  guillotiner  des  oiseaux  et  des  souris  avec  ces  ma* 
chines>  a,  en  effet,  remarqaé  qu'&  ces  goillolines  il  y  avoit  des  pe- 
tites  plumes  enduites  de  sang  et  qui  étoient  restées  attachées  a  la 

planche 

Certes,  le  conseil  général  attribue  ce  germe  de  férocité,  qui  mal- 
beureusemeut  auroit  pu  se  développer  chez  ces  enfants,  aux  éter- 
nelles et  sanguinaires  demears  du  tigre  Joseph  Le  Bon,  etc. 

Ch.  Berhiat  Saint  Pjux, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris, 

(1)  CommuQiqué,  le  30  avril  1863,  par  M.  le  maire  d'Arras. 
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XUI.  —  LE  DUCHÉ  DE  MONTMORENCY. 

D'or  à  la  croix  de  gueule  cantonnée  de  seize  alérions  d'azur, 
Dbvise  :  Dieu  ayde  au  premier  baron  chrestieru 


Lâ  maison  de  Montmoreney  a  pris  son  nom  de  la  ville  et  ba- 

ronnie  de  Montmorency,  située  sur  une  éminence  à  trois  kilo- 
mètres de  la  rive  droite  de  la  Seine,  ;i  six  kilomètres  N.-N.-O.  de 
Saint-Denis,  sépulture  de  nos  rois,  à  quatre  kilomètres  de  Paris, 
et  confinant  à  une  belle  foret  et  à  une  vallée  des  plus  agréables  et 
desplus  fertiles.  Cette  haronniequi  relevoil  imment  de  la  couronne, 
Wuà  le  relief  d'un  faucon  d'or,  comptoii  à  chaque  mutation  de  sei- 
gneur plus  de  six  cents  fiefs  relevant  de  sa  seigneurie. — Défendue 
jadis  par  un  château  flanqué  de  tours,  elle  étoit  une  des  plus  fortes 
pboes  de  l'Ile-de-Franoe  et  ane  de  celles  qui  mirent  le  plus  sou- 
te&t  la  capitale  à  l'abri  des  înenrsioas  de  l'ennemi.  Le  oliâleaii, 
lésidenoe  habituelle  des  seigneurs  de  Montmorency,  avoit  arrêté» 
en  978,  l'empereur  Othon  II,  qui,  à  la  tête  de  soixante  mille 
hommes,  Yenoit  fondre  sur  Paris.  —  Il  fut  détruit  presque  entiè- 
lement  par  les  Anglois,  pendant  la  captivité  du  roi  Jean  II. 

Bouchard,  premier  du  nom,  le  plus  ancien  baron  de  Montmo- 
rency que  les  chartes  fassent  connoîire,  vivoit  en  951.  Il  apparte- 
noil  à  Tune  des  plus  puissantes  maisons  du  royaume,  puisque, 
lulvant  un  diplôme  du  roi  Lolhaire,  de  Tan  958,  il  étoit  lils  d'un 
duc  nommé  Albéric;  sa  mère  étoit  lille  d'ICdouard  1",  surnommé 
l'Ancien,  et  sœur  d'I^iireJ,  roi  d'Angleterre,  et  sa  femme,  Ilde- 
garde,  étoit  fille  de  Thibault  le  Tricheur,  comte  de  Blois,  et  cousine 
gimnine  de  Hugues  Capet. 

Il  est  peu  de  pages  de  notre  histoire  qne  le  nom  de  MontflM>- 
rency  n'ait  empreintes  de  souvenirs  ineffaçables  :  au  témoignage 
même  d\in  de  nos  plus  grands  monarques,  Henri  IV  :  «  Il  n'y  a 
poiot  de  maison  en  Europe  qui  méritât  si  bien  la  conromie  ;da 
Fiance,  si  jamais  la  maison  de  Bourbon  venoit  à  manquer.  » 

C'en  est  assez  pour  rappeler  à  l'esprit  du  lecteur  Tancienneté  et 
l'illustration  du  nom  de  Montmorency.  Pour  la  descendance  des 
aînés  et  pour  l'histoire  des  nombreuses  branches  dont  se  forme  cet 
arbrssi  puissant,  nous  renvoyons  aut  travaux  d*Ândré  Ducheihe, 
da  P«  AnielmA,  de  Le  Labearenr,  Moréri»  Desormeanty  Viton  da 
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Sainl-Allais,  ;i  VArt  àc  "ccrifier  les  dates,  el  aux  autres  ô  'l  ivains  ou 
recueils  qui  ont  donné  avec  (lévelo,)|)Oin:}nl  riiisloire  g.'néalo/i  jîie 
do  cette  grande  maison.  Noire  tâche  est  plus  rcsireinte  :  nous  nous 
proposons  seulement  d'esquisser  riiistt^rîqae  du  duché  de  Ifonl^ 
iDorency,  dont  le  titre  vient  d*ôtre  i*objet,  entre  les  derniers  des* 
oendan:s,  d'une  revendication  contesico,  et  dans  le  monde  héral- 
dique d'une  assez  vive  préoccnipation.  Cette  étude  nous  amènera 
à  quelques  détails  Iiistorlques,  à  [)artir  du  xv"  sir^de,  puis  à 
tracer  les  cadres  des  dernières  branches  entre  lesquelles  s*est 
répnrti  riicrilagc  do  celte  antique  race,  anjoni  »l'!ini  nien:icée  de 
tomber  en  quenouille,  pour  parier  le  langage  des  généalogistes. 


§  I.  —  Les  Montmorency-Fosseux. 

« 

Lors  des  guerres  contre  les  Anglois,  Jean  II,  baron  de  Mont- 
morency, le  quinzi«iaie  du  nom  dans  la  succession  directe  des 
ainés  de  Montmorency,  s'étoit  particulièrement  signalé  par 
son  dévouement  à  la  cause  royale,  soub  le  règne  si  agité  de 
Charles  YII.  Louis  Xî^  assuré  de  sa  valeur  et  de  sa  fidélité,  lui 
avoit  continué  l'affection  et  la  bienveillance  (jue  le  roi  son 
père  lui  avoii  portées.  Cependant  quand  la  guerre  dite  du 
bien  public  vint  à  éclater,  deux  de  ses  fils,  les  aînés  (issus  de 
son  mariage  avec  Jeanne,  dame  de  Fosseux  et  de  Nivelle), 
Jean  et  Louis,  abandonnèrent  la  cause  royale  et  se  jetèrent 
dans  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  Jean  11,  leur  [x  re,  en  fut 
tellement  irrité,  qu'il  les  exhéréda  tous  deux,  ou  du  moins  les 
priva  de  la  plus  grande  partie  de  ses  biens,  et  transféra  le  droit 
d'aînesse  et  la  baronnie  de  Montmorency  à  Guillaume,  son 
troisième  ills,  issu  de  son  se^ud  mariage  avec  Marguerite 
d'Oigemont. 

Telle  est  Tépoque  et  l'occasion  du  schisme  de  la  maison  de 
Montmorency,  et  le  commencement  de  la  haute  fortune  de 

Guillaume  de  Montmorency,  qui,  malgré  les  contestations  de 
ses  aînés,  trouva  le  moyen  de  rester  eu  possession  des  grandes 
et  riches  terres  de  sa  maison,  et  au  profit  de  la  descendance 
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duquel^  ainsi  que  nous  allons  le  dire,  fut  créé  le  titre  et  érigé 
le  duclié-paine  de  Moniinorency. 

Toutefois  la  ibrtuae  et  les  houneurs  de  Guillaume  et  de  im 
fils  n'anètèrent  que  momeûtaaémeat  Téclat  et  l'illustration  des 
branches  déshéritées.  Del'ainé,  Jean  de  Montmorency^  seigneur 
de  Nivelle,  passé  en  Flan-ire  (l)  à  la  suite  du  duc  de  Uoiiri^o- 
gne,  et  marié  à  Gondeile  Yillain^  dame  de  Lidekerque  et  de 
Huisse,  sortirent  les-  comtes  de  Home,  dont  on  connoit  assez 
la  fin  tragique  sous  le  duc  d'Albe^  en  4568  et  i570.  En  eux 
s'éteignit  la  postérité  mâle  de  Jean  de  Montmorency^  seigneur 
de  Nivelle. 

C'est  à  la  descendance  de  Louis  de  Montmorency,  tige  des 
seigneurs  de  Fosseux,  qu'échéoit,  après  l'extinction  des  comtes 
de  Horne,  Thonneur  de  représenter  et  de  continuer  la  branche 
aînée  de  Montmorency. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Texliérédatiou  de  Joan  et  de 
Louis  de  Montmorency  avuit  valu,  ù  Guillauuie,  troiaieme  ûls 
de  Jean  11^  la  baronnie  de  Montmorency,  dont  les  dépendances 
étoient  immenses.  Et  ce  fut  en  faveur  de  sou  petit-fils,  Anne 
de  Montmorency,  si  célèbre  dan3  Plnsloii*e,  que  le  roi  Henri  II 
érigea  en  duché-pau-ie  la  terre  et  scigneune  de  idontmoreacy. 
Aux  six  cents  tiefs  qui  relevoîeut  déjà  de  la  tycigneurie,  le  i*oi 
léunissoit  Ëscoucn,  Chantilly,  Montepiliois,  Cbamversi,  Cour- 
tois, Vaix-lez-Creil,  Tillais,  Le  Plessier,  La  Villeneuve  et  leurs 
.  dépemiauces.  Les  lettres  pateutes  d'éreciiou  sont  datées  de 
Nantes  au  ^uli.>^  de  juillet  1551,  publiées  et  enregistrées  au  par- 
lement de  Paris  le  4  août  1551^  à  la  chambre  des  comptes  le 
4  août  de  la  même  année. 

(1)  C'est  ce  Jean  de  Nireilo,  qui,  par  allusion  à  sa  désobéissanca  h  son 
père,  semble  avoir  doDD3  lieu  au  proverbe  : 

il  est  comme  Jean  de  Kivelle 
Qui  b'eufuit  quand  ou  rapprit-». 
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Les  senrkîes  de  l'illustre  connétable  et  l'amitié  si  connue  quft 
lui  portoit  Henri  If^  motîToient  suffisamment  cette  érection  eu 
diiGtié  de  la  première  baronnie  du  lojuume.  Mais  la  haute  fa^ 
veur  dont  joiiissoit  le  connétable  éclate  sortonl  dam  Time  de» 
dispositions  de  ces  lettres,  qui,  contrairement  au  droit  et  à  la 
Jurisprudence  alors  établie,  en  matière  de  fiefs,  déclare  le 
duché  nouiFellement  érigé  maêlê  eifemeUe,  c'est-à-^e  de  lUk 
tuie  à  pouToir  être  possédé  titulairemttit  par  kB  femmee^  la. 
lignée  màle  venant  à  défaillir. 

On  sait  assez  que,  dans  Tinstitution  générale  des  fiefs,  les 
mâles  furent  principalement  appelés  à  les  posséder  hécéditai^ 
rement.  Dans  des  cas  exceptionnels  et  infiniment  rares^  il  y  en 
eut  qui  furent  institués  comme  devant  être  dévolus  am 
femmes  et  leur  appartenir  de  droit  lorsque  la  lignée  mâle 
Tiendroit  à  faillir.  Alors  elles  succédoient,  possédoient  et  jouis*- 
soient  avec  tous  les  droits,  honneurs,  prééminences  et  préro- 
gatives des  mâles.  On  entendoît  par  lignée  mâle  défaiUante 
celle  qui,  étant  en  possession  d'un  grand  lief,  tinissoil  dans  ses 
mâles;  alors  la  femme  qui  étoit  la  plus  proche  parente  du  der> 
nier  mâle  possesseur,  soit  fille,  sceur  ou  nièce,  avoit  droit  à 
niérédité,  à  ^exclusion  des  branches  collatérales^  munies  de 
mâles.  Celte  disposition,  toute  exceptionnelle,  n'éloit  point 
absolument  nouvelle  en  France,  mais  elle  étoit  assez  extraor- 
dinaire pour  qu'en  ces  drcoustances  le  roi  Henri  11  sentit  la 
nécessité  de  la  motiver  et  aussi  de  la  limiter. 

«  Mettant  en  considération,  disent  les  lettres  de  1551,  Tan- 
iiquité,  grandeur  et  noblesse  de  la  maison  de  Montmorency,  les 
oiagnanimes  et  vertueux  personnages  qui  en  sont  issus,  les 
longs  et  recommandables  services  qu'ils  ont  faits  à  la  déf^raae 
et  conservation  des  droits  de  la  couronne  de  France...  et  mes- 
mement  noire  très-cher  et  très-amé  cousin,  Anne  de  Mont- 
morency, à  présent  connétable  et  grand  maistre  de  France,  les 
mérites  duquel  sont  depuis  son  Jeune  âge  demeures  si  reoom- 
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inandables,...  ayant  égard  aussi  à  ce  que  la  baronnie  de  Mont- 
morency est  la  première  baronaie  de  France,...  créons,  éri- 
geoDt  ladite  baro&ttie«  en  tttre^  nom,  dignité  et  ptéémiuenûB 
dedudié-pairie  de  France,  en  faveur  de  notre  très-cher  et  trèd- 
amé  cousin  Anne  de  Montmorency,  connétable  et  grand  maistre 
de  France.  A  la  charge  qu'à  défaut  d'hoirs  masles,  la  dignité 
de  la  pairie  demeurera  esteinte  et  supprimée,...  tout  ainsi  que 
ladite  érection  de  paiiie  n^t  esté  faite»  fit  néantmoins  ladUe 
baronnie  de  Montmorency  demeurera  au  titre  et  dignité  de 
duché,  pour  estre  héritage  des  enfants  et  héritiers  de  nostre 
dit  cousin,  masles  et  femeUes,  ou  des  ayant^sauses  d'euLc..*  » 

Ainsi,  Toici  la  distinction  établie  :  la  lignée  mâle  venant  à 
défoiUir*  la  dignité  de  pairie  demeure  éteinte  et  supprimée, 

mais  le  titre  de  duché  passe  à  Taînée  des  femmes,  plus  proche 
parente  du  dernier  possesseur,  tille,  sœur  ou  nièce,  à  Texclu- 
>ion  des  branches  collatérales,  même  munies  de  mâles.  Telle 
SBt  du  moins  la  constante  Jurisprudence  accueillie  et  soutenue 
par  les  feudistes  les  plus  accrédités.  Voyons  maintenant  quel 
fut  le  sort  du  duché  de  Montmorency,  érigé  dans  les  conditions 
ine  nous  venons  d'énoncer  et  si  ces  conditions  ont  toujours 
été  observée!»  dans  les  diverses  transmissions  dont  il  fut  Tobjet. 

I II.  —  Extinction  et  suppression  du  premier  titre  de 

dueké-pairie. 

Le  connétable  Anne  de  Montmorency  lait^sa  cinq  fils  et  sept 
filles:  François,  maréchal  de  France;  Charles,  duc  deDam- 
TiUe;  Gabriel,  baron  deMontberon,  et  Guillaume,  seigneur  de 
TliMé,  qui  moururent,  les  trois  premiers,  sans  postérité,  le 
(ïnatrième  laissant  une  seule  lille,  Madeleine  de  Montmorency, 
tlame  de  Thoré  et  de  Daogu,  qui  épousa  Henri,  duc  de  Luxem- 
bourg et  de  Piney,  prince  de  Tingry«  Seul  des  cinq  fils 
d'Anne,  Henti,  ledenziènie,  marédud  et  ecmnétable  de  Ptanœ, 
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comme  soa  père,  prit  possession  du  duclié  et  continua  la 
brandie  aiiicu.  Marié  trois  fois  :  !*•  à  AnloincUe  de  la  Mar.  k  ; 
2*'  à  Louise  de  liuilos;  3°  à  Laurence  de  Ciermout,  il  'eut  de 
la  première  irois  enfants  : 

Heitîule  de  Montmorency,  comte  d'Offemoni,  qui  mourut 
jeune  ot  i-aiia  alliance  ; 

Charlotte  de  Aloutinorency,  qui  épousa  Charles  de  Valois, 
légitimé  deFrance,  comte  d'Auvergne  et  duc  d^Augoulème; 

3*  Marguerite  de  Montmorency,  épouse  d'Anne  de  Lé  vis  de 
Veutadour. 

De  Louise  de  Budos,  sa  seconde  femme  : 

1*  Henri,  marié  à  la  princcsi^e  Marte-Féliccdes  Ursins; 
Cbarlolie/qui  épousa  Henii  II  de  Baurboa^  prince  de 
Condé. 

L'diueï3se  et  le  duché-paiiie  passèrent  donc  à  ileuri  il,  amiral 
*et  maréchal  de  France,  dont  on  connoit  l'héroïque  histoire 
et  la  fin  lamentable  :  décapité  le  30  octobre  4633,  victime 

de  Timplacable  iiolitiquc  du  cardinal  de  Richelieu,  en  lui  s'é- 
teignit la  liguée  màle  de  la  brauche  dout  Guillaume  avoit  été 
le  chef. 

Henri,  mort  naturellement  et  dans  les  conditions  ordinaires; 

C^ctoil  le  cas  de  doirier  aux  IcUres  d'érection  de  1551  leur 
virtuelle  appiicatiou  en  ce  qui  cunceruoii  le  droit  stipulé 
des  femmes,  et  dans  celte  hypothèse  le  duché  échéolt  à 
Charlotte  de  Montmorency,  comtesse  d'Auvergne,  ou,  à  son 
défaut,  à  Marguerite  de  Moutmoreucy,  duchease  de  Léyis 
Yentadour. 

Mais  les  lettres  du  roi,  en  date  du  20  août  1632,  et  l'arrèl  du 
parlement  de  Toulouse  ne  dévoient  pas  seulement  frapper 
Tinfortuiié  maréchal  :  sans  tenir  compte  des  dispositions  invo- 
quées, toute  la  noble  race  de  MonUnorency  en  étoil  aiieinie, 
car  ils  dédaroienl  éteint  et  supprùué  le  titre  du  duché  de  la 
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terre  et  seigneurie  de  Montmorency,  el  les  biens  qui  en  dépen- 
dûient  eonfisqués  et  acquis  au  roi  (1). 

§  m.  —  Nouvelle  érection  en  duché-pairie  de  la  terre  de 
Montmorency,  en  faveur  des  prince  et  princesse  de  Condé» 
—  1(>33. 

Cependant  le  cardinal  de  Richelieu,  après  les  actes  de  san- 
glante répression  de  son  ministère^  avoit  besoin  d'étayer  sa 
puisssance  de  Tappui  d'un  prince  voisin  du  trône.  Déjà,  dans 
sa  dévorante  ambition,  il  aspiroit  à  mêler  sa  race  à  ct'lle  des 
Bourbons  (projet  qu'il  réalisa  plus  lard),  et  il  devoiL  trouver 
dans  Henri  U  de  Bourbon,  prince  de  Coudé,  la  souplesse  el  les 
complaisances  du  plus  humble  courtisan.  Pour  prix  de  la  sou- 
mission que  lui  montroit  Condé,  le  ministre,  entre  autres 
marques  de  sa  bienveillance,  porta  le  roi  Loius  XUI  à  attribuer 
au  pi  luce  une  partie  de  l'héritage  des  Moutmorençy  el  à  réta* 
blir  en  sa  faveur  le  duché  éteint  par  les  lettres  et  Tan'èt  de 

G'étoit,  d'ailleurS;  une  sorte  de  réparation  pour  la  maison  de 
Montuioreucy,  le  prince  de  Condé  ayant  épousé  Tune  des  iiiles 
de  rinfortuné  duc;  sorte  de  réparation,  disons-nous,  car  elle 
n'étoit  ni  com[)Icte^  qnant  aux  domaines,  ni  suivant  la  stricte 
observance  du  droit,  quant  à  la  rénovation  du  duché.  En  effet, 
bien  que  dans  ces  nouvelles  lettres  le  principe  du  duché  fe- 
melle fût  encore  réservé,  ce  n'éiuit  point  en  faveur  de  la  prin- 
cesse de  Condé  que  le  duché  pouvoit  être  relevé,  car  elle 
n'étoit,  par  ordre  de  naissance,  que  la  iroisièuic  des  (illes  de 
Henri  de  Aloutmoreucy  j  mai»  bien  en  faveur  de  Charlotte  de 
Montmorency,  comtesse  d'Auvergne,  et  Tainée  des  sœurs  du 
décapité.  La  faveur  et  le  bon  plaisir  du  souverain,  autant  au 

(ij  Voir  les  Lettres  du  rojr  da  23  août  et  l'Arrêt  du  parlement  de  Tou- 
louse du  30  octotm  1632. 


u  kju,^  jd  by  Google 


140  us  CAaiNfiT  HISTORIQUB. 

moins  que  le  principe  d'équité»  présidèrent  donc  à  cette  réno- 
vation. Toutefois,  nous  le  répétons,  il  est  certain  que  le  prin- 
cipe du  duché  femelle,  érigé  en  i55i  par  Henri  II,  fut  de  nou- 
veau râeervé  daoB  le»  lettres  de  1 633.  Le  InD'afect  étoii  ûdt  aux 
mêmes  eondhioDS  et  avee  la  mêmedauee»  c  Le  titre,  qualité, 
«lignité  et  prééminence  de  duché-pairie  de  France  est  rétabli 
pour  en  jouir  et  user  par  notre  dit  cousin  et  cousine  les  prince 
et  priocesee  de  Goodé^  et,  après  leur  décès,  par  leurs  hoirs  et 
successeurs  masles  et  femelles,  à  toujours  perpétuellement  en 
titre  de  duc  et  pair,  ainsi  et  selon  que  les  ducs  de  Montmo- 
rency en  jouissoient  avant  Tarrest  du  30  octobre  dernier  passé, 
extinction  et  suppression  d'icelui  duché  et  pairie.  » 

C'est  de  cette  façon  que  le  duché-pairie  passa  de  la  mai- 
son de  Montmorenc;y  en  celle  de  Gondé^  qui  en  jouit  Jus- 
qu'en 

§  IV.  —  Acquisition  par  le  maréchal  de  Montmorênqf^ 
Luxembourg  du  duché-pairie  de  Beaufort. 

Par  Je  tableau  généalogique  de  cette  illustre  maison  que  nous 
joignons  à  cette  étude,  on  voit  comment,  de  la  branche  aînée 
des  Montmorency-Posseux,  étoit  issue  et  s'étoit  coUatéralement 

développée  la  branche  cailette  des  Montmorency',  seigneurs  de 
Hallol  et  de  Boutlevilie,  et  comment  de  François  de  Boutte- 
TiUe,  cette  autre  illustre  victime  de  Richelieu,  François-Henn 
de  Montmorency,  son  fils,  joignit  à  son  nom  et  à  ses  titres  ce- 
lui de  Luxembourg,  que  hii  valut  son  alliance  avec  Madeleine- 
Charlotie-^oune-Thérese  de  Ciermont,  héritière  et  duche&se  de 
Luxembourg. 

De  ce  mariage  étoient  sortis  entr^autres  :  Gharles-Fran- 

çois-Frédéric,  duc  de  Piney  et  de  Luxembourg,  prince  de 
Tingry,  qu'ilhistrèrent  les  victoires  de  Gassel,  de  Fleurus,  de 
Leuze  et  de  Steinkerque  ; 
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2p  Paul-SigismoxKl,  qui  a  doané  origiiui  à  la  braoche  de» 
du»  de  ChastilloD  ; 
9"  Ghmtiaii-Loiiis,  qui  1^  donnée  à  celle  des  princes  de 

Tingri,  ducs  de  Beaiimont. 

Le  18  mars  1688,  Charles-François-Frédéric  acheloit  de 
LouiWoieiihj  duc  de  Yendoeme,  le  duofa^paine  de  Beaufort, 
«8  en  Champagne,  eonNstanf  en  baronie  de  Beavlort,  Soo^ 
laines,  Laracourl  et  J;incourt^  plus  la  seigneurie  de  Villemaheu. 
Celte  terre  avoit  été  érigée  en  ducbé-pairie  au  mois  de  juillet 
1597,  par  lettres-patentes  du  roi  Henri  IV  en  iaveor  de  Gsp 
brielle  d'Estrées,  marquise  de  Monceaux,  et  de  César  de  Yen* 
dûsme,  fils  naturel  de  ce  prince  (1). 

Louis  XIV,  par  ses  lettres-patentes  du  mois  de  mai  de  la 
même  année,  approuva  racquisition  du  duché  de  Beaufort,  et 
ces  lettres,  par  une  manifestation  spéciale  des  bonnes  grieea 
du  Souverain,  créoient,  élevoient  ^  érigeoient  de  nouveau  ladite 
terre  de  Beaufort  en  titre,  nom  et  dignité  de  duché,  «  Estant 
bien  aise  que  la  terre  de  Beaulo.rt,  qui  avoit  été  ci-devant  éri-» 
gée  en  duché-pairie  par  lettres  du  roj  Henri  lY,  notre  ayeul» 
de  glorieuse  mtoioire,  du  mms  de  Juillet  1597,  en  foyeur  de 
son  fils  naturel  César  de  Veudusme,  continue  à  porter  le  titre 
de  duché  en  faveur  et  de  ses  descendans,  pour  en  jouir  nostredit 
eeiistn,  le  prince  de  Tingri  et  ses  «[ifants  et  deaceadaos 
maies  que  femelles ^  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  à  perpé* 
tuité,  avec  tous  les  honneurs,  rangs,  prérogatives  et  préémi- 
nences y  appartenant,  et  comme  les  autres  ducs  en  ont 
d^ancienneté  joui  et  usé,  en  tous  lieux  et  endroits  de  nostoe 
royaume  (2).  i 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  vainqueur  de  Fleurus  n*étoit  toujourt 
que  duc  de  Beaufort;  il  sembioit  tout  naturel  qu'étant  Mont- 

(1)  Voir  les  Lettres  d't^rection  e(  le  Coatrat  de  vente  da  duché  de  Beau- 
fort. 

(2J  Voir  lettres-patentes  de  Louis  XIV.  Mai  1688. 
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morency^  de  fait  et  de  nom,  le  maréchal  de  Luxembourg 
fut  désireux  et  jaloux  de  racheter  et  de  rendre  à  la  maisoo  ce 
titre  de  duc  do  Montmorency  dont  JouiBsoit  déjà  depuis  plus 
d'un  demi-siècle  la  maison  de  Condé. 

Des  pourparlers  s'ouvrirent  entre  Luxembourg  et  Louis  de 
Bourbon,  qui,  moyennant  certaines  concessions,  consentit  à 
rendre^  non  point  les  biens  confisqués  en  1632  et  donnés  à 
Charlotte-Marguerite  de  Montmorency  par  Louis  Xlif  ^  mais  la 
titre  si  regretté  de  duc  de  Montmorency;  à  la  condition  expresse 
qu'en  faveur  du  prince,  le  Roi  voudroit  bien  commuer  ce  titre 
en  celui  de  duc  d'Ënghien. 

Louis  XrV  agréa  cet  arrangement,  qui,  pour  le  prince  de 
Condé,  étoit  plus  qu'un  dédommagement,  et  pour  la  grande 
maison  de  iMontmorency  une  nouvelle  réparation.  £n  consé- 
quence des  lettres-patentes  du  mois.de  novembre  1689,  vérifiées 
au  parlement  de  Paris,  le  2  janvier  1690,  portant  érection 
de  la  duché  et  pairie  d'Enghien,  en  commutation  de  nom  de  la 
duché  et  pairie  de  Montmorency,  en  faveur  de  Henri-Jules  de 
Bourbon,  prince  de  Gondé. 

Après  avoir  rappelé  le  titre  d'érection  de  duché-pairie  de 
Montmorency  par  le  roi  Henri  II,  en  1551,  sa  suppression  par 
Tarrêt  du  parlement  de  Toulouse  en  1632,  et  son  transfert  par 
Louis  XIU,  en  1633^  à  la  maison  de  Condé,  ce  A  présent,  con- 
tinue Louis  XIV,  que  nostredit  cousin,  le  prince  de  Gondé  a 
bien  voulu  consentir  en  faveur  de  nostre  couski  Gharles-Fran- 
çois-Frédéric  de  ^lontmorency -Luxembourg,  que  le  duché  de 
Beaufort  portât  à  l'avenir  le  nom  de  Montmorency,  nostredit 
cousin  le  prince  de  Gondé  nous  a  très-humblement  supplié  de 
changer  le  nom  dudit  duché  et  pairie  de  Montmorency,  dont  il 
est  propriétaire  et  possesseur,  en  celui  d'Enghien,  pour  sous 
ledit  nom  posséder  lesdits  duché  et  pairie  avec  les  mêmes 
honneurs,  titres,  dignités,  appartenances  et  dépendances^ 
comme  il  en  a  joui  sous  le  nom  de  duché-pairie  de  Montmo- 
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lencf  Â  ces  causes  nous  avons  cliangé,  chaageons«  com- 
mué, commuons,  etc.  (1).  » 
Quelques  jours  aupMyant,  des  lettres-patentes;  données  à 

Versailles,  octobre  1689,  et  enregistrées  au  parlement  de  Pariss, 
le  2  janvier  1690,  portoient  changement  de  nom  du  duclié  de 
Beaufort  en  celui  de  Montmorency.  Ën  voici  les  termes  :  c  Par 
DOS  lettres  du  mois  de  mai  4688,  nous  avons  créé  de  nouveau 
et  érigé  en  faveur  de  notre  très-cher  et  bien  amé  cousm 
Charles-François-Frédéric  de  Montmorency- Luxembourg,  prince 
de  Tingri^  le  duché  de  Beaufort^  pour  en  jouir  par  lui  et  ses 
descendans,  tant  mâles  que  femelles  à  perpétuité,  ainsi  qu'il  est 
contenu  auxdi les  lettres.  Depuis  ce  temps,  nostre  très  cher  et 
très  amé  cousin  le  prince  de  Gondé  ayant  fait  changer  le  nom 
du  duché  de  Montmorency,  à  lui  appartenant^  en  celui  d'£n- 
ghien,  nostredit  cousin  le  prince  de  Tingri  qui  désire  de  &ire 
appeler  le  duché  de  Beaufort  de  son  nom  de  Montmorency, 
nous  a  très  humblement  suppUé  d  agréer  que  ledit  duché  de 
Beaufort  portât  à  l'avenir  le  nom  de  Montmorency.  A  ces 
cuises,  de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité 
royale,  nous  avons  commué  et  commuons,  changé  et  changeons 
ledit  nom  diulit  duché  de  Beaufort  en  celui  de  Montmorency, 
duquel  nous  voulons  et  nous  plaît  qu'il  soit  à  Tavenir  appelé; 
sans  que  pour  raison  de  cedit  changement  de  nom^  il  soit  rien 
îonové  audit  duché  et  ses  dépendances  (2).  o 

Ainsi,  on  le  voit,  ce  n'est  plus  la  terre  et  seigneurie,  do- 
maine patrimonial  de  Tancienne  maison  de  Montmorency^  qui 
est  maintenu  dans  son  titre  de  duché  de  Montmorency  ;  ce  do* 
maine  désormais  porte  le  titre  de  duché  d'Rnghien^  et  le  titre 
de  duché  de  MoiUinorency  est  affecté  à  la  terre  et  seigneurie 
de  Beaufort^  en  Champagne»  désormais  possédée  non  point  par 

(1)  Voir  lettres-patentes  de  Louis  XIV.  Novembre  1689. 
2)  Voir  lettres-patentes  de  Louis  XIV.  Octobre  lCo9. 
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rainé  de  la  maison,  mais  du  moins  par  l*un  des  pUis  illustres 
des  Montmorency.  Les  lettres  de  comiiiuiation  4a  noo»,  don* 
nées  par  Loais  XIV  ea  le  ccunlitueat  sor  le  même  pied 
que  le  précédent  duché  de  Beaufort  auquel  il  éloit  substitué^ 

a  sans  que  pour  raison  de  ce  changement  de  nom,  il  soit  rien 
kiQOTé  audit  duché  (1).  a 

§  V.  —  Transmission  du  titre  de  duc  de  Montmorency  depuis 
son  rétablissement  en  1689  jusqu'à  notre  époque, 

I.  Charles -François-Frédéric  de  MoNTM0RE^'CY-LuxE5^- 
BOuaa»  fils  de  Charles-François-Frédéric,  duc  de  Piney,  ea 
fàveuT  duquel  le  duché  de  Montmorency  avoit  été  rétabli^ 
étoît  petit-fils  aîné  du  grand-maréchal  Franç(»s-Henry  et  de 
Charlotte  de  Clermont,  duchesse  de  Luxembourg  et  de  Piney, 
épousa  :  1°  Marie-Sophie  de  Colbert-Seigneiay,  dont  il  n'eut 
pas  d'en&nts;  2"  Madeleine-Angélique  de  Neuville  dont  il  eu( 
un  fils  : 

IL   AKNJB-FaANÇOIS  DE  MONTMORENCY-LUXEMBODRG,  duC  de 

Montmorency,  qui  fut  tué  en  176i  à  l'armée  dn  Bas^iUùa* 
trcns  ans  ayant  la  moit  de  wa  père^  et  qui  avoit  épousé,  en 

1752,  sa  cousine  Anne-Louise-Madeieinc  de  Montmorency»  de 

(1)  On  sait  qu'Engliien  est  le  nom  d'une  ville  du  Hainaut,  célèbre  au- 
jourd'hui seulement  pour  ses  dentelles.  Elle  étoit  de  l'ancien  domaine  de 
la  maison  de  Luxembourg  et  passa  dans  celui  de  la  maison  de  Bourbon, 
tn  1465,  par  le  mariage  de  Marie  de  Loxemboorg  afte  François  4e  Bouiw- 
bon,  comte  de  Vendôme,  aï  ul  d*Henri  IV.  Celui-ci  rendit  la  ville  d'En- 
ghien,  en  1607,  ^  Cliarles  de  Ligue,  comte  d'Aremberg  :  mais  le  titre  d'En- 
ghien  resta  m  France.  Les  fils  aînés  des  princes  de  Condé  porioiciit  le  titre 
de  duc  d'Enghien,  du  vivant  de  leur  père,  et  ce  nom  fut  uu  in!>tant  trans- 
porté à  Nogent-le-Rotron  par  le  prince  de  Gendé,  Loek  I*,  qui  lit  nommer 
cette  Tille  EHghien'U'Fnmçùiê. —  En  réalité,  le  village  d'Bngbien,  aujoar* 
dirai  renommé  par  ses  eaux  et  son  Joli  site  au  pied  du  coteau  de  Mont- 
morency, ne  date  que  de  1820.  Le  roi  Louis  XVIII,  dont  la  santé  et  la 
,  goutte  ne  s'arrangeoient  pas  de  longs  déplacements,  mit  en  mode  les 
eaux  de  son  lac,  autour  duquel  coDimeuçaet  grandit  le  joli  village  qui  porte 
anjourdliai  ce  nom. 
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la  branche  Tingry  de  Beaumont,  dont  il  n'eut  qu'une  fille,  qui 
mùn,  par  conséquent,  eut  à  revendiquer  avec  l'héritage  pa* 
tanud  le  duché,  partie  intégrante  de  la  succession,  c'étoit  :  * 

Charlotte- Anne-Fiulnçoisb  de  Montmorency-Luxembourg, 
duchesse  de  Montmoreni^,  qui,  en  cette  qualité,  s'allia,  le  6  oc- 
tolM»  1767,  à  son  cousin  Anne-Léon,  baron  de  Montmorency^ 
lui-même  dernier  de  la  branche  de  Fosseux,  aînée  des  Mont- 
morency, marquis  de  Fosseux,  chef  du  nom  et  armes  de  sa 
maison,  à  qui  elle  apporta  ce  titre  de  duc  de  Montmorency, 
176L  Ainsi  pour  la  première  fois  se  trouveront  réunis  à  la 
même  maison,  l'aînesse  et  le  duché.  De  leur  union  vinrent 
entre  autres  enfants  : 

Aane-Gharles-François, 

Et  Anne-Louis-Ghristian. 

A]vii£*CHAJLLES-FAiNçois,duc  de  Montmorency-Beaufort,  chef 
à  son  tour  de  nom  et  d'armes  de  sa  maison,  qui,  né  en  1768, 
fiit  créé  pair  en  1815,  avoit  épousé 

Louise-Caroline  Goyon  de  Matignon,  d'où  sortirent  : 

1"  Annu-Raoul-Louis -Victor,  duc  de  Montmorency-Beaufort, 
marié  le  6  août  1820  à  £uphémie-Theodora-Yaleutme  de  Har- 
diies; 

^  Annb-Elisabeth-La.iiiisnge  de  Montmorbngt,  mariée  le 
6  septembre  1819  à  Théodore,  prince  de  Bauffremont,  dont 
sont  issus  trois  enfants. 

3*  Amns-LomsE-ALiz  bb  Moktmorsngt,  mariée  le  .25  février 
1829  à  Napoléon-Louis  de  Talleyrand-Péngord,  duc  de  Yalen- 
çay,  dont  sont  issus  trois  enfants. 

Anne-Raoul'Louis-Victor,  dernier  duc  de  Montmorency,  est 
mort  le  18  août  1862,  sans  laisser  d'enfants  de  £on  mariage 
avec  Euphémie-Theodora-Valentine  de  Harchies. 

Aujpurdlnii  donc  il  n'eiiste  plus  de  la  branche  ainée  de 

lOa  «nuée.  Avra-Mai  ttU,  —  Boe.  10 
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llUustre  maison  deMaotmorency*  aînai  qa'OQ  le  foit  par  L'artoe 
généalogique  ei«joiiit  : 

Que  les  enfants  de  dame  Elisabeth-Laurence  de  Montmorency, 
princesse  de  Baoiffremont,  iilie  d'Anne -Charles-Fraaçois,  duc 
de  MontmorenQr^ et  de  Caroline Goyon  de  Matignon;  à  savoir: 

4*  Elisabeth-AntoiDette-Félieie  de  Bauffiremont,  née  le  i3 
juillet  1820,  mariée  le  11  novembre  1837  à  Louis  Gontaut  de 
Biron,  marquis  de  Saint-Blaucard  ; 

2<>  Antoine  Gontrant,  prince  de  Bauifremont,  né  le  16  juillet 
18  ,  marié  le  4  juillet  1842  à  Pftuline-Henriette-Hilaire-Noé- 
d'AubuûSon  de  la  Fcudlade. 

Et  les  enfants  de  dame  Anne-Louise-Alix  de  Montmorene^^ 
duchesse  de  Yalençay  ;  à  savoir  r 

1«  Charles-Guillaume-Frédéric-Marie  Boson,  prince  de  Sa- 
fguï,  né  le  7  mai  1833,  marié  le  2  septembre  i858  à  Anne- 
Alezandrine-Jeanne-Marguerite,  fille  du  baron  SeiUière; 

2°  Nicolas-Raoul- Adalbert,  comte  de  Talleyrand-Périgord, 
né  le  29  mars  1837; 

3«  Caroiine-Valentine,  née  le  septembre  1830,  mariée  le 
25  mars  1852  au  vicomte  Charles  dUchegoyen. 

Puis  les  enfants  d'Anne-Louis-Ghrislian  (frère  puîné  du 
dernier  duc),  prince  de  Montmorency  et  de  Tancarville  et  de 
Blarie-Henriette  de  Becdelièvre  de  Gany,  à  savoir  : 

l'»  Anne-Charlotte-Marie-Henriette  de  Montmorency,  ma- 
riée le  27  octobre  1817  à  M.  £mmaauel-TimoIéon  de  Cessé  de 
Brissac; 

2°  ANNE-SlDONIE-JoSÉrniNE-MARIE  DE  MûZ^TMOEEMGY,  mariée 

en  juin  1819  au  comte  de  la  Chaire; 

3«  Aiiii£-ELi£-MAEis-AuaKU£  BS  MoNTMoafiNCT^  veuve  du 
marquis  de  Biencourt. 

'  Mais  eu  dehors  de  ces  derniers  représentants  de  la  branche 
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des  ducs  de  Montmorency  :  deux  autres  branches  issues 
des  MontmoreDcy-Luxembourg  subsistoieut  collatétalemeot, 
l«cdl6  des  ducs  de  GhatiiloUj  dont  le  chef  Paul-SîgÎBiiioiid 
(troisième  fils  de  François-fitenii  de  Montmorency  et  de  Made* 
leine-Charlotle -Bonne-Thérèse^  duchesse  de  Luxembourg), 
imi  hérité  de  sa  tante  materaeile  la  duchesse  de  MeckeU)ûurg, 
?euve  de  Gaspard  Goligny^  dame  de  Ghatillon,  et  en  jBuveur  du- 
quel la  seigneurie  de  Ghastillon  fut  érigée  en  duché,  1696; 
branche  éteinte  en  la  personne  de  Gharles-Emm.-Sigismond, 
né  le  27  juin  1774,  marié  le  4  novembre  1817  à  Caroline  de 
Lciyauté,  —  et  mort  sans  postérité  le  5  mars  1861  ; 

La  branche  des  ducs  de  Beau  mont,  princes  de  Tingry, 
dont  le  chef  Christian -Louis,  quatrième  ûls  de  François-Heuii 
de  Montmorency  et  de  Madeleine-Gharlotte^Thérèse,  duchesse 
de  Luxembourg,  né  le  9  février  1675,  Fun  de  nos  plus  grands 
hommes  de  guerre,  maréchal  de  France,  digne  émule  de  son 
père,  et  qui  épousa  Louise-Madeleine  de  Harlay-Beaumoni, 
d'où  sortent  et  sont  vivants  aujourdliui  :  M.  le  duc  de  Beau- 
mont,  Anne-Edouard-Louis-Joseph  de  Montmorency,  prince  de 
Montmorency-Luxembourg,  né  le  9  septembre  1802,  marié  en 
1837  à  dame  Léonie-Ërnestine-Josèphe  de  Croix,  dont  ne  sont 
issues  que  des  filles,  madame  la  baronne  d'Hunolstein  »  et 
mademoiselle  Eugénie  de  Montmorency-Luxembourg,  mariée 
tout  récemment  à  M.  Durfort-Civrac  de  Lorge,  vicointe  de 
Durfort. 

Et  Ânne-Gharles-Maurice-Marie  Hervé,  comte  de  Montmo- 
rency, prince  de  Tingry,  né  à  Paris  le  9  avril  1804, —  au- 
jourd'hui sans  alliance. 

Quatre  prétendants  peuvent  donc  sui^  aiyourdliui  à  propos 
dtt  titra  de  duc  de  MontmoreiMf  : 

1®  Madame  la  marquise  de  Saint-Biancard,  qui  se  peut  dire 
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appelée  à  hériter  des  droits  de  dame  Laurence  de  MontiuorenQTy 
princesse  de  Bauâremont,  dont  elle  est  la  fille  ainée  ; 

2*  M.  le  prinoe  Contran  de  fianffiremont^  son  frère,  qui  re- 
vendique à  son  profit  le  bénéfice  des  lettres  (rérection  de  1551, 
4633  et  i689>  stipulant  que  la  baronnie  de  Montmorency 
demeurera  au  titre  et  dignité  de  duché  pour  estre  héritage 
(par  ordre  de  primogéniture)  des  enfante  et  héritiers  de  notre 
dit  cousin,  masles  ou  femelles,  ou  des  ayant  cause  d'iceux; 

3*  M.  le  comte  Adalbert  de  Périgord,  fils  de  Napoléon-Louis 
deTalleyrand-Périgord  et  d'Anne-Louise-Alix  de  Montmorency, 

qui  soutient  qu'en  principe,  et  sous  le  régime  des  lois  émanées 
de  la  Révolution^  confirmées  parcelles  deTËmpire  et  de  la  Kes- 
tauration^  iln'y  a  plnslieu  d'invoquer  l'ancienne  Jurisprudence 
et  de  tenir  compte  des  exceptions  et  distinctions  insérées  aux 
dites  lettres  d'érection  ;  qu'en  fait  le  titre  de  duc  de  Montmo- 
rency est  bien  éteint  avec  le  dernier  titulaire  mort  le  18  août 
iS62;  que  sous  le  régime  nouveau,  le  droit  de  noblesse  et  la 
dispensation  des  titres  sont  exclusivement  réservés  au  souve- 
rain, ei  qu'à  lui  seul  appartient  de  relever  le  titre  de  duc 
de  Wntmorency,  auquel,  en  ce  cas,  il  aspire,  et  comme 
neveu  du  dernier  duc  et  comme  portant  personnellement  un 
nom  célèbre  par  son  dévouement  et  ses  services  à  TEmpire  ; 

A"*  M.  le  duc  de  Beaumont  et  M.  le  prince  de  Tiogry,  son 
frère,  qui,  seuls  aiijouid'hui  du  nom  de  Montmorency,  peu- 
vent prétendre,  sinon  au  titre,  du  moins  au  droit  de  s'opposer 
à  ce  que  personne  puisse  prendre  leur  nom,  —  et  qui  deman- 
dent le  statu  quo. 

La  commission  du  sceau,  mise  en  demeure  d'émettre  son 
avis  sur  la  question  de  transmission  du  litre,  a,  dit-on,  déclaré 
qu'en  fait  le  titre  de  duc  de  Montmorency  est  virtuellemenl 
éteint  en  la  pecsoQpe  de  Anne-RaonHiOuis-Yietor,  deroior  due 
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de  Montmorency,  —  qu'il  n'y  a ,  pour  en  [hériter,  de  strict 
droit  pour  personne, —et  qu'à  rËmpereur  seul  j appartient 
définitiTcment  le  pouvoir  de  le  &iie  revivre.  —  Sub  judic$ 
lis  est. 


XIV.  —  BULLETilS  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Essai  historique  SUT  Bozoy'Sur*8erre  et  les  environs,  tome  I",  par 
G.  A.  Martin,  membre  du  conseil  général  de  I^Aisne,  et  de  plur» 
sieurs  sociétés  saiwmtes. 

Les  trayauz  historiques  nous  pleuvent  de  le  province  et  nous 
ne  nous  en  plaignons  pas.  C'est  une  marque  du  réveil  de  Tesprit 
des  hommes  d'étude  et  de  l'utile  inflaence  des  sociétés  académi- 
ques. L'Essai  historique  sur  Rozoy-sur'Serre  et  les  enioirons  prendra 
une  place  honorable  parmi  les  utiles  et  consciencieuses  publica- 
tions que  nous  envoient  les  départements.  Encore  quelques  an- 
nées, et  chaque  pays,  chaque  ville  aura  trouvé  son  historien  ou 
plutôt  ses  historiens,  chacun  venant  ajouter  à  l'œuvre  de  son  pré- 
décesseur. L'œuvre  de  M.  Martin  a  cette  précieuse  (lualité  que  tout 
y  est  remarquablement  net  et  précis,  et  nous  devons  féliciter 
l'auteur,  autant  de  la  clarté  que  de  l'érudition  qu'il  a  mise  dans 
le  premier  volume  de  sa  publication. 

Depuis  plus  de  trente  ans,  l'école  moderne  a  admis  en  principe 
que  l'histoire  de  France  ne  peut  devenir  exacte  et  complèie  qu'eu 
formant  le  résumé  du  plus  grand  nombre  possible  d'histoires  lo- 
cales ou  partielles.  M.  Gnizot,  avec  toute  l'autorité  de  son  nom, 
l'a  proclûné  en  ces  mots,  dans  son  Htsfoâre  de  la  ewiUsation  : 
1  Des  monographies  étudiées  avec  soin  me  paroissent  le  moyen  le 
plus  sûr  de  faire  faire  à  l'histoire  de  véritables  progrès.  »  A  cette 
idée  générale,  M.  Martin  en  ajoute  une  antre,  et  nous  adoptons 
son  opinion,  c'est  que  pour  entreprendre  une  monographie,  il  faut 
être  du  pays  que  l'on  étudie,  non-seulement  pour  en  consulter 
et  reconsulter  à  son  aise  les  archives,  les  antiquités,  même  les 
habitants,  mais  pour  échapper  à  des  erreurs,  à  des  confusions 
presque  toujours  inévitables,  pour  quiconque  parle  de  lieux  qu'il 
ne  connoit  pas. 

Avant  d'aborder  les  faits  chronologiques  du  moyen  âge,  par  un 
eoupd'œil  rétrospectif,  l'auteur  nous  retrace  les  événements  primi- 
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tifs  de  son  histoire  locale.  Les  monuments  gaulois,  les  invasions 
et  immigrations,  la  conquête  et  domination  romaine,  Tinvasion  des 
Barboros,  l'rtablissemcnt  et  le  gouvernement  des  Franchi,  lui  four- 
nissent des  considérations  et  môme  des  conjectures  qui  lui  ont  été 
suggérées,  tant  par  l'étude  des  hommes,  dODt  il  parle,  que  par  la 
lecture  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ces  temps  anciens.  Rien  n'est 
laissé  dans  Toubli.  Et  tout  d'abord  nous  recommanderons  l'intro- 
duction qui  précède  l'Essai  historique  sur  Èozoy  :  c*est  un  morceau 
de  véritable  érudition,  et  l'érudition  a  son  prix  dans  un  livre  de 
ce  genre.  C'est  un  mérite  plus  rare  qu'on  ne  croit  dans  un  temps 
où  tant  de  choses  se  font  au  pied  levé,  sans  le  travail  qui  prépare 
les  voies,  sans  la  méfîitaiion  qui  féconde  le  travail.  Le  récit  de? 
faits  historiques  relatifs  au  sujet  embrassé  dans  le  premier  volume 
publié,  s'étend  du  viii<=  au  xv^  siècle.  M.  Martin  l'a  reconstitué 
avec  le  plus  grand  soin,  reproduisant  tous  les  événements  dont  les 
localités  qu'il  décrit  ont  été  le  théâtre.  Rien  n'a  échappé  ù  ses  iu- 
vesligalioas  :  luttes,  dissensions,  calamités,  conflits  seii^neuriaux, 
créations  d'abbayes^  transformations  successives,  légendes;  il  faut 
le  dire,  tonte  cette  histoire  est  puisée  aux  meilleures  sources,  et 
M.  Martin  a  fait  un  excelleat  usage  des  docomanis,  la  plupart  iné- 
dits, qu'il  a  consultés. 

.  Dans  ses  intéressantes  recherches,  M.  Martin  adonné  bon  nom- 
bre de  chartes  et  de  diplômes,  sur  le  texte  desquels  il  a  réalisé 
les  commentaires  les  plus  judicieux,  les  mieux  définis.  L'abbaye 
de  Bucilly,  le  bourg  de  Pumigny,  la  chartreuse  du  Val-Saint- 
Pierre,  l'abbaye  de  Bonne-Fontaine,  l'abbaye  de  Foigny,  l'abbaye 
de  Signy,  les  seigneurs  de  Kozoy,  le  château  de  Sissonne,  la  petite 
ville  de  Marie,  le  château  Porcien,  le  château  de  Chaumont,  la 
prise  et  ruine  d'Aubenlon,  Chaourse,  Montcornet,  Neufchalel, 
Vrevin,  etc.,  etc.,  ont  donné  lieu  à  de  petites  monographies  par- 
tielles, dont  l'historique  est  semé  des  particularités  les  plus  di- 
verses elles  plus  intéressantes. 

Suivant  le  goût  du  jour,  nous  trouvons  dans  TcBUvr»  de  M.  Mar- 
tin, quelques  planches  qui  ajoutent  un  mérite  de  plus  à  ses  des* 
criptions  tppographiques.  L'auteur  a  trouvé  bon  aussi  de  faire 
revivre  une  des  anciennes  habitudes  des  cénobites  de  Saint-Maur, 
celle  de  dter  et  de  dater  en  marge.  Ce  vieil  usage,  à  tort  aban* 
donné,  et  remis  en  faveur  par  MM.  ïhiers  el  Paulin  Psaris,  a 
l'avantage  d'être  plus  précis  et  plus  clair  que  celui  des  notes  accu- 
mulées au  bas  des  pages,  dont  la  dislance  du  texte  et  le  caractère 
fatiguent  la  vue,  et  dans  lesquelles  il  n'est  pas  toujours  facile  de 
distinguer  duquel  des  auteurs  cités  sont  tirés  les  appréciations  et 
les  faits  rapportés. 

.  ^o\i&  regrettons  bien  Yiyement  que  le  peu  d'espace  qui  nous  est 
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laissé  dans  notre  comple  rendu  ne  nous  ait  pas  permis  d'analyser 
avec  plus  de  détail  l'Essai  historique  de  M.  Martin  ;  nous  revien- 
drons, et  nous  en  jHreaons  l'engagement,  sar  les  appréciations  que 
Boos  aurons  à  faire  touchant  le  mérite  exeeptlonnel  de  cette  pnbli- 
MtioD,  lorsque  te  second  yoliime  aura  para.  Noos  Dons  contente- 
rons de  dire,  pour  le  moment^  qne  le  premier  Tolume  est  nn  hen- 
reax  début,  p  ein  de  promesses;  nous  avons  vu  là  le  gage  d'un 
SQecés  plus  décisif^  et  qui  ne  doit  point  se  faire  attendre  lorsque  le 
eonpléinent  de  l'œuvre  aura  vu  le  Jour.  L.  D. 


HiiMre  de  la  nwm  étEmse,  par  Jban  db  BKAXXiÉ,  gentilbomme 
(rançole;  ayec  nn  ayanl-propoe  par  le  comie  db  Montalbmbbbt, 
ancien  pair  de  France,  Ton  des  quarante  de  l'Académie  fran- 
çoise.  Bémprimé  à  Bordeaux  par  G.  GfmnomlhoUf  186â.  In-12y 

pp.  LXXviii-311,  imprimé  sur  beau  papier  vergé^  oraé  d'un 
portrait  d'André  de  Montaiembert,  comte  d'fissé,  et  du  fac-si«. 
mile  de  sa  signature  et  de  son  scel. 

Toiel  un  petit  livre  qui  va  combler  une  grande  lacune  dans  la 
série  de  nos  mémoires  historiques,  car  on  ne  sait  pourquoi  il  n'a 
point  sa  place  dans  les  collections  de  Perrin^  Petitot,  Michaud  et 
Poiyonlat,  puisque  une  édition  en  avoit  été  donnée  dès  le  xvi^siècle 
par  l'auteur  iui-môme.  {Paris,  Gilles  Corros^,  iS56,  pet.  in-12.)  Il 
est  vrai  qu'elle  est  proptement  devenue  assez  rare,  ce  qui  explique 
comment  elle  écbappn  oux  recherches  dos  éilitenrs  do  nos  grandes 
colleplions,et  comniont,  pour  s'aider  du  récit  de  l'auleiir,  M.  xMignet, 
dans  sa  Vie  de  Marie  Stnnrt,  fut  tout  heureux  d'eu  runcontrer  un 
exemplaire  entre  les  mains  de  M.  de  Moulalemberi,  ciiez  qui  seul 
on  pouvait  espérer  le  trouver. 

L  Ecosse  au  moyen  âge,  on  le  sait,  fut  un  des  pays  les  pins 
tnmhlésde  l'Europe.  Le  voisinage  de  TAngleterre,  menace  perpé- 
taelle  pour  son  indépendance,  eût  dû  contenir  les  partis  et  resserrer 
les  liens  de  l'aristocratie  et  de  la  royauté.  Au  lien  de  cela»  une  no- 
blesse orgueilleuse  et  puissamment  organisée,  sans  cesse  en  lutte 
avec  le  pouvoir  et  toujours  prête  à  appeler  à  son  aide  l'étranger, 
livroit  le  pays  aux  déchirements  de  l'anarchie,  aux  hostilités  de 
l'Angleterre  et  aux  malheurs  d'une  guerre  de  frontières  dont  l'in- 
tervention coûteuse  de  la  France  ne  diminuoit  ni  les  misères,  ni 
les  périls.  C'est  précisément  le  spectacle  que  nous  offre  ce  malheu- 
reux pays  au  xvi*  siècle,  à  la  veille  de  subir  les  cruelles  épreuves 
par  lesquelles  alloit  le  faire  passer  le  grand  schisme  de  Luther. 

«  Deux  enfants,  dit  M.  de  Montaiembert  dans  son  excellente  no- 
tice, régnoi  en  t  alors  sur  les  deux  royaumes  (jui  se  partageoient  la 
Grande-Bretagne.  La  couronne  d'Ecosse  étoit  portée  par  la  célèbre 
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et  infortunée  Marie  Stuart,  l'héroïne  catholique  du  xvi*  siècle,  dont 
le  père  et  le  grand-père  avoient  tous  deux  péri  en  combattant  pour 
rindépenâaDce  de  lear  couroime  et  de  leur  pays  contre  l'Angle- 
terre. Elle  n'ayoit  que  six  ans  et  demeoroit  confiée  aux  soins  de  la 
Reine-mère,  Marie  de  Lorraine,  sons  la  régence  da  comte  d'Arran» 
chef  de  la  poissante  maison  d'Hamiiton...  D'un  autre  oÔté>  la  cou- 
ronne d'Angleterre  venoit  d'échoir,  par  la  mort  de  Henri  VIII,  an 
jeune  Edoimrd  Vf,  âgé  de  dix  ans,  dont  Tonde  maternel  Seymonr, 
ducdeSommerset,  gouvernoit  le  royaume  sous  le  titre  de  Protecteur. 
Fidèle  aux  projets  déjà  conçus  par  l'excécrable  Henri  Vlll,  et  d'ac- 
cord avec  1  aristocratie  écossoise,  devenue  inlidèle  à  la  religion 
comme  au  protestantisme  de  ses  pères,  en  vue  de  la  proie  que  lui 
offroit  la  spoliation  de  l'Eglise,  le  Protecteur  d'Angleterre  avoit 
résolu  de  marier  le  Roi  son  neveu  à  la  jeune  Marie  Stuart,  il  es- 
péroit  unir  ainsi  les  deux  royaumes  et  faire  triompher  en  Ecosse 
le  schisme  qui  dominoit  déjà  en  Angleterre.  Ses  projets  n'ayant 
été  agréés  ni  par  le  régent  Arran,  ni  par  la  Reine-mère,  il  envahit 
l'Ecosse  en  septembre  1547  et  gagna  la  sanglante  bataille  de  Pinkie, 
oû  périrent  14,000  Ecossois...  »  A  la  suite  de  ce  désastre,  TEcosse 
éperdue  se  jeta  dans  les  bras  de  la  France;  autorisée  par  les  ba- 
rons, la  Reine-mère  sollicita  la  protection  du  nouyeau  roi  Henri  U 
et  proposa  de  substituer  à  ralliance  rêvée  par  Sommerset  entre  la 
jeune  reine  et  le  roi  d'Angleterre  un  mariage  entre  Marie  Stuart 
et  le  dauphin  françois,  mariage  qui  garanliroit  au  fils  de  Henri  II 
une  seconde  couronne;  à  l'Ecosse,  le  maintien  de  sa  religion  et  de 
sa  nationalité;  à  la  France  la  sécurité  d'une  alliée  aussi  belliqueuse 
que  lidèle... 

«  Henri  II  n'hésita  point  à  accepter  les  propositions  de  Marie  de 
Guise  :  une  expédition  fut  préparée  en  toute  hâte,  et  l'insigne  hon- 
neur de  la  commander  fut  déféré,  à  André  de  llontaiembert^  sei- 
gneur d'Essé,  que  de  nombreux  faits  d'armes  avoient  déjà  couvert 
de  gloire.  » 

C'est  le  récit  de  cette  expédition  que  nous  présente  le  volume 
que  nous  annonçons  et  que  M.  le  comte  de  Monlalembert,  arrière 
petit-neveu  du  brave  d*£s$é,  vient  de  remettre  en  lumière,  et  d'en- 
richir d'un  précieux  travail  historique.  —  Nous  remettons  à  parler 
plus  longuement  de  cette  importante  publication  ayant  nous-mêmes 
h  faire  connaître  un  document  curieux  sur  la  mission  d'André  de 
Montalembert  que  nous  regrettons  de  n'avoir  pu  signaler  à  temps 
à  riilusirc  éditeur,  qui  peut-être  eût  jugea  propos  de  le  faire  figu- 
rer |iarmi  les  documents  françois  qu'il  ajoute  eu  appendice  au  récit 
de  Jean  de  Beaugé. 
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XV.  —  MESDÂBIES  DE  MONTMOBENGT. 

Noas  publions  sous  ce  titre  une  série  de  docaments  sur  quel- 
ques-unes des  dames  de  TillDstre  maison  de  Montmorency. 

Et  toui  d'abord,  voici  nne  affaire  d'amour  qui,  comme  une 
antre  plus  connue  dans  la  maison  de  Montmorency,  occupa  beau- 
coup en  son  temps  et  la  cour  et  la  ville.  François  de  Montmorency^ 
le  fils  aînô  du  connétable  Anne,  avoit  aimé  passionnément  la  belle 
Jeanne  d'Halluvin,  demoiselle  de  Piennes.  Elle  étoit  11  lie  d'honneur 
delà  reine,  et^  au  témoignage  des  contemporains  et  de  le  Labou- 
^pur  iiii-inr-me,  <a  noblesse,  sa  beaiUé,  sa  vertu  la  ren  loient  en  tout 
dip^ne  do  relie  aliiance.  —  Le  joniie  Monlmorency^  âgé  de  moins 
de  vingt  ans,  lui  avoit  fait  promesse  de  mariage  sans  l'aveu  des 
siens.  Ou  juge  du  méconieuiement  du  connétable,  (jui,  vers  ce 
temps  ^  accepioit  d'Henri  H.  pour  son  fils  aîui',  la  ujain  de  Diane, 
légitinnée  de  France,  lille  naturelle  de  ce  prince.  Le  connétable,  qui 
trouvoît  son  compte  à  cette  alliance,  mit  tout  en  œuvre  pour  fàire 
rompre  rengagement  si  légèrement  contracté  par  son  fils  aîné, 
c  Cette  affaire^  dit  le  Laboureur  dans  ses  Âdditfym  à  Castelnau^ 
devint  la  plus  grande  de  la  chrestienté  par  le  concours  des  des- 
seins que  le  pape  Paul  IV  avoit  de  pratiquer  l'alliance  de  cette 
fille  de  Henri  II,  déjà  veuve  d'un  Italien,  petit-fils  du  pape,  avec 
nn  autre  Italien,  son  neveu...  Le  roi  ne  croyoit  pas  que  le  pape  dût 
rien  refuser  h  sa  considération,  dans  un  temps  si  favorable  que 
celui  de  la  ligue  qu'ils  traitoient  ensemble  contre  l'Espagne.  Néan- 
moins, Paul  IV  se  mon  ira  si  difllcile  que  le  roi  fut  obligé  de  re- 
courir à  d'autres  expédients.  »  —  C'est  en  ces  circonstances,  et  à 
propos  de  ce  mariage  que  prétendoit  avoir  contracté  François  de 

lOe  année.  Juin  1864.  —  fioc.  11 
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Montmorency  avec  la  belle  de  Piennes,  que  fut  publié  le  célèbre 
édit  qui  déclaroit  nuls  les  mariages  clandestiîis  et  qui,  dès  ce  mo- 
ment, fixa  sur  ce  point  la  jurisprudence  françoise.— Jeanne  d'Hal- 
luvin  fut  enfermée  au  couvent,  et  l'on  tira  d'elle  un  désistement 
qui  permit  enfin  la  célébration  du  mariage  de  Diane  et  de  François 
de  Montmorency. 

On  croit  généralement  qne  le  fier  ifaerrier  manioit  mieux 
Tépée  qne  la  plume.  Cette  lettre,  si  l'on  ne  la  considère  point 
comme  l'œurre  d'an  secrétaire,  est  on  démenti  à  cette  opinion, 
carie  style  en  est  correct,  facile  et  tout  à  fait  à  la  hauteur  dn  sijjet; 
Elle  offre,  en  outre,  un  détail  de  la  vie  privée  qa*on  trouve  rare- 
ment dans  les  lettres  du  connétable, 

La  lettre  du  connétable  à  son  ûis,  que  Ton  va  lire,  nous  a  paru 
très-intéressante. 

1.  Le  oonnétable  db  Mobthobsngt  a  son  iils. 

Mon  fils>  J'ay  entendu  du  sîeur  de  la  Gouldre  ce  que  luy  avei 
donné  cihaige  de  me  dire  à  son  retour  dltalie  et  aussi  receu  du 
sieur  de  Rambouillet  votre  lettre  du  dernier  jour  du  mois  passé, 
qui  m'a  confirmé  les  mesmes  propos,  et  déclairé  bien  âvant^  de 
votre  part,  ce  dont  Tavez  prié  ;  par  où  j'ay  cogneu  que  Dieu  vous 
a&itlagiacederecognoistre  la  grande  et  lourde  faulteque  aviez 
commise  premièrement  envers  luy,  envers  le  roy ,  et  après  à  l'en- 
droit  de  votre  mère  et  de  moy,  et  de  vous-inesmes  aussi;  —  et  la 
délibération  que  aviez  prise  de  retourner  au  bon  chemyn  et  à 
l'obéissance  filiale,  dont  j'ay  esté  très  ayse  :  estimant  que  cette 
oontriiion  vous  conduira  au  point  ou  elle  doibt  tendre,  qui  est 
de  vous  retirer  du  labyrinthe,  ou  vous  estes  comme  vous  veuyez 
bien  a  ceste  beure,  inconsidérément  enveloppé.  Au  moyen  de 
quoy^  puisque  vous  avez  ceste  intention  et  desirez  rataindre  ma 
bonne  grâce,  iàictes  le  moy  cognoistre  par  les  eifectz,  et  In- 
continent la  poste  receue^  despeschez  Laporte  par  dcea  en  ex- 
tresme  diligence,  devers  la  demoiselle  avecques  une  lettre  de 
vous,  par  laquelle  vous  luy  ferez  entendre  que  ayant  recogneu 
rerreur  ou  vous  estiez  sans  y  penser  tombée  tous  l'avez  des- 
couvert à  notre  Saint  Père  et,  desplaisant  d  avoir  en  cest  en- 
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4roit  ofléncé  Dieu,  le  Roy,  votre  père  et  votre  mère,  iuy  en 
avez  demandé  pardon,  qu'il  vous  a  de  sa  bonté  et  démenée  ac- 
eofdé  et  dispensé  aultant  qa'U  en  peut  estre  l)e8olng  :  de  quoy 

vous  la  voulez  bien  avertir  ;  et  comme  vous  vous  départez  de 
tout  ce  que  vous  luy  pourez  avoir  promis  pour  le  mariage 
d'entre  vous  d'eux,  et  aussi  la  quictez,  à  ce  quelle  ne  s'y  at- 
tende plus  ;  Padmonestant  et  priant  quelle  face  le  semblable  de 
sa  part  envers  vous  qui  estes  résolu  de  n'avoir  jamais  avecqelle 
plus  grande  communication.  Vous  retirant  cependant  devers 
notre  Saint-Père  en  l'humilité  que  vous  devez  pour  obtenir  de 
luy  la  grâce  et  dispense  nécessaires,'lesquelles  je  m'asseure  quMl 
ne  vous  refusera  pas,  vous  voyant  chemyner  en  ceste  affaire  de 
la  sincérité  de  cœur  qu  il  appartient.  Si  vous  faites  cela  vous 
satisfiferei  a  dieu  et  a  votre  devoir  et  me  donnerez  occasion  d'ou- 
*  Uier  le  mal,  Fennuy  et  Toffence  que  vous  m'avez  faicte.  Et 
vous  rendrez  digne  de  ma  bonne  grâce,  que  je  ne  vous  desnyrai 
poinct  quand  vous  me  serez  tel  et  si  obéyssant  ûls  que  je  vous 
ay  esté  bon  père. 

Au  dos  est  écrit  :  Double  de  la  lettre  que  monseigneur  le 
connestable  a  escripte  à  son  fils. 


2.  Dune  uîgitihée  de  FaANCE,  dughbsse  DouAmiÉRE  ns 

MoifTMOBBNGT,  ▲  M •  ^  GONNÉTABIA  HeNET        DE  MOHT- 

MORENGT. 

Les  historiens  sonten  assez  grand  accord  dans  les  éloges  qu'ils  font 
de  cette  princesse  :  «  d'un  cœur  et  d'une  pradence  toute  héroîqae, 
dit  le  Laboureur,  »  et  à  laquelle  la  maison  de  Bourbon,  aussi  bien 
que  tout  le  royaume  de  France,  sont  obligez  de  la  conservation  de  la 
couronne  :  car  c'est  par  elle  qae  fat  moyennée  la  réconciliation  de 
Henri  IV,  lors  roy  de  Navarre,  avec  le  rojr  Henri  III,  qui  lui 
donna  les  duchez  d'Angoulème  et  de  Chastelleraut,  le  comté  de 
Ponihieu  et  le  gouvernement  de  Limosin.  »  Ce  fut  aussi  par  ses 
soins  pieux  que  le  corps  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  fut  trans- 
féré, en  1609,  de  la  chapelle  de  Saint-Sauveur  de  Blois  à  Saiat-ûenis, 
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et  celui  de  Henri  TII,  rannce  suivante^  de  Sainte-Goroeille  de  Coin» 
piëgoeàSaint-Denis^où  ils  furent  inhumés  dans  le  même  tombeau» 

Diane  porloit  une  vive  atîection  à  tout  ce  malheureux  sang  de 
la  race  des  Valois.  Nous  reparlerons  tout  à  Thcure  de  ce  dévoue- 
ment à  propos  du  duc  d'x\ngoulènie  :  son  activité  la  portoit  à  s'em- 
ployer à  tout  ce  qui  touchoit  les  inlcrùts  du  roy  Henri  IV,  qu'elle 
servit  en  toute  loyauié.  P*'ut-èlre  trouvera-t-on  même  qu'elle 
poussa  un  pt  u  loin  son  niiachement,  quand  elle  s'intéressa  si  ac- 
tivement à  l'union  de  la  belle  Charlotte  de  Montmorency  (dont 
étoit  follement  épris  le  Roi),  avec  Henri,  prince  de  Condé.  On 
pent  dire  qu'elle  fat  la  cheTlUe  ouvrière  de  ce  mariage.  Voici  une 
lettre  à  propos  de  cette  union  que  nous  fournit  le  vol.  9097  des  mss. 
do  la  Bibl.  impér.;  elle  est  à  Tadresse  du  connétable  Henri  de 
Montmorency,  père  de  la  belle  fiancée.  Elle  a  son  intérêt  comme 
détail  domestique.  —  Diane  de  France,  duchesse  douairière  de 
Montmorency,  mourut  à  Paris,  le  11  janvier  ICI 9,  âgée  de  quatre- 
vingts  ans,  et  fut  inhumée  dans  l'église  des  Minimes  de  la  Place 
Hoyale»  cbapeile  d'Angouléme^  où,  se  voyoit  sou  tombeau. 


Monsieur  mon  frère^  vous  scavez  qu'il  est  tempe  de  donner 
ordre  à  foire  Temmeublement  de  ma  niepce,  votre  fille>  qui  est 

si  desnuée  que  î  ou  les  choses  luy  mancquent,  et  jusques  aux 
chemises.  J'en  ay  conaunlcqué  aux  personnes  qui  se  cougnois* 
sent  en  de  telles  affaires,  et  avons  trouvé  qu'il  faut  employer 
pour  le  dit  emmeublement  trois  milescus,  si  ce  n'est  que  vous 
voulliez  donner  une  lente  de  tapisserie  de  la  valleur  de  cinq 
cents  escus.  Je  vous  ay  bien  voullu  donner  cet  advis  affin  que 
¥0U8  commandiez,  s'il  vous  plaist,  que  cet  argent  soit  mis  ès 
mains  de  quelqu'un  des  voslres  pour  estre  emploié  à  mesure 
que  l'on  en  aura  affaire  et  qu'il  sera  nécessaire  :  vous  suppliant 
de  croire  que  je  ne  mau([uerai  point  do  tenir  la  main  à  ce  que 
tout  soit  bien  faict  et  avec  le  meilleur  mesnage  que  faire  ce 
ponira.  Et  si  yous  desirez  de  veoir  par  le  menu  tout  oe  qu.'il 
faut  achepter,  je  vous  en  envoieray  aussitost  un  mémoire.  Ge- 
penilanl,  conservez-niuy  tousjours,  s'il  vous  plaist,  en  vos 
Ixmaes  graces>  et  je  prieray  Dieu  vous  donner. 
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Monsieur  mon  frère,  en  bonne  sanlé,  heureuse  et  loDgue.iTje* 
A  PariB,  ce  premier  avril  1609. 

Voire  bien  humble  sœur  à  vous  faire  service. 
Au  dos  :  A  Monsieur^  Monsieur  le  connestable,  mon  irere. 


3.  NOTX8  SUR  lÀ  MORT  jm  LA  PRINGCSSB  DB  GoBUÉ, 

NÉE  MONTMOR£KGY. 

MainteDant  voici  qucKiues  mots  sur  les  derniers  momenit  de 
^tte  Charlotte  Maiigueritte  de  Montmorency  qui  t  si  belle  dès  Fen- 
fiince,  avoit  conservé  toute  sa  vie  une  extraordinaire  beauté...^  et 

i  qui  tout  manquoit,  même  les  chemises,  au  moment  de  son  union 
avec  le  prince  de  Condé  :  union  troublée  à  son  début,  par  la  pas- 
sion de  notre  grand  rai  Henri  IV  (1).  »  Fille  de  Henri  de  Mont- 
morency, pair,  maréchal,  connétnMo  et  duc  de  Montmorency,  et 
de  Louise  de  Biidos,  elle  mourut  le  2  décembre  1650,  «îgée  seule- 
nifiu  de  rin(|uante-sept  ans,  et  fut  inhumée  au  cloître  des  Carmé- 
lites du  faubourg  Saint-Jacques,  à  Paris. 

De  Paris,  le  10  décembre  1650. 

La  princesse  douairière  de  Condé  ayant  esté  surprise  à  Clias» 
iillon-sur-Loing  d'une  violente  fièvre  continue,  accompagnée 

des  plus  fasclieux  accidens,  laissa,  au  commencement  de  sa 
maladie  qui  dura  un  mois,  quelque  espérance  de  guérison  pour 
le  soulagement  qu'elle  recevoit  de  ses  remèdes  :  mais  oes 
mêmes  accidens  estant  retournez,  elle  mourut  le  2  de  ce  mois 
au  mesine  lieu,  fort  chrestiennement  :  et  comme  les  perfections 
de  son  corps  et  de  ses  mœurs  a\  oieat  rendu  cette  grande  prin- 
eesse  des  plus  recommandahles  durant  sa  vie>  elle  tira  en 

(1)  M*  S.  Halpben  a  publié,  sur  cette  époque  de  la  vie  de  Marguerite  de 

Montmorency,  un  fort  curieux  volume  dont  nous  avons  précédemment  parlé 
BOUS  ce  titre  :  VEnlèvement  innocent  ou  la  retraite  clandestine  de  Mort" 
seiyneur  le  Prince  avec  Madame  la  Princesse,  sa  femtne^  hors  de  France. 
tMMeiO. 
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mounnt  tous  eu  admirations  de  sa  piété  et  de  ses  autres 
fertus. 

De  Paris,  te  2ft  décembre  iSSO. 

Le  corps  de  la  princesse  douairière  de  Condé  ayant  esté  le 
11"  de  ce  mois  apporté  de  Cbastillon  à  Saint-Maur-des-Fossez^ 
il  fut  mis  en  dépôt  dans  Téglise  abatiale  du  même  lieu  par 
révesque  d'Avianche»  qui  le  reçut  et  y  célébra  les  vespres- 
ponlificalement.  Depuis  lequel  temps,  tous  les  jours  on  y  a  fait 
des  services  pour  le  repos  de  son  ame,  jusques  au  21  qu'il  s'en 
fit  un  solennel  où  tous  les  officiers  de  sa  maison  assistèrent,  et 
Foraison  funèbre  y  fut  prononcée  par  le  sieur  des  Champs,  au^^ 
mosnier  et  prédicateur  du  roy  et  chanoine  du  mesme  lieu  :  En- 
suite de  laquelle,  son  corps  fut  apporté  dans  un  chariot  couvert 
d'un  drap  mortuaire  de  Tdours  noir  avec  ses  armes,  et  trainé 
par  six  cbevaux  caparasonnez  de  mesme,  entouré  de  200  valets* 
de  pied  portans  des  flambeaux  et  suivi  de  400  des  officiers  de 
la  défunte,  tous  en  deuil.  Le  sieur  de  Saintot,  maître  des  céré- 
monies, assisté  de  deux  bérauts  d'armes  marchoit  devant  lo 
corps,  qui  fut  receu  par  révesque  d'Auxerre  dans  Féglise  de 
Saint-Louis  des  Jésuites,  où  se  trouvoient  quantité  de  seigneurs 
et  de  dames  :  Et  après  un  autre  service  solennel,  Taprès-dis- 
née.  Le  corps  fut  conduit  dans  le  mesme  ordre  aux  Carmélites^ 
où  devoit  estre  enteiré(l). 


4.  Madame  de  la  Tremouille  née  Montmoeemgt 
a  m.  le  gonhétable. 

Jeanne  de  Hontmofeney,  la  septième  des  enduits  du  eonnétabi» 
Anne  de  Montmorency  et  de  Madeleine  de  Savoie,  épousa,  le  29  Juin 
1549,  Louis,  sire  de  la  Tremouille,  troisième  du  nom,  premier  due 
de  Tbouars,  prince  delalmond,  etc.  Elle  en  eut,  entres  autres  en- 
Ci  )  On  a  poUii,  en  lesi,  la  Relation  et  procès-verbal  de  ce  qui 
^est  passé  depuis  la  mort  de  feue  Madame  la  Princesse^  en  loutei  les  céré" 
monies  et  pompes  fumèàres  pour  icelle. 
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fanls,  celle  célèbre  Charlotte  Catherine  de  la  Trémouille,  princesse 
de  Condë,  dont  il  a  été  déjà  question  dans  ce  recueil,  et  Claude  de 
la  Trémonille,  qui  s'illustra  sous  Henri  III  et  Henri  IV,  et  qui,  le 
premier  de  sa  race,  embrassa  le  protestantisme.  C'est  de  lui  qu'il 
est  question  dans  la  lettre  qu'on  va  lire.  La  duchesse  de  Thouars 
eût  vonla  le  marier  avec  l'une  de  ses  nièees  (nous  ne  saYons  trop 
laquelle).  Elle  aYoit  besoin  du  consentement  de  son  frëre^  Henri 
de  Montmoreney,  connétable  et  cbef  de  la  famille;  et  qni>  comme 
son  pôre,  ne  transfgeoit  guère  sur  la  question  de  religion.  H  est  mi- 
semblable  que  cette  question  empêcha  le  mariage,  car  nous  Toyons 
Claude  de  la  Trémouille  épouser,  le  il  mars i59B, Charlotte  Barban- 
tine  de  Nassau,  fille  puinée  du  prince  d'Oranpe.  —  En  lisant  cette 
lettre,  il  semble  que  Jeanne  de  Montmorency,  qui  fut  dame  d'hon- 
neur de  la  reine  Élizabeih,  femme  de  Charles  IX,  eut  elle-même 
déjà  quelques  tendances  au  protestantisme,  bien  que  Louis  de  la 
Trémouille,  son  mari,  fût  zélé  catholique,  et  comme  tel  n'ait  cessé 
de  combattre  les  huguenots,  sous  Henri  lïl,  dont  il  fut  l'un  des  plus 
fidèles  sujets  et  des  plus  heureux  lieutenants.  —  Jeanne  de  Mont- 
morency, duchesse  de  Thouars,  mourut  le  30  octobre  1996. 

Monsieur,  jay  receu  une  lettre  de  votre  nepveu  que  je  vous 
euToye^  et  lequel,  à  ce  quil  me  mande,  désire  tellement  obeyr 
a  ce  que  luy  ferez  cest  honneur  deluy  commander,  qu'il  s'esti- 
mera infiniment  heureux  de  conserver  yos  bonnes  grâces  « 
comme  celuy  qui  veult  entièrement  deppendre  de  vous,  se 
resouvenant  toujours  de  sa  première  nourriture.  Mais^  Mon- 
sieur, il  TOUS  Bupplye  très  humblement  que  sur  la  reoerche 
qu'il  fait  de  Mademoiselle  vostre  niepce,  il  ne  soit  ahstraint  à 
chose  qui  puisse  altérer  sa  créance  et  reputacion  parmy  ceulx 
de  sa  profession.  11  promect  ne  contraincdre  jamais  vostre  dite 
niqpoe  a  aultre  relligion  que  celle  où  elle  a  esté  nounye.  Pour 
envoyer  yers  8a  Sainteté,  a  cause  de  la  dispense,  il  s'en  remet 
aux  parans  de  la  fille  ;  mais  pour  Fespouser,  il  desireroyt  quil 
luy  feust  permys  que  ce  feust  à  sa  religion  :  estant  bien  marrye, 
que  je  nay  peu  gaingner  ce  point  que  de  luy  en  hoster  la  vo- 
lonté. Mais  en  fini  Monsieur,  cest  ung  jeune  homme  qu'il  ne 
iMilt  pas  desespérer  et  qui  peust-estre,  ung  jour,  sera  utille  aux 
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vostres  [douteux).  Il  a  le  cœur  assez  bon  et  ne  le  pouvez  obliger 
en  chose  plus  estroicte  que  d'intervenir  de  vostre  auctorité  en 
ee  mariage  :  je  tous  eo  supplye  très  humblement  et  de  luj 
fayre  quelque  honnesteresponce^  si  vousFaurez  agréables.  Vous 
savez  que  les  aultres  maisons  qui  se  maintiennent  ne  laissent 
aller  les  alliances  aux  estrangers.  Mon  fils  vous  est  dcsja  et  de 
long  temps  tout  acquis  :  fûctes  luy  cest  honneur.  Monsieur,  et 
a  moy  aussy,  de  le  conserver  pour  yostre  senriteur  très  hum- 
ble, et  nriionuoiez  aussy,  s  il  vous  plaist,  de  vos  bouues  grâces. 
Je  priray  Dieu  que  je  demeure  éternellement. 

Monsieur,  quant  a  ce  que  ma  dist  le  sieur  de  Laage  de  votre 
part^  je  vous  supplie  de  croyre  que  je  n'obmets  rien  de  tout  ce 
que  je  pense  estre  a  propos  pour  le  service  du  roy,  a  contenir 
vostre  nepveu,  et  vous  supplye  aussy  de  luy  fayre  cest  honneur 
de  luy  en  escrîpre,  car  il  portera  encores  ayec  plus  de  crainte 
et  respect  ce  que  tous  plaira  luy  mander  sur  ce  sujet,  et  seroys 
très  marrje  quil  se  remuast  quelque  chose  mal  a  propos  contre 
la  volonté  de  Sa  Magesté. 

Vostre  bien  humble  et  obéissante  sœur  à  tous  ftyre  service, 

•        Signé  :  J.  La  Tremouille-Montaiorengy. 

Au  dos  eit  écrit  :  A  Monsieur^  Monsieur  le  duc  de  Montmo* 

rcncy,  pair  et  conneslable  de  France.  Et  plus  haut  :  Madame 
de  la  Tiemouille.  Juillet  1586  {chiffve  incertain). 


5.   GhAALBS  D'OaLÉANS  G0MT£  D'AuY£&GNS   a  la  DUGUESfiK 

SB  MONTMORENGT. 

Charles  d'Orléans,  ou  de  Valois,  fils  naturel  de  Charles  IX  et  de 
Marie  Touchel,  né  le  28  avril  1573,  éloit  frère  utérin  de  la  marquise 
de  Vernenil.  Charles  IX,  avant  de  mourir,  le  recommanda  à  Cathe- 
rine de  Médicis,  qui  le  fil  élever  comme  son  propre  fils.  La  mort 
inopinée  de  Henri^  grand  prieur  de  France  et  duc  d'Angouléme, 
fils  naturel  de  Henri  II,  valut  à  Charles  de  Valois  un  titre  et  des 
propriétés.  Le  3  juin  iS89|  il  fut  gratifié  des  comtés  de  Glennont 
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et  d'Auvergne.  Ce  fut  à  Diane,  lég.  de  France,  dont  il  vient  d  elre 
question^  qu'il  dut  une  partie  de  sa  fortune,  et  son  mariage  avec 
to  nièee  de  son  mari^  Charlotte  de  Hommorency,  ûHe  aînée  de 
Henri  I*',  dnc,  pair  et  connétable  dé  France,  et  d'Antoinette  de  la 
Marck-Booillon.  On  sait  comment,  grayement  compromis  dans 
les  intrigues  et  complots  de  la  marquise  de  YemeQilj  il  fnt  con- 
damné à  une  prison  perpétuelle,  dont  il  ne  sortit  qu'en  1C16, 
grâces  aux  efforts  de  Diane  de  France.—  En  mourant,  en  1619,  elle 
lui  légua^  du  consentement  de  Louis  XIII,  le  duché  d'Angoulôme. 

C'est  pendant  sa  détention  à  la  Bastille  qu'il  rédi-:pu  ses  Mcmoi- 
res,  qui  ont  pris  place  dans  la  grande  collection  Pelitot.  Ces 
mémoires  sont  écrits  avec  facilité  :  on  y  trouve  celte  touche  légère 
et  fine  qui  caractérise  à  la  fois  le  courtisan  et  I  houime  d'esprit. 
La  lettre  qu'on  va  lire  donne,  en  effet,  la  njei Heure  idée  de  son 
genre  de  style  et  de  son  esprit.  Charles  de  Valois  mourut  le  24 
septembre  IQ^,  Après  la  mort  de  Charlotte  de  Montmorency,  il 
éponsa  en  seràndes  noces  Françoise  de  Narbonne^  dame  de  Ifareuily 
qni  Ini  sunrécat  bien  longtemps,  puisqu'elle  ne  monmt  qu'en  171S, 
au  diâteau  de  Montmort  (Marne),  c'est-à-dire,  âgée  de  quatre-vingt* 
douze  ans,  et  chose  singulière,  environ  cent  trente  ans  après  la 
mort  de  son  beau-père,  Charles  IX.       (F.  Gotgn.,  389,  88.) 

Madame, 

Les  destine  le  veullent  et  je  le  désire  avec  aultant  d'affection 
que  le  siijeet  le  mérite.  Rendez>moj  donc  résolu  à  ce  coup  de 
ce  que  doits  espérer  de  votre  volonté,  car  de  remectre  au  temps 

les  choses  que  nous  desirons  le  plus,  Tinlervale  qu'on  leur 
doime  iesruyuepar  mille  incertiludes.  Vous  dependés  de  vous« 
madame,  en  ce  qui  est  de  vous  mesmes,  et  Je  ne  recognois  que 
leRoy,  et  madame  d'Angoulesme  seulement.  Pour  le  premier. 
Sa  Maiesté  vous  escript  son  inleutiou  par  niadanioyseile  des 
Forges,  et  ma  dite  dame  luy  a  dit  la  siene,  et  je  penseray  faire 
tort  à  sa  suffisance  de  vous  représenter  ce  que  j'aj  dans  le 
cœur  si  je  m'estendoysen  plus  long  discours.  Croyez  la  doncq, 
madame,  je  vous  suplie,  tout  ainsi  que  si  je  parlois  à  vous  ;  et 
faites  estât  de  mon  service,  et  que  tout  ce  quelle  vous  dira  de 
ma  part  Je  le  seigneray  de  mon  sang.  C'est  pour  m'acquérir  la 
poflflcseîon  de  la  plus  accomplie  damoyselle  du  monde;  je  l'ho* 
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nore  aussy  à  Tesgal  de  ses  vertus  et  luy  envoyé  mon  portrait, 
s'il  T0U8  est  agréable  quelle  le  reçoyye^  en  attendant  que  de 
yive  Yoiz  je  luy  puisse  représenter  Tinfinité  de  mon  amour  qui 
▼0U8  doibt  persuader  de  me  la  donner,  pour  ce  que  je  l'ayrae 
unicquement^  et  pour  l'honneur  et  le  respect  que  devez  attendre 
deœoy,  qui  sera  tel  que  tous  direz  avec  raison  que  je  suis  digne 
de  YOtre  amytié^  laquelle  je  Yeux  tenir  chère  comme  ma  propre 
yie^  tant  pour  mon  debvoir  que  pour  ]es  obligations  Infinies 
que  je  vous  ay,  qui  demeureront  éternelles  dans  mon  âme  : 
comme  je  vous  suplie  de  croire  que  je  ne  trouverai  jamais  rien 
d'impossible  pour  obéir  à  yos  commendemens;  ce  que  vous 
recognoistrez  par  effect,  comme  je  vous  supplie,  ainsi  que  m'en 
avez  rendu  beaucoup  de  preuve,  de  tesmoigner  à  mademoyselle 
des  Forges  que  je  ne  vouspouvoys  envoyer  personne  du  monde 
qui  Yousfust  plus  agréable;  cariliautque  je  yous confèsse  que 
je  lui  suis  estroictement  obligé^  tant  pour  aYoir  entrepris  ce 
voiage  que  pour  infinies  choses  où  je  l'ay  employée  depuis  que 
je  suis  arrivé  en  mon  gouvernement,  où  elle  m'a  bien  faict 
paroistre  la  dextérité  de  son  esprit,  que  je  ne  pourray  Tonorer 
aYecteladyantage^  si  jen'aYois  encore  recogneu  sa  Ycrtn,  qui  est 
surtout  louable,  avec  la  franchise  de  son  naturel.  Or  je  vous 
suplie  de  l'avoir  pour  recommandée  et  croyez  que  la  faveur  que 
YOUS  lui  départirez  je  la  tiendray  faite  à  moy-mesme.  £t  sur  ce 
wprè»  YOUS  aYoir  encore  de  rechef  offert  le  service  Thonneur  et 
le  respect  que  je  vousdoy,  je  demeureray,  madame^  YOtretrès-> 
humble  et  très-afTectionné  serviteur, 

Ghables  y.  D^OBIitAirS* 

Au  dos  :  A  Madame,  Madame  la  duchesse  de  Montmorency* 


6.  LâUILËNOE  D£  CLSaifONT,  DUGHISSE  PB  MONTMOREMGT. 

Nous  finirons  cette  première  série  des  lettres  qui  concernent 
mesdames  de  Monimorency  par  cette  dernière,  noos  donnant  des 
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détails  sur  l'inhomation  de  madame  la  duchesse  de  Montmorency^ 
laquelle  nous  f  embto  ne  poaToir  être  que  la  troisième  des  femmes 
de  Henri  l"*  de  Hontmorency,  marié,  comme  nons  l'avons  dit  :  i*  à 
Antoinette  de  la  Marek;  I*  en  1593,  à  Louise  de  Budos;  3*  enfin, 
en  1601>  à  Laurence  de  Clermont,  fille  du  comte  de  Montoison  et 
de  Louise  de  Houvrai.  L'iiistoire  de  son  mariage  offre  de  grandes 
particularités  :  •  Estant  veuf  pour  la  seconde  fois^  Henry  devint 
éperdument  amoureux  de  Laurence  deCIermont,  tante  maternelle  de 
Louise  de  Budos,  sa  deuxième  femrnft.  F. a  venu  de  cette  dame  ré- 
sista si  longtemps  contre  ses  poursuites  qu'il  fut  contraint  de  l'é- 
pouser.   La  maison  de  Montoison,  toute  passionnée  pour  cette 
alliance,  ferma  les  yeux  sur  les  formalités  nécessaires  pour  assurer 
la  légitimité  du  mariage.  Les  parents  qui  craignoient  que  ce  grand 
parti  ne  leur  échappât,  menèrent  toute  celle  alîaire  avec  le  conné- 
table, qui  ne  ce  soucioit  guère  de  la  forme,  et  de  concert  entre  eux, 
Us  firent  Tenir  un  prestre  non  approuvé  et  d'un  diocèse  estranger, 
qoi  sans  ancane  des  cérémonies  nécessaires  les  maria  dans  one 
àiapelle  privée.  »— Bientôt  l'amour  du  connétable  se  refroidit,  et, 
usant  des  moyens  ouverts  à  son  inconstance,  il  se  mit  en  mesure 
de  faire  annuler  ce  mariage  comme  incestueux  et  illégalement  con- 
tracté. Mais  Laurence  et  sa  famille  firent  si  grand  bruit  et  récla« 
mèrent  avec  lani  d'instance,  qu'il  fut  conseillé  de  se  délivrer  de 
l'embarras  de  celle  affaire  par  un  nouveau  contrat  ,de  mariage,  qui 
fut  passé  à  Beaucaire,  le  19  juin  1601,  où  il  confessa  avoir  reçu  d'elle 
6,000 escus d'or,  etlui  constitua  4,000  livres  de  douaire  :  —et,  moitié 
par  scrupule,  moitié  par  dépit,  fil  divorce  avec  elle,  et  l'envoya 
demeurer  au  chasteau  do  Villiers-le-Bel,  où  elle  demeura  jusqu'à 
sa  mort.  Mais,  ajouie  le  Laboureur,  quoi  qu'elle  n'eut  point  eu 
d'eoCinta,  elle  trouva  un  fils  en  la  personne  du  dernier  duc  de 
Montmorency  qui,  par  sa  générosité,  luy  donna  autant  de  bien 
qu'elle  en  souhaita  pour  entretenir  sa  condition,  et  elle  eut  encore 
ce  bonheur  que  sa  verta  tai  récompensée  de  la  charge  de  première 
dame  de  la  reine  Anne  d'Austriche.  >  —  Laurence  de  Glermont 
monmt  le  H  septembre  1654,  âgée  de  qnatre-vingt  trois  ans. 

GiBÀBD  ▲  M.  MXLLON 

8ar  la  mort,  translation  et  enterrement  de  madame  la  dncheiie  de 

Montmorançy* 

Seigneur  Melon,  nous  avons  arresté  de  faire  porter  le  corps 
de  feue  Madame,  lundy  au  soir,  de  Chantilly  à  MonUuorencjr, 
pour  y  arriver  mardy,  à  einq  ou  six  lieuiea  du  matin;  pourveu 
que  vous  ajei  anpaiavanl  donné  Fordxe  qoi  est  requis  pour 
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îe  recevoir,  assavoir,  que  vous  ayez  faict  emprunter  la  chapelte 
ardente  des  Ghevallieis  du  Sainct-Ësprit  :  A  cet  effect^  nous 
vous  envoyons  une  lettre  par  commandement  de  Monseigneur 
le  Gonnestable  à  Messieurs  des  Augustins  :  et  Monsieur  le 
lieutenant  de  iMontmorency,  qui  vous  rendra  la  présente,  faict 
^sonduire  deux  charrettes  pour  la  porter,  il  faudra  que  vous 
alliez  voir  si  elle  sera  bien  accommodée  ;  faictes  tendre  le  chceur 
de  régiise  comme  tous  aurez  accordé  et  dites  au  peintre  qu'il 
se  haste  de  fayre  la  pinture  (cyiilure)  au  dedans  et  dehors  de 
régiise»  et  lequel  sieur  lieutenant  le  vous  fera  veoir.  Vous  or- 
donnerez ce  qu'il  £aut  de  lumynaire  tant  pour  faire  le  service, 
mardy  prochain,  et  pour  ladiete  chapelle  ardente^  que  pour 
dire  le  service  tous  les  jours,  et,  pour  cet  effect^nous  escrivons 
au  sieur  Langlois,  marchant  espicier,  d'envoier  de  la  pour- 
pointerje  pour  faire  faire  ledict  luminayre  pour  le  vous  livrer 
6t  vous  la  ferez  porter  audict  Montmorency.  Mandez  nous  par 
ce  porteur  que  nous  vous  envoyons  exprès,  si  vous  pensez  que 
le  tout  puisse  estre  prest  pour  lundy,  alliu  que  selon  vostre 
vesponse  nous  fassions  partir  le  corps  lundy  au  soir  :  et  ou 
cela  ne  seroit,  nous  ferons  retarder  jusques  au  jour  que  vous 
nous  manderez,  et  du  jour  que  vous  verrez  que  votre  préparatif 
sera  faict,  vous  direz  à  M.  le  doyen  de  Montmorency,  qu'il  ad- 
vertisse  les  prestres  du  village  de  se  rendre  aux  jour  et  heure 
4udit  Montmorency,  et  sur  tous  ces  poincts  nous  serons  atten* 
dant  de  vos  nouvelles  priant  Dieu  vous  avoir  en  sa  saincte 
^arde. 
A  Meilo,  le  jeudy  • 

Yostre  plus  humble  serviteur, 

GlSARD. 

A  Monsieur  Mellon^  à  Paris,  demeurant  en  la  rue  Saint- 
Mmoré,  prés  le  pavillon Moyal.     {F.  Gaign.^Q&d^t  357.) 


u  kju,^  jd  by  Google 


LE  LIVBB  OU  Pias  AMSBLHB. 


XVI.  —  LE  LIVRE  DU  PÈRE  ANSELiME. 

Aujourd'hui  que  la  science  héraldique  est  revenue  à  la  mode,  et 
que  la  passion  des  titres  est,  après  celle  de  l'argent,  la  passion  do- 
\  minante,  il  est  peu  de  livres  aussi  feuilletés,  aussi  recherchés  que 
celui  du  P.  Anselme.  Seulement  il  en  est  de  ce  livre  comme  du 
dictionnaire  de  Moréri  :  .il  est  resté  sous  le  nom  du  P.  Anselme, 
bien  qu'au  fond  la  part  de  travail  de  cel  écrivain,  quoique  la  pre- 
mière, y  soil  assez  minime. 

Pierre  Guibours,  né  à  Paris  en  1625,  A:iguslin  déchaussé  sous 
le  nom  da  Père  Anselme  (de  la  Vierge  Marie),  naquit  à  Paris  en 
i625;  il  fit  profession  dans  le  couvent  de  la  Gongn'gation  à  Paris, 
le  3i  mars  164&,  à  l'âge  de  dix-huU  ans,  et  mourut  dans  la  même 
maison,  le  17  janvier  1695^  âgé  de  soixante-neuf  ans,  dont  il  en 
avoU  passé  cinquante  dans  son  ordre.  Ses  prédilections  littéraires 
le  portèrent  principalement  vers  l'étude  héraldique  et  Phistoire  des 
familles  nobles,  à  la  généalogie  desquelles  il  consacra  la  meilleure 
partie  de  ses  loisirs. 

M.  G.  Guigard  a  donné,  dans  sa  Bibliothèque  héraldique  de  la 
France,  la  liste  des  ouvraiics  du  P.  Anselme.  Xiuis  y  renvoyons 
le  lecteur.  —  L'Histoire  (jun\iî'>'j'''jiit'  et  chronolo'jiqfn'  df  la  maison 
royale  de  France  et  des  grands  offlriers  de  la  couromtc  «ist  sans 
contredit  le  plus  imporlaui  et  le  plus  lumiu  des  livres  du  P.  An- 
selme. Il  Pentreprit  par  les  conseiis  d  iionoré  Caille  du  Fourny, 
auditeur  des  comptes  à  Paris,  son  ami,  qui  le  seconda  bcanconp 
dans  son  travail.  La  première  édition,  imprimée  à  Paris,  est  de 
1674,  en  2  vol.  in-4.  Cet  ouvrage  fut  si  bien  reçu  du  public  que 
son  auteur  s'engagea  à  le  revoir,  à  le  corriger  et  à  Paugmenter.  Il 
avoit  dessein  d'y  joindre  Phisloire  généalogique  des  anciens  ducs, 
comtes  et  barons  du  royaume,  mais  il  mourut  avant  d'avoir  pu 
exécuter  sou  projet,  et  dans  les  derniers  jours  de  sa  vie,  il  remit  à 
du  Fourny  tous  ses  mémoires.  Celui-ci,  après  avoir  r'-m  niii'  (^t  do 
beaucoup  augmenté  l'ouvrage,  en  donna  une  seconde  édition  en 
2  vol.  in-fol.  1712.  Bien  qu'amélioré  et  prom|)[e!iient  débité,  Tou- 
vrage  étoit  encore  susceptible  d  augm.eniations  et  d  ameliorations. 
C'est  ce  que  comprirent  les  libraires  asso.'iés  chargés  de  la  vente. 
Assurés  du  succès,  ils  songèrent  a  donner  à  leur  nouvelle  publi- 
cation tout  le  développement  désirable,  et  s'adressèrent,  pour  la 
mettre  en  état,  à  la  maison  des  religieux  qui  leur  avoit  fourni  le 


u  kju,^  jd  by  Google 


166 


LE  CABINET  HISTORIQUE. 


P.  Anselme.  Ce  fut  le  père  Ange,  aussi  Angostin  déchaassé,  qui, 
en  1625,  entreprit  la  troisic  <  e  édition;  mais  étant  mort  lai-même 
pendant  rimpression  des  cVux  premiers  volumes,  elle  fut  conii- 
noée  par  le  P.  Simplicien,  du  même  ordre,  et  imprimée  en  9  vol. 
in-fol.  avec  les  armes  gravées  à  chaque  article.  C'est  aujourd'hui 
la  seule  édition  recherchée,  «  exécutée  consciencieusement,  dit 
M.  Guigard,  et  refondue  par  des  hommes  qui  joignoient  à  une  très- 
grande  connoissance  de  notre  histoire  et  des  anciens  litres  une 
honnêteté  et  une  bonne  foi  incontestables.» 

Voici  le  traité  du  P.  Ange  avec  les  iibnires  associés  pour  l'im- 
pression de  cet  important  onvrage. 

TrantaetUm  mUre  k  P.  Ange,  augustin  dédMussé^  aiUmisé 
de  ses  supérieurs^  et  les  Uhraires,  pour  une  nouvelle  éâh 

lion  de  l'Histoire  généalogique  et  chronologique  de  la 

MAISON  EOTALE  D£  F&ANGE  ET  StES  O&ANDS  OFFIGi£ES  DE  LA 

GoiJROiQnsj  etc. 

L  Le  fonds  de  ce  livre  étant  sorti  de  chez  les  Augustins-dé- 
ehaussez,  et  le  P.  Anselme,  leur  confrère,  qui  en  fut  Tauteur, 
ayant  laissé  plusieurs  manuscrits  qui  sont  en  leur  pouToir^ 

concernant  VHistoire  généalogique  et  chronologique  de  toutes 
les  maisons  souveraines  de  l  Europe,  et  celle  des  anciens  ducs, 
comtes  et  barons  de  France f  lesquelles  ont  un  rapport  essen- 
tiel au  premier  ouvrage  ;  MM*  les  libraires  intéressez  à  cette 
édition,  coiinoissaiit  que  ce  seroit  faire  une  espèce  d'affront  à 
ces  RR.  PP.  et  même  leur  porter  préjudice  d'aller  chercher  un 
éditeur  ailleurs  que  chez  eux^  se  sont  adressez  au  R.  P.  Sul- 
pice,  provincial  de  la  province  de  France,  pour  le  prier  de  leur 
donner  un  de  ses  religieux  capable  de  prendre  soin  d'une  nou- 
velle édition^  qu'ils  veulent  donner  incessemnient,  et  où  ils 
désirent  ^jouter  ce  qui  reste  de  manuscrits  du  feu  P.  Anselme, 
et  ce  R.  P.,  souludttant  leur  iàire  plaisir,  leur  a  nommé  le 
P.  Ange,  religieux  de  la  même  province,  demeurant  auooûvent 
de  Paris^  comme  très  propre  à  conduire  cette  entreprise  à  la- 
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quelle  le  public  a  tant  d'intérest,  jusqu'à  son  entière  perfee- 
OaiL  Le  R,  P.  pioTindal  Fa  en  même  tempe  autorisé  par  acte 
du  21  de  ee  mois  d'avrî],  pour  traiter  aTec  MM.  les  libraires, 

promettant  de  ratifier  la  présente  transaction  :  se  réservant 
pourtant  pour  lui  et  pour  ses  successeurs  la  faculté  d'en  sup- 
pléer  un  autre,  en  cas  de  mort  du  P.  Ânge,  durant  le  eours  de 
Fédition  dont  est  question. 

II.  Le  P.  Ange  s'oblige  d'ajouter  à  la  suite  de  la  maison 
royale  de  France^  toutes  les  maisons  souveraines  de  PEurope^ 
comme  y  ayant  un  rapport  essentiel,  par  les  alliances  qu'elles 
ont  prises  am  elles,  et  d'en  eoniitmerVHistoire  généalogique^ 
depuis  la  mort  du  P.  Anselme  jusqu'au  temps  présent. 

m.  Il  s'engage  aussi  de  placer  aux  endroits  de  Touvrage  qui 
conviendront  le  mieux,  ce  qui  concerne  les  andens  ducs^ 
comtes  et  barons  de  FVance  ;  que  si  il  se  trouve  quelques  uns 
de  ces  seigneurs  qui  ne  puissent  pas  être  placez  dans  le  corps 
de  Fouvrage,  comme  n'ayant  point  été  illustrez  d'aucune  des 
charges  de  la  couronne  ou  de  la  maison  du  roy,  il  les  insérera 
à  la  fin  du  livre  comme  par  forme  de  supplément. 

IV.  MM.  les  libraires  voulant  ajouter  dans  cette  nouvelle 
édition  les  écussons  des  armoiries  des  seigneurs  qui  y  auront 
un  article  séparé,  et  ayant  dit  qu'ils  prieroient  M.  très  ba- 
Ittleen  lait  de  blason,  de  prendre  le  soin  de  la  position  de  ces 
ecossons  et  d'ajouter  une  exacte  explication  du  blason  de  leurs 
armes,  et  ledit  M.  ***  ayant  accepté  la  chose,  d'autcint  plus  vo- 
lontiers qu'il  veut  bien  aussi  communiquer  au  nouvel  éditeur 
quantité  de  scavantes  remarques  qu'il  a  faites  sur  l'édition  pré- 
cédente, le  P.  Ange  se  tient  par  là  déchargé  du  soin  de  ces 
écussons,  aussi  bien  que  du  blason  des  armoiries  de  tous  ces 
seigneurs. 

V.  MM.  les  libraires  n'inséreront  rien  de  leur  chef  dans  cette 
nouvelle  édition,  mais  ils  renvoyeront  tous  les  mémoûes  qui 
leur  seront  fournis  au  P.  Auge,  qui,  de  sou  côté,  s'oblige  par 
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ce  présent  acte,  de  ne  rien  admettre  qui  n'ait  été  vû,  examiné 
par  M.  de  ClairambauU^  généalogiste  des  ordres  du  roy  et  signé 
de  sa  main^  comme  aussi  de  lui  communiquer  toutes  les  addi 
lions  et  corrections  qu'il  pourra  faire,  ou^  à  son  deffaut,  a 
M.  l'abbé  le  Grand,  très  connu  dans  la  littérature.  Afin  de  ne 
s'écarter  en  rien  de  oe  beau  caractère  de  vray^  dont  le  P.  An- 
selme, et  M.  du  Foumy,  son  continuateur,  ne  se  sont  Jamais 
départis. 

VI.  L'impression  sera  faite  in-folio,  d'un  caractère  plus  beau 
que  celui  de  Tédition  précédente,  d'vak  beau  dcero  et  d'un 
meilieur  papier,  en  sorte  que  l'on  puisse  écrire  dessus. 

yif.  MM.  le»  libraires  foumîi;ont  au  P.  Ange,  avant  qu'il 
commence  son  travail,  les  deux  derniers  tomes  des  GénéalO' 
gies,  de  M.  ImlioiT,  qui  manquent  dans  la  bibliothèque  des 
Augustins-déchaussez,  dont  le  premier  a  pour  titre  :  ér^o- 
logia  XX,  Illustrium  in  Italia  familiarum^  etc.  Amsterdam, 
1710.  Le  deuxième  est  intitulé  :  Genealo'jia  XX.  Illustritm 
ex  Ilispania  familiarum^  etc.  Leipsic,  1712.  Ces  deux  livres 
luy  estant  nécessaires  pour  la  continuation  de  Touvrage  et  pour 
sa  perfection. 

VIIL  On  lui  fournira  un  exemplaire  broché  en  plusieurs 
tomes,  avec  de  bon  papier  entre  chaque  feuille,  sur  lequel  il 
puisse  écrire  lisiblement  ses  corrections  et  additions. 

IX.  Tous  les  chapitres  de  chaque  nature,  tant  des  maisons 
souveraines  que  des  grands  officiers,  seront  commencez  au 
haut  d'un  recto  et  non  sur  le  verso, 

X.  Les  hbraires  auront  soin  de  se  pourvoir  d'un  très  habile 
correcteur  d'imprimerie  pour  les  premières  épreuves;  ils  en 
choisiront  un  autre  très  exact  pour  la  deuxième  épreuve;  et  le 
P.  Ange  conseille  à  ces  messieurs  de  prier  M.  ***  de  prendre 
cette  peine^  et  en  cas  qu'il  l'accepte  on  lui  portera  avec,  la 
feuille  thrée,  d'après  la  correction  de  la  première  épreuve,  la 
feuille  originale  du  P.  Ange  ;  la  troisième  épreuve  sera  apportée 
au  P.  Ai]ge  le  soir,  afin  qu'il  puisse  la  lire  avec  exactitude,  en 
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quoy  il  se  fera  aider  par  un  de  ses  confrères^  et  Ton  ne  la  re- 
Tiandia  quérir  que  le  lendemain  matin. 

XI.  Nulle  feuille  ne  sera  tirée  qu'elle  ne  soit  signée  de  la 
main  du  P.  Ange. 

XII.  Si,  par  malheur,  il  arrive  que  les  imprimeurs  en  tirant 
la  feuille  paraphée  de  la  main  du  P.  Ange,  fassent  des  fautes, 
surtout  pour  les  noms  propres,  ou  pour  les  cbiffires  des  dates^ 
ainsi  qu'il  arrive  souvent,  lorsqu'ils  font  sauter  des  caractères 
qu'ils  ne  remettent  pas  à  leur  place  naturelle,  ils  seront  obligez 
de  reimprimer  cette  feuille  à  leurs  dépends. 

XID.  On  fournira  au  P.  Ânge  chaque  feuille  à  mesure  qu'elle 
sera  imprimée,  et  une  autre  pareille  à  celui  qui  Faydera,  tant  à 
la  révision  des  troisièmes  épreuves  qu'à  la  composition  de  la 
table  alphabétique,  et  pour  que  le  P.  Ange  puisse  travailler 
plus  commodément  à  Yerrata,  si  par  malheur  il  est  nécessaire 
d'en  fedre  un,  de  même  qu'aux  additions  des  choses  qui  pour- 
ront arriver  durant  le  cours  de  Tédilion. 

XIY.  MM.  les  libraires  fourniront  aux  Augustins-déchaussez, 
pour  forme  de  présent,  soixante  exemplaires,  en  autant  de  to- 
Imnes  qu'ils  seront  vendus  au  public,  dont  il  y  en  aura  deux 
en  grand  papier^  reliez  en  maroquin  et  dorez  sur  tranche  ;  quatre 
aussi  en  grand  papier,  reliez  en  veau  fauve,  le  reste  en  papier 
ordinaire  et  relié  en  veau  ;  le  tout  pour  reconnoissance  du  tr^ 
vail  du  £bu  P.  Anselme  et  de  celui  du  P.  Ange. 

XV.  Quoyque  MM.  les  libraires  objectent  qu'il  n'en  faudroit 
point  tirer  sur  du  grand  papier,  ils  ne  peuvent  se  dispenser 
d'en  faire  un  certain  nombre  de  cette  manière,  tant  pour  de 
certains  présents  que  les  Augustins-déehaussez  voudront  bien 
laire^  que  pour  en  conserver  un  de  ce  beau  yolume  dans  leur 
bibliothèque^  que  pour  M.  de  Glairambault,  pour  M.  Vailly, 
pour  le  P*  Ange,  et  quelques  autres  curieux  qui  seront  fort 
uses  d'écrire  sur  leur  propre  exemplaire  ce  qui  pourra  arriver 
dans  la  suite. 

10«  iBikéa.  Jnin  I8M.  —  Doo.  iS 
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Nous,  sousignez,  Michel  Guigiiard,  Henry  Charpentier  et 
Charles  Osraont,  libraires  à  Paris^  associez  au  privilège  et  im- 
presdoQ  de  l'Histoire  généalogique  du  P.  Anselme^  nom 
faisant  fort  des  sîeun,  nos  autres  associez  audit  privilège,  avons 
accepté  les  conditions  portéezey  dessus,  que  nous  avons  promis 
exécuter  en  tout  leur  contenu,  et  que  le  R.  P.  Auge^  religieux 
Augustin-déchaussé,  a  promis  de  sa  part  exécuter  en  ce  qui  le 
concerne. 

Fait  double  à  Paris,  le  27  avril  1715. 

Signé  :  Anos,  CoAXBmtiEM,  M.  Guignàrd  et  G.  SmoR. 

Approuvé  et  ratifié  la  présente  transaction  faite  entre  le 
P.  Ange,  autorisé  par  nous  à  cet  effets  et  les  libraires  sus 
nonunez,  ce^  d'avril  1715. 

Signé  :  F.  SumcE,  de  Sainte-Pélagie,  provincial. 

Copié  de  Vacte  d'autoriMUm  du  R,  P,  Promndai. 

Nous,  frère  Sulpice,  de  Sainte-Pélagie,  provincial  des  Augus- 
tîns-déchaussez  de  la  province  de  France,  sur  la  réquisition  qui 
nous  a  esté  fuite  par  les  libraires  de  la  compagnie  intéressée  à 

Timpression  du  livre  du  feu  R.  P.  Anselme,  prestre,  religieux 
de  notre  province,  intitulé  :  Histoire  généalogique  et  chrono- 
logique de  la  maison  royale  de  France^  des  grands  officiers  de 
la  couronne  et  de  la  maison  du  roy^  de  leur  donner  quelque 
religieux  de  notre  province  pour  prendre  soin  d'une  nouvelle 
édition  de  cet  ouvrage,  et  pour  y  insérer  des  augmentations 
considérables  de  la  main  de  Tauteur  dont  les  manuscrits  nous 
<m%  été  remis  par  M.  de  Glairambault,  généalogiste  des  ordres 
du  roy,  à  qui  les  héritiers  de  feu  M.  du  Fourny,  auditeur  des 
comptes,  qui  avoit  eu  soin  de  la  précédente  édition,  les  avoient 
rapportez  depuis  sa  mort  ;  avons,  par  ces  présentes,  commis  et 
commettons  le  R.  P.  Ange,  de  Sainte-Rosalie,  religieux  de 
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notre  province,  pour  vaquer  entièrement  à  Tédition  que  Ton 
demande,  et  coctinuer  les  ouvrages  du  P.  Anselme  ;  lui  pev» 
aiettani  pour  cela  de  traitto  avec  les  dits  sieurs  libxaiieSy 
et  d'en  passer  une  transaction  avec  eux^  aux  conditions  qui 

nous  ont  été  communiquéez,  promettant  d'approuver  le  dit 
traitté. 

Fait  dans  notre  couvent  de  Notre-Dame  des  Victoires,  à  Pih 
ris^  et  scelé  du  seau  de  notre  office,  ce  22  d'avril  1715. 

Signé  :  F.  Sulpice,  de  Sainte-Pélagie,  provincial  des  Augus- 
tins-déchaussez  de  la  province  de  France. 

Contresigné  :  F.  Edouard»  de  Saiate-Genevieve>  soûshbo- 
eretaire. 

Begisiré  livre  32  :  Des  ordonnances.  —  Place  du  sçeau. 

Copie  de  la  permission  du  vicaire  général 

Nous,  frère  Paul-Antoine,  de  Sainte-Marie,  vicaire  général 
des  Augustins-déchaussez  de  la  congrégation  de  France,  sur  la 
réquisition  du  R.  P.  Ange,  de  Sainte-Rosalie,  prêtre^  prolès  de 
notre  province  de  France,  disant  que  le  R.  P.  Sulpice»  de 
Sainte-Pélagie,  provincial  des  Aiigustins-déchaussezde  la  môme 
province,  Tavoit  nommé  pour  continuer  les  ouvrages  histori- 
ques>  généalogiques  et  chronologiques  du  feu  R.  P.  Anselme^ 
de  la  Vierge-Marie,  prêtre,  profès  de  la  même  province;  a?oofl, 
par  ces  présentes,  permis  et  permettons  audit  R.  P.  Ange,  de 
Sainte-Rosalie,  de  vaquer  entièrement,  non  seulement  à  Tedi- 
tion  nouvelle  qu'on  médite  de  donner  au  public  de  VHistok'e 
généalogique  et  chronologique  des  maisons  souveraines  de 
rSurope^  et  celle  des  anciens  dues^  comtes  et  barons  de 
France,  compusce  par  le  même  R.  P.  Anselme,  avec  nombre 
considérable  de  corrections  et  d'augmentations  que  ledit  R.  P. 
Ange  se  propose  d'y  insérer;  lui  permettant  de  prendre  tout  le 
temps  qui  lui  seia  nécessaire^  pour  vaquer  à  cet  ouvrage  si 
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important  au  public,  et  pour  le  conduire  à  une  entière  perfec- 
tion; aux  conditions  pourtant  que  le  tout  sera  eiaminé  et  ap- 
prouvé par  deux  religieux  de  nôtre  congrégation,  conformément 
à  nos  loix  et  constitutions,  et  avons  nommé  pour  cet  effet  les 
RR.  PP.  Sulpice,  de  Sainte- Pélagie,  et  Jacques^  de  Saint-Ga- 
briel. 

Doimé  dans  notre  coûvent  royal  de  Paris,  le  24  avril  1715. 
Siqné  :  F.  PAUL-AitToniE,  de  Sainte-Marie^  vicaire  général» 

Contresigné  :  F.  Arsène,  de  Sainte-Jeanne,  secrétaire  de  la 
congrégation.  Registre  au  livre  21. 

* 

Liste  des  présents  que  les  Âugustins-déchaussez  seront  obli- 
gez de  &ire  du  livre  du  P.  Anselme^  après  la  nouvelle  édition 

dont  le  P.  Ange  va  pren Jre  soin,  laquelle  est  conforme  aux 
ordres  de  Monseigneur  le  chancelier  pour  la  précédente  édi- 
tion: 

1  Au  Roy. 

1  à  Monseigneur  le  dauphin. 
1  à  Madame; 

1  à  Monseigneur  le  duc  d'Orléans. 

\  à  Monseigneur  le  cardinal  de  Noailles. 
4  à  MM.  les  quatre  secrétaires  d'Ëlat. 
1  à  M.  Desmarets. 

1  à  Monseigneur  le  premier  président. 

1  à  M.  le  procureur  général. 

1  à  M.  d'Argenson. 

1  à  dom  le  Nourry. 

i  à  Bi  Fabhé  Renaudot. 

1  à  M.  de  Clairambault  Paisné. 

i  à  M.  de  Clairambault,  géDéalogiste  des  ordres. 

1  à  M.  Tabbé  le  Grand. 

i  à  M.  LAncelot* 
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1  à  M.  d'Hozier. 

2  aux  héritiers  de  M.  du  Fourry. 
1  à  son  exécuteur  testamentaire. 

i  à  M.  Préaux,  cousin  du  feu  P.  Anselme. 

1  à  Monseigneur  l'évêque  d'Auxerre. 

10  aux  personnes  que  le  P.  Auge  jugera  à  propos. 

Du  reste  des  exemplaires^  le  P.  provincial,  qui  sera  pour 

lors  après  Tédilion,  en  disposera  pour  Tavantage  de  la  biblio- 
thèque de  Paris^  comme  on  a  fait  après  l'édition  précédente. 

Nota,  Que  les  libraires  sont  convenus  verbalement  qu'ils  en 

donneroient  aux  deux  héritiers  de  M.  du  Fourny,  et  il  faut  les 
obliger  de  tenir  leur  parole,  et  en  cas  qu'ils  la  tiennent^  les 
deux  exemplaires»  marquez  çy  dessus  pour  eux,  rateront  à  la 
maison. 

Nous,  frère  Sulpice,  de  Sainte-Pélagie,  provincial  des  Augus- 
tins-déchaussez  de  la  province  de  France,  avons  dressé  cette 
liste  des  présents  du  livre  du  P.  Anselme,  de  l'édition  qui  se 
fidt  faire  ^  conformément  à  la  liste  qui  nous  avoit  été  donnée 
par  M.  de  Clairambault,  généalogiste,  par  Tordre  de  Monsei- 
gneur le  chancelier,  pour  Tédition  précédente^  et  nous  Tavons 
signée  ce  1  du  mois  de  may  Pan  1715. 

Signé:  F.  Sulpicb,  de  Sainte-Pélagie,  provincial. 

Touties  pièces  cy  dessus  contenûes,  dans  lesquelles  pages, 
eottées  et  paraphées  par  nous,  sont  conformes  aux  origûianx. 

F.  SmiPiGE,  de  Sainte-Pélagie,  prmneial. 

Je  reconnois  que  Monsieur  de  Glairambault,  généalogiste  des 
ordres  du  roy,  m'a  remis  ce  jourd'hui  liEistoire  généalogique 
des  maisons  des  princes,  souverains  de  l'Europe,  et  celle  des 
anciens  ducs^  comtes  et  barons  de  France,  écrites  de  la  main 
de  deffunct  R.  P.  Anselme,  Augustin-déchaussé. 

A  PariSy  ce  â6  may  mille  sept  cent  quinze. 

Signé  :  P.  Kmê. 
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XVn.  —  EUSTAGHE  LE  NOBLE. 

Les  biographes  ont  dit  beaucoup  de  bien  et  beaucoup  de  mal  de 
cet  écrivain,  l'un  des  plus  féconds  qu'ait  produits  la  Champagne. 
Mais  il  semble  que  tout  ce  qu'on  en  a  dit  soit  encore  au-dessous 
de  la  vérité.  Né,  suivant  tous  les  dictionnaires,  à  Troyes,  en  1643, 
d'une  excellente  famille  de  robe,  il  fut  pourvu,  jeune  encore^  de 
lâ  charge  de  procorenr  général  au  Parlement  de  Mets.  Hais,  dit 
M.  WeisB,  son  goût  excessif  pour  le  plaisir  l'entraîna  dans  des  dé- 
penses considérables,  et  an  boat  de  quelques  années  il  eut  dissipé 
toute  sa  fortune.  Il  Tendit  sa  charge  pour  payer  ses  dettes,  et 
comme  cette  ressource  ne  soffisoit  pas,  il  eut  recours  à  des  moyens 
hontenx  pour  se  débarrasser  de  ses  créanciers.  Accusé  d'avoir 
fabriqué  de  faux  actes,  il  fut  mis  en  prison  au  Chatelet  et  con- 
damné à  un  bannissement  de  nenf  années.  Il  appela  de  ce  juge- 
ment, et  fut  transféré  à  la  Conciergerie,  où  se  trouvoit  Gabrielle 
Perreau,  connue  sous  le  nom  de  la  belle  Epicière,  que  son  mari 
avoit  fait  enfermer  pour  ses  désordres.  Le  Noble  parvint  à  se  faire 
aimer  de  cette  femme,  qu'il  s'offrit  à  défendre  devant  les  tribu- 
naux. Cette  intrigue  eut  des  suites.  La  belle  Epicière  demanda  à 
énn  enfermée  dans  un  coovent,  oà  Le  Noble  fit  entrer,  comme 
pensionnaire,  une  sage-femme  quidevoit  soustraire  l'enfant.  Tontes 
ces  précautions  furent  inutiles,  on  découvrit  la  faute  de  la  beUo. 
Q^cière,  et  son  mari  obtint  un  ordre  pour  la  transfârer  dans  un 
autre. couvent;  mais  elle  parvint  à  s'échapper  au  bout  de  quelques 
mois,  et  Le  Noble  s'évada  de  la  Conciergerie  pour  aller  la  rejoin- 
dre. Ils  vécurent  ensemble  pendant  trois  ans,  changeant  souvent 
de  nom  et  de  quartier  pour  se  dérober  aux  recherches  de  la  police ;^ 
mais  enfin  ils  furent  surpris  et  ramenés  en  prison.  Le  jugement 
rendu  par  le  Châtelet  contre  Le  Noble  fut  confirmé,  et  il  se  vil 
chargé  de  trois  enfants  dont  un  arrêt  flétrissoit  la  mère.  Au  milieu 
de  ces  revers,  il  conservoil  sa  gaieté,  et  ce  fut  en  prison  qu'il  com- 
posa la  plus  grande  partie  de  ses  ouvrages. 

L*arrêt  qui  le  condanmoit  à  sortir  de  FraDce  ne  fut  point  exécuté 
k  Ibl  rigueur  :  il  obtint  la  permission  de  Tivre  obscur  à  Paris,  où  i 
se  mit  aux  gages  des  libraires.  U  receyoit  jusqu'à  cent  pistoles  par 
mois»  qu'il  dépensoit  en  repas  et  en  fêtes.  Pendant  ses  dernières 
années,  il  subsista  de  la  charité  de  M.  d'Argenson,  lieutenant  de 
police  et  depuis  garde  des  sceaux,  qui  lui  envoyoit  un  louis  ton» 
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las  dimanches.  Il  moonit  I  l'âge  de  soixante-huit  ans^  le  31  Jaih 
Tier  1711,  dans  un  tel  état  de  misère  que  la  fabrique  dd  la  paroisse 
Saint-Séverin  fut  obligée  de  payer  les  frais  de  son  convoi.  Tons 
ces  traits,  qni  entarhent  singulièrement  la  mémoire  de  notre  hé- 
ros, n'ont  point  empêché  ié  Journal  de  Verdun  de  lai  consacrer 
rarticle  suivant  (mai  1711)  * 

La  république  des  lettres  perdit  le  3  février  dernier,  en  la  per^ 
sonne  d'un  seul  hornme,  un  philosophe,  un  orateur,  un  poëte,  un 
historien,  un  ihôologien,  un  jurisconsulte  et  un  politique  égale- 
ment habile  dans  toutes  ces  sciences  :  c'est  M.  £ustache  Le  Noble, 
si  connu  par  les  différents  ouvrages  qu'il  a  donnés  an  pnblie.  Il 
étoit  né  à  Troyes  le  26  décembre  1643.  Il  avoit  été  procarenr  gé- 
néral da  parlemeni  de  Mètz.  Dans  quelque  genre  qnll  écrivît,  on 
y  diSconTroit  une  morale  solide  et  nne  satire  délicate  et  enjouée. 
Pendant  les  dix  dernières  années  de  sa  vie,  il  s'est  principalement 
occupé  à  donner  la  dernière  perfeotion  à  denx  traductions  de  cent 
cinquante  psaumes  de  David,  l'une  en  prose  avec  des  réflexions 
très-pieuses,  l'autre  en  vers  qui  ont  eu  une  approbation  univer- 
selle. Ces  deux  excellents  ouvrages  se  vendent  5  Paris  chez  la 
veuve  Moreau,  rue  Galande,  proche  la  fontaine  de  Saint-Séverin. 
Feu  M.  Le  Noble  (comme  on  le  voit  dans  ses  ouvrages)  avoit  con- 
tracté une  si  grande  liaison  avec  Pasquin  et  Morforio  qu'il  ne  f 'Ut 
pas  être  surpris  s'ils  se  sont,  pour  ainsi  dire,  trouvés  à  ses  funé- 
railles, du  moins  on  voit  à  Paris  nne  petite  brochure  qui  a  pour 
titre  :  Le  tombeau  de  M.  Le  Nobk.  C'est  un  dialogue  entre  Pasquin 
et  Hoiforio  qui  contient  un  catalogue  da  tous  les  onvrages  de  cet 
auteur.  SMl  a  enrichi  le  public  d'un  grand  nombre  de  volumes,  il 
n*en  est  pas  mort  moins  pauvre,  puisqu'on  assure  que  la  charité  a 
fourni  aux  frais  de  sa  sépulture  dans  le  cimetière  de  Saint-Séverin: 
c'est  à  l'occasion  de  cette  pauvreté  qu'on  lui  a  fait  i'épitaphe  ci- 
jointe  : 

En  prose,  en  vers,  ce  grand  ouvrier, 

Le  fiioble,  l'an  mil  sept  cens  onze, 

Fut  misenféTrier, 

Non  SOI»  le  marbre  ni  le  brome* 

Us  pea  de  terre,  avec  chagrin^ 

OuTrit  à  notre  pèlerin 

Un  gîte  dans  ce  cimetière. 

Il  y  reposeroit  à  cra 

Sans  la  charité  tonte  entière. 

Eh  bien,  paaMOt,  rennai-to  cm? 

£q  Toici  une  autre  sur  le  même  sujet  : 

Le  Noble  est  mort  peu  noblemeoti 
La  charité  fonniil  ea  Uèie, 
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Sa  fosae  et  son  enterrement. 
L'ignorance  en  est  tonte  flère. 

Nottâ  avions  réuni  ces  divers  fragments  biographiques  ponr  les 
mettre  en  tête  des  pièces  qai  suivent  Hais  voici  qu'en  examinant 
de  pins  près  ces  documents,  nous  nous  apercevons^  par  leur  date 

respective^  qu'ils  ne  peuvent  s'appliquer  à  Vingénieux  auteur  de 
V Allée  de  la  seringue  et  de  tant  d'autres  chefs-d'œuvre  du  même 
genre.  L'Euslache  Le  Noble,  dont  il  s'agit  ici,  n'est  évidemment 
que  le  fils  du  célèbre  écrivain  dont  il  portoit  les  noms  et  prénoms, 
et  tons  deux  de  Troyes.  —  Nous  ne  laissons  pas  moins  subsister 
ces  extraits  qui  retracent  une  partie  des  singulières  aventures  du 
père,  et  expliijuent,  jusqu'à  un  certain  point,  les  égarements  du  fils, 
et  comment,  dans  notre  pauvre  monde,  finissent  et  s'éieignoût  les 
beaux  noms  et  parfois  les  meilleures  familles. 

i .  LETTBE  de  m.  V.  D'AnaBNSON  A  M.  PB  GSAlCnXABT. 

A  Paris,  ce  0  septembre  1705. 

Monsieur, 

Les  faits  qui  vous  sont  exposez  par  le  placet  qu'on  a  pris  la 
liberté  de  vous  présenter,  contre  le  fils  du  sieur  Lenoble,  aonl 

tellement  véritables,  que  je  ne  puis  assez  vous  supplier  de  me 
donner  de  nouveaux  ordres  pour  faire  renfermer  au  plus  tost,  ' 
dans  la  maison  des  frères  de  la  Charité  de  Charenton^  ce  mal- 
heureux homme  qui  est  capable  d'empoisonner  sa  femme  et  son 
père,  sans  aucune  réflexion.  11  court  les  rues  toutes  les  nuits,  et 
ses  discours  font  appréhender  que  sa  folie  ne  dégénère  en  fu- 
reur; ainsy  la  grâce  que  le  roy  voulut  bien  accorder  à  sa  ia- 
mille,  il  y  a  quelques  années,  luy  est  maintenant  plus  néces- 
saire que  jamais. 

Je  suis  toujours  avec  le  plus  pariait  attachement  et  le  plus 
profond  respect. 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur, 

P.  V.  d'Abobnson. 
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S.  LB  ViKB  A  M.  DE  PôNTGHARTRAIN. 

Paris,  ce  28  avril  1706. 

Monsieur^ 

Le  iMuron  de  Sdnt-Georges^  dont  tous  m^aves  fait  ]'hoimeur 

de  me  renvoyer  le  placet,  est  !c  fils  du  sieur  Le  Noble,  qui, 
après  avoir  esté  renfermé  à  Gbarenton  par  un  ordre  du  roy 
qu'il  croit  aToir  esté  obtenu  par  sa  femme^  Toudcoit  bien  à  son 
tour  la  fiiire  mettre  dans  un  couvent  ;  mais  deux  raisons  égale- 
ment décisives  semblent  résister  à  sa  demande  :  la  première, 
qu'ils  sont  actuellement  en  procez  pardevant  les  juges  ordi- 
oaiies,  et  qu'il  ne  seroit  pas  juste  d'oster  à  la  femme  la  liberté 
de  se  deffendre^  tandis  que  le  mary  auioit  celle  de  continuer 
fiés  ponrsuittes  ;  la  seconde^,  que  les  commissaires  des  quartiers, 
où  elle  a  fait  sa  demeure  depuis  qu'elle  est  séparée  d'avec  le 
sieur  Le  Noble,  en  rendent  des  témoignages  fort  avantageux, 
et  qui  paroissent  incompatibles  avec  la  conduitte  scandaleuse  et 
criminelle  que  son  mary  reproche. 

Je  suis  toujours  avec  le  plus  parfait  attachement  et  le  plus 
proSond  respect. 

Monsieur, 

Vostre  trez  humble  et  très  obéissant 
serviteur, 

M.  P.  n'ÀRasifsofr. 
3.  SuFPUOUE  DE  M.  Le  Noble  vère. 

U  &ieur  Le  Noble  demande  que  son  fils  soit  encore  retenu  à  la  Charité 
de  CharentOD,  où  sa  pension  est  exactement  payée. 

Deux  causes  engagent  la  famille  du  sieur  Le  Noble  de  de- 
mander à  Monseigneur  le  comte  de  Pontchartrain  l'honneur  de 

Mt  protection  pour  obtenir  une  lettre  de  cachet  pour  retenir 
^*  Lenobie  à  la  Charité  de  Charenton.  La  première  est  sa 
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mauTaifle  eonduite^  le  dérèglement  de  ses  moeurs  et  les  Tio* 

lences  et  fureurs  auxquelles  il  est  sujet.  La  preuve  en  est  esla- 
blie  par  deux  enquestes  faites  à  la  requeste  de  sa  femme,  et  en 
ecmséquence  desquelles  elle  a  esté  séparée  d'habitation. 

Les  dits  sont  quMl  est  sujet  aux  débauehes  du  Jeu  et  du  vin 
avec  tel  excez  qu'il  est  demeuré  quelquefois  étendu  sur  le  pavé  : 

Qu'il  a  exercé  ses  violences  sur  sa  femme,  contre  lui  mesme^ 
a'estant  donné  des  coups  de  canif;  contre  sa  belle-mère  sur  la- 
quelle il  a  tiré  Fépée  en  présence  de  son  père,  ^  et  contre  le 
sieur  Michelin,  son  oncle  maternel,  avec  une  telle  fureur  que, 
n'ayant  pu  le  maltraitter  eu  sa  personne,  il  alla  dans  un  jar- 
din, à  lui  appartenant^  où  il  cassa  et  brisa  tout  ce  qu'il  trouva 
sous  sa  main,  Jusqu'à  arracher  les  seps  de  vigne,  ayant  Tépée 
à  la  main  ;  il  en  est  convenu  par  son  interrogatoire,  en  sorte 
qu'il  y  a  lieu  de  craindre  qu'il  ne  fasse  quelque  action  qui  dés- 
honore sa  famille. 

Cest  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  premier  ordre  duroj,  en  vertu 
duquel  il  a  esté  renfermé  dans  la  maison  de  Charité,  à  Gharen- 
ton,  en  l'année  1705. 

Ses  parents,  espérant  que  cette  détention  lui  auroit  fait  faire 
de  sérieuses  réflezions  pour  le  changement  de  sa  conduite» 
sollicitèrent  et  obtinrent  sa  liberté;  mais  il  a  depuis  continué 
les  mesmes  désordres,  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  second  ordre 
du  roy  de  Tannée  1708,  en  vertu  duquel  il  a  esté  arresté  dans 
ladite  maison  de  la  Chanté,  où  il  est  actuellement,  et  lorsqu'il 
lût  arresté  il  se  trouva  saisi  d'un  pistolet  chargé,  ce  qui  fidt 
voir  ses  mauvais  desseins,  ayant  mesme  dit  lorsqu'il  estoit 
arresté  pour  les  violences  par  lui  exercées  contre  led.  sieur  Mi* 
chelin,  son  onde  :  ce  qui  est  certifié  par  l'exempt  qui  estoit 
porteur  de  Tordre  du  roy. 

La  seconde  cause  est  la  dissipation  de  son  bien  :  il  a  eu  plus 
de  60,000  livres  de  succession  ;  il  ne  lui  reste  qu'une  rente  de 
1,000  livres  sur  la  ville,  dont  les  arréiages  sont  délègues  à  ses 
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créanciers  jusqu'en  4712  ;  une  autre  rente  de  250  livres,  dont 
le  fond  est  chargé  d'un  cautionnement  auquel  sa  mère  estoit 
obligée,  et  une  petite  terre  dont  le  revenu  n'est  que  de  120  li- 
m»,  maie  qui  est  saisie*  n  eonvient  de  ces  hiis  par  son  inter- 
rogatoire. 

Les  parents  maternels  qui  fournissent  ce  qui  est  nécessaire 
pour  sa  pension  et  son  entretien  dans  le  lieu  où  il  est»  ne  peu- 
vent continuer  de  le  faire  s'îls  ne  sont  en  estât  de  rétablir  le 
désordre  de  ses  affaires,  d'empescher  qu'il  ne  contracte  de 
nouvelles  dettes  et  de  prévenir  les  suites  funestes  que  ses  fu- 
reurs pourment  avoir,  ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  s'il  a  la  liberté 
de  sa  personne  et  de  ses  biens. 

{La  suite  au  prochain  numéro,) 


XVm.  —  BULLETIN  BIBUOGRAPHIQUE. 

MMre  des  ChewOien  TmpUm  ei  de  km  préiendu»  mnoomem, 
par  Éuxk  vm  MoMTAONàc.  1  vol.  in-12.  Porù,  Aubry.  1864. 

Ce  n'est  pas  véritablement  une  histoire  des  Templiers  que  M.  de 
Montagnac  vient  de  publier,  c'est  un  rapide  aperçu  des  vicissitu- 
des de  l'ordre  ;  pour  écrire  son  histoire,  il  auroit  fallu  rappeler 
les  pages  glorieuses  qui  lui  appartiennent  pendant  la  guerre  des 
Croisades,  raconter  leurs  nombreux  exploits,  présenter  enfin  aux 
lecteurs  la  suite  de  leur  expédition,  car  leur  nom  apparoit  à  cha* 
que  instant  dans  les  Annales  de  la  conquête  et  de  Toccupation  de  la 
Terre-Sainte.  M.  de  Montagnac  s'est  contenté  de  résumer  briève- 
ment les  détails  de  la  fondation  de  Tordre,  d'analyser  sa  règle 
d'après  le  travail  édité  en  1840  par  M.  de  Chambure^  et  d'étudier 
avec  on  soin  digne  de  sérieux  éloges  et  une  discussion  approfondie 
le  procès  des  Templiers,  travail  è  la  suite  duquel  il  conclut  formel- 
lement à  Innocence  de  Jaeques  de  Ifolay  et  de  ses  compagnons. 
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«  La  fin  sublime  des  deux  supérieurs  des  Templiers  ne  doit-elle 
pas  être  considérée  comiiie  la  meilleure  ])reuve  de  l'innucence  de 
Tordre?  Outre  qu'on  ne  meurt  pas  de  la  sorte  pour  une  foi  qui  n'est 
pas  la  vraie,  et  à  plus  forte  raison  pour  une  institution  corrompue, 
est-il  admissible  qu'aux  temps  où  le  duel  judiciaire  et  le  jugement 
de  Dieu  êloient  encore  en  vigueur,  des  malheureux  eussent  osé 
mentir  en  face  de  réternilé,  si,  du  côté  du  mensonije  surtout,  étoit 
le  supplice,  et  du  côté  de  la  vérité,  la  vie  et  l'espoir  de  la  liberté  ? 
Même  à  notre  époque  d'incrédulité,  il  est  bien  p^^u  de  gens  qui 
oseroient,  leur  dernière  heure  venue,  persister  dans  le  mensonge, 
et  les  grands  criminels,  comme  les  grands  athées, finisseal  toujours 
par  implorer  le  pardon  et  la  grâce  de  Dieu.  » 

L'innocence  des  Templiers  tend  à  devenir  l'opinion  la  plus  accré-  ^ 
ditée  après  avoir  passé  jusque  dans  ces  derniers  temps  pour  un  pa- 
radoxe invraisemblable.  La  publication  de  leur  Procès  y  a  grande- 
ment contribué.  Tout  récemment  M.  de  ForoioOi  dans  son  remar- 
quable  ouvrage  intitulé  :  l'Ouest  aux  Croisades,  se  prononce  formel- 
lement en  ce  sens,  et  bientôt  on  ne  croira  pas  plas  à  l'effroyable 
culpabilité  de  ces  nfalhenrenx  gentilshommes  qo'à  ce  prétendu 
droit  dn  seigneor  avec  lequel  tant  de  badauds  ont  appris  à  haïr  le 
moyen  âge. 

M.  de  Montagnac  expose  ensuite  la  fausseté  des  prétentions  de  la 
Franc- Maçonnerie  à  la  succession  de  l'Ordre  du  Temple,  et  on  doit 
Ini  savoir  bon  gré  de  cette  démonstration  claire,  irréfragable,  po- 
sitive; on  sait  quMl  y  a  quelque  trente  ans,  une  tentative  de  réor- 
ganisation de  la  milice  fut  tentée  avec  une  curieuse  mise  en  scène; 
des  documents  étranges  fnrent  gravement  produits,  et  certains 
personnages  connus  se  laissèrent  entraîner  h  prendre  cet  essai  au 
sérieux.  Ce  nouvel  Ordre  du  Temple  fit  d'abord  beaucoup  parler 
de  lui;  mais  depuis  1841,  il  subsiste  obscurément^  s'occupent  ex- 
clusivemttit  d'œuvres  charitables,  recrutant  des  membres,  sans 
distinction  de  religion  ni  de  naissance,  et  constituant  véritablement 
de  la  sorte  un  rameau  de  la  Franc-Maçonnerie  bien  plutôt  que 
perpétuant  è  travers  les  ftges  le  souvenir  d'une  des  gloires  du  ca- 
tholicisme militant.  Les  révélations  faites  par  Tauteur  sont  exces- 
sivement piquantes  et  curieuses. 

M.  de  Montagnac  complète  son  volume  par  deux  notices  suc- 
cinctes sur  ies  ordres  des  chevaliers  du  Christ  et  de  Notre-Dame 
de  Monlésa,  existant  en  Portugal.  Dans  ce  royaume,  comme  en 
Espagne,  les  Templiers  furent  acquittés  par  les  conciles  de  Tara- 
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gone  et  de  Salamanque  :  le  pape  Jean  XXH  consentit  que  les  Tem- 
pliers (le  Portugal  demeurassent  fidèles  à  leur  mission  de  défen- 
seurs du  christianisme  contre  les  infidèles;  mais  à  condition  qu'ils 
quilteroient  leur  nom.  L'Ordre  de  la  milice  du  Christ  fut  fondé 
suivant  bulle  du  15  mars  1319  :  le  pape  se  réservoit  le  droit,  qu'il 
exerce  encore,  de  décerner  lui-même  celte  décoration.  De  même 
Jacques  II,  roi  d'Aragon,  obtint  du  pape,  en  1310,  la  permission 
de  transformer  l'ordre  du  Temple  dans  ses  Éiats  en  ordre  de 
Notre-Dame  de  Moatésa»  destiné  également  à  guerroyer  contre  les 
Sanraziiis.  £•  o£  Baathélbmt. 


Histoire  de  Charles  VII  et  de  son  tentais,  par  M.  Yallbt  {de  Viri- 
viUe).  Renonard^  2  vol.  iQ-8.  —  Jacçptes  Cœur  et  son  époque,  par 
H.  Pierre  GLiMBNT,  de  rinstUut.  Didier,  2  vol. 

Depuis  quelques  années,  le  règne  de  Charles  VII  attire  avec 
raison  Tattention  des  historiens  :  c'est,  en  effet,  le  vrai  point  de 
départ  des  temps  modernes,  la  fin  de  la  féodalité,  l'apparition  du 
peuple  dans  l'histoire,  et  si  Louis  XI  a  pu  l'emporter  après  une 
lutte  mémorable  si  bien  décrite  par  M.  Michelet,  sur  le  dernier 
des  grands  vassaux,  Charles  le  Téméraire,  c'est  que  son  père, 
Charles  YII,  lui  avoit  organisé  une  milice  permanente,  préparé  de 
bonnes  finances,  organisé  on  conseil  expérimenté.  Déjà»  11  y  a 
cinq  ans,  M.  Yilleraain,  dans  un  de  ses  excellents  rapports  sur  le 
prix  Montyon,  signaloit  un  travail  remarquable  de  M.  Dansin» 
professeur  d'histoire  à  la  Faculté  de  Gaen^  sur  V Administrât mi  de 
Charles  VU  ;  voici  deux  autres  ouvrages  également  dignes  d'at- 
tention qui  viennent  éclairer  le  règne  important  de  Charles  le  Bien^ 
Servi  on  le  Victorieux.  L'un  de  ces  livres^  Histoire  de  Charles  VII 
et  de  son  époque,  a  été  couronné»  cette  année,  par  TAcadémie  des 
inscriptions  et  belles-lettres;  il  a  pour  auteur  M.  Yallet  (de  Viri- 
Tille)  que^  cette  même  année»  l'Académie  des  sciences  morales  a 
également  honoré  de  ses  suffrages  à  l'occasion  du  concours  sur 
l'histoire  du  conseil  de  Charles  VU;  cette  étude  doit  se  retrouver 
en  partie  dans  le  troisième  volume  qui  achèvera  le  considérable 
travail  qu'a  entrepris  le  savant  professeur  de  l*Ecole  des  chartes. 
Le  premier  volume  qui  commence  à  la  naissance  de  Charles  VU 
(1403)  nous  fait  assister  à  la  nouvelle  mine  de  la  France»  à  peine 
relevée  de  ses  désastres  sons  les  premiers  Valois»  par  la  prudence 
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de  Charles  V  et  l'épée  de  Dugaesclin;  le  second  volume,  conti- 
nuant la  période  critique  du  règne  de  Charles  VU,  commence 
avec  Jeanne  Darc,  la  merveille  de  notre  histoire  et  de  toutes  les 
bistoires  (1),  comprend  cette  belle  carrière  tout  entière,  pour  la- 
qaelle»  M.  Yalietj  après  tant  d'autres  habiles  et  illustres  moisson- 
neurs, a  pu>  pour  le  proûi  (.Dmmuu  de  tous  les  François,  glaner 
encore  quelques  épis  nouveaux  qni^  réuuis,  forment  une  belle 
gerbe;  il  fait  surtout  mieux  comprendre  cette  admirable  figure  en 
moDtrant  qneoe  n'est  pas  un  personnage  destitué  de  tout  lien  d'ana» 
logie  avec  ses  devanciers  et  ses  contemporains.  On  trouvera  en- 
core dans  ce  livre  une  très-importante  histoire  de  Paris,  depuis  la 
venue  de  Jeanne  iusqu*i  la  réduction  de  la  capitale  sous  Fautorité 
de  Charles  VU  (14S6-i436).  Des  documents  nouveaux  font  con- 
noitre  Taffireuse  situation  du  royaume  et  de  Paris  à  la  suite  des 
guerres  civiles  et  sous  la  domination  angloise;  nous  signalerons  à 
Tautenr  un  document  de  même  nature  que  nous  avons  rencontré 
dans  les  archives  de  Fassistance  publique;  il  a  été,  de  notre  part, 
le  sujet  d*une  communication  an  conûté  des  travaux  historiques 
(ministère  de  l'instruction  publique)  qui,  d'après  le  rapport  de 
M.  Lascoux»  l'a  classé  dans  sa  bibliothèque  ;  il  confirmera  par  dM 
détails  nouveaux  sur  l'état  de  la  propriété  à  Paris,  par  la  non-va- 
leur  des  maisons  laissées  en  grand  nombre  à  l'aba/idon  et  sans  lo- 
cataires, ce  que  M.  Yallet  dit  de  Paris  dans  la  première  ttuÀlSé  du 
XV"  siècle;  enfin,  le  volume  se  termine  par  la  métamorphose  de 
Charles  VII  après  le  traité  d'Arras.  Le  double  témoignage  de  l'Ins- 
titut et  la  réputation  de  M.  Valletnous  dispensent  de  louer  ce  tra- 
vail ;  nous  aurons  tout  dit  en  notant  que  c'est  un  véritable  monu- 
ment qu'il  élève  à  l'hisluiro  et  à  la  Fiance. 

On  pourroit  reprocher  à  M.  Vallet  d'avoir  néglige  le  cùté  finan- 
cier et  artistique  de  celte  é[)0(}ae  si  on  ne  savoit  à  l'avance  qu'il  a 
une  réponse  toute  prêle;  il  n  avoil  plus  rien  à  explorer  là  où  éloil 
passé  M.  P.  Clément,  le  savant  me.nbre  de  riasliinl,  l'auteur  de 
Jacques  Cœur,  jjublié  en  i8o3,  et  couronné  l'unnée  suivante  par 
l'Académie  françoise.  Ce  livre,  épuisé  depuis  loiiglenips,  vient  de 
reparoître  dans  une  seconde  édition.  Jaccjues  Cœur  olTre  une  vie 
presque  aussi  dramatique^  aussi  agitée,  aussi  glorieuse  que  celle 

(1)  Un  des  plus  sincères  admirateurs  de  cette  héroïne,  le  docteur  Ath. 
Renard  (de  Uourbonne-les-Baius)  a  bien  caractérisé  son  interventioa dans 
répigrapbe  de  son  beau  drame  :  u  Gesta  Dci  yer  puellam*  » 
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de  Jeanne  Darc,  sa  contemporaine.  Comme  pour  elle,  la  fin  est 
bien  différente  des  débuts  et  du  milieu  de  la  carrière.  Armateur 
poissant,  apràs  un  voyage  d'Orient»  il  établit  partout  des  computo^ 
fait  avec  ses  naTires  presque  tout  le  commerce  de  la  France,  ac- 
quiert ainsi,  en  quelques  années,  une  fortune  colossale,  devleot 
intendant  de  Charles  VU  sous  le  titre  à*argentier  du  roi,  prête  aa 
roi  de  16  à  90  millions  pour  acheyer  Tœuvre  de  Jeanne  et  expolser 
flBtièrement  les  Anglois,  et  lorsque,  à  Tinstar  de  rbéroîne  de  Dom- 
remy,  il  a  tont  fait,  la  disgrâce  la  plas  complète,  le  procès  le  plus 
honleox  vient  payer  ses  services  et  il  n'écbappe  qne  par  la  fbite  à 
me  prison  perpétaelle.  Ce  beau  et  intéressant  travail  de  M.  dé- 
ment est  précédé  d'une  notice  sur  la  valeur  relative  des  anciennes 
monnoies  françoises  comparée  à  leur  valeur  actuelle.  Ceux  qui  la 
rapprocheront  d'une  autre  notice  de  même  nature  que  M.  Pierre 
défluent  a  publiée  en  tète  de  la  CorrespomlaRce  de  Colbert,  auront 
un  traité  d'tan  grand  savoir  sur  cette  question  si  difficile  à  étudier 
mfioie  après  les  travaux  de  Leber  et  antres,  etc.  Nous  n'insisterons 
pas  davantage  sur  les  mérites  du  livre  de  M.  P.  Clément  II  y  a 
longtemps  que  le  succès  en  est  constaté,  nous  ne  voulons  annoncer 
tijoiud'hni  que  la  publication  de  cette  seconde  édition  (i). 

Alph.  Feillet. 


Iwue  Morigue  des  Ardermes,  paraissant  tous  les  deux  mois,  pu- 
bliée par  Ed.  db  SiNSHAUD,  archiviste  du  département.  Méziéres, 
an  bureau  de  la  Bewe.  Chez  Denin,  imprimeur-éditeur. 

Mal.!;ré  ses  richesses  archéologiques  de  toute  nature,  le  départe- 
ment des  Ardennes  a  été  jusqu':)  présent  parmi  les  plus  déshérités 
soos  le  rapport  des  publications  historiques.  Quelques  effbris  par- 
tiels ont  bien  été  tentés,  mais  il  n'y  a  jamais  eu  un  centre  où  toutes 
les  recherches  pussent  se  réunir  et  prendre  corps.  Onbliant  toutes 
les  diOleultés  que  présentent  les  débuts  d'une  pareille  entreprise, 
M.  Sénemaud,  archiviste  du  département,  a  courageusement  mis 
la  première  pierre  à  l'édifice.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 

(1)  ïïapaîs  que  cet  ardele  est  composé,  H.  VaUet  (de  ViriHUe)  yient  de 

commencer  la  publication  de  son  étude  sur  Jacques  Cœur,  dans  la  Revue 
des  Provinces^  nouvel  organe  de  décentralisation  littéraire  et  sci<>ntifique, 
Mds  la  direction  de  M.  Ed.  Fournier;  c'est  une  nouvelle  tentative  en  favear 
^  pioûnceâ,  à  laquelle  on  ne  peut  qu'applaudir  et  soubaiter  prospéritâ. 
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de  citer  quelques  lignes  de  sa  préface  :  «  Dans  cette  Revue  nous 
toucherons. an  peu  à  tout,  nous  aborderons  bien  des  sujets^  nous 
parlerons  tour  à  tour  histoire^  légendes,  archéologie,  numisma- 
tique» blason,  biographie,  bibliographie  Le  dépôt,  à  peu  d'ex- 

citions  près,  renferme  dans  les  mille  liasses  et  registres  qui  com- 
posent cette  série  toute  l'histoire  du  département.  Nous  y  puise- 
rons largement.  »  —  Aijgourd'hui  que  les  travaux  historiques  ont 
besoin  de  la  plus  stricte  exactitude,  Tutilité  de  pareilles  pobiica- 
tiens  n'est  plus  à  démontrer.^Il  fàut  surtout  une  grande  critique 
appliquée  à  tous  ces  documents,  et  M.  Sénemaud  a  d^à  suffisam- 
ment fait  ses  preuves  pour  qu*on  puisse  être  assuré  que  sous  sa 
direction  la  Bévue  hùtcrique  rendra  les  plus  signalés  services. 

Le  nombre  des  sm'e^s  intéressants  est  si  considérable  dans  le 
département  des  Ardennes,  que  la  nomenclature  seule  tiendroit 
une  place  que  nous  ne  pouvons  lui  consacrer  ici.  Sous  la  domina» 
tien  romaine,  et  pour  la  première  race,  une  étude  géographique 
est  encore  à  faire;  pour  les  Garlovingiens,  une  bonne  monographie 
des  «  Domus  Régi»  »  et  d'Attigny  viendra  compléter  ce  que  n'a 
liait  qu'ébaucher  avec  un  incontestable  talent  H.  Hulot.  —  Sedan, 
Houzon,  Rethel,  le  comté  de  Porcien,  etc.,  etc.,  et  bien  d'autres 
locaUtés  manquent  d*une  véritable  histoire,  et  ce  n'est  que  par  un 
dépouillement  scrupuleux  et  intelligent  de  tous  les  manuscrits  con- 
servés dans  les  communes  et  les  différents  dépôts  des  Ardennes 
on  des  autres  bibliothèques  que  l'on  arrivera  à  combler  ces  lacunes 
regrettables.  En  se  faisant  le  centre  de  toutes  ces  recherches  en  les 
publiant  dans  la  Revue  Imtonquc,  M.  Sénemaud  rend  donc  un 
véritable  service  au  pays  dont  les  archives  lui  ont  été  confiées,  et 
nous  espérons  bien  qu'il  lui  en  saura  gré  eu  lui  fournissant  les 
moyens  de  continuer  cet  utile  travail.  0.  de  G. 
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XIX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  LA.  NOBLESSE  DE  FRANCE  SUR  LES  GEAIIPS  DE  BATAILLE. 

État  des  ofj^dêrs  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  k$ 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 

dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques, 

(Sdte).  —  Voyez  t.  VII,  p.  S5,  A»,  73,  07,  133,  171,  193»  257,  281,  321  ; 
t.  Vm,  p.  36,  65,  118,  129,  208,  271,  203,  321;  t.  IX,  p.  3A,  80,  121, 
153,  185  et  217  $  t.  X,  p.  2  et  69. 

1393.  Bbrmond  du  Gâtlae  (Jacques-François  de),  marquis 
de  Toiras,  comte  d'Aubigeoux,  brigadier  des  armées  du  loy  et 
capitaine-lieutenant  des  cheTaux-Iégers-Daupbins,  tué  au  com- 
bat de  Leuze,  eu  1691. 

1394.  BE]aio:tD  do  Gatlar  (Charles  de),  marquis  de  Toiras, 
sous-lieutenant  de  la  même  compagnie  et  précédemment  ehtf- 

valier  de  Malte,  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui  à  la  bataille 
de  la  Marsaille,  en  1693,  où  il  reçut  aussi  une  légère  blessure 
à  la  jambe,  et  fut  tué  à  celle  de  Spire»  en  1703. 

1395.  Bermonddu  Caylar  (N.  de),  chevalier  de  Saint-Louis 

10*  aoQée.  Juillet  1864.  —  fioo.  13 
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et  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Normandie,  tué  à  la 
Intaille  de  Gloetercamps^  en  1760. 

Le  yériuble  tum  de  cette  andennenaboii  du  Languedoc  est  Sainte 
Bonnet  de  Caylar^  Beigneun  de  Toiras.— Caylar  ëtoitunebaronie',  depoit 
Tendue  aux  évesques  de  Lodëve.  Le  personnage  le  plus  important  de 
cette  famille,  Jean  de  Saint^Bonnet  fat  maréchal  de  France  son» 
Louis  XIII.  Voy,  Saint-Bonnet. 

4396.  Bern  (le  eieur),  lieutenant  au  régiment  de  Champa- 
gne, blessé  à  la  bataille  de  Fleurus^  en  1690. 

1397.  Bernard  (Joseph),  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin, 
en  1557. 

1398.  Bernabb  (Jacques),  seigneur  de  Marandé,  échevin 
d'Issoudun  et  zélé  serviteur  dn  roy,  lut  blessé  d'un  coup  dliat* 
lebarde,  au  mois  de  Juillet  1589,  dans  un  parti  contre  les 

ligueurs. 

1399.  Bernard  (le  sieur),  capitaine  de  grenadiers  .au  régi- 
ment d'Auvergne,  tué  au  combat  de  Ghiari,  en  1701. 

liOO.  Bernard  (Pierre),  seigneur  de  la  Maisonaeuve  et  de 
Beaulieu,  maréchal  général  des  logis  de  l'armée  du  roy,  reçut 
plusieurs  blessures  aux  sièges  de  Montauban,  de  Montpellier, 

de  Privas,  de  Saiate-Foy,  de  la  Hocbelle  et  de  Garbie,  et  mourut 
en  1636. 

1401.  Bernard  (Julien),  seigneur  de  Courville>  chevalier 

de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Laval, 
fut  tué  à  la  prise  de  Fhbourg,  à  Tattaque  du  chemin  cou- 
Tert. 

1402.  Bernard  de  Marigny  (N...)^ chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  vaisseau,  périt  dans  le  combat  naval  du  12  avril 
1703,  sur  le  vaisseau  le  César^  de  74  canons  qu'il  comman- 
dait. Après  six  heures  d'action  contre  cinq  vaisseaux  ennemis 

de  même  force,  son  vaisseau  étant  entièrement  désemparé  et 
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haché  par  le  feu  des  ennemis^  et  y  ayant  eu  une  cuisse  em- 
portée, il  ne  soutint  pas  moins  l'engagement  avec  la  même 
intrépidité;  enfin  ne  se  rendit  qu'à  rapproche  d'un  bien  plus 
graDd  nombre,  et  après  la  plus  glorieuse  résistance;  nojrédans 
son  sang,  il  s'étoit  étendu  dans  sa  chambre,  sur  un  matelas, 
lorsque  les  matelots  anglois  amarineurs  mirent  le  feu  à  la  calle 
du  vaisseau  qui  ayant  bientôt  communiqué  des  soûles  aux 
poutres»  un  lieutenant  de  son  vaisseau  le  pressa  alors  de  se 
laisser  transporter  sur  le  vaisseau  angbis  et  lui  avoua  enfin 
que  le  César  alloit  sauter.  —  Tant  mieux,  mon  ami,  tant 
mieuxy  s'écrie-t-il,  je  mourrai  à  mon  poste.  Fermez  ma  porte 
$t  reUreX''V0U9,  Un  moment  après  le  César  sauta. 

n  nous  eat  aases  difficile  de  distingner  looles  les  ftunnieB  dn  nom  de 
Bernard  et  même  de  les  ranger  dans  l'ordre  qui  leur  appartient  :  D'Ho- 

2Îer  ne  s'en  est  pas  donné  le  souci.  — Les  Bernard  de  Marigny,  famille 
de  Normandie  et  de  Bretagne,  portoient  :  D'azur  à  trois  fasces  ondées 
d'or  —  ou  fascé  —  onde  d'or  et  d'azur. 

1403.  BsEifAR])  BB  LA.  TuBMBUÂBB  (le  sieur),  garde  de  la 
marine,  tué  dans  le  combat  du  comte  d'Estaing  contre  l'amiral 

Byron,  près  de  la  Gomade,  le  6  juillet  1779. 

1404.  BBB5ÂBD  BB  YiGiBR  (le  siour)^  garde  de  la  marine, 
eut  une  forte  contusion  au  bras  droit  dans  le  combat  du  comte 

de  Guischen,  en  1780^  près  de  la  Martinique^  contre  Tamiral 
Rodney. 

1405.  Db  Bbrnard  (le  sieur)  ^  chevalier  de  Saint-Louis, 

lieutenant-colonel  du  régiment  Dauphin  dragons,  grièvement 
blessé  au  combat  de  Steinkerque,  en  1692. 

1406.  Bbrnàrd  CAndré<<:hristoplie  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Fischer,  blessé  à  Tattaque  de 
Namur. 

1407.  Bërna&o  d£  Moktbssus  (Jacques  de),  tué  au  siège  de 
him,  en  1620. 
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1408.  Beenabd  be  Montessus  (Pliilibert)^  seigneur  et  baron 
de  RuUy j  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  mestr» 
de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  et  gouverneur  de  Beaune^ 

mort  âu  siège  de  Montmeillau  en  Savoye^  en  163... 

1409.  fisENABDSE  MoHTESsuB  (JacqucB  de)^  dit  de  Bellefond, 
capitaine  au  régiment  d'Angers,  cavalerie,  avec  rang  de  colo- 
nel, fut  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

1410.  Bëanard  ns  Montbssus  (Claude  de),  son  firère,  capi- 
taine de  carabiniers,  tué  au  service  en  1704. 

1411.  Bkrna&dde  Montessus  (Réné  de),  tué  en  Flandres, 
80U8  Louis  XIV,  portant  renseigne  du  r^iment  d'Ënghien. 

Foy.  de  RuUlj  aa  cas  que  cette  citation  concerne  cette  fiuniUe. 

Lee  BEMAai»  db  MonnssuB,  en  Boareogne,  poitoient  :  D^asur  w  dke* 
d'or,  aocmpagnédê  $roù  MoUn  itargenL 

1412.  Bernardy  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  à  la  bataille  de  Parme,  eu  1734. 

1415.  Bernât  (Pierre-François  de),  chevalier  de  Fàvancourt, 

chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Gustine  dragons  et  brigadier  des  armées  du  roy,  fut  blessé  de 
deux  coups  de  feu  au  siège  de  Fnbouig,  en  1744,  et  mourut 
en  1790  ou  1791. 

1416.  Bernay  (le  sieur  de) ,  sous-brigadier  de  chevaux- 
légers  de  la  garde,  tué  au  siège  de  Mons,  en  1691 . 

On  troave  en  France  cinq  familles  de  ce  nom  qui  portent  :  1«  eTaxur 

à  lu  bande  d'argent  chargée  de  (rot.9  quinte  feuille.'}  de  gueules;  — 
î«  d'or  à  la  faste  de  gueule  chanjëe  de  trois  croissunU  tournés  du 
champ;— Z^d^ azur  à  la  fasce  de  gueula  chargée  de  trois  croissants  d'or 
d  Qecnmpagnéf  d'une  étoile  du  même  au  chef  et  d'un  lion  de  table  en 
'  pointe;  —  4*  d'axur  au  casque  fermé  d^argent;  —  S»  de  gueule  au  lion 
«forgent t  la  patte  dextre  levée  et  posée  sur  un  trône  éeoté  d'an 

1417.  Berne  (le  sieur  de),  lieutenant  au  lé^imenlde.Béam, 
blessé  eu  1762,  à  la  bataille  de  Johansberg. 

1418.  BiSRNiXR  ns  Pisbbsvbrt  (Antoine  Melchior  de),  che- 
valier de  Malte  et  lieutenant  de  vaisseau,  commandant  la  fré- 
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gâte  la  Bellone^  lorsqu'un  boulet  de  cauon  lui  emporta  la  tète 
en  attaquant  sur  la  côte  de  Ceylan  la  frégate  angloise  le  Con- 
weiUry,  bien  supérieur  en  force  à  la  sienne. 

1419.  Bbrnières  (le  sieur  de),  mousquetaire  de  la  garde  du 

roy,  blessé  au  siège  de  Mons,  eu  1691. 

14S0.  BsDtON  (le  sieur  de),  capitaine  au  riment  de  Nor- 
mandie^ tué  au  combat  de  Ghiari,  en  1701. 

iÂâi.  Berrier  (le),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
de  Belsunce^  blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  i7£^9. 

1422.  Berruyer  (Le),  lieutenant  au  régiment  de  Touraine, 
blebsé  pareillemeat  à  MiuUen^  en  1759* 

y  14^3.  Bbbstbl  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  à  la  bataille  de  Guastaila,  en  1734. 

1424.  BsRT  (Antoine  de),  lieutenant  au  r^;iment  royal 
Roussillon,  tué  à  la  bataille  de  Nervinde,  en  1693). 

1425.  Bb&t  (Bertrand-Jacques  de),  seigneur  de  Migan^  che^ 
Talier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Talart,  sa  pa- 
trie, reçut  en  1691,  s  la  défénse  d'un  moulin  en  Allemagne^ 

un  coup  (le  mousquet  qui  lui  perça  la  poitrine  et  un  pareil 
coup  qui  lui  perça  Fépaule  gauche  au  siège  de  Gastel-Foliit.  Il 
eut  encore  le  bras  droit  traversé  de  part  en  part  d'un  autre 
coup  de  mousquet  à  Tattaque  du  château  de  Sainstaime. 

1426.  Bert  (N.  de),  son  frère,  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, fut  tué  au  service  en  Allemagne. 

1427.  B-sRT  (N.  de),  autre  frère,  lieutenant  au  régiment  de 
Fiéniont,  tué  à  la  bataille  de  Nervinde,  eu  1693. 

14SB.  Bert  (N.  de),  autre  frère,  lieutenant  de  grenadiers  au 
régiment  de  Ck)ëtquen,  tué  à  la  bataille  d'Hochtel,  en  1704. 

(Sera  coniintté,) 
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XX.  -  SIR  JOHN  FORTëSCUE 
SUR  L'ÉTAT  D£  LA  FRANGE  AU  XW  SIÈCLE. 


A  H.  LK  DIBEGTBUB  DU  CobdMt  histOligW, 

M.  Jaîme,  dans  sa  nouvelle  histoire  de  la  littéralnre  angloise, 
nous  a  fourni  quelques  détails  relatifs  à  Sir  John  Fortescue, 
«  chancelier  d'Angleterre  sous  Henri  VI,  exilé  en  France  pendant 
la  guerre  des  deux  Roses,  nn  des  plus  anciens  prosateurs  et  le 
premier  qui  ait  jugé  et  expliqué  la  oonstitmion  de  son  pays  » 
(Tol.  f,  p.  147).  Il  cite  des  passages  très-curieux  de  livres  compo- 
sés par  ce  Jurisconsulte,  et  il  nous  donne  à  entendre  qu'il  seroit 
facile  de  trouver  dans  ces  livres  des  faits  importants  pour  Tétude 
de  la  société  au  moyen  âge  D'après  ces  rensei^Dements,  j'ai  voulu 
faire  connoissance  moi-même  avec  sir  John  Fortescue,  j'ai  lu  son 
chef-d'œuvre,  le  de  Laudibus  legum  Angliœ  {éôW.  de  1825,  Cam- 
bridge, 1  vol.  in-8,  contenant  le  texte  latin  et  une  tradurtion 
angloise),  et  j'en  ai  extrait  le  morceau  suivant,  qui  forme  la  plus 
grande  partie  du  cliapitre  ^o*'.  Il  m'a  semblé  que  ce  passage  iuié- 
resseroit  les  lecteurs  du  Cabinet  historique,  et  par  la  nature  du 
sujet  sa  place  est  marquée  dans  votre  excellent  recueil. 

Agréez,  etc.  G.  Masson. 

Vous  vous  rappelez  sans  doute,  illustre  prince,  la  condition 
des  villes  et  des  villages  en  France,  telle  que  vous  l'avez  ob- 
servée pendant  votre  séjour  dans  ce  pays.  Quoique  les  diffé- 
rentes localités  fussent  abondamment  pourvues  des  fruits  du 
sol,  elles  étoient  tellement  écrasées  par  l'entretien  des  soldats 
du  roi  et  de  leurs  chevaux,  que  vous  trouviez  à  graud'peine  ce 
qui  vous  étoit  nécessaire,  même  dans  les  villes  les  plus  impor- 
tantes. Les  habitants  vous  disoient  que  les  soldats  ne  vouloient 
rien  payer  soit  pour  eux-mêmes^  soit  pour  leurs  montures, 
malgré  qu'ils  se  trouvassent  en  garnison  pour  un  ou  deux  mois 
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•de  suite  dans  le  même  yillage.  Ce  qu'il  y  a  de  pis^  c'est  que 
les  habitants  des  villes  et  des  villages  étoient  obligés  de  leur 
fournir  gratis  du  tîû^  de  la  viande»  et  toutes  les  autres  commo- 
dités dont  ils  avoient  besoin;  et  si  ce  qu'on  leur  donnoit  ne 
leur  sembloit  pas  eonvenable,  les  habitants  se  Toyoient  forcés 
de  faire  venir  des  bourgs  voisins  quelque  chose  de  mieux.  En 
eais  de  refus,  les  soldats  maltraitoient  leurs  victimes  à  tel  point 
que  ceux-ci  en  étoient  réduits  à  les  satis£Eûre  au  plus  vite. 
Quand  les  vivres,  le  chauffage  et  le  fourrage  manquoient  dans 
un  endroit,  les  soldats  se  dirigeoient  immédiatement  vers  un 
autre  lieu  qu'ils  dévastoient  de  la  même  façon.  Ils  usurpent  et 
s'arrogent  de  même  le  privilège  de  ne  jamais  payer  la  moindre 
flomme  pour  souliers,  bas  et  autres  articles  d'habillement^ 
même  jusqu'à  ]a  moindre  dentelle,  soit  pour  eux-mêmes,  soit 
pour  les  femmes  qui  les  accompagnent  toujours  en  grand  nom- 
bre. Partout  où  les  soldats  sout  en  quartiers^  les  habitants  de- 
Tieunent  sii^ets  au  même  cruel  traitement  ;  et  U  règle  s'appli- 
•que  à  toutes  les  villes,  à  tous  les  villages  du  royaume,  qui  ne 
sont  pas  enclos  de  murs.  Le  moindre  hameau  est  exposé  à  cette 
<salamité^  et  est  sûr  de  se  voir  pillé  une  ou  deux  fois  par  an 
avec  toutes  les  circonstances  vexatoires  que  je  viens  d'énumé« 
xer.  De  plus,  le  roi  de  France  ne  permet  à  personne  de  &ire 
usage  de  sel,  autre  que  celui  qu'il  vend  lui-même  à  un  prix 
qu'il  a  arbitrairement  fixé.  Tel  ou  tel  pauvre  aimeroit  mieux 
«ans  doute  manger  sa  viande  sans  sel  que  d'acheter  cette  denrée 
si  cher;  il  est,  néanmoins,  obligé  de  se  pourvoir  de  sel  au  tarif 
ordinaire,  en  proportion  ;\  ce  qui  semble  nécessaire  pour  la 
consommation  des  différentes  personnes  de  sa  famille.  Outre 
cela,  les  habitants  de  la  France  donnent  annuellement  à  leur 
roi  le  quart  du  produit  de  leurs  vignes,  et  chaque  vigneron 
paie  au  trésor  le  quart  du  produit  de  la  vente  de  son  vin.  Toutes 
les  villes  et  les  bourgs  paient  annuellement  au  roi  de  grosses 
sommes  d'argent  qui  leur  sont  imposées  pour  l'entretien  de  ses 
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gens  d'armes.  Te  telle  sorte  que  les  troupes  royales^  toujours 
fort  DombreiuseB,  sont  défrayées  et  pourvues  tous  les  ans  par 
le  même  peuple  qui  vit  dans  les  villages^  les  liourgs  et  les  cités. 
Autre  grief  :  chaque  village  entretient  continuellement  au 

moins  deux  arcbers,  et  quelqnes-iins  davantage.  Ces  archers, 
complètement  armés,  doivent  servir  le  roi  dans  ses  guerres 
toutes  les  fois  qu'il  le  juge  à  propos^  c'est-à-dire  fort  souyent. 
Indépendamment  de  tout  cela,  d'autres  taxes  fort  lourdes  feont 
imposées  annuellement  pour  le  service  du  roi  dans  chaque  vil- 
lage du  royaume.  Les  taxes  ne  sont  jamais  ni  suspendues  ni 
diminuées*  Exposés  qu'ils  sont  à  tant  de  calamités  et  à  d'autres 
semblables,  les  paysans  vivent  dans  la  plus  grande  misère.  Us 
boivent  constamment  de  Teau,  et  ne  goûtent  jamais  d'autre 
liqueur,  si  ce  n'est  aux  jour»  de  fêle,  ou  à  propos  de  quelque 
événement  extraordinaire.  Leurs  habits  sont  des  blouses  ou  de 
petites  jaquettes  courtes  taillées  dans  un  canevas  {de  canobo) 
analogue  à  celui  dont  on  fait  les  sacs.  S'ils  portent  des  vête- 
ments de  laine,  c'est  de  la  plus  grossière  et  encore  seulement 
par-dessous  leurs  blouses;  le  haut  de  leurs  jambes  est  couvert, 
le  bas  est  exposé  et  nu.  Les  femmes  yont  pieds  nus^  excepté  le& 
jours  de  fête;  elles  ne  mangent,  en  fàit  de  chair,  qu'une  très- 
petite  quantité  de  gras  de  lard  dont  elles  font  de  la  soupe. 
Elles  ne  goûtent  même  pas  d'autre  viande  rôtie  ou  bouillie,  à 
moins  que  ce  ne  soit  les  entrailles  ou  le  rebut  des  moutons  et 
des  bœufs  que  l'on  tue  pour  l'usage  des  personnes  aisées  ou 
des  marchands.  Les  csilles,  les  perdrix,  les  lièvres  et  le  gibier 
en  général  sont  réservés  sous  peine  des  galères  aux  bourgeois. 
Quant  à  la  volaille  des  paysans^  les  soldats  la  mangent,  de  telle 
sorte  que  comme  délicatesse  on  leur  laisse  à  peine  les  œu£9. 
Si  on  voit  qu'un  homme  prospère  et  devient  riche,  il  est  imposé 
plus  en  proportion  que  ses  pauvres  voisins,  et  retombe  bientôt 
ainsi  au  niveau  commun.  Telle  est,  ou  je  me  trompe  fort,  la 
situation  présente  des  paysans  en  France.  La  noblesse  et  la 
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bourgeoisie  ne  sont  pas  écrasés  de  tant  d^impôts.  Mais  si  quel- 
qu'an  appartenant  à  Tune  de  ces  deux  classes  est  accusé  du 
crime  de  haute  trahison,  même  par  son  ennemi  déclaré,  on  ne 
le  traduit  pas  ordînaîTement  deyant  le  juge.  Il  est  interrogé 
dans  le  logis  du  roi  ou  dans  un  autre  endroit  particulier;  quel- 
quefois seulement  par  les  poursuivants  et  les  messagers  du 
prince.  D'après  cette  enquête»  si  le  roi  le  Juge  coupable^  on 
n'entead  plus  parler  de  lui,  mais  sans  autre  forme  de  procès  les 
officiers  du  grand  prévôt  le  mettent  dans  un  sac  et  le  jettent  à 
la  rivière.  Vous  avez  oui  du'e  que  plus  de  gens  sont  ainsi  mis 
à  mort  qu'en  vertu  d'une  sentence  légale.  Mais  si  veui  le  roi« 
M  veut  la  hi,,.  » 

Tel  est  le  témoignage  de  sir  John  Fortescue,  témoignage  qui  ne 
sauroii  être  suspec  t,  fjuis()ue  lui  aussi  put  apprécier  de  visu 
l*élal  du  royaume.  Le  traité  De  laudihus  u'est  pas,  du  reste^  le 
seol  liyre  écrit  par  un  Anglois  où  l'on  trouve  sur  la  France  du 
moyen  âge  des  détails  curienx  :  Je  citerai  encore  VViopie  de  sir 
Tbonus  Homs  (préfooe),  —  Aylmer  :  Earborme  far  faHhful  $ti6- 
—  Hayward  :  lift  of  Henri  IV;  —  d*£wes  :  jouèmal;  — 
Bafkim  niisceUimy,  toI.  Y.  Peut»étre  reyiendrai-je  un  jour  sur 
cette  question.  g.  m. 


Noos  espérons  bien  que  notre  érudit  correspondant  tiendra  sh 

promesse  de  revenir  sur  la  question  effleurée  par  sir  John 
Fortescue.  Ce  n'est  pas  la  seule  fois  (ju'un  Anglois,  parlant  de 
la  France  qu'il  a  entrevue,  eu  a  singulièrement  et  à  plaisir, 
défi.îiiré  les  mœurs  et  les  institutions.  Non  pas  que  nous  niions 
qu'aux  xiV  et  au  xv*  sièclt*,  surlotu,  la  misère  ne  lûi  gi  ande  pour 
le  pauvre  peuple  de  uotre  pays, —  mais  ce  n'est  pas  là  une  époque 
dont  se  doivent  prévaloir  les  Anglois.  Cette  misère  fut  leur  fait,  et 
te  résultat  des  guerres  désastreuses  qu'ils  suscitèrent  à  la  France, 
guerres  qui  dévoient  finir  à  leur  honte,  et  par  leur  expulsion 
du  sol  qu'ils  aTOient  si  longtemps  occnpé,  non  par  droit  dé  con- 
Quéte,  comme  sir  John  Buhl  affecte  quelquefois  de  le  croire,  mais 
.  par  droit  légitime  do  succession.  11  n'y  a  pas  dans  ces  souvenirs 
Uuat  de  gloire  en  réserve  pour  notre  sublime  alliée. 
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XXI,  —  EUSTACHE  LE  NOBLE. 
—  Suite  et  fin.  — 

Supplique  dê  dame  Louiw  Bkmehard,  épouiêdunewr 

Eustache  Le  Noble, 

Louise  Blanchard,  femme  du  sieur  Le  Noble^  président  au 
bailliage  de  Troies,  se  plaint  d^un  arrest  qui  a  esté  rendu  contre 
elle  au  parlement. le  2*  aoust  1713^  et  demande  que  le  roy  se 
'  UsÊd  instruire  par  M.  le  procureur  général  de  rinjuslice  de  cet 
amst, 

Expose  qu'elle  a  porté  dans  la  communauté  de  son  maiy 
plus  de  100"  livres; 

Qu'après  quinze  ans  de  mariage,  voyant  que  son  mary  dissi- 
poit  tout  son  bien  dans  le  commerce  des  femmes  et  dans  les 
mauvaises  affaires  qu'il  s'altiroit  journellement,  elle  s'est 
trouvée  dans  la  nécessité,  pour  sauver  sa  vie,  de  demander  sa 
séparation  de  corps;  à  quoy  led.  Le  Noble  a  consenty,  par  une 
transaction  qui  a  esté  passée  entre  eux,  par  laquelle  il  luy  a 
laissé  la  jouissance  d'un  domaine  pour  sa  subsistance  et  celle 
de  ses  enfants,  et  l'a  authorisée  pour  la  poursuite  et  le  recou- 
vrement des  elfets  à  elle  dus. 

Mais  ledit  Le  Noble  ayant,  par  ses  artifices,  rendu  cette  trans- 
action inutile,  elle  a  esté  obligée  de  se  pourvoir  en  séparation 
de  biens,  par  Tavis  de  plusieurs  avocats  qui  en  ont  trouvé  les 
motifs  justes. 

Sur  quoy  est  intervenu  sentence  aux  requestes  du  palais,  le 
S9*  mars  1713,  portant  que  Le  Noble  fera  cesser  les  empesche- 
ments  par  luy  suscitez  à  rinexécutioii  de  la  tiansactton  ;  qu'il 
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iuy  payera  600  livres  de  provision  et  représentera  les  pièces 
nécessaires  à  ia  séparation  de  biens. 

Le  Noble  a  înterjetté  appel  de  cette  f^entence,  et  par  son  crédit 
a  fait  porter  Taffaire  en  la  première  chambre  des  enquestes,  où 
il  a  pour  amj  le  président  Faron,  et  pour  parent  le  sieur  de 
Falluau,  Jeune  conseiller  sans  expérience^  qu'il  a  fait  nommer 
lapporteur,  lequel  n'a  fait  le  rapport  de  cette  afifoire  que  sur  les 
iitr^sque  ledit  Le  Noble  a  fait  luy  mesme,  et  sans  avoir  voulu 
répondre  une  requeste  de  production  qu'elle  luy  a  voit  présenté 
pour  faire  coanoistre  la  mauvaise  conduite  dudit  Le  Noble. 

Oe^uoy  la  suppliante  s'estant  plainte  à  M.  le  procureur  géné* 
ral,  il  voulut  bien  avertir  la  chambre  de  faire  attention  à  cette 
requeste  et  d'examiner  l'affaire  avec  soin.  Mais  tout  cela  a  esté 
inutile,  car  par  i'arrest  qui  est  iulervenu  on  a  débouté  la  sup- 
pliante de  sa  demande  en  séparation  de  biens  et  ordonné  que 
la  transaction  sera  exécutée»  et  que  ladite  Blanchard  ne  pourra 
ester  en  jugement,  sans  estre  authorisée  par  son  mary;  si  ce 
n'est  pour  ce  qui  regarde  l'exécution  de  lad.  transaction,  —  et 
ia  condamne  en  tous  les  dépens^  tant  des  causes  principales 
que  d'appeh 


ExtroU  de  fHai  des  pmmmm  renfermées  à  Ckàrewton. 

octobre  1714. 

bpédier  un  ordre  pour  le  retenir  encore  ua  ao,  et  T<^  mt  sa  fkmiUd 

qa'en  faire. 

Euslache  Le  Noble,  escuyer,  sieur  de  Saint-Georges,  âgé  de 
quarante  ans,  y  est  entré  le  14  décembre  1708,  en  vertu  d'un 
<wire  du  roy  du  38  novembre  de  la  même  année,  signé  par 
M.  de  Pontchartrain,  confirmé  par  une  seconde  lettre  de  cachet 
10  juillet  1712,  et  par  une  troisième  du  24  avril  1713,  li* 
mitée  à  un  an* 

G'«st  ce  jeune  libertin  dont  resprit  est  encore  plus  dérangé 
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que  les  inclinations  et  les  mœurs.  Il  avoii  été  renfermé  une 
première  fois  dans  la  maison  des  religieux  de  la  Charité  de 
GharentOD,  d'où  sa  famille  eut  grand  tort  de  le  faire  sortir. 
Mais  les  discours  étranges  qu'il  a  tenus  contre  son  père^  contre 
ses  parents  les  plus  proches  et  contre  luy-méme^  ayant  fait 
craindre  qu'il  n'attentât  à  leur  vie,  ou  peut-être  à  la  sienne 
propre,  et  qu'il  n'exécutât  enûn  les  menaces  qu'il  leur  faisoit 
depuis  longtemps»  ont  déterminé  sa  famille  à  solliciter  un  se- 
cond ordre  du  roy  pour  le  foire  encore  renfermer. 

Je  le  trouvay  dans  cet  état  la  première  fois  que  je  luy  parlay 
dans  cette  maison,  et  il  me  parust  encore  moins  ])iea  en  4710. 
On  m'assura  alors  qu'une  de  ses  folies  éioit  d'écrire  sans  fin  èt 
sans  cessCf  quoyque  ses  écrits  n'eussent  ny  suitte  ny  arrange- 
ment. Cette  fantaisie  luy  passa  quelque  temps  après»  et  son 
père  estant  mort  je  crus  que  c'estoit  un  obstacle  de  moins  pour 
sa  sortie,  mais  que  cependant  il  pourroit  y  avoir  quelque  in- 
convénient à  le  rendre  libre  sans  consulter  sa  femme  et  la 
sieur  Michelin»  de  Ghftteau-€hinon»  son  onde»  officier  des  eaux 
et  forêts  de  Troyes,  qu'il  a  voulu  tuer  en  différentes  occasions. 

11  me  parut,  eu  1711,  plus  sourd  et  plus  taciturne.  On  m'as- 
seura  néantmoins  qu'il  neparaissoit  aucun  désordre  dans  ses 
discours,  mais  j'appris  que  la  juste  crainte  du  sieur  Bllcheltn« 
son  oncle  (qu'il  pourroit  bien  tuer  à  la  première  occasion), 
avoit  obtenu  le  dernier  ordre  qui  le  tenoit  dans  cet  hôpital 
jusques  au  10  juillet  de  l'année  1712. 

L'année  dernière»  je  remarquai  qu'il  étoit  devenu  plus  pe- 
sant et  plus  imbécille,  qu'ainsi  ce  n'estoit  proprement  qu'une 
masse  de  chair,  ou  que  s'il  lui  restoit  quelque  raison,  il  ne  s'en 
servoit  que  pour  escrire  à  ses  proches  les  dernières  imperti- 
nences accompagnées  de  menaces;  ce  qui  me  fit  conclure  que 
sa  détention  devoit  encore  durer. 

On  m*a  dit  aujourd'hui  que  son  imbécillité  continue,  et  il 
m'a  paru  quel  eâtoit  fort  appesanty.  Ou  assure  aussi  qu'il  ne 
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luy  reste  de  raison  que  pour  former  des  complots  contre  les 
religieux  qui  le  serveut,  et  qu'il  ne  Iu;y  reste  de  connoissaace 
ny  de  liJ)erté  que  pour  le  porter  à  faire  du  mal.  Ainsi  sa  déten- 
tion parolt  plus  nécessaire  que  jamais. 

{Extrait  des  Rapports  de  police  de  F.  d'Argensonf 
suppl.  ft.,  32763). 


XXII.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANGE. 

—  Quatrième  article.  — 

EXTRAIT  DE  L'INTRODUCTION. 

La  sanglante  myriade  des  actes  de  la  justice  révolutionnaire 
a  donné  lieu  à  des  appréciations  essentiellement  contradictoires; 

suivant  la  couleur  polilique  des  historiens.  Mes  recherches 
auront  aussi  pour  résultat,  je  Tespère,  d'éclairer  cette  contro- 
verse, où  chacun,  gardant  ses  convictions^  a  taxé  ses  adver- 
saires de  mauvaise  foi.  Ayant  le  premier,  qu'on  me  permette 
de  le  dire,  étudié  dans  leur  ensemble  et  leurs  détails  les  tribu- 
naux  révolutfonnaireS;  je  puis  terminer  ce  discord  où  la  vérité, 
imparfaitement  connue  des  royalistes,  a  été  travestie  par  les 
républicains. 

En  proie  à  une  émotion  que  leurs  douleurs  font  comprendre^ 

les  royalistes  ont  fréquemment  exagéré;  doublant,  triplant  le 
nombre  déjà  trop  grand,  hélas!  des  victimes  :  n'admettant, 
pour  les  condamnations,  ni  justifications  ni  excuses. 

A  leur  tour,  relevant  ces  erreurs,  les  républicains  onl^  à  l'in- 
verse, transformé  les  événements  :  en  amoindrissant  lesexéeu* 
tious^  en  cherchant  pour  toutes  des  explications,  en  opposant 
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aux  condamnations  du  vivant  de  Robespierre  celles  de  la  réac- 
tion thennidorienne^  plus  sanglante,  suivant  eux,  qae  la 
Terreur  (I). 

Où  donc  est  la  vérité? 

Les  royalistes,  malgré  leurs  exagérations,  n'ont  pu  atteindre 
le  niveau  du  mal;  leurs  évaluations  n'étoient  que  partielles  et 
locales;  tous  acceptés,  coaune  ensemble,  leurs  chiffres  sont 
encore  insuffisants. 

On  voit  ce  que  deviennent  les  évaluations  des  républicains; 
leurs  justiûcations  n'ont  pas  plus  de  valeur.  U  y  eut,  sans 
doute^  quelques  culpabilités  chez  les  victimes,  et  Ton  peut,  aux 
Vendéens,  reprocher  des  fusillades  et  des  cruautés;  mais  ces 
faits  ne  sauroient,  les  uns,  que  justifier  des  condamnations  en 
nombre  presque  imperceptible,  les  autres,  que  faire  comprendre 
certaines  représailles  des  Bleus  dans  l'Ouest.  Toujours  restera, 
sm  LA  MoiNDBs  EXFUGATioN  POSSIBLE,  unc  massc  efl&ojable  de 
sacrifices  humains,  souillant  à  jamais  la  Montagne,  le  Comité 
de  salut  public,  les  Représentants  en  mission  et  Robespierre  î 

Parmi  des  milliers  d'hommes  qui  trouvèrent  la  mort  devant 
les  tribunaux  révolutionnaires^  il  y  en  eut  qu'atteignoient  des 
lois  impitoyables^  et  Ton  peut  différer  sur  la  proportion,  à  coup 
sûr  ÉNORME,  des  innocents;  mais  les  femmes!  Et,  entre  toutes, 
les  octogénaires,  les  infirmes,  les  mères  de  famille  1  £t  ces 
soixante^  attachées  à  leur  religion^  qui,  seulmeit  pour  avoir 
dit,  en  un  temps  de  liberté,  les  unes«  qu'elles  alloient  à  la 
messe  des  ré&actaires,  les  autres^  qu'elles  n'alloient  pas  à  celle 
des  assermentés,  furent  fusillées  à  Angers!  Quelles  expressions, 
là^dessus,  pourroient  trouver  les  républicains  les  plus  farouches? 
M.  Louis  Blanc»  à  cet  égard,  n'a  pas  dû  marchander  la  Ter- 
reur :  «  Oui  {^),  dit-il^  cette  barbare,  inutile  et  lâche  immolation 

(1)  M.  Hamel,  Histoire  de  SaintrJtutt  p.  663  ;  M.  Loai«  Bl&ac,  Uiitoirê 
de  la  l'écoiution^  t.  x,  p.  147. 

(2j  Même  Histoire^  t,  x,  p.  426. 
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«  des  femmes,  voilà  ce  qui,  dans  la  révolution  franfoise, 
c  nsteralataeheineflîBiçablel» 

A  mon  tour  je  dis  avec  les  fiiits  :  non-seulement  le  9  ther- 
midor fut  une  délivrance,  mais  à  la  Terreur,  la  réaction  thermi- 
dorienne ne  sauroit  être  comparée  ^ans  la  plus  coupable 
légèreté.  Sur  les  victimes  de  la  justice  révolutionnaire,  avoM 
H  après  la  chute  de  Robespierre,  laissons  parler  les  ehiffires, 
ils  ont  une  irrésistible  éloquence. 

Jusqu'au  9  thermidor,  c'est-à-dire  pour  les  villes  éloignées 
de  Paris,  jusqu'au  14  et  au  15^  environ  449  tribunaux,  jugeant 
révolutionnairement^  euToyèrent  à  la  guillotine^  à  la  fusillade 
ou  aux  noyades  au-delà  de  quatorze  mille  sept  cents  per^ 
sonnes,  la  plupart  sans  formalités  et  sans  preuves.  Après  cette 
époque,  28  des  mêmes  tribunaux,  observant  les  formes, 
recueillant  les  preuves,  ne  prononcèrent  quedetio;  cent  quatre^ 
vingts  à  deux  cent  quatre-vi$^gt'iix  condamnations  à  mort 
(outre  les  105  Robespierristes  de  la  Convention,  du  Tribunal 
et  de  la  Commune  de  Paris,  mis  hors  la  loi  le  9  et  le  10  ther- 
midor), 

Tklub  est  latérité... 

IVidunal  criminel  et  révoluHonnaire  d'Effreux(Exm), 
ayant  siégé  aussi  à  PofU-Audemer. 

Le  THbunal  criminel  de  l^ure  fut  du  nombre  et  des  pre* 

miers  de  ceux  qui,  pendant  la  Terreur,  quittèrent  leur  siège 
pour  aller  au  loin  rendre  leur  implacable  et  expéditive  justice. 

Sur  une  réquisition  du  directoire  de  ce  département,  du 
27  avril  i793j  ce  tribunal,  dès  le  lendemain,  arrètoit  qu'il  se 
liansporteroit  à  Pont'Audemer  pour  y  juger  plusieurs  indi- 
vidus accusés  de  s'être  livrés  à  des  actes  de  provocation  au 
rétablissement  de  la  royauté. 

£n  effets  le  tribunal  criminel  de  PEure  si^a  à  Pont-Aude- 
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mer^  dans  l'aacien  couvent  des  Ursulines,  et  y  jugea  trois  per- 
sonnes : 

Le  2  mai  1793»  André  Duval^  soldai  de  Tarmée  de  Dumou- 
ries^  accubé  de  propos  conlra-révolutionnaiies  (od  se  trouTOieot 
reproduites  les  idées  de  ce  général).  Duval  fut  acquitté. 

Le  4  mai,  Pompoint^  garçon  meunier;  le  5,  Ducastel,  men- 
diant. L'un  et  Fautre  accusés  et  convaincus  de  propos  contre- 
révolutiomiaires,  furent  condamnés  à  mort  et  exécutés. 

Après  avoir  ainsi  répandu  rdfiroi  dans  le  district  de  Pont* 
Audemer,  le  tribunal  revint  à  Evreux.  où  il  ne  fut  pas  saisi  d'un 
grand  nombre  d'accusations  révolutionnaires.  Voici  du  moins 
les  seuls  jugements  de  ce  genre  qui  soient  venus  jusqu'à 
nous  : 

Le  17  mai  1793,  Chanu  des  Tilleuls,  condamné  au  simple 

Itennissement  pour  avoir  rompu  son  ban  d'émigration. 

Le  12  ventôse,  an  II,  Gastiney  prêtre  réfractaire,  et  Messeih 
oottfl^  cultivateur,  qui  luiavoit  donné  asile,  acquittés. 

Le  23  floréal,  René  Vallée,  autre  prêtre  réfractaire,  fut  con- 
damné à  mort  et  exécuté  le  même  jour.  Pendant  plusieurs  mois, 
ce  malheureux,  obligé  de  se  cacher,  erra  dans  les  champs  et 
les  bois  ;  dénué  de  tout,  mourant  defum»  malade,  désespéré,  il 
finit  par  se  livrer  à  la  municipalité  de  Fenière-Haut-CSlocher> 
qui  le  fit  immédiatement  conduire  devant  le  comité  révolu- 
tionnaire d'Evreux. 

Le  il  prairial»  Tabbé  Gavelier  avoit  le  bonheur  d'être 
acquitté. 

Le  2B  messidor,  HaUé  d^Amfireville^  autre  prêtre  réfiractaiie, 

ancien  conseiller-clerc  au  Parlement  de  Rouen,  étoit  traduit 
devant  le  tribunal.  Il  chercha  à  attendrir  ses  juges;  son  défen- 
seur présenta  d'importantes  observations  en  sa  faveur;  tout 
fût  inutile;  les  juges,  insensibles  et  sourds,  envoyèrent  Hallé  à 
récbafaud.  Leur  jugement  est  un  monument  d'iniquité,  car  il 
accepte  comme  faits  certains  des  suppositions  démenties  par 
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rinformalioii,  et  il  ér^  en  preura  acquises  des  soupçone 

dénués  de  ^vraisemblances;  tout  cela  exprimé  dans  le  style  de 

l'époque. 

Un  autre  prêtre,  poursuivi  après  le  9  thermidor,  fut  acquitté 
le 29  brumaire  an  UI  (i). 

CmminUm  milUaire  de$  Sables  (Vendée). 

Ul  commission  militaire  des  Sables,  l'une  des  premières 
créées  dans  TOuest,  fut  établie^le      ayril  1793,  d'après  la 

loi  du  19  mars  et  formée,  a  l'élection,  par  les  officiers  de  la 
division  présents  en  cette  ville.  Le  citoyen  Ducourneau,  capi- 
taine aux  volontaires  de  Bordeaux,  fut  le  premier  de  ses  pré* 
sdents. 

Dès  le  lendemain,  2  avril,  elle  débutoit  par  trois  condam- 
nations à  mort;  au  30  mai  elle  en  avoit  prononcé  70.  Ses 
séances  furent  alors  interrompues  jusqu'en  octobre.  Plus  tard 
ses  pouvoirs  étoient  confirmés  par  le  fameux  arrêté  du  21  fri- 
niaiie  an  II,  dû  à  Lequinio,  et  qui  interdisoit  aux  tribunaux 
criminels,  a  trop  embarrassés  des  formes,  »  le  jugement  des 
prisonniers  vendéens,  réservé  aux  commissions  militaires, 
i  plus  expéditives,  »  des  Sables,  La  Rochelle,  Niort  et  Fonte- 
nay,  et  qui  interdisoit,  en  même  temps,  à  ces  commissions  d'a- 
voir égard  aux  af  lestations  des  municipalités  de  la  Vendée  ou 
des  particuliers  en  faveur  des  brigands,  le  Représentant  devant 
examiner  ces  pièces  lui-même. 

h  ne  crois  pas  que  la  commission  des  Sables  ait  eu  des  af« 
fàiies  bien  dignes  de  remarque.  Le  6  ventôse  elle  condamnoil 
à  mort  madame  veuve  Gantin  de  la  Ghauvrière,  qui  «  avoit 
reçu  Gharette  chez  elle,  d  et  Louis  Ësnard,  âgé  de  il  an«,  qui 

(1)  Extrait  des  registres  du  greffé  d'Evreax,  commnoiqué,  le  5  mai  ISSS, 
ptr  M.  BoMn-dumpetos.  procareor  impériât 

10*  nuée.  JviUet  1864.  —  Doe.  U 
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«  ETOit  fait  des  actes  de  baptême  et  de  mariage  au  nom  du  curé 

réfractaire  et  avoit  été  un  paiLit  brigand.  > 

Cette  commission^  Tune  des  plus  humaines  du  temps  et  du 
pays,  prit  fin  le  24  germinal  an  II;  en  un  peu  plus  d'une  an- 
née elle  avoit  jugé  479  personnes  ;  427  condamnées  à  mort  et 

exécutées,  un  grand  nombre  par  la  fusillade,  6  à  la  déporta- 
tion, 20  aux  fers,  12  à  la  dclention  provisoire,  124  envoyées 
devant  le  tribunal  eriminelt  et  189  mises  en  liberté  (i)« 

Commission  militaire  de  Fontemy  (Yeudée). 

Fontenay  eut  aussi  sa  commission  militake,  due  encore  au 
représentant  Lequinio  ;  instituée,  comme  oa  vient  de  le  voir, 
pour  juger  les  prisonniers  vendéens.  Un  événement  grave 
avoit,  sinon  déterminé,  du  moins  bâté  cette  création* 

Le  90  frimaire  an  H,  Lequinio,  arrivé  la  veille  à  Fontenaji 
assistoit,  dans  le  temple  de  la  Réunion  (l'église  Notre-Dame), 
à  des  danses  qu'avoit  précédées  un  banquet  oltert  par  la 
société  populaire;  on  vint  lui  annoncer  que  les  prisonnien 
étoient  en  insurrection.  Ces  malbeureux,  au  nombre  de  quatre 
à  cinq  cents,  affamés,  s'étoient  plaints  à  la  geôlière,  qui  leur 
avoit  répondu  par  des  injures.  L'un  d'eux  la  saisit  à  la  gorge 
et  fut  tué  par  la  garde  accourue  au  bruit.  Lequinio  survint 
bientôt  suivi  du  maire,  d'un  général  et  de  nombreux  militaires. 
Il  se  fit  rendre  compte  des  fàits  ;  tua  d'un  coup  de  pistolet  im 
second  révolté  et  ordonna  à  un  officier  de  brûler  la  cervelle  à 
un  troisième.  Cet  officier  ayant  mis  de  rbésitation  dans  Texécu- 
tion  de  cet  ordre,  fut  apostrophé  par  le  représentant^  qui  le 
traita  de  b...  de  poltron  (2). 

(1)  Mémoire  de  M.  Filaudeau,  archiviste  du  département  de  la  Vendée, 
8ur  Ici  comraissioui  militaires  des  Sable»  et  de  Fontenay;  20  juillet  1864. 

(2)  M  Benjamin  FillOQ»  Recherches  historiques,  etc.,  sur  FQntenau% 
1. 1,  p.  /i27-428. 


Digitized  by  Gopgle 


LÀ  1U8TI0B  fiivaLUTIONKAIBI. 


903 


Le  fond  de  cette  scène  sanglante  se  retrouve  dans  une  lettre 
de  Lequinio»  datée  de  Rochefort  du  ^  Irimaire  an  il,  et  lue  à 
li  GonventioD  le  l^'niTÔse  (1). 

«Le  décadi  dernier (20  frimaire), écri voit  Leqainio,  j'éloîsà  Fon- 
tenay  au  sein  d'une  réunioa  d'eavoyos  des  sociétés  populaires 

YoisîDes       Les  prisonniers  s'insargérent  et  faillirent  étrangler 

tous  les  habitants  de  la  geole.  La  mutiicipalilé  me  Qt  avertir  da 
danger;  j'y  roiirus;  je  descendis  tout  le  premier  dans  la  prison; 

i'e  l)rûlai  la  ccrvi  Ile  au  plus  audacieux;  deux  antres  payèrent  de 
enr  vie  l'alarme  qu'ils  venoicat  de  causer,  et  celte  horde  rentra 
dans  l'ordre;  je  formai,  sur-le-champ»  pour  juger  tons  ces  scélé- 
rats, une  commission  militaire  beauconp  plus  expéditive  que  le 
tribunal  criminel,  embarrassé  malgré  lui  de  mille  formes. 

En  efifet,  le  21  frimaire,  la  Commission  fut  élabliej  elle  étoit 
composée  de  cinq  membres  :  un  capitaine  d'artillerie  légère, 
prénient;  un  commandant  de  volontaires^  un  adjudant-major 
et  un  fusilier^  juges  ;  deux  fusiliers,  suppléants  (2). 

ff  Tous  les  citoyens  et  citoyennes  condamnés  à  mort  dévoient 
être  fusillés  au  lieu  d'être  guillotinés,  et  le  commandant  de  la 
place  prêter  tout  secours  à  cet  égard  (3; .  » 

Ce  tribunal  de  cboix  siégea  depuis  le  22  Mmaire  jusqu'au 
il  germinal^  et  sur  332  personnes  jugées,  en  condamna  à 
mort  192,  qui  furent  exécutées  dans  les  vingt-quatre  heures; 
il  y  eut  jusqu'à  neuf  condamnations  capitales  par  jour. 

A  peine  la  Commission  avait-elle  commencé  ses  travaux, 
que  Ton  apprit  rapproche  de  Farmée  de  Gharette.  Lequinio 
donna  l'ordre  sanguinaire  (expression  de  sa  lettre  du  24  fri- 
maire) de  fusiller,  sans  forme  de  procès,  tous  les  prisonniers 
brigands  à  la  première  apparition  de  l'ennemi^  puis  il  s'en- 
fuit à  Rochefort.  Mais  le  directoire  du  district  et  les  municipaux 
de  Fontenay  décidèrent  que  les  détenus  seraient  conduits  à 
Niort  (4). 

(1)  Moniteur  du  3  nivdsc  an  n,  p.  374. 
(2-4)  M.  B.  Fillon,  ihid.,  p.  h'i^-m. 
(3)  Mémoire,  d^jà  cité,  de  M.  f  ilaudeaa. 
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Lors  des  premières  exécutions,  les  corps  des  victimes  étoient 
dépouillés  de  leurs  vêtements  par  les  aides  de  l'exécuteur.  Le 

district  prit,  le  5  nivôse  an  IF,  un  arrêté  prescrivant  d'inliumer 
les  exécutés  avec  leurs  habits  (1). 

Le  26  germinal,  la  Commission  dut  cesser  ses  fonctions  à  la 
suite  d'un  Jugement  rendu  contre  un  aide-de-camp  de  Huchéiy 
l'un  des  généraux  qui  commandoient  les  trop  célèbres  colonnes 
infernales  de  Tureau.  Le  Comité  de  surveillance  de  Fontenay 
avoit  fait  arrêter  le  général  Huché  et  son  aide-de-camp,  Goj  de 
la  Martinière,  à  qui  des  infamies  étoient  reprochées,  commises 
au  nom  de  la  République.  Huché,  conduit  à  Rochefort,  échappa, 
mais  la  Marlinière,  traduit,  le  22  germinal,  devant  la  Commis- 
sion militaire  de  Fontenay  (2),  y  fut  condamné  pour  viol, 
massacre  et  incendie  (3),  et  exécuté  dans  la  journée.  Voici  ce 
jugement  remarquable  à  plus  d'un  titre  : 

c  2i  germinal,  an  il,  etc. 

«  La  co  iimissioD  militaire  de  Fontenay-le-PeupIe  établie,  etc., 
instruite  que  le  nommé  Vincent  Goy- Marlinière,  âgé  de  47  ans» 

de  Poitiers,  capitaine  au  3"  bataillon  de  la  Haute-Vienne,  attaché, 
le  16  tuai  i79:t  (vieiu*  style),  à  l'armée  de  l'ouest  est  arrêté,  pré- 
venu de  crimes  airores  : 

«  Cousiiléruiit  que  le  nominé  Vincent,  etc.,  a  nui  esscntiellemeot 
aux  intérêts  de  la  République  en  faisant  incendier  au  mépris  des 
lois  de  la  Convention  nationale  et  des  ordres  qu'il  avoit  reçus  de 
faire  évacuer  tout  ce  qui  seroit  nécessaire  à  la  vie  animale,  des 
quantités  de  blé  de  toute  nature  et  des  comestibles  de  tout  genre; 
qu'il  a  fourni  aux  brigands  les  cnoyens  de  prolonger  leur  existence 
criminelle  en  laissant,  dans  le  pays  insurgé,  des  denrées  considé- 
rable9«  que  par  cet  acte  arbitraire  il  a  favorisé  leurs  projets  liber- 
tiddes; 

«  Considérant  que,  foulant  aux  pieds  les  droits  sacrés  de  la  na- 
ture, —  eu  faisant  mass  icrer  dans  na  pays  reste  lidèle  à  la  Répu- 
blique des  femmes  enceintes,  des  enfants  à  ia  mamelle;  —  que, 
non  content  d'avoir  assouvi,  par  des  violences  outrées,  ses  pas- 
sions brutales  sur  des  filles  innocentes,  il  a  eu  ensuite  la  barbarie 
de  vouloir  les  faire  assassiner; — que,  poursuivant  le  cours  de  ses 

(1)  H.  B.F1U0D,  11.440. 

(2)  Le  mdine,  p.  463. 

(3)  Le  même,  p.  4S4< 
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•Urojets  tyranniques  et  sanguinaires,  il  a  fait  égorger  deux  familles 
JBtières  composées  de  deux  mères  et  de  ciiiti  enfants,  doul  le  plus 
jenne  était  encore  à  la  mamelle;  —  qu'il  a  eu  la  lâcheté  de  faire 
fusiller  un  homme  près  avoir  exigé  et  reçu  une  contribution  de 
5ttO  livres  en  numéraire,  et  après  lui  avoir  promis  de  lui  sauver 
Il  vie; 

«  La  commission  militaire,  unanimement  d'avis  que  Goy  Marti- 

nière  a  favorisé  le  parti  des  rebelles,  s'est  rendu  coupable  de  viol, 
a  commis  des  crimes  de  toute  espèce;  vu  les  lois  des  19  mars  et 
27  juillet  1793,  le  condamne  à  la  peine  de  mort,  avec  couûscatioii 
des  biens,  etc.  (i).  » 

Accourus  à  Fontenay  le  26,  Uentz  et  Fraucastel  révoquèrent 
la  GoDamiaeion  militaire,  firent  arrêter  des  suspects  que  Lai-, 
gnelot  ayoit  relâchés  et  destituèrent  le  maire  de  la  ville. 

Prudbomme  n'a  pas  coimu  la  Commission  de  Fontenay. 
M.  Bei^amin  Fiilon  porte  à  plus  de  deux  cent  trente  le  total 
468  personnes  exécutées  dans  cette  ville,  du  janvier  1793 
4H]  9  thermidor.  D  y  périt,  en  outre,  un  très-grand  nombre  de 
détenus  par  suite  de  maladies. 

Au  mois  de  fructidor  arrivèrent  des  représentants  d'une  opi- 
nion modérée  :  Dernier^  Guyardiu,  Auger.  ils  s'occupèrent 
4'abord  des  prisonniers  trouvés  c  luttant  contre  la  morti 
«  couchés  dans  la  txage,  abandonnés  sans  secours.  »  Cette 
situation  fut  améliorée  et,  en  peu  de  temps,  plus  de  quatre 
cents  qui  gémissoieut  dans  les  fers  furent  rendus  à  la  li- 
lierté  (2). 

Cmmismn  militaire  de  La  Rochelle  (Charente-Inférieure). 

ia  Rodielle  eut  élément  sa  commission  révolutionnaire 
établie  par  un  arrêté  de  Lequinio,  du  23  septembre  1793,  pour 
juger  les  brigands  de  la  Vendée,  qui,  à  cette  époque,  encom- 
broient  les  prisons  de  La  Rochelle.  Comme  tant  d'autres,  elle 
eut  son  contingent  de  condamnations  à  mort  ;  c^est  la  peine 

iî)  Mémoire,  déjà  cité,  de  M.  FUandeaa. 
^)  M.  B.  FOloo,  p.  4S0,  485, 
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qui  fut  appliquée  aux  brigauds  les  plus  marquants  :  prêtres^ 
Ixmrgeois^  nobles,  maltôtiers,  déserteurs;  60,  d'après  M.  Du- 
pont (1),  eurent  la  tète  tranchée  ;  les  autres,  laboureurs  et  ou- 
vriers, ne  furent  condamnés  qu^aux  travaux  de  la  chaîne.  5  ou 
600  étoient  encore  occupés  aux  travaux  publics  de  la  ville,, 
au  nettoiement  des  rues,  au  nivellement  du  futur  cimetière  (2)» 
à  la  fin  de  nivtee  an  m,  Jorsqu'ils  furent  rendus  à  la  liberté 
sur  la  proposition  de  Lequinio,  rapportée  plus  bas. 

Lors  de  Tarrivée  de  ce  proconsul  à  La  Rochelle,  les  prison- 
niers vendéens  étoient  au  nombre  d'environ  800.  On  a  con- 
servé les  noms  de  469,  qui  étoient  détenus  dans  les  tours  de 
la  Lanterne  et  de  Saint-Nicolas  (3).  Il  en  périt  un  grand  nooK 
bre  (250,  suivant  M.  Dupont),  de  misère  et  de  maladie  ;  leur 
état  étoit  tel,  qu'on  les  appeloit  ces  pauvres  brigands  l  Ils 
communiquèrent  une  maladie  contagieuse  aux  juges  qui  les- 
euToyoIent  à  Féchafaud  (4). 

Comme  tant  de  juges  révolutionnaires,  la  commission  de 
La  Rochelle  reçut  les  ordres  de  Lequinio  ;  elle  dut,  en  consé- 
quence, condamner  à  mort  certains  accusés,  et  seulement  aux 
fers  le  plus  grand  nombre;  là,  par  exception,  l'humanité  eut 
le  dessus.  G*est  Lequinio  lui-même  qui^  avec  une  merîeilleuse 
assurance^  nous  a  fait  connoitre  cet  incident. 

c  A  mon  arrivée  dans  la  ville  de  La  Rochelle,  il  y  a  quinze 

mois,  disait  il,  le  28  nivôse  an  m,  à  la  Convention  (5),  je  trouvai 
les  prisons  encombrées  par  800  brigands  environ;  ils  avoienl 
tous  été  pris  les  armes  à  la  main  dans  la  Vendée;  tous  étoient  con- 
damnables à  mort,  aux  termes  delà  loi.  Je  formai  une  commission 
militaire  pour  les  juger;  mais^  réfléchissant  que  les  pouvoirs  illi- 
mités dont  j*étois  revêtu  m'avoient  été  conférés  pour  faire  le  bien, 
même  de  la  manière  la  pins  utile  à  la  république,  je  pensai  que  je 
pouvois  sauver  la  vie  à  5ÛU  hommes;  procurer,  pour  les  travaux 

(l-S-4)  Bittoire  dt  La  Rochelle,  1890,  in-S,  p.  583-584. 
(3)  Cahier  oonBenré  au  greffe  du  tribunal  de  La  RocbéDet  lettn  dt 
H.  Ghindrevu,  proenieur  impérial,  da  5  décembre  1882» 

(8)  Mon&wr  da  S8  idvéïe  an  m,  p.  889. 
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de  La  Rorhelle,  un  grand  nombre  d'ouvriers,  dont  nous  avions  le 
plus  pressant  besoin,  elc...  .  Tordrmnai  donc  à  la  commission  de 
juger,  conformément  à  la  /ûi,  tous  les  ci-devanl  prêtres,  bourgeois, 
nobles,  niallôtiers  ou  contrebandiers,  et  les  déserleurs;  en  un 
mot,  tous  ceux  qui  ne  pouvoient  avoir  leur  ignorance  et  le  fana- 
tisme  aveugle  pour  excuse,  et  je  preserivig  de  ne  condamner  qu'aux 
travaux  de  la  chaîne  les  Iab()urenrs  et  ouvriers  que  leur  igno- 
rance profonde  avoil  livrés  ;i  lu  séduction  des  antres.  5  ou  60()  de 
ces  malheureux  sont,  depuis  cette  époque,  occupés  aux  travaux 
publics  de  La  Rochelle      je  demande  leur  mise  en  liberté.  > 

Une  iutise  au  château  ffAux  (Loire-Inférieure).—  Epmdedê 
\a  mmàsùûfii  mtlttotre  révùiulimimire  du  Mans  (Sarthe). 

Ce  n'est  pas,  comme  on  le  croit  généralement  (I),  le  tribunal 
lévo^tionnaire  de  Paris  qui  a  &it  le  plus  de  Yîctimes,  c'est  la 

Commission  militaire  et  révolutionnaire  ambulante  du  Mans, 
établie  à  la  suite  des  armées  de  TOuest  et  des  côtes  de  Brest,  et 
présidée  par  le  citoyen  François  Bignon^  capitaine  au  2*  ba^ 
taillon  de  volontaires  Parisiens.  Du  24  frimaire,  Jour  de  sa 
création,  au  18  floréal  an  ii,  cette  commission,  pour  qui  la 
renommée  a  été  presque  muette,  siégea  successivement  au 
Mansj  à  Laval,  Ghàteaubriant,  Elain^  Savenay  et  Nantes,  et  en- 
voya 2,917  personnes  à  la  fusillade.  De  sa  sanglante  histoûre 
je  tire  en  ce  moment  un  épisode  (2)  où  se  dessinent  en  relief 
les  mœurs  du  temps  et  les  habitudes  des  juges  militaires  révo- 
Jutionnaires  de  la  Terreur. 

Cette  commission  avoit  déjà  prononcé  2,660  condanmationB 
àmoct  (1,969  à  Nantes,  en  seize  Jours!)  lorsqu'une  expédition 
nocturne  des  Bleus  à  Bouguenais,  près  de  Nantes,  amena  son 
transport  au  château  d'Aux  ou  d'O,  qui  est  situé  un  peu  plus 
loin,  près  des  lK>rds  de  la  Loire. 

(1)  Comme  Je  l'ai  cru  moi-même,  Jusqu'à  moo  voyage  à  Nantes,  au  moia 
f octolm  1868. 

(2)  H.  Dugast-Matifeux  Ta  déjà  fait  eoonoltre  en  abrégé  dans  son  très- 
cnkus  opnacale  cité  plus  bas. 
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En  1793,  un  camp  byoU  été  formé  sous  ce  château,  pour 
couvrir  la  fonderie  nationale  d'Indret,  affectée  à  la  marine. 

Les  troupes  républicaines  qui  se  rendoient  de  ce  camp  à  Nantes, 
par  la  traverse  qui  passoit  sous  Bouguenais,  éioient  ordinaire- 
ment attaquées  par  les  habitants  de  cette  commune.  Au  com- 
mencement de  germinal  an  ii,  la  cavalerie  républicaine  ayant 
souffert  de  Tune  de  ces  attaques,  l'officier  qui  commaudoit  la 
colonne,  au  lieu  de  rentrer  au  cainp^  revint,  la  nuit,  sur  Bou- 
guenais,  et  y  saisit  plus  de  200  hommes  et  jeunes  filles», 
qui,  le  lendemain,  furent  mis,  les  hommes,  dans  les  écuries, 
les  granges  et  les  greniers;  les  jeunes  filles,  dans  la  chapelle 
du  château  d'Aux  (1). 

JL'offîcier,  noimné  Muscar,  qui  commandoit  le  camp,  de- 
manda des  instructions  à  Nantes;  on  lui  répondit  de  garder  les 
prisonniers  et  d'attendre  des  juges  pour  examiner  leur  con- 
duite (2). 

C'est  la  commission  du  Mans,  composée  du  président  Bigiion, 
de  trois  juges  et  d'un  accusateur  public,  qui  vint  à  Aux;  elle 
y  tint  trois  séances;  deux  le  13,  et  une  le  il  germinal.  Sur 

210  hommes  qui  parurent  devant  elle,  un  seul,  Jean  Loirent, 
âgé  de  13  ans,  fut  renvoyé.  Parmi  les  condamnés,  un,  Jean 
Hervot,  n'avoit  que  15  ans  (3)  ;  trois,  que  17  ans;  sept  autres 
étdent  âgés  de  72  à  78  ans. 

Gomme  les  autres  jugements  de  cet  expéditif  tribunal,  ceux- 
là  sont  du  plus  admirable  lacouisraeT.  Je  transcris  le  premier, 
d'après  le  registre  de  la  commission  (4). 

«  Séance  du  13  germinal,  deuxième  année  républicaine. 

Ont  été  amenés  devant  la  commission  militaire  révolutionnaire, 

(1-2)  le  château  dCAux^en  1794i  reetification  kistoriqu  :^  par  M.  Dugaat* 
lUtiféiix,  1857,  \nS  de  80  pag^ 

(3)  Cette  condamnation  est  «  hantenent  qualifiée  d'atroce,  »  par  M.  IM* 
giet4iadreax,  p.  S4  ;  je  n'ai  rien  à  ijonter  à  une  rélexion  «i  juste. 

(h)  Registre  de  la  eommiasioa  du  Mans,  «{ompolsé  an  greffa  du  tribunal 
civil  de  Nantes,  où  ce  monnnent  est  consen 6. 
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étabUeaQ  Mans  à  la  suite  des  années  léanies  de  l'Ouest  et  des 
àles  de  Brest,  actuellement  séante  à  Nantes,  les  nommés  : 

«  1.  Jean  Guérin,  âgé  de  42  ans,  natif,  eic. 

(Suivent  99  autres  noms,  y  compris,  sous  le  numéro  46,  celui 
de  Jean  Loirent,  âgé  de  13  ans,  renvoyé.)  Ces  100  nomi>,  prénoms, 
âges,  une  fois  écrits,  la  séance  est  suspendue.  On  la  reprend  Ta- 
près-midi,  probablement,  et  on  écrit  è  la  suite  53  autres  noms,  en 
commencent  par  : 

«  lOi.  Jacques  Bondot,  60  ans,  d-deyant  procureur  fiscal  à 
Booguenais,  etc.  ; 

«  182.  Jean  Lucas,  etc.,  et  puis  : 

•  La  commission  militaire  révolutionnaire,  après  avoir  entendu 
les  accusés  dans  leurs  interrogatoires  et  défenses  verbales,  ensem- 
ble l'accusateur  militaire  ouï  dans  s»'s  conclusions,  la  commission 
militaire  déclare  les  dénommés  ci-dessus  atteints  et  convaincus 
d'avoir  porté  les  armes  contre  la  république  dans  l'armée  des  re- 
belles; en  couséqueuce,  les  condanme  à  la  peine  de  mort,  confor* 
mément  à  la  loi  du  19  mars  dernier,  ordonne  (l'exécution  dans 
les  vingt-quatre  heures,  avec  confiscation  des  biens,  etc.)....  » 

Signé  :  Bip:non,  président;  Wolff,  Ghantrelle,  Aude,  juges; 
Le  Camus,  gre/ler;  David  Yaugeois,  accusateur 
publio. 

Le  lendemain,  14  germinal,  un  semblable  jugement  fut  rendu 
contre  Julien  Glergeot  et  58  autres  iudividuB. 

8e  trouvoit  alors,  au  château  d'Aux,  le  capitaine,  depuis  gé- 
néral, Léopold  Hugo  (le  père  du  poëte),  à  peine  âgé  de  20  ans," 
qui  nous  a  transmis  des  détails  bien  intéressants  sur  cette  tra« 
gédie^  où  son  rôle  fut  des  plus  humains. 

«  A  l'opinion, dit  le  j?énéral,  qui  régnoit  parmi  ses  membres  (de 
la  commission),  nous  nous  attendions  tous  à  ne  leur  voir  pro- 
noncer que  la  peine  capitale ....  J'osai,  au  Jour  du  jugement,  me 
présenter  devant  le  tribunal,  non  pour  les  défendre^  on  ne  me  Veut 
point  permis,  mais  pour  demander  qu'au  lieu  de  les  con  lamner  à 
la  mort,  on  les  envoyât  travailler  dans  les  mines  de  l'intérieur  de 
la  France,  jusqu'à  la  pacitication  (lui  ne  pouvoit  tarder.  Le  tribu- 
nal m*écottta  sans  lu'interrompre,  et  son  président  me  répondit 
que  rien  n'autorisolt  les  Juges  à  prendre  sur  eux  cette  mesure  da. 
âémenee. 

«  Je  vis  donc,  après  quelques  courtes  questions  de  pure  forme, 
condamner  ces  infortunés  à  la  peine  terrible  à  la(iuelle  ils  s'aiten- 
duieul;  on  les  conduisit  à  la  uiuit  par  petites  troupes;  ils  la  reçu- 
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rent  avec  calme«  à  côté  des  fosses  ouvertes  (en  dehors  da  ebfttean) 
pour  les  recevoir.  J'ai  beaucoup  fait  la  guerre;  j'ai  parcouru  de 

vastes  champs  de  bataille,  jamais  rien  ne  m*a  tant  frappé  que  le 
massacre  de  ces  victimes  de  ropiuiou  et  du  fanatisme  (i).  » 

Les  membres  de  la  municipalité  de  Bouguenais  avoienl  été 
mandés  au  cbâteau  pour  donner  quelques  renseignements  sur 
les  prisonniers^  mais  on  leur  défendit  de  parler ^  et,  sur  neuf 
qu'ils  étoient^  la  comniission  en  fit  arrêter  m,  qui  furent  oon- 
dalts  à  Nantes  et  enfermés  pendant  neof  Jours  à  la  prison  du 
Sdnitat  (2). 

A  peine  la  commission  avoit-elle  rendu  ces  soi-disant  juge- 
ment8>  qu'elle  dut  retourner  inunédiatement  à  Nantes.  Res- 
toient  les  22  jeunes  filles,  âgées  de  15  à  24  ans.  Le  président 
Bignon,  par  une  de  ces  subdélégations  de  pouvoirs  familières  à 
cette  époque,  chargea  Muscar  de  les  faire  juger  par  une  com- 
mission  militaire,  et  cet  officier^  qui  désirolt  sauver  ces  prison- 
nières, nomma  le  capitaine  Léopold  Hugo,  président,  et  lui  fil 
connoltre  ses  intentions.  Alors  se  produisit  un  des  incidents  le 
plus  touchants  que  j'aie  rencontrés  durant  mes  lugubres  re- 
cherches. 

Après  leurs  interrogatoires,  lorsque  les  prévenues  fùrent 
rentrées  dans  la  chapelle  pour  y  attendre  le  sort  que  leur 

avoient  annoncé  les  fusillades,  Hugo  adressa  à  ses  collègue» 
quelques  observations  en  faveur  de  ces  jeunes  filles  infortunées  ; 
il  invita  les  juges  à  se  bien  recueillir,  à  ne  chercher  aucun 
modèle  de  conduite,  à  prononcer  d'après  leur  ooeur,  puis  il 
reeueiUit  les  voix,  et  non  sans  eraînte,  car  e'étoit  un  vieui 
sous-lieutenant  du  13'  bataillon  de  Seine-et-Oise ,  nommé 
Fieury,  homme  sombre  et  taciturne,  qui  devoit  opiner  le  pre- 
mier. Jtfais  cet  officier  dit  à  haute  voix  :  a  Je  me  suis  fût  mili- 
taire pour  combattre  des  hommes  et  non  pour  assassiner  des 

(1)  Le  général  Hugo,  Mémoires^  U  u 
(3)  M.  Dugast-Matifeux,  p.  30  et  32. 
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femmes.  Je  vote  la  mise  en  liberté  des  prévenues  et  leur 
fen^i  immédiat  chez  elles  (1).  p 

Cette  opinion,  qui  mit  Hugo,  f  fut  tout  de  suite  appuyée 
par  un  lieutenant  de  la  légion  nantaise,  et  bientôt  une  heu- 
reuse unanimité  (dit  le  général)  ouvrit  les  portes  de  la  chapelle 
à  ce  jeune  troupeau,  à  ces  enfants  tous  à  genoux!  Muscar  vint 
remercier  le  tribunal,  et  lui  exprimer  son  regret  de  ce  que  les 
antres  prifionniers  n'eussent  pas  été  soumis  à  des  juges  aussi 
humains  (2).  «>  On  ne  voit  que  trop  ce  qui  seroit  arrivé  si  le 
président  Bignon  et  ses  acolytes  étoient  demeurés  quelques 
heures  de  plus  au  château  d'Aux. 

Cette  exécution  Judiciaire  de  la  commission  du  Mans  a  été 
aggravée  et  défigurée,  d'abord  par  l'inexact  Prudhomme  (3), 
ensuite  par  des  écrivains  de  notre  temps,  insuffisamment  éclai- 
xés.  Suivant  Pitre-Chevalier  (4),  7  ou  800  paysans  de  Bougue» 
nais,  qui  Tenoient  de  déposer  les  armes,  sous  la  promesse  d*une 
amnistie,  furent  massacrés  au  château  d'Âux,  de  l'ordre  de 
Carrier,  malgré  le  jeune  officier  Hugo  ;  d'après  un  autre  (5),  ces 
7  ou  800  paysans,  arrêtés  quelque  temps  après  la  déroule  de 
8a?enay,  furent  fusillés,  sans  autre  forme  de  procès,  au  même 
ébâteau,  sur  Perdre  de  Carrier;  le  capitaine  Hugo  s'opposa 
inutilement  à  cette  boucherie. 

Aucun  de  ces  récits  n'est  vrai  ;  je  viens  de  faire  connoitre  le 
nombre  exact  des  malheureux  fusiUés,  après  une  sorte  de  juge- 
ment :  309;  quant  à  Carrier,  depuis  quelque  temps  retourné  à 
Paris,  il  n^eut  point  part  à  cette  exécution;  celU»  dont  il  fut 
l'auteur  suffisent  à  sa  renommée  ! 

<i-l)  Le  général  Hugo,  Mémoires,  U  u 

Crinuê  de  la  BMiUûmt  1797,  t.  ti,  p.  S73.  ^ 
{h)  Bniagnê  ti  Vmêéê^  gr.  in-S,  p.  920^1. 
(S)  M.  BIré»  Revue  de  Bretagne  et  Vendée^  1867,  p.  81« 
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Tribunal  révolutionnaire  de  Vannes  (Morbihan),  ayan$  siégé 
aussi  à  La  IRoehe-Bemard,  Auray^  Lorient^  Josselin, 

Dès  les  premiers  soulèvements  de  la  Vendée  et  de  la  Breta- 
gne, le  tribunal  criminel  du  Morbihan  eut  à  juger  les  individus 

arrêtés  pour  avoir  pris  part  à  ces  révoltes.  11  siégeâtes  24  mars 
et  4  avril,  à  Vannes;  les  5  et  6  mai,  à  La  Roche- Bernard;  les 
S5  et  36  maiy  à  Auray  ;  le  31  août,  à  La  Roche-Bernard,  et  con* 
damna  à  mort  sept  personnes.  Les  Jugements  étoient  motivés 

sur  des  faits  très-graves,  el  Je  nombreux  acquilteuients  étoient 
prononcés. 

Accompagné  de  Marc-Antoine  Jullien,  agent  du  Comité  de 
salut  public,  le  représentant  Prieur  (de  la  Marne),  arrive  à 
Vannes  et  la  scène  change;  les  condamnations  capitales  de- 
viennent plus  nombreuses,  les  acquittements  plus  rares. 

Par  un  arrêté  du  10  brumaire  au  u  (contresigné  M.  A.  Jul- 
lien).  Prieur,  d'abord,  fait  enlever,  de  Tune  des  portes  de 
Vannes,  où  elle  étoit  vénérée,  la  statue  de  Saint-Vincent* 
Ferrier,  patron  de  la  ville,  et  il  fait  mettre  à  sa  place  «  celle 
d'un  bon  sans-culotte,  couvert  du  bonnet  rouge,  tenant  d'une 
main  une  pique  et  de  l'autre  une  couronne  avec  ces  mots  :  Le 
Pétille  la  donne!  9 

Puis,  irrité  de  la  Uédeur  du  tribunal  criminel.  Prieur  prends 
le  15,  l'arrêté  suivant  : 

An  nom  de  la  Répoblique , 

Nous,  représeniant  du  peuple  dans  tes  départements  maritimes, 
en  vertu  des  pouvoirs  qui  nouâ  sont  donnés  par  la  Conveation 
nationale,  avons  arrêté  ce  qui  suit  : 

Art.  l<^^  —  Sont  destitués  de  leurs  fonctions  les  membres  du 
tribunal  criminel  du  Morbihan,  séant  &  Vannes,  ci*après  nommés, 
savoir  : 

Perret,  président; 
Lemerer,  accusateur  public; 
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Ils  seront  rois  en  arrestalioa  dans  la  maison  de  sûreté  de  cette 
Tille,  et  les  scellés  apposés  sar  lears  papiers. 

Art.  2.  —  lis  seront  remplacés  par  les  citoyens  : 
Baoal,  présiderU; 


Rou.-seau,  ; 
Ma  ri  on,  accusateur  public; 
Hervo  fils,  greffier. 

Le  Représentant,  etc. 

Ainsi  composé ,  le  tribunal  révolutionnaire  de  Vannes  se 
transporta  trois  fois  à  Lorient^  une  à  Josseiiû,  une  à  Auray, 
et,  du  18  brumaire  au  10  thermidor.  Jour  de  sa  dernière  séance, 
il  pronon^  trente  condamnations  à  mort  (dix  coneemoient 
des  prêtres  réfiractaires)  et  onze  à  la  déportation  à  me.  H  n'y 
eut  que  trois  acquittements^  relatifs  à  la  môme  affaire;  un  ac- 
compagné de  la  délentiout  un  autre  de  la  surveillance  jusqu'à 
la  paix.  U  est  ^rai  que  devant  ce  tribunal^  comme  devant  la 
plupart  de  ceux  de  la  Terreur,  les  accusés  n'étoient  jamais  as- 
sistés de  défenseurs.  ' 

Les  victimes  montrèrent  la  résignation  la  plus  coura- 
geuse. 

Le  9  messidor  an  n,  on  demandoit  à  Maihurin  Léon,  prêtre 

réfractaire,  pourquoi  il  n'avoit  pas  quiUé  le  territoire  françois^ 
et  il  répondoit  que  c  la  terre  étoit  son  lit  et  le  ciel  son  toit,  et 
qu'il  ne  mendioit  son  pain  qu'à  des  personnes  qui  ne  le  con- 
naiflsoient  pas.  »  Il  fut  condamné  à  être,  dans  les  vingt-quatre 
heures^  livré  au  vengeur  du  peuple;  c'étoit,  on  l'a  vu,  le  nom 
donné,  par  Laignelot  et  Lequinio,  à  l'exécuteur  du  tribunal 
révolutionnaire  de  Rocheforl. 

Le  19  messidor,  le  vénérable  Jacques  Santerre  paraissoit, 
avec  deux  autres  prêtres  réfiractaires,  devant  le  tribanal,  et  il 
disoit  :  «  J'ai  près  de  80  ans;  j'étois  prêtre  à  Ferel;  je  me  ca- 
cbois  comme  les  autres  ;  on  peut  me  fusiller  ou  me  guillotiner^ 


Levaillantj 

Girard, 
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je  suis  prêt  à  rendre  mes  comptes  là  haut,  p  La  condamnatioa 
dd  ces  trois  accusés  fut  semblable  et  immédiate  (i). 

Ch.  Bbb&ut  Saxsst  Pnx, 

CwmilUr  à  ia  Cour  impériaU  dê  ParUm 


XXIII.  -  BIBLIOGRAPHIE  ET  AVIS  DIVERS, 


Jusqu'ici  la  chancellerie  u'avoit  délivré  à  ceux  qui  obtenoieut 
une  collation  ou  une  reconnoissance  de  titre  ou  de  distinetioii 
honorifique  héréditaire,  que  de  simples  ampliations  du  décret  im- 
périal, sans  y  joindre  aucune  mention  des  armes  de  Fimpétrant* 
Par  décision  du  ministre  de  la  justice,  il  est  dit  qu'à  Ta  venir,  îi 
chancellerie,  sur  la  demande  des  iwrties  intéressées,  délivrera  des 
lettres  patentes  sur  parchemin,  revêtues  du  grand  sceau  et  portant 
les  armes  des  titulaires. 

VAnniiaire  de  la  yoUcsse  de  1864  nous  avoit  efTeclivement  déjà 
dit  que  des  lettres- patentes  en  parchemin,  scellées  et  revêtues  des 
formes  ordinaires,  avoient  été  délivrées  à  MM.  les  ducs  de  Mont- 
morot  et  de  Morny,  pour  la  colialiou  de  leur  titre  ducal  et  le 
règlement  de  leur  blason  (2). 


La  grave  question  du  duché  de  Montmorency,  en  ce  moment 
l'objet  d'un  procès  entre  M.  le  comte  Adalbert  de  Talleyrand-Pé- 
rigord  et  MM.  de  Montmorency-Luxembourg  et  adliérents,  a 
donné  promptemeut  l'éveil  à  de  nombreuses  ambitions.  Si  nous  en 

(1)  Extrait  des  registres  du  tribunal  criminel  du  Morbihan;  Lettres  de 
M.  Caradec,  procureur  impérial  à  Vannes^  des  26  janvier  et  0  avril  1864. 

(2)  Le  directeur  du  Cabinet  fiistori'jue  rappelle  à  cette  occasion  qu*U 
s'offre  comme  intermédiaire  entre  la  commission  du  sceau  et  ceux  de 
HM.  ses  Gorrespondanta  oa  abonnés  qui  aaroient  des  droite  à  faire  valoir 
oa  à  revendiquer.  Il  rappéUe,  en  outre,  qu*il  se  charge  de  la  recherche  des 

titres  et  documents  généalogiqut^s,  du  classement  des  archives  de  famille, 
de  la  rédaction  de  mémoires  et  de  toutes  démarches  à  faire  auprès  de  la 
commissiou  du  sceau  et  autres  administratioos  publiques* 
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croyons  quelques  journaux^  et  notamment  le  Mémorial  de  la  No- 
iUue  dont  le  troisième  Duméro  vient  de  paroUre^  M.  de  Gontaut 
Saint-Blancard  esl  en  instance  près  le  cooseii  da  soeaa  pour  rele- 
ver en  sa  personne  le  titre  de  duc  de  Lanzun.  On  sait  qne  le  der- 
nier titulaire  fat  Annand-Lonls  de  Gontaut^  qui  périt  sur  Técha- 
fand  révolutionnaire,  el  dont  on  a  tout  demià^ment  réédité  les 
tràs-scandaleuz  et  très-apocryphes  Mémoim. 

Le  nom  de  Lanzan  rappelle  tOQinatarelIement  le  problématique 
éponz  de  la  grande  Haobmoissllb»  Antonin-Nompar  de  Ganmont, 

en  faveur  de  qui  la  terre  de  Lanzun  fut  érigée  en  duché  (mai 

1692).  C'est  par  le  mariage  de  François-Armand  de  Gontaut,  due 
de  Biron  (30  déc.  1715),  avec  Marie-Adélaïde  de  Gramont,  fille 
d'Antoine  de  Gramont  et  de  Marie-Christine  de  X^oailieSi  qu'étoit 
entré  ce  titre  dans  la  maison  de  Biron. 

On  assure  qu'aux  prétentions  de  M.  de  Saint-BIancard,  MH.  de 

Gontaut-Biron  oppo?^ent  leur  droit  d'aînesse.  M.  le  marquis  de  Bi- 
ron, président  du  Jockey-Club,  demande  pour  lui-niôme  ce  titre  de 
duc  de  Lauzun^  tandis  que  son  frère,  M.  le  comte  Ëtienne  de  Biron» 
réclaoïeroit  pour  lui  celui  de  duc  de  Biron. 

On  répète  également  que  H.  le  marquis  de  Couronnel  demande  ' 
le  titre  de  duc  de  Laval,  comme  fils  du  comte  de  Couronnel  et  de 
Marguerite  de  Mouiniorency,  fi  lie  du  dernier  duc  de  Laval  :  reven- 
dication qai  lui  seroit  disputée  par  M.  le  duc  de  la  Trémouiiie» 
allié  a  la  même  branche  des  Montmorency. 

M.  le  comte  de  Goyon  a  réclamé  et  déjà  obtenu  le  titre  de  due  de 
Fkltbb* 

H.  le  vicomte  de  Digeon  demande  le  titre  de  duo  de  Saulx* 
Tayannes. 

M.  le  marquis  de  Mirepoix,  duc  de  Fernando- Luis,  sollicite  la 
concession  du  titre  de  duc  de  Lévis  qu'il  portoit  jusqu'ici  d'une 
manière  peu  sûre. 

Enfin,  M.  le  comte  de  Mirepoix  réclame  celui  de  duc  de  Grillon, 
à  la  mon  de  son  beau-père. 


On  annonce  depuis  quelques  jours  un  ouvrage  de  M.  PBun.LET 
DB  CoNGHBSy  destiné  à  remplir,  dans  l'histoire  des  dernières  années 

du  dernier  siècle,  une  importante  lacune.  C'est  le  recueil  Inédit 
des  correspondances  de  Louis  VI^  de  Marie-Anlolneito,  de  Ma- 
dame Elisabeth,  des  Empereurs  d'Allemagne  et  de  rinipérairice 
Catherine  II.  Cet  ouvrage  est  le  fruit  de  vingt  ans  de  recherches 
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actives  dans  les  archives  des  grandes  flamiUes  dans  les  dé|>ôts  h\r 
téraires  d*Ântriclie,  de  Russie,  dltalie,  de  Suède.  Le  recaeil  ein> 
brasse  tonte  la  période  de  Marie-Antoinette,  de  1770  à  i793,  et 
forme  trois  forts  volumes,  dont  le  premier  va  paroltre  chez  Tédi- 
leurH.  Pion;  les  autres  suivront  immédiatement  sous  le  titre  de 
Louis  XVI,  Marie -Antoinette  et  Madame  Elisabeth.  On  y  trouvera 
des  corresponda?ires  diplûmoti(]iies  et  les  révclatious  les  plus  in- 
attendaes.  —  Chaque  volume,  8  fr. 

Notre-Dame  «le  Kelms,  par  M.  Tabbé  V*  ToURNBinu 
BfiûRS,  Brissart-Binet,  i864,  in-i8.  Prix  i  fr. 

Précieux  petit  résumé  qui  peut  tenir  lieu  de  la  plupart  des  gros  volumes 
déjà  publiés  sur  cet  admirable  édifice.  Le  nom  de  M.  l'abbé  Tourneur  est 
une  garantie  suffisante  du  mérite  de  ce  livre,  qui  ne  peut  laisser  qu'un 
regrtl,  eelui  de  sa  brièveté  :  le  défaut  d'espace  nous  réduit  à  le  recom- 
mander aux  touristes  et  même  aux  archéologues,  qui  y  trouveront  plut  de 
science  que  la  ténuité  du  livre  ne  semble  le  promettre. 

RomonceM  de  CliampR^ne,  tome  v,  3«  partie, 
chants  historiques,  1750-4829.  Beim,  Brmart-Bimt,  1864^  ia*8, 

pp.  XVII.268.  Prix  8  fr. 

C'est  le  dernier  des  cinq  volumes  consacrés  par  M.  Tarbé  aux  chants  reli- 
gieux, chants  populaires,  chants  légendaires  et  historiques  de  la  Chamr 
pagne.  Nous  en  ferons  connoltre  plus  amplement  le  oonteon. 

A,  £,  I,  U,  ou  les  lliines  françaises,  classées  d'après  leur 
ordre  naturel  de  sons  ou  voyelles,  et  divisés  en  masculines  et 
féminines,  précédées  d'un  Traité  nouveau  de  versification,  par 
HiPP.  Tampucci.  Edition  CharUmagnc.  FariSy  chez  Vaxdeut,  rue  des 
Vosges,  16.  id&k,  in-12  de  20i  p. 

L'annonce  d*on  livre  de  ce  genre  n'est  pas  toat  k  fait  dans  noa  babitadea. 

L'histoire  et  la  poésie  sont  Muses,  et  sœurs  par  conséquent,  mais  sœurs 
qui  s'accordent  rarement.  On  f  n  rencontre  ainsi  parfois  dans  les  familles  : 
d'ailleurs  l'auteur  a  droit  à  la  syiupailiie  de  tous  ceux  que  le  talent,  le 
travail  et  la  persévérante  probité  recommandent.  Ceux  qui  connoisaoït 
M.  Tampucci  savent  qu'il  fait  mieux  que  des  dictionnaires  et  des  classe- 
ments de  rioies.  Quoi  qu'il  eu  soit,  voici  ce  que  dit  de  ce  petit  volame  un 
de  nos  maîtres  dans  l*art  de  la  critique. 

«  Ce  dictionnaire  est  plus  méthodique,  plus  complet  que  tona  ceux  qui 
l'ont  précédé.  Il  est  plus  commode,  ce  qui  le  tire  déjà  du  pair;  mais  ce  qui 
le  met  hors  de  comparaison,  c'est  qu'il  est  le  premier  dictionnaire  de 
rimea  composé  par  un  poète.  Au-deaaaa  de  cette  recommandation  là.  Je 
n'en  voie  pas  d'autres*  »  £o.  THiaaaT, 
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XXIV.     L'IMPOT  DU  SÂNG 

ou  I4A.  NOBIJi^£  0£  f&AfiCË  SUE  USS  CHAMPS  OlE  BATAILLS. 

État  des  afficiers  de  tout  grade  ttiés  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Lotûs  XVl, 
dressé  diaprés  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite).  —  Voyez  t.  VU,  p.  25,  hQ,  73,  97,  133,  171,  192,  257,  281,  321; 
t.  VIII,  p.  36,  65,  118,  129,  L>08,  271,  293,  321;  t.  IX,  p.  34,  89,  121, 
153, 185  et  217;  t.  X,  p.  2,  G5,  97  et  185. 

1429.  Bertengubs  (Charles  de),  chevau-léger  delà  garde  du 
loi,  tué  à  la  bataiUe  de  Uamillies,  en  1706. 

1430.  Bbbtengliss  (N.  de),  cheyalier  de  Saint-Loais,  maré- 
chal des  logis  de  la  même  compagnie^  tué  à  la  bataille  de  Et* 

tingen,  en  1713. 

Les  Bertengles  étaient  seigueurs  de  Vauruu\  et  de  Boujou,  eo  Nor- 
numdie.  —  Jacq.  Bertengle,  brigadier  des  chevau-lëgers  de  la  garde,  et 
Michel  de  Bertengle,  son  frère,  seigneur  de  Boajou,  toas  deax  chevalien 
de  Saint-Louis,  furent  annoblis  au  raois  de  mai  1733.  Armes  :  d'argent 
à  trois  futées  et  deux  demies  degueutes^  posées  enfasce, 

1431  •  Bertens  (de)  frères,  Tun  lieutenant-colonel  du  r^- 
®*nt  de  Gastella  (Suisse),  l'autre  aide-major  du  même  régi- 
nieût,  furent  blessés  à  la  bataille  de  KamilUes,  en  1706. 

iO«  «naée.  Août-Septembre  1864.  —  Doc  i5 
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4432.  B£aTENSGHÂL6 ,  Capitaine  au  régiment  de  Planta 
(Suisse),  hlesué  à  ]a  bataille  de  Rosback^  en  1757. 

1&33.  Bertet  (Philibert  de),  seigneur  de  Gorze,  capitaine 
.au  régiment  d'Uxelles,  reçut  plusieurs  blessures  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV,  et  en  resta  estropié  du  bras  droit  et  de 
la  cuisse. 

1434.  Bertet  be  la  Clve  (Guillaume  de),  premier  lieutenant 

au  régiment  d'Ollonne,  tué  d'un  coup  de  feu  à  la  tète  au  siège 
de  Fûutarabie,  eu  1719. 

Ancienne  famille  de  Provenee,  diocèse  de  Riez  :  <Vor  à  trois  rose»  de 
gutuies^  2  et  l;  au  chef  cousu  tTasur^  dèorgé  d*vne  étoile  d*or. 

4433.  Berthe  (de  la),  gentilhomme  du  maréchal  d'Estrées, 
fut  tué  en  4629,  au  siège  de  Privas. 

1436.  Berthel  (Charles-Jean  de),  capitaine  aide-inajor  au 
légiment  de  Saint-Germain^  blessé  à  une  jambe  à  la  bataille 
de  Minden,  en  1759. 

1437.  Berthelot  (Nicolas-François),  seigneur  de  Bellébat, 
sous-lieutenant  aux  gardes  françoises,  tué  à  la  bataille  de  Ët« 
tîDgen^  en  4743. 

Famille  aocienne  de  Bretagne,  où  elle  a  iomoé  plusieurs  braDcbei, 
ram  desquelle»  t*est  établie  en  Picardie.  Ce  tat  en  fàveur  de  celle-ci  que 
lllo  d'Orléans  ftat  érigée  en  comté,  sous  le  titre  de  Saint-Laurent.  Armes: 
d'azur  au  chevron  d'or,  aceompagni  de  trois  besmt  de  même,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe, 

1438.  BEaiHST,  lieutenant  au  régiment  de  Diesbach  (Suisse), 
blessé  à  la  bataOle  de  Rosback,  en  4757. 

4439.  BcRTiÈRE  (de),  mousquetaire  de  la  garde  du  toi,  tué 
an  Bi^e  de  Mastricht,  en  4673. 

44'iO.  Bertière  (de  la),  sous-gouverneur  du  duc  de  Char- 
tres, fut  blessé  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693. 
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1441.  Bertin  bb  Rsavgourt  (François  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  ancien  lieutenant  au  régiment  d'Austrasie^  puis 
capitaine  dans  celui  de  royal-dragons,  reçut  une  blessure  dans 
Idcombat  naval  livré  à  la  flotte  angloise  par  le  liailli  de  Safllren, 
80118  SaintpJago. 

1442.  Beetinët,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  suisse 
d^ptingen,  tué  le  24  août  1762*  à  la  journée  de  Grebenstein. 

4443.  Berton,  lieutenant  au  régiment  de  Kohan^  blessé  à  ki 
bataille  de  Rosback,  en  1757. 

1444.  Bbeion  (Claude  de),  baron  de  Grillon,  chevalier  de 
Tordre  du  roi,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances de  S.  ^1.,  et  commandant  Tmfanlerie  et  les  gendarmes 
de  Sa  Sainteté,  fut  tué  le  14  juin  1574,  dans  un  combat  qu'il 
soutint  en  allant  secourir  Menerbe  contre  d'Ëstoublon,  Tun  des 
diefe  des  huguenots. 

1445.  Berton  de  Grillon  (Aristide  de),  chevalier  de  Malte, 
tué  à  la  journée  des  barricades^  en  iÔ8S. 

1446.  Berton  (Louis  de),  dit  le  brave  Crillon,  seigneur  de 
Grillon,  baron  de  Saint-Jean  de  Vassols,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  mestre  de  camp 
du  régiment  des  gardes-françoises,  et  gouverneur  du  Saint* 
Esprit  de  Rue,  en  Picardie,  blessé  au  siège  de  la  Rochelle,  en 
1573j  et  d'un  coup  de  mousquet  au  pied  à  celui  de  la  Brioulle, 
en  1586,  reçut  encore  plusieurs  autres  blessures  à  l'attaque  du 
iaubourg  de  Tours,  en  1589,  et  fut  encore  grièvement  blessé 
de  deux  balles  aunlessous  du  coude,  au  siège  de  Rouen,  en 
iod^.  li  mourut  le  2  décembre  ICI 5. 

1447.  Bs&TON  (Pierre  de),  baron  de  Grillon,  capitaine  aux 
Sudes  françoises,  gouverneur  du  Saint-Esprit  de  Rue  en  Pi- 

c^ie,  et  du  Pont  Saint-Esprit,  en  Languedoc,  reçut  deux 
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coups  d'épée  au  côté  gauche,  et  une  mousquetade  à  travers  le 
corps,  à  Tattaque  du  faubourg  de  Tours,  eu  1589,  en  parant 
de  son  corps  un  coup  de  perluisane  porté  au  roi  Henri  ni,  et 
mourut  de  ses  blessures. 

4448.  Beeton  (Louis  de),  duc  de  Grillon  et  de  Malion,  grand 
d'Espagne^  chevalier  de  Saint-Louis,  de  Tordre  de  Charles  III 
et  de  celui  de  la  Toison  à^ot,  cirdevant  colonel  du  régiment  de 
Grillon,  puis  lieutenant -général  des  armées  du  roi  et  capitaine- 
général  de  celles  du  roi  d'Espagne,  fut  blessé  d'un  coup  de 
canon  à  la  cuisse,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  la  bataille  de 
Rosback,  en  1757.  Il  mourut  à  Madrid  au  mois  de  mai  1796. 

Las  Balb'  oa  Balbe,  Balbis  on  Balbis-BertODs,  maison  IDnstre  d*Afi» 
gnon,  coonae  sons  le  nom  des  seigneoTs  de  Grillon,  des  pins  grandes 

d*ltalie  par  son  ancienneté,  ses  alliances,  ses  honneurs  et  ses  services 
militaires.  Les  substitutions  et  les  anciens  titres  de  cette  maison  ont 
donné  lieu  h  un  grand  procès  entre  les  Baib-Bertons  d'Avignon  et  ceux 
de  Turin.  On  a  vu  dans  ce  procès  cette  maison  prouver  par  les  actes  les 
pins  antbentiqnes,  devant  le  sénat  de  Turin,  nne  filiation  suivie  dirais 
Tan  1,000,  qui  le  lit  k  la  fin  de  la  me  du  brave  CriUon^  U  2. 

Lm  armée  :  d'or  à  cinq  eottiees  d^asur, 

1449.  Bertrand  ou  Bseteaiis  (Guillaume),  vicomte  de  Bon* 
cheville,  tué  en  1337,  dans  un  combat  contre  les  Ânglois,  près 

de  Mauron^  en  Bretagne. 

Ancienne  famille  de  Normandie  qui  possédoit  la  terre  de  Briquebec, 
dans  le  Cotentin.  Armes  :  d'or^  au  lion  de  Simple^  armé  et  lampassé 
de  gueules  et  couronné  d'argent, 

1450.  B£ETaA.ND,  cornette  de  carabiniers,  eut  le  bras  cassé 
d'un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

1451.  Bertkand,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers,  avec  rang  de  lieutenant-colonel  dans  la  légion 
royale,  blessé  en  i7ô8  à  Tafiaire  de  Lutzelberg>  q[uitta  le  ser- 
vice en  1776. 

1452.  Bertrand  (sieur  de  Marimont).  Resté  en  blanc» 
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1I53.  BBRTEAnpi  (de),  capitame  aa  régiment  d'Anjou, 
blené  à  la  bataille  de  Mînden  en  4759. 

1454.  Bjs&trix  (de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
irenadiers  au  régiment  de  la  Sarre,  pois  lieutenant-eolonel  de 
celui  du  Perche^  fût  blessé  au  combat  du  5  septembre  1781 

devant  la  baie  de  Chesapeak  entre  le  comte  de  Grasse  et  Tamiral 
Howe. 

1455*  Bbetat  (de),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Navarrèi 
blessé  au  combat  de  Sénef  en  1674. 

1456.  Bérulle  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Malte,  lieute- 
nant de  Yaisseau^  fut  grièvement  blessé  à  la  jambe  droite^  en 
1780,  dans  le  combat  du  comte  de  Guichen  contre  Tamiral 

Ridney. 

De  gueules^  au  chevron  d'oi\  accompagné  de  3  molettes  de  même, 

1457.  Bebziau  (Théodore),  seigneur  de  Saint-Val,  capitaine 
aux  gardes  françoises,  tué  à  la  bataille  de  Lens  en  1648. 

Ancienne  famille  de  Normandie.  Armea  t  D'usure  à  8  trèfles  d^cr, 
po8ét2  et  1. 

1458.  BÉSANCOUET  (de),  tué  au  combat  d'Aumale,  en  1592. 

1459.  BÉSERTAL  (Jean-Martin  de),  capitaine  aux  gardes 
suisses,  fut  tué  à  Tâge  de  20  ans  à  la  tète  des  enfants  perdus 

de  ce  régiment,  qu'il  commandoit  à  Taltaque  des  retranche- 
ments d'Arra  s,  en  i05l. 

La  famille  de  Bésenval  originaire  d'Aosie,  en  Piémont,  s'établit  à  So- 
leure,  en  Suisse,  vers  1629.  Elle  a  formé  plusieurs  branches.  Armes  : 
D*ajtur^  à  la  bande  d'argent. 

1460.  fi£SM£M£  (de),  heutenant  au  régiment  de  Dampierre^ 
^t  la  cuisse  fracassée  d'un  coup  de  canon  à  la  bataille  de 
Crevât,  en  1758,  et  mourut  de  cette  blessure.  Son  père,  cbe- 
^ier  de  Saint-Louis  et  major  d'Aire,  étoitmcrt  aussi  delà 
suite  de  ses  blessures. 

1461.  Besombes  (de),  gentilbomme  du  Rouergue,  fut  blessé 
à  la  liataille  d'Hochstet,  en  1704.  Le  roi  lui  accorda  une  pen- 
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sion  de  300  livres,  le  0  janvier  1783.  Il  étoit  alors  âgé  de 
101  ans. 

1462.  Bessay  de  la  Voûte  (le  chevalier  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseau^  fut  tué,  en  1778,  au  corn- 
bat  d'Otkessant,  où  il  commandoit  le  vaisseau  la  Couronne» 

4463.  Bessë  (de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  de 
grenadiers  au  régiment  de  Brie,  blessé  en  1748  d'un  coup  de 
feu  au  pied  droit  au  siège  du  fort  d'Asti,  le  fut  aussi  dans  la 
guerre  de  1757,  et  reçut  encore  une  autre  blessure  au  combat 

de  Saint-Cast,  eu  1758. 

1464.  Bjssset  (de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont* 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

Armes  :  D'azur,  à  3  quintêfkuilles  d'argent, 

1465.  Bjssson  (Honoré  de),  chevalier  de  Saintp-Louis,  capi- 
taine au  régiment  d'Aumont,  depuis  Beauce>  grièvement 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759,  quitta  le  service  en 
1768. 

1466.  Bbsson  (lean  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 

au  régiment  de  Saluées,  puis  capitaine  commandant  de  chas- 
seurs à  pied  au  régiment  des  chasseurs  des  Pyrénées,  blessé  à 
la  bataille  de  Rosback  en  1757,  obtint,  en  1786,  une  pension 
de  1350  livres  en  considération  de  ses  services  et  de  ses  bles- 
sures. 

1467.  Bessonies  de  la  Mothe  (Louis  de),  chevalier  de  Sainl- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Soissonnois,  blessé  à  la  tète  an 

siège  du  fort  Saint-Philippe  en  1756,  obtint,  en  1777,  une 
pension  de  retraite  de  1000  livres. 

1468.  Bessuejols  (Jacques  de),  marquis  de  Roquelaure,  ca- 
pitaine-lieutenant des  gendarmes  de  Berry,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  brigadier  des  armées  du  roi,  tué  à  la  bataille  d'Oude« 
naide,  en  1708. 
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1469.  Betagh  (Thomas^  comte  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
commandant  du  régiment  de  Fitz-James,  puis  colonel  de  celui 
de  Betagh^  colonel  en  second  de  celui  de  Clare-Plaudais,  et  ma- 
•léchai  de  camp  en  1770,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback, 
en  1757^  et  mourut  en  4785. 

1470.  BÉTAUGOURT  (vicomlc  de),  eut  le  bras  cassé  d'un  coup 
de  pique  au  combat  du  Pont-de-Gé,  en  1620,  où  il  se  signala. 

1471.  BÉTHENGOU&T  (le  sire  de),  tué  au  combat  de  Gocberel, 
en  1364. 

1472.  BÉTHENCOURT  (Adrien  de),  ayant  été  établi  gouver- 
neur de  Tortose  après  la  prise  de  cette  place  par  le  duc  d'Or- 
léans, en  1708,  fut  blessé  en  défendant  la  ville  contre  les 
Allemands  sur  la  fin  de  la  même  année^  et  mourut  de  ses 
blessures. 

Ancienne  maison  de  Normandid,  dont  étoît  Jean  de  Bdtbe&coart,  qui 
i^empara  des  Hei  GaQarles  sous  Charles  VI.  Armes  :  jyarffeni,  au  lion 
Uofitrdé  de  table, 

1473.  BÉTHizY  (Eugène-Marie  de),  marquis  de  Merièies, 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  gouverneur  de  Gorbie,  gouverneur  et  bailli  d'Amiens,  et 
précédemment  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  ang^niSy 
reçut  un  coup  de  mousquet  dans  la  hancbe,  et  eut  un  bras 
cassé  à  la  bataille  de  la  Marsaille,  en  1693.  Il  eut  aussi  trois 
dievaux  tués  sous  lui  en  1712,  dans  une  action  particulière 
oontie  les  hussards.  Il  mourut  le  â4  avril  1721. 

1474.  Béthizy  (Charles- Théophile  de),  marquis  de  Mezières, 
•d'abord  chevalier  de  Malte,  puis  chevalier  de  Saint-Louis,  an- 
cien capitaine  au  régiment  de  Bauffremont-Dragons^  ensuite 
lîAutenant-général  des  armées  du  roi  et  gouverneur  de  Longwy, 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745,  et  mourut  le 
17  novembre  1781. 
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^  1475.  6ÉTHIZT  (Eugène-Eusfache,  comte  de],  de  Mesières,  ^ 
grand'croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  d'abord 
colonel  aux  grenadiers  de  France,  puis  coionei  des  régimenis 
de  Cambrésis  et  de  Poitou  et  maréchal  de  camp,  fut  dangereu- 
sement blessé  au  combat  de  Wurbouig,  en  1760« 

^    1476.  Béthizt  (Jules-Jacques-Ëléonor,  vicomte  de),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  de  la  Société  militaire  de  Gincinnatus,  co* 

lonel  en  second  du  régiment  de  Gâlinois,  puis  mestre  de  camp 
commandant  des  grenadiers  royaux  de  Picardie,  reçut  six 
blessures,  dont  deux  considérables  dans  Texpédition  en  Géorgie, 
à  Tattaque  des  retranchements  où  il  commandoit  Tavant-gaide, 
et  fut  encore  grièvement  blessé  d'un  biscayen  à  Testomac  et 
d'un  coup  de  feu  à  la  main  gauche  au  siège  de  Savannah,  eu 
1779. 

Grande  et  illustre  fomiOe  de  Picardie,  qd  remonte  à  1060.  Aimes  : 
iTosur,  frtité  d'cr  de  6  pièces. 

1477.  BÉTHUNE  (Jean  de),  dit  de  Locres,  chevalier,  seigneur 
d'Âutréches,  fut  tué  à  la  bataille  d'Azîncourt»  en  1415. 

1478.  BÉTHUNE  (Maximilien  de),  duc  de  Sully,  pair,  maré- 
chal et  grand  maître  de  Tartillerie  de  France,  marquis  de 
Roeny  et  de  Nogent-le-Rotrou^  prince  d'Henrichemont,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  roy,  surintendant  des 
finances  et  des  fortifications  du  royaume,  ambassadeur  en  An- 
gleterre, gouverneur  de  Mantes  et  de  la  Bastille,  depuis  premier 
ministre  du  roy  Henri  IV^  fut  dangereusement  blessé,  en  1590, 
de  six  coups  de  lance,  d'épée  et  de  feu  à  la  bataille  dlvxy» 
après  laquelle  ce  monarque  étant  allé  le  voir,  et  l'ayant  em- 
brassé en  présence  de  plusieurs  princes,  capitaines  et  cheva- 
liers: «Je  veux  TOUS  embrasser  des  deux  bras,  lui  dit-il,  et 
TOUS  déclarer  à  leur  Tue  Trai  et  firanc  chevalier,  non  tant  de 
l'accolade,  tel  que  je  vous  fais  à  présent,  ni  de  Saint-Michel, 
ni  du  Saint-Esprit,  que  de  mou  entière  et  sincère  affection»  » 
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Le  due  de  Sully  mourut  à  Yillébon,  en  Beauee,  le  21  dé- 
cembre i  641. 

1479.  Béthdnb  (Maximilien-Léonor,  marquis  de),  tué  à  la 
fnriBe  de  Piombino,  en  1646. 

1480.  fisTHUNB  (Armand,  duc  de)»  chevalier  des  ordres  du  ^ 
loi,  capitaine  des  gardes  du  corps,  gouverneur  de  Calais  et  du 
fort  Nieulay,  et  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Picar» 

die,  (le  Boulonois,  de  Hainaut  et  de  Gravelines,  reçut  un  coup 
de  mousquet  à  travers  le  corps  au  siège  d'Ypres>  et  mourut  le 
1»  avrU  1717. 

1481.  BÉTHUNE  (Louis,  marquis  de),  mestre  de  camp  à  la 
suite  du  régiment  du  Roi-Cavalerie,  et  gouverneur  de  Homo- 
lanliD,  tué  à  la  bataille  d'Hoshstet,  en  1704. 

1482.  BÉTHUNE  (Louis-Joseph  de),  marquis  de  Charot,  et 
brigadier  des  armées  du  roi,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet, 
6111709. 

1483.  BÉTHUNE  (Louis-Pierre-Maximilien  de),  comte  de  No- 
gent,  marquis  de  Gourviile  et  de  Villebon,  puis  duc  de  Sully, 
pair  de  France,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  colonel 
du  régiment  de  la  reine  et  premier  gentilhomme  de  la  Chambre 
du  duc  de  Berry,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet^  en 
1709. 

1484.  B^THDME  (César  de)^  mestre  de  camp  du  régiment  de 

Béthune-Cavalerie,  mort  sur  le  Rhin,  en  1736,  à  la  tète  de  son 
rêgiiueut. 

1485.  BiXHiiNE  (Armand-Louis  de),  son  frère,  tué  sur  un 
vaisseau  du  roi,  en  1741 . 

1486.  Bétuone  (Armand-Louis  de),  marquis  de  Charot, 
ûolonel  du  régiment  de  la  Couronne,  mort  le  23  octobre  1735 
te  blessures  qu'il  reçut  à  la  mousquetade  d'Erch,  en  Âlle- 
mague. 
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1487.  BÉTHUNE  (N...  de),  mousquetaire  du  roi  de  la  seconde 
compagnie»  blessé  à  la  l)ataille  d^ttingen,  en  1745. 

1488.  BÉTHUNE  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment 
d'Henrichemout-Cavaierie,  blessé  à  la  bataille  de  Minden, 
en  1759. 

Cette  aodenne  et  puissante  maison,  originaire  d'Artois,  est  partagée 
en  beaucoup  de  branches,  qui  toutes  ont  produit  des  seigneurs  de  la  pins 
haute  iliustration.  Armes  :  D'argent,  à  la  fasce  de  gueules. 

1489.  Bétons  (de),  monsquetaire  de  la  garde  du  roi,  blessé 
au  sié^e  de  Mastricht,  en  1673. 

1490.  Bbtouzet  (Germain  de),  eheyalier  de  Saint-Lonis, 
d'abord  aide-major  au  régiment  deBonrbonnois^  puis  major  de 
celui  de  Royal-Yaisseau  avec  rang  de  lieutenant-colonel,  et 
lieutenant  de  roi  de  Navarreins,  blessé  à  l'affaire  d'Eviles, 
en  1747. 

1491.  Bettainvillet  (Jean  de),  d'abord  chanoine  de  Saint- 
Diez,  puis  lieutenant  au  régiment  de  la  reine,  mort  à  la  le?ée 
du  siège  de  Turin,  sous  Louis  XIV. 

1492.  Beuf  (Robinet  le),  chevalier  normand,  tué  à  la  ba- 
taille de  Saint-Aubin  du  Cormier,  en  1488. 

1493.  Beugnt  (de),  capitaine  au  régiment  de  Pons,  depuis 

Guienne,  blessé  au  siège  de  Phiiisbourg,  en  1734. 

1494.  Beugny  (de),  lieutenant  au  régiment  deMailly,  depuis 
Guienne,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

1495.  Bëyilliërs  (de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

1496.  Beurges  (Jean  de),  seigneur  de  Bruslevert,  gentil- 
bomme  ordinaire  du  roi,  et  chef  du  vol  pour  corneille  de  la 
grande  fauconnerie  de  France,  tué  au  siège  de  Roif an^  le  9  mai 
16^. 

1497.  B£imYU«L£  (François-Louis  de),  chevalier  de  Saiot- 
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Um^  et  mijor  du  r^iment,  mestre  de  camp  général,  blessé 
à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

1498.  Bedvrand  (de),  capitaine  au  régiment  de  Talaru,  de- 
puis Guienne,  tué  en  4759,  dans  le  combat  naval  de  M.  de 
Confians,  à  la  hauteur  de  Belle-Isle. 

U90.  BËuviuiiaE  (Boughois  et  Gaïuart  de  la),  frères,  tués  à 
la  bataille  d'Azincourt,  en  1415. 

1500.  Betermen  (de),  l'aîné,  enseigne  au  régiment  d'Auhalt, 
Uessé  au  genou  à  la  bataille  de  Miudeu,  en  1759. 

1501.  Bezançon  (Jean-François  de),  chevalier  de  Saint- 

hmhy  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

1502.  Bezannes  (Jean  de),  seigneur  du  Méuil,  capitaine  de 
cavalerie^  tué  en  Allemagne  au  service  du  roi  Louis  XUI. 

1503.  Bezannes  (Louis  de),  cadet  dans  le  régiment  royal, 
tué  au  service  avant  Tan  1677. 

1504.  Bezannes  (Antoine  âe),  capitaine  au  régiment  du  ioh 

infanterie,  tué  à. la  bataille  de  Nerviude,  eu  1693. 

1505.  Bezannes.  Trois  frères  de  ce  nom  et  de  cette  même 
famille,  lieutenants  au  même  régiment  du  roi,  furent  tués  à  b 

bataille  de  Raraillies,  en  1706. 

Famille  de  Champagne,  du  pays  de  Reims,  qui  porte  pour  armes  : 
lyùMur^  temé  de  besam  (Tor^  au  lion  d'argent^  armé  et  lampassé  de 
gueula  hrochant  tur  le  tout, 

1505.  Beziade  D'AvAftAT  (Jean-Théophile  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Nivernois,  ex-brigadier 
(les  armées  du  roi,  mourut  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  genou 
à  la  bataille  deGuastalla,  en  1734. 

LafaniOe  de  Beiiade,  originaire  da  B6un,  étoit  conaae  dée  le  xu« 
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siècle.  Le  premier  marquis  d'Avaray  fut  Théophile  de  Beziade,  qui  vivoit 
sous  Louis  XIV.  Armes  :  d'nzui\  à  la  fasce  d'or,  chargée  de  2  éidiUs 
de  gueules^  et  accompagnée  en  pointe  d'une  coquille  d'or, 

(Sera  (mJtimté») 


XXY.  —  GUERAË  D'ECOSSE. 

MARIAGE  DE  MARIE-STUART.  —  ANDRÉ  DE  MONTALEMBBRT. 
JACQUES  HAMILTON^  DUC  D£  GBATELLEBAULT. 


A  propos  de  IMme  des  dernières  publications  de  M.  le  comte  de 
Montalembert,  VHistoire  de  la  gmre  éPEoom,  par  Jean  de  BisAimi, 
nons  ayons  promis  de  revenir  sur  l'expédition  d*Ândré  de  Monta- 
lembert,  seigneur  d'Essé,  et  de  publier  quelques  pièces  Inédites 
qui  se  rapportent  à  sa  mission  en  Ecosse.  Gomme  préambule  à  ces 
documents  il  nous  faut  dire  quelques  mots  de  l'état  politique  de  ce 
pays,  vis-à-vis  de  TAngleterre  et  de  la  France^  au  moment 
même  des  événements. 

Dès  l'an  1547,  époque  de  l'avcnement  au  trône  du  roi  Henri  II, 
et  malgré  les  derniers  traités,  les  relations  de  la  France  et  de 
l'Angleterre,  précisément  à  l'occasion  de  l'Ecosse,  avoienl  repris 
leur  caractère  de  défiance  réciproque.  Edouard  Seyuiour,  comte 
d'Harford,  et  depuis  dnc  de  Sommerset,  gonvenioit  l'Angleterre 
sons  le  titre  de  protecteur  du  royaume  et  de  tuteur  du  jeune  roi 
Edouard  YI,  fils  unique  et  successeur  de  l'abominable  Henri  VIp 
qoi  venoit  de  mourir  (le  28  janvier  1547). 

L'objet  principal  des  soins  d'Herford»  après  Tapaisement  des 
affaires  de  la  France,  étoit  le  mariage  de  son  royal  pupile  et  de  la 
jeune  Marie,  héritière  du  trône  des  Sluurts,  comme  acheminement 
à  l'annexion  de  l'Ecosse  à  l'Angleterre,  rêve  poursuivi  de  tout 
temps  par  les  souverains  anglois.  Mais  c'éloit  in  que  lievoit  échouer 
ta  diplomatie  angloise  :  car  ce  mariage  étoit  Tobjet  d'une  semblable 
convoitise  de  la  part  de  la  France,  et  le  Jour  du  triomphe  u'étoit 
point  venu  pour  l'Angleterre. 

Le  couronnement  d'Henri  II  avoit  fourni  au  protecteur  l'occasion 
d'une  ambassade.  Outre  les  compliments  d'usage  dont  François  de 
firiand  tai  cfaaigé,  ce  ministre  ayoit  mission  de  traiter  trois  points 
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importants  :  !•  le  paiement  de  la  pension  de  80^000  écos  stipulés 
par  le  traité  d'Ardres  (7  juin  1646);  S"*  la  ratification  da  dernier 
traité  conclu  à  Londres  par  le  baron  de  la  Garde,  1547;  3°  enfin, 
la  cessation  par  la  France  de  toute  intervention  dans  les  affaires 

d'Ecosse,  et  de  l'assistance  qu'elle  porloit  en  toute  circonstance 
auxEcossois  contre  l'Angleterre.  — Henri  n'étoit  point  d'humeur  à 
se  plier  volontiers  à  de  telles  exigences  il  répondit  sur  le  premier 
chef  par  de  vagues  promesses,  sans  répudier  absolument  les  char- 
ges d'une  succession  onéreuse  et  chargée  de  diflicultés.  —  Sur  le 
second,  il  déclara  que  la  France  n'avoit  point  ralilié  un  traité,  ma- 
nifestement injuste^  et  que  le  roi,  son  père,  Tavoit  ouvertement 
désavoné  comme  honteux  à  la  France.  Quant  au  regard  des  Ecos- 
sois,  il  ftit  déclaré  que  la  France*n'ayant  jamais  eu  de  plus  fid^es 
alliÀ,  la  |>olitiqne  constante  de  ses  rois  avoit  été  de  les  assister 
dans  leurs  guerres,  et  que  le  temps  ne  sembloit  point  venu  pour 
eox  de  se  départir  de  cette  politique. 

Le  peu  de  succès  des  négociations  de  Briand  devoit  amener  une 
prochaine  et  nouvelle  rupture  :  l'Angleterre  toutefois  hcsitoit  à 
prendre  l'inillalive,  mais  tandis  qu'elle  délibéroit  sur  ce  point,  le 
régent  d'Ecosse,  Jacques  Ilamilton,  comte  d'Aran,  ouvroil  h  cam- 
pagne par  le  siège  du  château  de  Hrowglui  que  tenoient  les  troupes 
angloises.  Le  protecteur  n'hésita  plus  :  il  entra  en  Ecosse  à  la  lete 
de  dix-buit  mille  hommes^  tandis  qu'une  flotte  de  soixante  voiles 
panissoit  sur  la  côte  pour  soutenir  ces  forces  de  terre. 

La  bataille  de  Pinkey,  10  septembre  1547,  gagnée  par  Som- 
merset^  la  prise  d'Hadtngton,  située  dans  une  des  plus  fertiles 
provinces  d'Ecosse,  et  qui  étoit  comme  la  clef  d'Edimbourg  et  de 
plusieurs  autres  places,  prouva  la  supériorité  des  Anglois  et  mit 
l'Ecosse  en  péril.  La  noblesse  réunie  à  Stirling  résolut  de  s'appuyer 
sur  la  France. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  Henri  II  intervint,  et  (jue  fut 
décidée  l'expédition  dont  Jean  de  Beaugé  nous  a  donné  le  récit, 
que  vient  de  rééditer  M.  le  comte  de  Montaleiiibert.  Henri  II,  sous 
l'impulsion  du  duc  de  Guise  et  des  princes  de  la  maison  de  Lor- 
raine, enyoya  aux  Ëcossois  un  secours  de  six  mille  hommes 
françois  et  allemands  sous  les  ordres  du  brave  d'Essé  d*Epaa- 
villiers. 

André  de  Hontalembert,  plus  connu  sons  le  nom  de  d'Essé,  avoit 
fait  la  campagne  d'Italie  avec  Charles  YIII;  à  son  retour,  Louis  XII 
l'avoit  attaché  au  comte  d'Angoulôme  son  neveu,  depuis  son  gendre 
et  son  successeur,  qui  le  prit  en  merveilleuse  affection  :  d'Essé 
suivit  bientôt  François  I"  en  Piémont,  1536,  où  il  se  distingua 
parmi  les  plus  braves.  La  belle  défense  de  Landrecies,  en  1543,  lui 
fit  ensuite  honneur;  enfin,  avant  l'expédition  d'Ecosse^  il  s'étoit 
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signalé  de  la  façon  la  plus  brillante  au  siège  de  Bologne.  On  voit 
qne  d'Essé  étoit  digne  de  la  cooflance  que  M  témoigiioil  Henri  11^ 
grande,  en  effets  celte  confiance,  car  elle  mettoit  soos  ses  ordres 
fat  flenr  de  la  noblesse  de  France.  Le  YîcoDite  d'Etoges  de  la  maison 
d'Anglnre,  François  d'Andelot,  La  RochefoacaQlt,  le  comte  Rhein- 
giaye,  Pierre  Sirozzi  et  le  prince  de  Gapoue^  tous  deux  cousins  de 
Caltaerine  de  Médicis,  Bonnivet  et  un  grand  nombre  d'antres  il* 
lustres  guerriers  faisoient  partie  de  l'expédition. 

Les  François  prirent  terre  à  Dumbar  et  se  joignirent  ensuite  aux 
Ecossois,  pour  faire  le  siège  d'Hadington. 

11  s*agissoit  de  faire  consentir  les  Etats  d'Ecosse  au  mariage  de 
Marie  Sluart  avec  le  dauphin  de  France,  et  de  décider  le  tuteur  de 
la  jeune  princesse  à  l'envoyer  en  France,  en  attendant  Tâge  de 
l'hymen,  pour  y  être  élevée  avec  les  filles  da  roi  et  dans  les  idées 
firançoises. 

Cependant  avant  tonte  opération  militaire,  d'Essé  avoit  ime 
mission  diplomatique  à  remplir.  Et  à  vrai  dire,  on  vient  de  le 
TOir^  la  possession  de  cette  jeune  princesse,  alors  âgée  de  six  ans, 
étoit  Tunique  mobile  de  la  guerre.  Le  gouvernement  anglois,  de 
son  côté,  faisoit  à  la  reine  douairière  Marie  de  Lorraine  l'offre  de 
restituer  à  rKcosse  tout  ce  qu'il  lui  avoit  enlevé  de  possessions, 
si  la  jeune  Stuart  ivéloit  point  envoyée  en  France,  ni  promise  en 
mariage  avant  sa  majorité.  Mais  Françoise  elle-même,  la  reine- 
mère,  avoit  plus  d'une  raison  de  préférer  l'alliance  françoise.  Le 
parti  catholique,  en  Ecosse,  qui  étoit  encore  le  parti  national,  voyoit 
avec  horreur  l'influence  menaçante  de  l'bérétique  Angleterre,  et 
poussoit  la  reine-mère  à  se  mettre  sons  l'égide  de  la  France,  ce  à 
quoi  la  portoient  naturellement  ses  sympathies,  et  le  crédit  dont 
ses  frères,  le  dnc  de  Guise  et  le  cardinal  de  Lorraine,  jouissoient 
à  la  cour  de  Henri  II.  Mais  Marie  de  Lorraine  devoit  trouver  un 
obstacle  dans  la  personne  du  gouverneur  du  royaume,  ce  Jacques 
Hamilton  qui,  lui-même  descendant  d'une  Smart,  se  trouvoit,  à 
défaut  de  la  jeune  reine,  sa  cousine,  i'un  des  plus  proches  pré- 
tendants du  trône. 

L'historien  Bu(  hnn  est  loin  de  lui  reconnoître  ce  droit,  le  trai- 
tant de  bâtard,  par  la  rai^-on  que  son  père,  le  comte  d'Aran,  gou- 
verneur d'Ecosse  sous  Jacques  V,  l'avoit  eu  de  Jeanne  Belon,  sa 
seconde  femme,  durant  la  vie  de  N.  Humia,  sa  première  femmo 
qu'il  avoit  répudiée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Hamilton,  Ecossois  et  catholique,  prêta  lo- 
rollle  aux  propositions  d'Essé,  et  malgré  le  préjudice  que  lui  pour 
voit  causer  relie  alliance,  il  céda  aux  pressantes  sollicitations  de 
d'Essé  et  aux  offres  d'un  ample  dédommagement  qui  lui  furent 
ftiites  au  nom  dn  roi  de  France  :  Henri  II  prometloit  de  le  créer 
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doc  de  Chstelleranlt  (1)  avec  pension  et  de  loi  réserver  tons  ses 
droits  aa  trône  d*£cos8e^  en  cas  de  décès  sans  hoirs  de  la  reine 

Marie. 

Les  faits  entendus,  il  ne  s'agissoit  plus  qae  de  tromper  la  vigi- 
lance des  Anglois,  bien  déterminés  à  tomber  sur  la  flotte  frnnroise, 
et  à  enlever  la  jeune  princesse.  Villeizagnon,  qui  commandoit  les 
navires,  sortit  de  la  rade  du  Pelit-Licih  où  la  flotte  éloit  à  l'ancre, 
et  feignit  de  vouloir  ouvertement  reprendre  la  route  de  France. 
Cependant  après  quelques  fausses  (iiîinœuvres,  il  parut  sous  les 
murs  de  Dumbrinton,  où  la  jeune  reiue  avoit  été  secrètement  con- 
doile  :  c'est  là  qu'elle  fut  reçue  à  bord  des  bâtiments  françois,  et 
remise,  par  la  régente  sa  mère,  entre  les  mains  de  Philippe  Maillé 
de  Br^.  —  Siogalier  débnt  dans  la  vie  politique  de  cette  Jeone 
reine,  réservée  à  de  si  étranges  et  cruelles  destinées!  —  Débarquée 
à  Brest,  Marie  Stuart  étoit  déjà  rendue  à  Carrières,  près  Saint* 
Denis,  où  se  tenoit  alors  la  Cour  de  France,  que  les  Anglois  guet- 
toieni  encore,  dans  la  Manche,  son  débarquement,  qu'ils  suppo- 
soient  devoir  s'effectuer  à  Calais. 

Grand  fui  le  désappointement  de  r.^ngleterrc;  aussi  les  hostilités 
furent-elles  reprises  et  continuées  en  grande  préci^iitalion  de  part 
et  d'autre  :  nous  ne  redirons  point  ici  les  succès  de  d'Essé  dont 
on  lira  l'intéressant  détail  dans  le  livre  de  Jean  de  Beaugé;  nous 
ms  bornerons  à  mentionner  la  reprise  d'Hadington,  de  Jedburgb, 
de  Pemiheit  et  de  plusieurs  antres  points  importants,  l'expédition 
dans  le  Norihumberland  et  antres  glorieux  faits  qui  donnèrent  au 
efaef  de  l'expédition  françoise  des  titres  à  la  reconnoissance  de  la 
leioe  d'Ecosse  et  qui  dévoient  lui  ménager  celle  de  ses  sujets  en 

(1)  Le  duché  de  Chatelleninlt,  autrefois  simple  Ticomté,  avoit  été  érigé 

en  daché  par  François  I*"",  la  premi^r«  année  de  son  règne,  en  faveur  do 
François  de  Bourbon,  lils  do  Gilbert  de  B)urbon,  comie  de  Montpensier. 
Ce  prince  étant  mort  l'année  d'après,  à  la  bataiUu  de  Marignan,  le  duché 
passa  à  Charles,  son  frère,  si  célèbre  sons  le  titre  de  connétable  de  Boor- 
bon.  A  la  défection  de  celui-ci,  le  duché  de  Chat«'llerau!t  avait  fait  retour 
4  la  couronne.  Depuis,  le  fils  ainé  d'Heory  il  en  avoit  été  investi,  la  mort 
imprévue  de  co  prince  en  1543  Tavoit  fait  rentrer  au  domaine  do  la  cou- 
ronne. 

Les  lettres  qui  invf^tissent  Jacques  Hamilton,  comte  d'Aran,  protecteur, 
gouverneur  et  seconde  peraonue  du  royaume  d'Ecosse,  sont  données  à 
Sshit-Germain  en  Laye  le  8  février  15AS,  registrées  le  3  avril  do  la  même 
année  avant  Pasques.  «  Ce  don,  est>il  dit,  est  fait  puur  récompcîi^or  ledit 
comte  d'Aran  d'avoir  fait  conseniir  les  états  d'Ecosse  au  mariage  de  Fran- 
çois, dauphin  de  France,  avec  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse,  dont  il  étoit 
tntear,  et  avoir  remis  ès  mains  dn  roi,  pour  la  sûreté  de  ce  mariage, 
la  reine  d'Ecosse  et  quelques-unes  des  principales  placrs  fortes  de  ce 
royaume.  »  —  C'est  co  titre  de  duc  do  Chatelierault  qu'un  réceut  décret 
impérial  vient  de  rendre  au  loaae  duc  Hamilton,  descendant  ou  repré- 
iCtttaat  des  Hanlkon,  comte  dUrso,  dont  il  est  ici  question. 
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môme  temps  que  l'estime  et  la  faveur  du  gouvernemeat  françois. 

Quoiqu'il  en  soit,  des  plaintes  arriTèrent  contre  d'E^é  i  la  Cour 
de  France,  et  malgré  ses  services  et  ses  brillants  faits  d'armes,  il 
fnt  rappelé.  On  lui  reproebolt  une  certaine  hantenr  dans  le  com- 
mandement et  le  mépris  qu'il  affectoit  pour  les  Ecossois.  De 
Thermes  fut  choisi  pour  le  remplacer.  Ce  dernier  avoit  été  accom- 
pagné par  Monlluc,  évêque  de  Valeuce,  qui,  de  retour  de  Tambas- 
sade  de  Conslanlinople,  clolt  envoyé  en  Ecosse  pour  y  exercer 
près  dO|ln  reine-mère,  la  chargo  de  chancelicT.  La  jalousie  des  Ecos- 
?ois  ne  put  souffrir  longtemps  qu'un  ctrano:er  ciirnulât  chez  eux  les 
fonctions  de  premier  ministre  et  de  ciiaacelier.  Henri  II,  (jui  avoit 
intérêt  à  ménager  les  grands,  céda  de  rechef  et  rapjiela  Montluc. 
Il  faut  dire  aussi  que  le  comie  d'Arau  (Jacques  Ilamiltoo),  auquel 
le  mariage  de  la  jeune  reine  allolt  enlever  de  brillantes  espérances, 
regrettoit  d'avoir  sacrifié  à  ce  mince  titre  de  duc  de  GhAtelleranlt, 
les  avantages  que  lui  assuroient  la  régence  et  son  titre  de  parent 
le  plus  proche  de  la  reine.  G'étolt  lui  qui,  poussé  par  l*archevêqne 
de  Saint-André  surtout^  fomentoit  secrètement  la  haine  contre  les 
François.  Henri,  parfaitement  instruit  de  ces  dispositions,  crut 
devoir  dissimuler  :  il  fit  plus,  il  céda  aux  sollicitations  des  députés 
angloiSj  et  rendit  la  fameuse  ordonnance  qui  déclaroit  Jacques 
Hamillon,  comte  d'Aran,  à  défaut  d'Iit-ritiers  issus  de  Marie  et  de 
François,  dauphin,  seul  et  unique  luTilier  du  trône  d'Ecosse. 

Mais  l'expédition  d'Ecosse,  si  sérieuse  que  la  rendît  le  besoin  de 
soutenir  la  politique  de  Henri  H,  n'étoit  qu'un  épisode  de  la  riva- 
lité qui^  depuis  des  siècles,  divisoit  la  France  et  l'Angleterre.  Il 
y  avoit,  au  fond  et  en  dehors  de  la  question  du  mariage,  de  graves 
dissentiments  entre  les  deux  puissances,  dissentiments  que  les 
traitésd'Ardres  et  de  Londres  étoient  loin  d'avoir  résolus.  La  pos- 
session de  Boulogne  par  TAnglelerre  étoit,  comme  il  se  di soit  au 
xvi*  siècle,  une  épine  au  pied  de  la  France  que  le  roi  Henri  II 
avoit  grand  désir  d'extirper. 

L'Angleterre,  au  milieu  des  troubles  où  se  trouvoit  alors  son 
gouvernement  et  des  embarras  que  lui  susciioit  la  guerre  d'F.cosse, 
avoit  fait  à  la  France  des  propositions  d'acconimodement  à  la  vé- 
rité inacceptables.  Le  traité  du  24  mars  lo49  adoucit  singulière- 
ment les  choses.  L'Angleterre,  après  avoir  parlé  bien  haut  de  ses 
droits,  non-seulement  sur  Bouioi,'ne  et  son  comté,  mais  sur  la  oon- 
roime  de  France,  se  résignoit  à  une  vague  réserve  de  ces  prétendus 
droits  qui,  depuis  le  i^ne  d'Edouard  IH,  avoient  fait  répandre 
tant  de  sang.  Nous  aurons  occasion  de  revenir  sur  ce  traité  qui, 
pour  un  instant,  mit  trêve  sinon  aux  haines  internationales,  tout 
du  moins  aux  hostilités  territoriales,  et  même  à  rintervention 
ostensible  de  TAngleterre  dans  les  affaires  d'ficosse» 
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ËD  effet,  à  partir  de  cette  époque,  l'Ecosse^  comprise  dans  le 
traité,  recouvra  peu  à  peu  une  apparente  tranquillité.  Jacques 
Hamill  n,  qui  gouvcrnoii  le  royaume  en  qualité  de  régent,  et  qui 
sans  doute  n'étoit  pas  fâché  de  se  dt-liorrasser  de  la  surveillance 
de  la  reine  douairière,  engagea  Marie  de  Lorraine  à  satisfaire  le 
désir  qu'elle  éprouvoit  depuis  longtemps  de  revoir  sa  fille,  ses 
frères  et  sa  patrie.  Accompagnée  de  la  principale  nf-bU'Sse  d'Kcosse, 
elle  aborda  au  Havre  (1551),  où  l'attendoit  la  plus  brillante  et  la 
plus  cordiale  réception. 

Après  quelques  mois  de  séjour  près  de  sa  fille  et  des  siens; 
Marie  de  Lorraine  rcpril  le  chemin  d'Edimbourg.  L'Angleterre, 
réconciliée  avec  la  France  et  TEcossc,  raccneillit  nnagnifiquement 
et  la  défraya  jusqu'aux  frontières  des  deux  royaume?.  Son  retour 
alloii  opérer  quelques  changements.  L'intérêt  de  la  France  sem- 
bloit  vouloir,  en  effet,  que  la  régence  passât  des  mains  faibles  et 
irrésolues  du  comte  d'Aran,  en  relies  de  la  reine  douairière,  plus 
affiliée  à  la  politique  du  gouvei  nemenl  du  roi  Henri  II.  Mais  dési- 
gnée, nommée  par  la  cour  de  France,  il  falloit  décider  le  comte 
d'Aran  à  se  déraellre  de  celte  charge,  dont  jouissoit,  bien  plus  que 
lai,  Jean  Hamiiton,  son  frère,  abbé  de  Pasiey  et  archevêque  de 
Saint-André,  ce  turbulent  et  ambitieux  personnage  dont  la  fin  fai 
û  tragique.  —  Pendant  son  séjour  à  la  cour  de  France,  Marie  de 
Lorraine  avoit  chercbé  à  s'attacber  les  principaux  seigneors 
d'£cosset  et  parmi  ceux-ci  le  jeune  Hauiilton^  fils  du  régent, 
qu'elle  Domma  catûtaioe  des  gardes  écossoises  et  qu'elle  soutint 
dans  l'estime  du  roi,  de  la  reine  et  des  princes  de  la  cour  de 
France.  De  riches  abbayes  furent  données  à  Robert  Carnegy,  à 
David  Panter,  évêque  de  Ross.  Les  comtes  de  Rothes  et  de  Hunt- 
ley,  comblés  de  grâces,  avoient  promis  lenr  appui  au  gouverne- 
ment de  la  reine  douairière.  Bref,  il  ne  restoit  plus  à  obtenir  que 
le  désistement  du  duc  de  Chasteilerautt.  Dès  l'abord,  d'Arau  s'é- 
toit  montré  assez  fecile;  mais,  dominé  comme  11  Fétoit  par  l'arehe- 
Tèque  de  Saint- André,  il  se  rétracta  bientôt  et  parut  disposé  à  lutter 
contre  la  reine  et  la  cour  de  France.  Marie  de  Lorraine,  sans  pa- 
roitre  offensée  de  cette  conduite,  se  retira  de  la  cour  affectant  de 
ne  plus  prendre  aucune  part  aux  affaires.  Sa  fille  a  voit  prés  de 
onze  ans,  et  suivant  les  lois  du  royaume  qui  fixent  la  majorité  de 
reines  à  douze,  l'autorité  d'Hamilton  ne  devoit  plus  guère  durer 
que  l'ispace  d'une  année.  Cette  considération  ramena  le  régent.  Il 
fit  (lâlarer  à  la  reine  qu'il  étoit  prôt  à  céder  son  titre  de  régent 
aux  conditions  suivantes  :  qu'il  seroit  déchargé  du  compte  de  tu- 
telle et  de  régence  poor  tout  le  temps  qu'avoii  duré  sou  adminis- 
tration; et  qae  l'acte  de  renonciation  du  roi  Henri  II,  dont  les 
termes  appeloient  yaguement  an  trône  d'Ecosse  le  pins  proche 
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parent  de  la  jeune  reine,  en  cas  qu'elle  vîDt  à  mourir  sans  enCuits» 
seroit  conçu  en  fermes  plus  exprès  et  qu'il  seroit  nominativemeni 

désigné  à  l'exclusion  de  tous  autres. 

La  reine-mère  n'eut  point  de  jieine  à  faire  condescendre  la  cour 
de  France  à  toutes  ces  prétentions  déjà  prévues  et  consenties  au 
départ  de  Marie.  Le  duc  de  Ghastelleranit  ayant  obtenu  tout  ce 
qu'il  deraandoit,  convoqua  lui-môme  à  Edinibour?  le  Parlement 
qui  le  devoit  déposer.  Les  députés  des  trois  ordres  du  royaume 
8'étant  assemblés  le  10  avril  de  l'année  1584,  d'Araa  se  dépooiUa 
en  leur  présence  des  marques  de  sa  dignité  et  les  remit  entre  les 
mains  de  la  reine,  qui  fkit  proclamée  régente.  Le  fougueux  Pasley 
(Jean  Hamilton),  indigné  de  la  faiblesse  de  son  frèn»,  chercha  pour 
son  propre  compte  à  se  faire  des  partisans  et  à  susciter  des  enne- 
mis à  la  régente.  Cela  malheureusement  ne  lui  fut  pas  difficile.  Au 
lieu  de  se  diriger  dans  l'administration  des  affaires,  suivant  les 
avis  des  grands  du  royaume,  Marie  se  laissoit  gouverner  elle-même 
par  d'Oisel,  ambassadeur  de  France,  de  Rabay  et  quciiiues  autres 
François  qu'elle  avoit  nommés  aux  plus  importantes  charges  et 
tout  dévoués  aux  intérêts  de  la  maison  de  Lorraine,  ce  qui  rem- 
plissoit  d'envie  et  d'indignation  la  noblesse  du  pays. 

Les  esprits  étoient  dans  cette  fermentation  lorsque  Tint  à  se  ral- 
lumer la  guerre  de  la  France  et  de  l'Espagne* 

Le  fils  de  Charles-Quint,  Philippe,  ayoit,  en  1554,  épousé  la  reine 
d'Angleterre,  Marie  dite  la  Catholique,  fille  aînée  d'Henri  YIII, 
montée  sur  le  trône  un  an  auparavant,  à  la  mort  du  jeune 
Edouard  VL  Quoiqu'il  eût  été  stipulé  dans  le  traité  de  mariage 
que  l'Angleterre  ne  prendroit  aucune  part  dauî»  les  guerres  et  dé- 
mêlés qui  pourroient  exister  ou  survenir  entre  les  François  et  les 
Espagnols,  Marie  venoit  pourtant  de  se  déclarer  en  faveur  de 
ceux-ci,  en  faisant  passer  huit  mille  Anglois  dans  les  Pays-Bas, 
sous  la  conduite  du  comte  de  Pembrook.  La  France,  pour  contre- 
balancer cette  intervention,  pressa  l'Ecosse  de  prendre  parti  et  de 
la  seconder  par  une  irruption  sur  le  sol  anglois.  C*est  alors  que  la 
régente  eut  occasion  de  remarquer  le  refroidissement  des  Ecos- 
sois  pour  les  intérêts  de  la  France.  Toutefois,  à  force  d'instances, 
les  Etats,  cédant  aux  considérations  politiques  dos  ministres,  dé- 
putèrent vers  la  reine  d'Angleterre,  à  l'effet  de  la  sommer,  qu'elle 
eût  à  s'abstenir  de  prendre  parti  pour  l'Espagne,  ou  de  lui  déclarer 
la  guerre  à  elle-même  en  cas  de  refus.  En  attendant  le  retour  des 
députés,  la  reine  assembla  ses  milices,  et  les  grands  du  royaume 
se  réunirent  à  Edimbourg  pour  y  concerter  ensemble  les  opéra- 
tions de  la  campagne. 

Mais  tandis  qu'ils  étoient  à  délibérer,  d'Oisel  et  quelques  sei- 
gneurs écossois  des  plus  dévoués  à  la  France,  s'étant  mis  à  la  téte 
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de  quelques  troupes,  vinrent  passer  la  Twede,  sans  attendre  les 
avis  du  conseil  ni  la  jonction  des  milices^  et  assiégèrent  le  château 
de  Werk  où  se  trouyoit  une  garnison  angloise.  G*étoit  blesser  im" 
prudemment  le  sentiment  national.  Cette  précipitation  du  général 
iOKDÇfÂB  choqm  i  nn  tel  point  les  seigneurs  assemblés  à  Edim- 
bourg, qu'ils  lui  firent  ordonner  de  revenir  promptement  sur  ses 
pas»  le  menaçant,  s'il  n'obéissoit,  de  le  traiter  comme  rebelle  et 
conime  criminel  de  haute  trahison.  D'Oisel  se  soumit;  mais  il  étoit 
évident  que  l'autorilé  de  la  régente  étoit  abaissée  et  qu'il  étoit 
temps  pour  la  France  de  presser  en  £cosse  la  solution  de  ses  espé^ 
rances. 

Les  choses  en  étoient  là  lorsque  le  courrier  de  France  arriva  : 
les  Etats  s'étant  assemblés  on  y  ouvrit  les  dépêches  de  Henri  II. 
Ce  prince  rappeloit  aux  Ecossois  le  souvenir  des  anciens  traités 
et  la  bonne  intelligence  qui  avoU  toi^jours  régné  entre  les  deux 
peuples.  Puis  il  prioit  l'assemblée  des  Etats,  représentant  les  trois 
ordres  du  royaume^  d'envoyer  en  France  des  députés  pour  traiter 
en  leur  nom  du  mariage  de  leur  reine  avec  le  dauphin,  ou  plutôt 
pour  terminer  cette  affaire  qui  faisoit,  depuis  tant  d'années,  l'objet 
des  vœuî  et  des  empressements  des  deux  nations.  Malgré  les  dis- 
positions peu  favorables  des  Etats  à  l'égard  des  François,  la  jeune 
reine  étant  majeure  et  hors  de  leur  pouvoir,  ils  résolurent  de 
faire  de  bonne  gracie  ce  qu'ils  ne  pouvoient  empêcher.  Le  Parle- 
ment nomma  rarchevêque  de  Glascow,  l'évêque  de  Ross,  l'évôque 
d'Orkney,  le  comte  de  Rolhes,  lord  Fleming,  lord  Selon,  le  prieur 
de  Saint-André  Jean  Erskine  de  Dun  et  le  comte  de  Gassils,  dé- 
putés des  trois  ordres  du  royaume^  et  les  chargea  des  commissions 
et  lettres  dont  yoici  le  texte  : 


Hequi  a  esté  arresté  au  Parlement  d'Escosse  pour  le  mariage 
de  Monseigneur  le  Daulphin  et  de  la  Rogne  dudietpays^ 

Du  Parlement  tenu  à  Dombourg  le  xim*  jour 
de  décembre  l'au  mil  cinq  cents  cinquante- 
sept. 

Ont  le  dict  jour  esté  présentées  aux  trois  Estais  des  royaulmes 
les  lettres  patentes  du  roy  très-chrétien,  souhscriptes  U£BBTj 
sodées  de  son  grand  seel  à  St-Germain  en  Laye^  le  xxa*  Jour 

d'octobre  dernier  passé,  dont  la  teneur  ensuict  :  Henry,  par  la 
grâce  de  Dieu^  roy  de  France^  à  nos  très-chers  et  très-aimés 
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€008108  et  gran8  amys  les  princes  et  gens  des  trois  Estât»  du 
royaume  d'Ëscosse,  salut  On  scaict  assez,.,,  ete. 

Lesquelles  lettres  ont  esté  lues  et  entendues  par  les  dits 
Estais  ensemble^raclede  Parlement  faict  à  Adingtonle  vu*  juil- 
let Tan  mil  cinq  cens  quarante-huict^  dont  aussi  la  teneur  en 
snii  : 

«  Monsieur  de  d'Essé,  lieutenant  général  de  l'armée  du  roy 

très-chrétien,  envoyé  par  Sa  Majesté  pour  le  secours  de  ce 
royaume,  a  fait  entendre  aux  Estais  du  dit  Parlement,  comme 
le  dit  Sieur  en  considération  de  l'ancienne  ligue  ^  oonfédé^ 
talion  et  amytié  d'entre  ces  royaulmes  de  France  et  d'Escosse, 
et  des  mortelles  guerres,  cruaultés,  déprédations  et  injures  in- 
tolérables de  si  longtemps  faictespar  nos  anciens  ennemis  d'An- 
gleterre, à  nostre  souveraine  dame,  estant  encore  au  berseau^ 
son  royaume  et  subjects,  à  estimé  ne  pouvoir  moins  faire 
pour  l'amytié  et  confédération  sus  dites,  que  les  ayder,  secourir, 
maintenir  et  deffendre  à  son  pouvoir  actuellement,  et  par  cffect, 
contre  tous  ceuls  qui  vouldroient  altempter  ou  entreprendre 
quelque  chose  contre  euls  :  —  et  à  ceste  fin,  l'avoir  présente- 
ment envoyé  avecques  sa  dite  armée  en  ce  royaume,  tant  pour 
recouvrer,  s'il  est  possible,  les  forteresses  et  châteaux  estant  en 
mains  de  nos  dits  ennemys,  que  pour  remettre  la  paix  en  sa 
prisline  liberté  et  franchise,— le  tout  par  Padvis  conseil  et  assis- 
tance de  Monsieur  le  gouverneur  etnobles  du  n^aulme  :  promeo- 
tant  ledit  sieur  de  d'Essé,  au  nom  du  dit  sei^eur,  son  maistre, 
qu'il  ne  se  contentera  seulement  de  cesle  présente  armée,  mais 
que  la  nécessité  le  requerrant,  envoyra  et  tiendra  en  garnison 
gens  de  guerre,  munitions  et  argent  en  ce  royaume^  en  telle 
quantité  qu'il  suffira  pour  repousser  nos  dits  ennemis  en  temps 
de  guerre;  —  ainsi  qu'il  est  plus  a  plaing  contenu  en  lettres  de 
commission ,  obligations  et  promesses  passées  soubs  le  grant 
scel  du  dit  seigneur  :  —  desquelles  aesté  fûcte  eihibitioa  et  lec- 
ture au  dit  Parlement. — Et  pour  mieulx  confirmer  et  asseonr 
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U  dite  promesse  et  runion  perpéiuelle  et  indissoluble  de  060 
deux  nqraulmes,  le  dit  oeur  de  d'Essé  assistant  avecqneslay 
Monsieur  d'Oisel,  ambassadeur  du  dit  seigneur,  a  proposé  el 
désiré  le  mariage  de  notro.  souveraine  dame,  avecques  mon  sei- 
gneur le  Daulphin  ;  à  la  charge  d'entretenir  et  garder  ce  diet 
roiyaiilme  etsubjects  comme  diet  est,  et  le  maintenir  et  con- 
serfer  ès  mesmes  loiz,  franchises  et  libertés  donc  ils  ont  Joqj 
et  usé  au  temps  de  leurs  prédécesseurs  roys  d'Ëscosse  : — priant 
les  dits  sieur  Gouverneur  et  Ëslats^  vouloir  sur  ce  adviser  et 
délibérer. 

c  Sur  qui^  la  leyne  mère  de  nostre  dite  dame  soumaine 
présente,  les  dits  sieur.  Gouverneur  des  Estats,  ayant  meuré- 

menl  advisé  et  délibéré  et  par  le  commuiig  advis,  consen- 
tement du  Parlement,  trouvé  la  dite  requeâte  très-raisonnable 
et  icelle  entièrement  conclue,  que  nostre  dite  souveraine  dame 
soit  mariée  avecque  le  dit  seigneur  Daulphin,  en  son  paiftiet 
âge,  et  non  à  autre,  et  dès  aprésent  y  consentent  :  pourveu  que 
le  dit  seigneur  roy  maintiendra,  gar  Jera  et  deffendra  le  diet 
loyaulme,  ensemble  les  lois,  libertés  etsubjects,  tout  ainsi  que 
son  pr4)pre  n^aulme,  en  la  forme  et  manière  qu'elles  ont  esté 
gaidéos,  maintenues,  et  deifendues  le  passé  par  le  roy  d'Esoosse, 
selon  la  promesse  du  dit  sieur  de  d'Essé,  contenant  son  dit, 
et  entier  pouvoir  quant  à  ce.  —  Suivant  la  quelle  déhbératîon 
et  consentement  des  dits  Ëstats,  monsieur  le  gouyemeur^pour» 
et  au  nom  de  nostre  dite  souveraine,  a  ratifié  et  approuvé 
en  ce  présent  Parlement,  la  conclusion  du  mariage  de  nostre 
dite  souveraine  avecque  le  dit  seigneur  Daulphin,  conforme  à 
l'acte  de  Parlement  sus  dit,  aux  charges  et  conditions  y  spéci- 
fiées. 

«  Sur  le  contenu  desquelles  lettres  et  acte,  ayant  les  dits 
Estais  mûrement  advisé,  ont  trouvé  la  teneur  d'icelles  lettres 
fort  raisonnable  :  pour  l'accomplissement  des  quelles  ont  faîct 
éloetion  des  personnes  de  R.  P.  en  Dieu  Jacques»  aiclie- 
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vesque  de  Glasgkow;  David ^  évesque  de  Ross;  Robert^  éves- 

que  d'Orkeenay,  et  de  nobles  et  puissans  seigneurs;  Jeorges, 
comte  de  Rothes;  Gilbert,  comte  de  Cassils;  Jacques,  com- 
mandataire  de  Tabbaye  de  Saint-Ândié;  Jacques^  lord  .de 
'  Flemyng;  George,  lord  de  Setton,  et  Jehan  Eredune,  sei- 
gneur de  Dun,  pour  se  transporter  par  devers  la  majesic  de 
nostre  dite  souveraine  dame,  de  scavoir  sa  volonté  sur  le  con- 
tiact,  accomplissement  >  solemnité  du  dit  mariage^  selon  les 
infitroctions  qiii  en  suiyent: 

«Premièrement,  après  avoir  présenté  les  affectueuses  recom- 
mandations de  la  reyne  régente  et  du  très-humble  et  très- 
obéissant  service  des  dits  Estais,  vous  donnerez  à  entendre  à 
nostre  dite  souveraine  dame  la  reyne^  le  contenu  des  lettres  en- 
voyées par  le  roy  très-chrestien  aux  dits  Estats^  et  que  pour 
raccomplissemeiit  d'icelles  avez  esté  envoyé  devers  Sa  Majesté 
pour  entendre  son  intention  et  voulloir^  comme  vous  devrez 
conduire^  quant  au  dit  mariage,  sa  dite  msgesté  le  trouvant  à 
son  honneur  et  advantaîge. 

crCongnoissant  son  affection  à  Faccomplissement  du  dict  ma- 
riage, luy  déclarerez  vostre  commission,  instructions  et  infor- 
mations, quant  au  dit  seigneur  roy,  sur  le  iaict  dMcelluy ,  pour  en 
scavoir  son  advis  et  opinion,  et  entendre  de  Sa  Migesté  ce  qui 
luy  en  semblera  devoir  d'abvantaige  estre  fiuct,  tant  pour  le 
bien,  seureté  et  honneur  de  Sa  Majesté  que  de  sesdits  royaume 
et  fiubjects. 

«  Requerrez  sa  dite  majesté,  ratiffîer  et  approuver,  par  Tadvis 
de  ses  curateurs,  auparavant  son  mariage  en  après  icelluy 

avec  Tadvis  de  mon  seigneurie  Daulphin,  son  espoux,  et  du  dit 
seigneur  roy,  son  administrateur  légitime,  et  ses  curateurs,  si 
aucun  en  a  ainsi  que  verrez  estre  pour  le  mieulx,  le  dict  acte 
fluet  à  Adinthon;  ensemble  ce  dernier  acte  arresté  en  ce  Parie- 
ment,  avecque  les  commissions  par  vous  portées  pour  l'acoom- 
plissement  du  dit  mariage,  comme  chose  faicte  pour  le  bien  et 
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honneur  de  Sa  Majesté  ;  en  ce  faisant,  vouloir  de  nouveau  pro- 
mettre, accorder  et  obliger  Sa  Majesté^  ses  hoirs  et  successeurs 
qa%  obserreront  et  garderont/ les  lois,  franchises,  libertés  et 
prmlleiges  de  ce  royaulme,  dont  ainsi  et  de  la  mesme  sorte  et 

manière  qu'ils  ont  esté  gardés  et  observés  par  ses  prédécesseurs 
rojs  d'Escosse. 

c  Le  dit  mariaige  estant  contracté  et  achevé,  vous  suppliereas 
la  dite  dame,  nostre  souveraine,  qu'il  plaise  à  Sa  M^esté 
donner  nouvelle  commission  à  la  reyne,  sa  mère^  à  présent 

régente,  avecque  le  conseiilemeiit  du  dit  seigneur  Daulphin, 
son  mary^  de  administrer,  régir  et  gouverner  le  royaulme 
durant  leur  absence  et  la  succession  d'icelle  dame* 

«  Et  vous  supplierez  Sa  Blajesté  vouloir  ratifier,  approuver 
le  contenu  ès  lettres  de  promesse  faicles  et  octroyées  par  le  dit 
seigneur  roy  au  comte  d'Aran,  a  présent  duc  de  GhatelLerault, 
lors  gouverneur  des  royaumes  en  tous  les  points  d'iceOe  cou- 
romiede  SaMagesté  ;  avecquesPadvis  du  sieur  Curateur  devant  le 
mariage,  et  après  icelluy  par  l*advis  du  dict  seigneur  Daulphin, 
son  mary,  et  du  dict  seigneur  roy  très-chrétien,  son  adminis- 
trateur légitime,  et  ses  curateurs,  si  aucun  y  a  ; — et  rapporterez 
la  dite  ratification  en  la  meilleure  et  plus  sure  forme  qu'elle 
se  pourra  obtenir  :  davantaige,  supplierez  la  dite  dame  voulloir 
auparavant  son  mariage  contracter,  décerner  lettres  signées  de 
Sa  M^esté  aux  trois  Estats  de  son  roiaulme,  pour  ratillier  et 
approuver  en  Parlement  le  contenu  ès  dites  lettres  de  pro- 
messe, en  tant  que  touche  sa  dite  majesté;  mesmement  pour 
les  quittances  et  descharges  ci-devant  passées  et  données  au  dit 
seigneur  duc  :  demander  à  la  dite  dame,  sa  mère,  et  faire  ap- 
poser et  mectre  son  grand  scel.  » 

Et  si  la  dite  dame  trouve  bon  et  agréable  que  le  dict  mariage 
se  fnoe,  les  dits  Bstats  ont  chargé  les  dits  ambassadeurs  d'au- 
tres articles  et  instructions  pour  contracter  le  dit  mariage 
avecque  le  dit  seigneur  roy,  et  mous  dit  seigneur  le  Daulphin, 
dom  la  teneur  ici  suict  : 
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c  Premièremenl,  après  ayoir  iaict  au  dit  seigneur  roy  et  Daul- 

phin  les  dites  trèd-hurobles  recommanciations  de  la  reyne 
douairière  et  régente  des  royaumes  et  des  trois  Estats  d'icelluy, 
leur  ferez  entendre  que,  suivant  le  désir  de  Sa  Majesté,  les 
trois  Ëstats  deumeat  infi^rméd  par  la  dite  dame  rqrna  régente 
delà  grande  affection  et  volonté  de  la  dite  dame^  nostre  souve- 
raine, continiiarit  leur  bonne  volonté  quant  au  dit  mariage, 
vous  ont,  en  ce  Parlement,  donné  la  commission  pour  icelluy 
accomplir  et  consentir  par  parolle  du  présent;  ensemble  ratifier 
et  confirmer....  le  dict  acte  faict  à  Adingthon  le  tîi*  Juillet 
M  V*  XLViir,  qui  est  envové  à  vous  en  forme  auctenticque  pour 
présenter  au  dit  seigneur  roy  et  à  la  dite  dame,  nostre  souve- 
raine. 

«  Et  comme  les  dits  Estats  vous  ont  donné  puissance  de  ra- 
tifier et  de  nouveau  consentir  et  accorder  le  dict  acte  faict 

à  Adingthon j  requerrez  et  supplierez  le  même  estre  réciproque- 
ment faict  par  les  dits  seigneurs  Uoy  et  Daulphin,  avecque 
obligation  d'entretenir  par  euls  et  leurs  successeurs  la  dicte 
princesse,  en  tant  (|ue  a  eulz  touche  respectivement,  préseï^ 
tement.  Requerrez  aussi  lettres  autantiques  vous  e^tre  baillées 
et  décernées  soubs  leurs  scels  eu  Parlement,  ou  autrement  en 
la  meilleure  et  plus  ample  forme  que  faire  se  pourra,  et 
comme  il  est  accoutumé  de  user  au  passement  et  expédition 
de  tels  contrats  réciproquement. 

t  Parle  quel  contract  pourvoirez  pareillement  que  en  cas  que 
nostre  dite  dame  souveraine  décède  sans  hoirs  yssus  de  son 
corp»,  le  plus  proche  de  son  sang  et  de  sa  couronne  succédera 
au  dit  royaulme,  sans  aucun  empeschement;  et  sera  aydé,for- 
tiflié,  et  supporté  par  1 1  inajcstc  du  dict  seigneur  roy  et  de  ses 
successeurs,  demeurant  les  anciennes  ligues  d'entre  ces  deux 
royaumes  en  mesme  estât,  force,  veriu^  qu'elles  estoient  aupa- 
ravant Taccomplissement  du  dict  mariage. 

Vous  requerrez  estie  assigné  à  nostre  dite  souvmiae  dame 
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deux  cens  mille  France  de  douaire^  avec  adyantaige^  comportant 
sûretés  :  communiquerez  et  ferez  par  le  conseil  de  madame 
la  duchesse  de  Guise,  mère  de  la  dite  dame  reyne  régente  et 
de  nosseigneurs  les  ducs  de  Guise,  cardinal  de  Lorraine^  et 
Guise,  et  de  nosseigneurs  leurs  autres  frères,  ainsi  qu'ils 
trouverront  estre  à  faire  du  dict  douaire  et  raison  ;  et  regarderez 
avec  euls  deux,  ou  Tun  d'euli  quels  devoirs  et  advanlaige  a  esté 
autreffois  donné  à  Anne,  duchesse,  héritière  de  Bretagne,  ou 
à  Claude,  sa  fille,  en  leur  vivant  r^e  de  France,  eu  esgard 
auquel  douaire  et  advantaige  faict  et  assigné  aux  dites  dames, 
demanderez  d'aulant  plus  granl  douaire  estre  assigné  à  nostre 
dicte  souveraiae,  qu'il  y  a  de  dififéreace  entre  ce  roiaulme 
et  le  dict  duché,  {procurant  le  plus  grant  douaire  que  poures 
bonnement  obtenir  de  icelluy,  être  constitué  et  baillé  en  a»- 
siete  de  terre,  et  lieu  qui  se  trouvera  plus  convenable  de  dans 
le  dict  roiaulme  de  France,  pour  la  dicte  dame  reyne  souve- 
raine, estre  tenue  et  réputée  saisie,  dès  aprésent,  pour  en  Jouir, 
et  Sa  Majesté,  si  tost  que  douaire  et  advantaige  aura  lieu  sans 
aucune  nouvelle  interpellation  ou  dénonciation  :  et  accepterec 
la  dite  assiette  et  assignation  au  nom  de  sa  dicte  majesté. 

a  Aussi  adviserez  ce  que  devez  demander  estre  ordonné  de 
nvenu  annuel,  tant  à  mous  dit  seigneur  le  Daulphin  que  à  la 
dicte  dame,  nostre  souveraine,  pour  leurs  entretenements  pen- 
dant qu'il  sera  Daulphin  :  et  pour  ce  que  Sa  Majoré  devra 
avoir,  en  cas  que  le  prédécès  advenant  qu'il  ne  soit  roy  de 
France,  présentement  seraiàicte  telle  seureté  qu'il  appartiendra» 

(  Et  en  cas  que  nostre  dite  souveraine  dame  survive  le  dit 
seigneur  Daulphin,  que  Sa  Majesté  puisse  demeurer  en  France 
ou  retourner  en  son  roiaulme,  à  son  choix  et  option,  et  se  ma- 
rier à  son  plaisir  par  Tadvis  de  son  £stat.  Jouissant  néanmoins 
du  dict  douaire  et  advantaige,  en  quelque  part  et  lieu  qofil 
plaise  à  elle  résider. 

tEt  que  advenant  que  du  dict  mariaige  procède  hoirs  de  leur 
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corps,  que  Théritier  qui  jouira  du  royaume  de  France  jouisse 
pareillement  de.celluy  d'Escosse^  en  portera  les  titres  et  armes 
de  tous  les  deux  loyaulmes.  Et  en  cas  que  de  la  dite  dame  ou 
de  ses  hoirs,  médiatement  ou  immédiatement,  ne  provienne  que 
femelles,  lesquelles  ès  les  statuts  de  France  ne  peuvent  succéder 
à  la  couronne,  mais  bien  à  celle  d'Ëscosse»  pour  en  jouir  par 
eUe  ainsi  qu'il  est  acooustumé  ;  demanderez  certains  titres  estre 
assigné  à  la  dite  fille  de  France,  qui  sera  reyne  d'Escosse, 
pour  en  jouir  par  elle  ainsi  qu'il  est  accoustumé,  estre  ordonné 
aux  filles  de  France,  et  que  la  dite  fille  soit  mariée,  de  Tadvis 
du  roy  de  France  qui  sera  pour  lors^  et  des  troys  Ëstats  de  ce 
royaume  d'Escosse. 

«  ï^oultre,  requerrez  les  dits  seigneurs  Roy,  Daulphin,  vou- 
loir ratiffier  et  approuver  pour  eulx  et  leurs  successeurs,  roys  de 
France»  la  promesse  faicte,  par  Sa  Majesté  au  comte  d'Aran,  lors 
gouverneur  de  ce  royaume  et  aprésent  duc  de  Ghastellerault; 
que,  en  cas  que  nostre  dite  souveraine  dame  descedast  sans 
succession  de  son  corps,  que  Dieu  ne  veuille,  il  succédera  à  la 
couronne  d'Ëscosse  et  luy  sera  aidé  parle  dit  seigneur  roy  pour 
y  parvenir^  le  tout  comme  plus  à  plaing  est  contenu  ès  lettre 
de  la  dicte  princesse^  signées  du  dict  seigneur  et  scellées  de  son 
grant  scel  à  Paris,  le  xvli*  jour  de  juin  Fan  M  v^xux  :  —  des 
quelles  lettres  du  roy  jouxte  coppie,  pour  en  rapporter  raliffi» 
cation  autentique  sous  le  grant  scel  de  sa  dite  majesté,  eu  Par- 
lement au  autrement»  comme  est  de  soustenir  en  la  meilleure 
et  plus  seure  forme  que  &ire  se  pourra. 

«  Obligeront  les  dits  commissaires,  s'ils  en  sont  requis,  les  Es- 
tais et  subjects  de  ce  royaulme,  de  servir  nostre  souveraine 
dame  et  Monseigneur  le  daulphin,  son  mary»  pour  son  intérest, 
luy  estant  son  mary,  ensemble  la  succession  ligitime  procédante 
de  leurs  majesté,  tout  ainsi  comme  leurs  prédécesseurs  ont 
loyamment  servy  et  obeyaui  nobles  progéniteurs  et  autres 
successeurs  de  la  dite  dame  reyne  d'Escosse. 
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«Et  aûnque  le  contenu  èsdits  articles  et  instructions  et  au- 
lies  choses  concernant  le  luen  public  du  pals^  subjects,  lois  et 
libertés,  d'ailleurs  puysseestre  accordé,  ratifié  et  sortir  effect, 
les  dits  trois  Estais  ont  ordonné,  et  ordonnent  deux  commis- 
sions, estre  faictes  pour  et  en  leur  nom,  aux  sus  dits  seigneur 
et  commissaires,  à  six,  cinq  ou  quatre  d'iceuls  conjoino- 
tement  :  Tune  des  dites  commissions  portant  plein  pouvoir, 
mandement,  charge  expresse,  et  aux  dits  commissaires,  six, 
cinq  ou  quatre  d'eux,  de  présenter  à  la  dite  dame  reyne,  noslre 
souveraine,  leurs  commission  et  instruction  adressantes  au  dict 
seigneur  roy,  sus  lesquelles  ils  demanderont  Tadvis  d'iceile 
dame  sur  le  contract  et  solempnité  de  son  dict  mariage  avec  le 
dict  seigneur  Daulphin,  de  ce  que  luy  semblera  davantaige  de- 
Toir  estre  faict  pour  son  bien,  seureté  et  honneur  de  son 
n^aume  et  subjects. 

1  Bt  en  cas  que  la  ditedame  consente  à  Facoomplissement  du 
dict  mariage,  les  dits  sieurs  commissaires  requerront  Sa  Ma* 
jesté  autoriser,  ratiflier,  approuver  et  de  rechef  consentir,  c'est 
assavoir  avecque  Tautorité  de  ses  curateurs,  auparavant  le  dict 
mariage,  et  après  icelluy  avec  Fadvis  et  consentement  de  mon 
dit  seigneur  le  Daulphin,  son  mary, — toutes  les  choses  qui  leur 
ont  esté  données  en  instruction  et  direction  dont  ils  rapporte- 
ront acte  de  rattiûcation  en  bonne  forme  et  aucteutique;  aussi 
avecque  pouvoir  et  faculté  donner  aux  dits  commissaires  de 
faire  et  procurer  toutes  autres  choses  concernant  le  bien  public 
de  ce  royaume,  subjects,  lois  et  libertés  d'iceluy  en  France,  et 
d'autre  commission  portant  aussi  pleine  puissance  et  mande- 
ment exprès  pour  et  au  nom  des  dits  Estais,  aux  sus  dits  comr 
miBsaires,  six,  cinq  ou  quatre  d'eux,  de  rassembler  avecque  les 
dits  seigneurs  roy  et  Daulphin,  ou  autre  ayant  suffisant  et  spé- 
cial pouvoir  des  dicts  seigneurs,  à  tous  quelconques  lieux,  de- 
dans la  ville  de  Paris  ou  aullre  quelconque  au  royaume  de 
Fiance,  pour  illec  traicter,  consentir,  accorder,  conclure  sur 
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toutes  choses  concernant  le  contracta  accomplissement  et  per- 
feclion  du  dict  mariage  et  ce  qai  en  deppend;  enaemble  du 
bien  et  affaires  de  ce  royaulœe,  subjects,  loii  et  liberté  d'icelliqr  ; 
—  et  généràlement  de  foire  toute  autre  chose  et  tenant  ièrme 

et  stable. 

a  Ordonnent,  les  dits  Ëstats,  que  pour  ce,  en  le  nom  de 
chacune  de  ces  dites  commissions  soient  foites  et  expédiés 
quatre  soubs  pareille  forme,  c'est  à  sçavoir  soubs  les  seings  el 
scels  (le  six  des  principaulx  de  chacuns  des  dits  Estats,  et  de 
la  main  du  clerc-des-registres,  les  quels  seings  et  scels  seront 
de  telle  efficace  et  vertu  comme  si  les  dites  lettres  avoient  esté 
lignées  par  icelle  particulièrement,  par  chacune  des  personnes 
qui  ont  Toiz  en  Parlement.  Et  pour  ce  que  le  passaige  est  dan- 
gereux, ont,  les  dits  Estais,  décerné  el  ordonné  les  dites  com- 
missions estre  mises  et  enregistrées  ès  livre  du  Parlement: 
duquel  registre  copie  extraicte  soubs  le  seing  manuel  du  dit 
derc  des  registres  sera  £oy  comme  aux  propres  originaux.  » 

lETTBE  DE  MESS.  DU  PAELEHENT  D'ÉGOSSE  ▲  tk  BKYIIE. 

Bladame,  la  présente  est  pour  vous  advertir  comme  il  a  pieu 

au  roy  très-chrétien,  vostre  père,  nous  faire  cest  honneur  de 
de  nous  escripre,  avccque  toute  affection  du  mariage  qu'il  dé- 
sire faire  de  Vostre  Majesté  avec  monseigneur  leDaulphin,  son 
fils  aisné.  Désirant  à  ceste  fin  aucuns  de  yos  Estats  estre  par 
nous  esleus  et  députés  pour  se  trouver  à  Paris  le  yi*  janvier 
prochain,  au  quel  lieu  Sa  Majesté  est  délibérée,  contracter  le 
dit  mariage  et  parolle  de  présent  :  ce  qu'estant  agréable  à  Vostre 
If^esté,  est  la  chose  de  ce  monde  que  nous  désirons  le  plus  : 
à  laquelle  fin  les  porteurs  de  la  présente  ont  esté  de  Tadvîs 
de  la  reyne  douairière  et  régente,  vostre  très-chère  mère,  et 
des  Estais  de  votre  royaulme,  choisis  el  envoyées  vers  Vostre 
Majesté»  pour  scavoir  son  intention  et  bon  plaisir^  après  ravoir 
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a  plain  informée  de  la  diote  oommlseian  et  ioBtruction,  et  en- 

tendre  au  surplus  vos  bons  plaisirs  sur  ce  que  vostre  prudence 
saura  mieulx  ad  viser  et  commander  :  suppliant  irès-humble- 
meni  Vostre  M^eaté  vouloir  adjouter  autant  de  foy  à  ce  qu'ils 
vous  diront  de  notre  part^  eomme  il  vous  plairdt  foire  à  noua-: 
meame.— Et  après  vous  avoir  pré^^enté  nos  très-humbles  recom- 
mandations avecque  tout  service  et  obéissauce^  supplions  le 
Créateur  vous  donner, 

IMadame,  en  parfaite  santé,  prospérité  très-longue^  très-heu- 
reuse  vie. 

De  vostre  ville  d'Ediabourg,  ce....  jour  de....  Tan  1557. 

(Les  députés,  arrivés  à  Paris,  présentèrent  leurs  commis- 
sions, et  après  avoir  été  agréés  par  la  Jeune  reine,  ainsi  qu*on 
le  verra  par  la  commission  suivante,  ils  entrèrent  en  pour- 
parlers avec  Bertrand!,  le  garde  des  sceaux.) 

GomnssiON  de  la.  retne. 

Marie^  par  la  grâce  de  Dieu,  reyne  d'Eseosse,  comme  ainsi 
soit  que  durant  nostre  minorité  soit  comparu  en  noslre  Par- 
lement, tenu  au  monastère  d'Adiugton,  le  vir  juillet  m  v'lviii, 
la  deffunt  sieur  de  d'Ëssé,  lors  lieutenant  général  de  Tarmée  de 
notre  très-cher  et  très-honoré  seigneur  et  père  le  roy  très-chré- 
tien, auquel  ayant  remonstré  et  faict  entendre  par  la  commission 
spéciale  du  dit  seigneur,  la  bonne  volonté  et  afTection  que  Sa  Ma- 
jesté a  tousjours  portée  et  portoit  à  nostre  royaulme,  à  la  def« 
fense  du  quel  estoit  de  tout  adonné  ;  y  avoit  lors  envoyé  secours, 
délibéré  d'en  y  eiivoyer  après  ung  plus  grand,  selon  la  néces- 
sité, pour  résister  et  repousser  nos  anciens  ennemis,  estant  lors 
en  icelluy,  et  pour  rendre  ceste  amityé  perpétuelle  et  indisso- 
luble :  au  bien  proûct  et  honneur  des  deux  royaumes,  aye  dé- 
siré pour  ce,  au  nom  du  dit  seigneur,  son  maistre,  mariage 
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eslre  contracté  entre  illustre  et  puissant  prince  le  Daulphin  de 
France,  lils  aisné  du  dict  seigneur,  et  Nous  :  inclinant  en  laquelle 
requête^  faicte  eu  la  présence  de  nostre  trèftKdière  et  très-ho- 
noiée  mère,  la  reyne  douerière  de  noetre  royaulme,  et  du  sieur 
dtKsel,  ambassadeur  pour  le  dit  seigoeur  roy,  ayt  esté  accordé 
par  nobtre  cher  et  amé  coubin  Jacques,  comte  dUaran,  sei- 
gneur de  Hamylton,  lors  nostre  tuteur  et  gouverneur  de  nostre 
dict  royaulme  et  les  trois  Estats  d'iceUuyy  que  le  dict  mariage 
se  feroit.  Nous  estant  parvenue  en  nostre  par&ict  asge,  le  tout 
selon  la  forme  et  manières  contenues  en  Tacle  faict  au  dict 
Parlement,  les  jours  et  au  dessus  dicts:  au  moyen  de  qiioy  nos 
dits  Estats,  puis  naguerre  advertis  par  bonnes  et  affection- 
neuses  lettres  du  dit  seigneur  roy, nostre  bon  père;  que  le  dict 
seigneur  Daulpbin  est  de  présent  d'âge  et  faict  pour  contracter 
mariage,  pour  l'accomplissement  du  quel  est  requis  nos  Estats, 
élire  et  choisir  quelques  ung  des  principaults  d'entre  eux  pour 
assister  et  être  présens  à  la  solempnité  du  dit  mariage,  avecque 
pouvoir  de  traicter,  consentir,  accorder  et  conclure  tous  les 
points,  articles  ei  conditions,  en  tel  faict  requis  et  accoustumés. 
Nous,  pour  ces  causes  avons  liaicts,  créés,  constitués  et  ordonnés 
par  ces  présentes,  nos  commissaires,  Rétérens  pères  en  Dieu  : 
Jacques,  archevesque  de  Giasgoir;  David,  évesque  de  Ross; 
Robert,  évesque  d'Oïknaj,  et  Jacques,  commandafaire  de 
Tabaye  Saint-André  ;  nobles  et  puissans  seigneurs,  George, 
comte  de  Rothes ;  Gilbert,  comte  de  Cassilles  ;  Jacques,  lord  de 
Flemin  ;  George,  lord  de  Seton,  et  Jehan  Erskine,  seigneur  de 
Dim,  aux  quels  conjoinctement  à  six,  cinq  ou  quatre  d'iceulx, 
avons  donné,  octroyé  et  comme  plain  pouvoir  et  mandement 
spécial,  de  pour  et  en  nostre  nom  convenir  avecque  les  dits  sei- 
gneur roy  et  Daulphin,  ou  autre  ayant  juré,  ce  suffisant  et  ex- 
près mandement  et  puissance  des  dits  seigneurs,  à  tel  Jour  et 
lieux  que  besoing  sera,  de  traicter,  consentir,  accorder  et  con- 
clure toutes  et  chacunes  les  choses  qui  concerneront  tout  le 
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contrat,  accomplissement  et  perfection  du  dit  mariage,  et  ce 
qui  eu  dépend  pour  le  bien  de  nostre  royaulme,  subjects,  li- 
bertés, d'icelluy  et  générallement  faire  toutes  chacunes  autres 
choses.  (La  suite  prochainmenL) 


s 


XXYI  —  JOAISON  DE  CUÛISëUL. 

D'azur  à  une  croix  d'or^  cantonnée  de  dix-huit  billettes  de  mémCf  posées 
en  chef  cinq  et  cinq  et  en  pointe  quatre  et  quatre, 

La  maison  de  Ghoiseul,  l'une  des  plus  illustres  de  l'oncienne 
Champagne,  sur  les  confins  de  la  Lorraine,  a  possédé  pendant  plus 
de  deux  siècles  la  presque  totalité  du  Bassigny.  Elle  tiroit  son  nom 
d'une  terre  située  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  qui  n'est  plus 
aujourd'hui  représentée  que  par  le  village  de  ce  nom,  d'environ 
3(X)  habitants  (canton  de  Clefmonl,  arrondissement  de  Chaumont, 
(Haute-Marne);  sur  le  sommet  de  la  montagne  au  pied  d-^  laquelle 
est  Gboiseul  se  voient  encore  quelques  vestiges  du  château  féodal. 
Au  XYu*  siècle,  la  seigneurie  fut  acquise  par  MM.  de  Nettaueourt, 
autre  grande  famille  dont  s'enorgueillissent  également  la  Cham- 
pagne et  la  Lorraine  et  alliée  elle-même  de  la  maison  de  Gboiseul. 
—  Jean  de  Nettancouri,  comte  de  Yaubecourt,  auquel  passa  la 
terre  de  Ghoîseul,  était  gouverneur  de  Chàlons^  lieutenant  général 
des  armées  du  roy  et  des  évêchés  de  Metz  et  Verdun.  C'est  lui 
qui  fit  édifier  le  château  moderne.  —  A  l'époque  de  la  révolution, 
le  domaine  de  Choiseul  subit  le  son  des  biens  dits  d'émigrés.  Il 
fut  adjugé  comme  propriété  nationale,  et  peu  après  racheté  en 
partie  par  MM.  de  Nettancourt,  qui  viennent  tout  récemment  de 
le  faire  restaurer. 

Nous  avons  retrouvé  un  grand  nombre  de  documents  qui  se 
rattachent  autant  à  l'histoire  de  cette  grande  bmille  des  Gboiseul, 
qu'à  celle  du  pays  de  Champagne,  oà  étoient  situés  ses  domaines. 
Nous  en  publions  Finventaire  plus  loin.  —  Ces  documents  nous 
ont  donné  l'idée  de  faire  des>ecberches  sur  l'historique  même  de 
la  famille^et  voici  quelques  pièces  qu'on  ne  Mm  peut-être  pas  sans 
intérêt 
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A.  Letteb  va  siEUB  DE  Chotsedl  a  m.  le  suc  bb  GmsE. 

{Gaign.  428,  p.  27.) 

Cette  lettre  me  paioît  être  d'Antoine  de  Cboiseol,  baron  de  Lan- 
gues et  de  la  Ferté-sur-Amance,  chevalier  de  Tordro  dn  roi,  marié 
ft  Anne  de  Bay,  baronne  de  la  Feri(^-sou8-Amance,  de  laquelle  il 
ent  un  grand  nombre  d'enfants,  dont  deux  seuls  eurent  postérité: 
Jean  de  Choiseul,  baron  de  Lanques,  et  chef  de  la  branche  de  ce 
nom,  et  François  de  Choiseul,  seigneur  dd  Préctgny-Yarecoort, 
dont  la  postérité  s'éteignit  au  xvii*  siècle. 

Monseigneur,  il  vous  a  pieu  commander  à  mon  filz  ainé  de 
vous  envoïer  l'abbé  de  Mureaux,  mon  filz,  pour  vous  donner  à 
entendre  le  droict  que  je  puis  avoir  sur  la  terre  de  Lignièies. 
Je  le  vous  envoie,  pour  vous  le  déolarer  entidrement. 

Monseigneur,  l'alant  entendu  de  lui,  je  ne  fàuldray,  quand 
il  vous  plaira  me  commander  de  vous  aller  trouver,  la  part  où 
vous  serez,  pour  faire  ce  qu'il  vous  plaira  me  commander;  dé- 
sirant moy  et  les  miens  demeurer  à  jamais  voz  très  humbles 
et  obéissans  serviteur;  qui  sera  Tendroict,  Monseigneur,  où  je 
supplie  le  Créateur  vous  donner  en  prospérité  très  longue  et 
ires  heureuse  vie.  De  vostre  maison  de  Ghamerande  ce  xsm* 
jour  de  may  1556. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

De  Ghoyseul. 

Adresse  :  A  Monseigneur,  Monseigneur  le  duc  de  Guise, 
Fak  de  France. 

2.  Le  sieur  d'Haussonvuxb  au  R.  P.  Vighier,  Recteui  du 

Collège  de  Ghaumont. 

Monsieur, 

Pour  responce  à  celle  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'escrûre,  je  vous  diroi  qu'il  y  a  cinquante  ans  environ  que 
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feu  mon  père  a  eu  ceBteteiie  de  Ghoiseul  de  ièu  IL  de  Vaude^ 

mont,  père  de  S.  A.  de  Lorraine,  en  eschange  d'une  autre  que 
nous  avions  proche  du  comté  de  Salm  ;  laquelle  estoit  en  la 
bienséance  de  mondit  seigneur  de  Yaudemont;  en  sorte  que, 
il  y  avoit  aparemment  longtemps  qu'elle  estoit  sortie  des  mains 
de  la  Maison  de  Ghoiseul,  Ton  ne  donna  d'aultres  titres  à 
mondit  père,  que  pour  luy  servir  d'enseignement  pour  le  re- 
venu de  la  ditte  terre. 

Estant^  ces  jours  passés,  à  Morimond,  je  vis  dans  Tégiise  un 
tombeau  d'un  seigneur  de  la  Bfaison  de  Choiseul;  et  quoyque 
Finscription  d'iceluy  soit  en  lettres  gothiques,  il  ne  me  paroU 
estre  néantmoins  fort  ancien.  Je  ne  m'arrestay  pas  pour  la  lire, 
la  ditte  église  estant  si  humide  que  je  craignis  de  m'i  enrumer* 
H.  Pabbé  me  dit  qu'il  y  aYoit  quantité  do  tombes  bien  plus  an- 
cienes  dans  le  cloistre.  En  sorte  que  j'estime,  Monsieur,  que 
les  anciens  Seigneurs  de  Choiseul  ont  eu  leurs  sépultures  audit 
Morimond,  d'autant  qu'il  n'en  paroit  aucunes  en  ce  lieu,  et 
que  j'ay  ouy  dire,  il  y  a  longtemps^  qu'ils  avoient  esté  bien&i- 
teurs  de  la  ditte  Abbaye.  Et  cela  estant,  l'on  trouveroit  beau- 
coup de  choses  dans  les  Archives  de  ceste  Ahbaye.  Comme 
j'en  suis  sorty  par  ma  bisayeule,  je  participe,  monsieur,  à 
Tobligation  que  ceux  de  ceste  Maison  vous  ont,  pour  la  pêne 
que  vous  vous  este  donnée  d'en  làire  la  recherche;  dont» 
quelque  jour,  je  prendray  la  liberté  de  vous  demander  part,  à 
condition  qu'en  revanche,  vous  m'honorerés  de  quelqu'un  de 
vos  commandements,  par  le  moyen  de  quoy  je  pourray  vous 
faire  connoitre  avec  combien  de  passion  je  me  diraj  toujours. 
Monsieur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

EàUSSONnLLS. 

A  Choiseul,  ce  16  aoust  1658. 

n  ne  s'est  trouvé  aucunes  Armes  ny  marque  d'antiquité 
dans  les  démditions  du  vieux  cfaasteuu,  et  n'ay  veu  quoyque 

10«  uuiée.  Août-Septombre  iSM.  —  Doe.  17 
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ea  Êoii  (le  singulier^  qu'un  gros  caillou  ou  moêlon  qu'un  ma* 
neuvie  cassa  fortuitement,  avee  une  masse  de  fer»  poinr  le 
porter  plus  fauâlement  sur  Teschafaut;  sur  l'ouverture  duquel 
on  Yoil  la  forme  d'un  escargot  très  bien  composé,  large  environ 
de  la  main  ou  un  peu  plus.  Je  le  fais  garder. 

Au  dos:  A  Mouâieur,  Monsieur  le  révérend  Père  Vignier, 
....teur  dtt  GoU^,  à  C3iaumont.  (Cachetée  de  deux  cadiets  en 
cire  rougeàtre,  marqués  d'une  croix  surmontée  d'une  counmne 
de  comte.) 

3.  Le  SŒUR  DB  Lavoubs  au  R.  p.  Yigbibr. 

A  La /fer  té,  ce  4  féviier  IGGl. 

Mou  révérend  Père^ 

Atandant  que  nous  ayons  response  de  nostre  Abbé  sur  ce 
que  je  lui  ay  escrit  de  la  source  de  Ghoîseul,  je  suis  bien  aise 

de  vous  enlrelenir  un  peu  de  ce  que  J*ay  apris  depuis  que  j'ay 
eu  riionneur  de  vous  voir,  en  retivant  à  cesle  aiïaire.  Je  com- 
mencerai par  vous  demander  si  vous  n'avés  pas  consulté 
Du  Gbeene,  dans  son  Histoire  de  Dreux^  où  il  traite  de  Tori- 
gine  qu'il  prend  au  mesme  Reynier  de  nos  Mémoires,  et  parle 
bieu  parliculièrement  de  sa  descente  jusque  au  huit  ou  neuf- 
viesme  degrés;  prenant  ce  qu'il  en  dit  sur  force  Chartres, 
particulièrement  sur  celle  de  Tabbele  de  Molesme,  il  fait  un 
Ulrie  de  Aigremont  fondateur  de  celle  de  Morimont,  avant 
que  ceste  Maison  fust  fondue  dans  Cboiseul,  par  la  mesme 
Berthemotte  ;  et  ne  sépare  la  branche  d'Aigremont  que  depuis 
Renard  lil  de  Choiseu),  auquel  il  donne  d'Alix  de  Dreux,  quatre 
fils  et  deux  filles;  dont  l'un  des  fils  eust  pour  partage  ledit 
Aigreraont.  Sy  vous  n'avés  vcu  ce  chapitre  il  faut  que  vous  le 
voyés;  il  le  mérite;  je  le  ferai  copier  où  vous  envoyrés  le  livre 
que  j'ay  içy.  Avisés  un  autre  homme,  enterré  à  Mets,  de  ma 
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bmiche,  que  je  ii'ay  veu  en  aucun  Mémoire,  et  néanmoins  vous 
voirésparcet  Epitaphe,  qu'il  est  bien  véritable.  C'est  pourquoy 
TOUS  ne  pouvez  pas  lui  desnier  sa  place.  J'ay  leu  moy  mesme 
C88t  escrit;  et  Ton  m'a  envoyé  de  Mets  ceste  co{de,  il  y  a  deux 
(m  trois  ans;  je  la  tîmis  de  retrouver,  avec  ceste  autre  que  je 
vous  prie  de  voir;  j'y  trouve  une  remarque  à  faire,  digne  de 
considération  pour  la  difficulté  où  vous  estes  de  la  branche 
d'AnbonviUe,  11  me  semble  que  vous  me  dites  dernièrement 
qna  vous  ne  voyés  point  que  le  dit  sieur  d'Anbonville  prouve 
bien  que  ce  Pierre  dont  ildescent  soit  fils  de  Philibert  et  dame 
de  Sully,  desquels  vous  avés  veu  le  tombeau  à  Lanques^  et 
qaevous  le  croyés  d'un  autre  Philibert  de  ceste  mesme  branche 
d'Aigremont.  Pour  moy,  je  vous  avoue  que  je  ne  doutte  pas 
qu'il  ne  soit  deceluy  qui  est  à  Lanques  et  que  vous  ne  soyés  de 
mon  sentiment,  lorsque  considérerez  que  les  quatre  premiers 
Gaitiers  qu'il  met  à  ce .  Pierre  d'Aigremont  sont  les  mesmes 
tpnà  ceux  d'Anthoine,  mon  grand  ayeul,  qui  sont  Ghoiseu), 
Gbàteilet,  Sully  et  Bavieu.  Ce  n'est  pourtant  pas  que  par  ce 
même  Tombeau  je  ne  tire  une  conséquence  avantageuse  pour 
mon  droit  d'ainesse,  par  la  brisure  qu'il  met  d'un  croissant  de 
gueulle  sur  sa  croix;  de  manière  que  quand  il  seroit  fils  de 
Philibert,  il  est  assurément  cadet  d'Anthoine.  En  voilà  deux 
raisons  infaillibles  :  la  première  est  ceste  brizure  qui  ne  ce 
trouve  jamais  aux  ainez;  Tautre  est  que  Philibert  ayant  tous- 
jour  porté  le  nom  de  Lanques  et  fait  sa  demeure  est  enterré 
audit  Lanques^  îl  y  a  bien  de  l'aparance  que  Anthoine  ayant 
eu  la  terre  et  porté  le  nom,  ce  ne  peut  avoir  esté  que  comme 
aynez.  Je  vous  prie  m'en  dire  vostre  sentiment.  Voicy  une 
troisième  raison  qui  me  vient  en  l'esprit,  en  vous  escrivanl, 
qui  est  que  par  cest  E]^tapbe  de  Metz»  il  met  le  mesme  AiUhoine 
héritier  univêrsel  de  la  succession  de  Bameu  et  Lignière,  par 
le  droit  d'Anne  de  Sully,  sa  mère  ;  ce  qui  n'auroit  pas  aparlenu 
à  uncadet»  au  préjudice  de  son  aynez.  11  ne  faut  point  douter, 
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que  ceste  succession  n'ayt  esté  tousjours  prétendue  par  ceux  de 
nostre  branche;  mesme  feu  mon  père  s'aviza  de  la  plaider 
contre  feu  M.  de  Nevers,  à  Grenoble^  où  il  perdit  son  procezi 
par  Tautborité  de  M.  de  Nevers.  Et  je  trouve  encore  qae  le 
mesme  Du  Cheme,  dans  son  Histoire  des  R&is,  Ducs  et  Contes 
de  Bourgogne,  dit  qu'après  la  mort  de  Philibert  dernier  du 
nom  de  Bavieu,  Anthoine  de  Gboiseul,  Baron  de  Lanques,  se 
porta  son  héritier^  tant  en  la  terre  d'Âmplepuis,  que  de  Ghe* 
vaigne  le  Lonbart  et  de  Romchart;  et  en  ceste  qualité  ptaidoità 
la  Cour  de  Parlement,  Tan  ioOo,  contre  George  de  Grequi, 
seigneur  de  liicey,  héritier  de  Caterine  d'Amboise.  Je  voudroB 
que  toutes  les  branches  se  pussent  aussy  bien  justifier  que  je 
toai  la  mienne.  Je  trouve  aussy  une  manière  de  Généalogie 
d'une  partie  de  la  Maison  dans  les  Mémoires  de  Ca^elnau, 
laite  par  TAuteur,  que  je  trouve  fausse.  C'est  un  Auteur  à  la 
mode  et  de  la  Cour,  qui  ne  s'est  attachez  qu'aux  branches  du 
PMssy  et  de  Praslain.  M.  de  Rosoy  a  ce  livre  là^  vous  le  pour- 
réz  voir.  Je  voudrois  bien  vous  donner  un  peu  de  courage, 
pour  continuer  vostre  travail.  Je  vous  assure  que  quoy  que  le 
plus  misérable  de  toute  la  Maison,  j'y  employrois  volontiers 
quelque  chose  de  considérable,  pour  mettre  vostre  travail  en 
lumière.  Faites  moy  Fbonneur  de  me  croyre,  mon  révérend 
Père,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Lanques. 

Je  vous  prie  de  me  renvoyer  ce  Mémoire  d'Aygremont;  on 

me  Fa  presté,  il  faut  que  je  le  rende. 

{SuiveiU  les  épithaphes.) 

Cy  devant  gil  £dm£  de  Ghoiseul,  Baron  de  Lafferté  sur 
La  Marne,  capitaine  de  cent  chevauk  légers  arquebusiers  :  Fils 
de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Anthoine  de  Ghoiseul^ 
chevalier  des  Ordres  du  Hoy,  seigneur  et  baron  de  Lanques, 
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Amplepuis,  les  Tours,  Chevaigne  le  Lombart,  de  Romehal, 
Autreville^  Gbamarande,  d'Aillecoui  et  Unecour.  Héritier  du 
nom,  du  cry,  des  Armes  et  de  l'universelle  suecession  de  Ba- 
▼ieu  et  lignière.  Qui  fut  blessé  d'un  conp  d'arquebusade  en 
une  escarmouche  devant  Thionville,  et  mourut  en  ceste  ville 
de  Metz,  le      jour  de  juin  i558.  Priez  Dieu,  pour  son  âme. 

Gest  £pitaphe  se  trouve  dans  la  grande  Ësglise  de  Metz,  à 
oosté  du  cœur,  en  dehors,  à  la  main  gauche  de  Thostel,  me 
dit  M.  le  marquis  de  Lauques,me  l'adressant  le  4  février  IGGi. 

SÉPULT(JA£S  £T  £p1TAF1LES  gui  SONT  £M  l'ÉGUSE  D'AiGR£1I0I4T. 

Gy  gist  honoré  seigneur  Jean  bb  Ghoiseul,  seigneur  d'Ai- 

gremont,  qui  trépassa  le  xvn  d'aoust  de  l'an  mil  cccc.mi.XîL 
et  cinq. 

Gy  gist  honoré  Seigneur  Messire  Pjerbe  de  Ghoisedl,  en  son 
vivant  Chevalier,  Seigneur  et  Baron  d'Aigremont,  Yignory  et 
Meuse  ;  qui  trespassa  le  xv.  septembre  1527. 

Cy  gist  haut  et  puissant  Seigneur  Messire  Philibert  de  Choi- 
SEUL,  Chevalier  de  POrdre  du  Roy,  Baron  d'Aigremont  et  Am- 
honville;  qui  trépassa  le  xvn  de  Juillet  1570. 

En  VégUse  de  Langues. 

Cy  gist  haut  et  puissant  Seigneur  Messire  PmLiBERT  de  Choi- 
SEiiL,  seigneur  de  Lanques,  Aigremont,  Meuny  et  Autreville. 
Qui  trespassa  le  ziv.  d'aoust  1504.  Et  Dame  Louyse  de  Sully^ 
sa  femme,  qui  trépassa  le  4.  avril  1499. 

Sépultures  et  Epitaphes  qui  se  voyent  en  l'église 

DE  Mo&IUOI«T. 

Dans  relise  et  aux  d^;réz  de  la  chapelle  de  Saint  Nicolas 

est  cet  épitaphe  : 

Cy  gisent  Monseigneur  Girr  de  Choiseul^  Chevalier^  et  Ma- 
dame JsAim&DE  NovEBS,  sa  fèmme,  Dame  dudit  Gboiseul;  ûlle 
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de  feu  le  Conte  Jehan  de  Joigny;  niepce  du  bon  comte  Henry 
de  Vaudemonty  seigneur  de  Joinvilie,  qui  trépassèrent. 

Là  tnesmement  : 

Cy  gist  noUe  et  vertueuse  Dame  CiAimB  PB  6binciet>  Dame 

de  Choiseul  el  de  Gliassenay,  et  femme  de  feu  Messire  Ânne 
(allas,  Elie)  de  Gboi:>eui>  seigueur  desdits  lieux.  Laquelle  tré- 
passa le  dernier  de  novembre  Tan  de  grâce  mil  cx3QQ.xzxix. 

Une  autre  devant  le  grand  autel  : 

Cy  gist  noble  homme  REomER  BE  Choiseul  (on  y  a  adjousté  : 

autre  irAigremont,  peut-estre  :  Seigneur)  qui  trépassa  et 

sa  femme  Jeanne  de  Grancey,  Dame  d'Aigremout,  qui  trépassa 
Van  de  grâce  mil  Gcc.mi.xx  t.  Jour  de  Saint-André. 

A  Ventrée  du  chapitre. 

Cy  gist  noble  homme  Messire  Retnari)  de  Choiseul^  sire  de 
BourboQue... 

Au  cloistre  du  costé  de  l'Eglise  : 

Hic  Jacet  nobilis  Domina  de  Choiseul  et  de  Salins  Um 

autre  adjouste  :  Âlis. 

Là  même  : 

Cy  gist  YoLAisD  UE  Choiseul  qui  fut  dame  de  Ricey  el  de 
Montferrant;  et  trépassa  Tan  de  grâce  m.ggc.x.  au  mois  d'avril. 

Là  mesme  : 

Cy  gist  Dame  Alix  de  Choiseul,  femme  de  Monseigneur  Ës- 
tienne  d'Oyselet.  Qui  trépassa,  l'an  de  grâce  HGCG.I.  (AJiàs  : 

CGC.  m.) 

A  l'entrée  du  chapitre  : 

Cy  gist  honorable  homme  Jehan  qui  fut  sire  de  Ceoisecl  et 
d'Aigremont.  Qui  trépassa  Tan  de  grftce  ii.qgg.yiu.  au  mois  de 
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mare.  Et  Dame  Anne  db  Choiseul,  femme dutlil  messire  Jehan; 
qui  fui  fille  de  Messire  Philippe,  Baron  de  Lanques;  qui  tré* 
passa  Fan  M.OGGG.zni.  le  XV.  de  may. 

Au  milieu  du  chapitre  : 

Cy  gist  noble  homme  messire  Jehan  qui  fut  sire  de  Ghoiseul  ; 
qui  trépassa  Tan  de  grâce  mcggxxxvi  au  mois  de  janvier  (aliàs 
1336.) 

Là  mesme  : 

Cy  gist  Alix  de  Nânteuil,  Dame  de  Ghoiseul  -,  qui  trépassa 
Tan  de  grâce  m.gcg  jnrin. 

Cy  gbt  Dame  Aux  de  Geanget,  Dame  de  Ghoiseul;  qui  tré- 
passa Pan  de  grâce  m.ggg.zi.  au  mois  d'avril. 

Cy  gist  noble  homme  Ricgnier  de  Ghoiseul,  sire  d'Aigremonl; 
qui  trépassa  Tan  de  grâce  m.ccc.xxxix.  au  mois  de  janvier. 

(Le  tout  collationné  à  Variginal  de  1663.) 

Cy  gist  noble  homme  Gautier,  Sire  de  Ghoiseul,  Chevalier; 
qui  trépassa  Tan  m.ggg.xu.  le  1"  de  mars. 

Cy  gist  noble  chevalier  Pibebb  Gallehaut  de  Choiskul,  qui 
fat  jadis  sire  d'Aigcemont^  en  partie;  qui  mourut  le  Jour  do 
Saint  Hilaire,  l'an  m.ccgc.yi. 

Cy  gisent,  Pierre  de  (Ghoiseul,  Chevalier,  seigneur  d'Aigre- 
moût,  qui  trépassa  le  x.  (ahàs  le  xii.)  janvier  m.ggcg.lvi  (aiiâs 
1465.)  Ët  dame  Rbiurds  (aliàs  Richarde)  d'OiSBUST,  sa  femme, 
qui  trépassa  le  xv,  (aliàs  le  xviii)  décembre  h.gggg.l.tiik 
(aUàs  M.Gccc.xGvii.  et  Pierre  de  Ghoiseul,  dit  Gallehaut,  leur 
fils,  qui  trépassa  le  sixiesme  février  (ahàs  octobre)  m.gcggvxl. 
aUàs  ilgggc.x. 

Qy  gist  Alix,  Dame  de  Sollt  et  de  BoBBONms^  et  ses  fils  Je* 

hans,  qui  trépassèrent  Pan  de  grâce  m.ccgxi.  la  vigile  de  Saint 
Simon  et  Saint  Jude. 
Cy  gist  noble  homme  Regnabd  be  Ghoi^cl,  sire  d'Aigremont 
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4.  M.      MARQUIS  DE  LaNQUES  ÂU  R.  P.  VlGNISE. 

Ce  19  février  1661. 

AIoii  révérend  père. 

Je  reçois  presantement  la  vostre  du  17,  à  laquelle  je  veux 
lespondre  sans  perdre  temps.  Je  trouve  vostre  raisonnement 
très  bon  sur  Fembaras  où  ces  cartiers  de  Pierre  nous  mettent. 

Ce  n'est  pas  que  je  ne  trouve  quelque  chose  à  dire  d'y  trouver 
Bavieu  et  Sully  qui  ne  peuvent  estre  propres  qu'aux  enfants 
de  Philibert  de  Lanques^  dont  la  mère  estoit  Louise  de  Sully* 
Je  ne  me  trouve  pas  moins  embarassé  par  ce  viel  arbre  de  ligne 
que  j'ay  trouvé  parmy  d'aulies  anciens  papiers;  y  trouvant  le 
mesme  Pierre  d'Aygremont  au  rang  des  enfants  de  Philibert. 
J'estime  que  cest  arbre  ne  vous  desplaira  pas,  estant,  à  mon 
avis^  très  juste  et  fort  conforme  au  petit  abrégé  de  vostre 
lettre;  il  y  a  une  fstute  qui  n'est  pas  considérable,  qui  est  d'a- 
voir mis  PhiHbert  à  la  place  de  Pierre  de  Clefmont  qui  estoit 
Paynez  :  faute  qui  n'a  pas  esté  faite  que  pour  favoriser  la 
bnmcbe  de  Lanques  qui  n'a  plus  que  faire  de  ceste  faveur, 
puisque  celle  de  Clefmont  est  finie.Vousytrouverés  encore  d'au- 
tres personnages  que  nous  ne  connaissions  pas;  comme  aussy 
vous  y  trouverés  le  rang  de  Messieurs  de  Bauxprc^  Francieres 
et  Afeuze.  \okj  encore  un  autre  vieil  arbre  qui  est  de  deux  de- 
grés moins  ;  mais  qui  vous  donnera  connoissance  de  la  Branche 
de  Pressigny^  qui  est  certenement  très  véritable^  ayant  de  quoy 
lapreuver;  sij'avois  plus  de  loisir,  je  m'estendrois  d'avan- 
lage  :  on  ne  m'en  donne  que  pour  vous  assurer  que  je  suis. 
Mon  révérend  Père, 
Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Lanques. 

Prenés,  s'il  vous  plaist,  soin  de  mettre  à  part  ces  deux  Arbres, 
pour  me  les  renvoyer. 
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NOTES  GÉiNÉALOGIQUES  SUR  LA.  MAISON  BS  GHOISEUL 

(Ext,  des  p&rtef.  de  Fontanieu^  vol.  645»  p.  302.^ 

Rainiea  1*',  Seigneur  de  Ghoiseul,  i"  vassal  de  rEvèque  de 
Langies,  avoit  au  nombre  de  ceux  qui  relevoient  de  luy.  Re- 
nard, comte  de  La  Ferté,  chevalier^  environ  la  fin  du  xi*  Bîèele. 

Il  donna^  du  consentement  de  sa  femme  Hermengarde,  l'église 
de  Saint  Gengoul  de  Yarennes  à  Tabbaye  de  Molesme,  vers 
l'an  1084.  £t  Ubric»  seigneur  d'Aigrement,  son  gendre,  fut 
fondateur  de  Tabbaye  de  Morimond. 

RoG£K^  Seigneur  de  Choiseul,  son  petit-ûls,  conûrma  les 
dons  de  son  père;  se  croisa  pour  le  voyage  de  Hierusalem,  en 
1095,  et  ses  successeurs  seigneurs  de  Gboiseul  laissèrent  presque 
tous  des  marques  de  leur  dévotion  dans  différentes  églises  et 
particulièrement  à  Tabbaye  de  Morimond  où  il  y  a  plusieurs  . 
de  leurs  sépultures. 

Renard,  dit  le  III,  sire  de  Gboiseul,  que  le  pape  Honoré  m. 
ordonna  d'excommunier  en  1^21,  à  cause  duparty  qu'il  tenoit 
pour  Erard  de  Brienne,  son  cousin,  contre  Blanche^  comtesse 
deCbampagne^  et  Thibault^  son  fils;  ausquel  il  faisoit  la  guerre. 
Une  autre  marque  certaine  de  sa  puissance  et  du  haut  rang  de 
sa  Maison est  son  mariage  avec  Alix  de  Dreux,  dame  de  Traves, 
petite  fille  de  Robert  de  France,  comte  de  Dreux,  4'  fils  du  roy 
Louis  le  Gros.  Il  en  eut,  entr'autres  enfans,  Jean,  seigneur  de 
Gboiseul;  et  Robert,  seigneur  de  Traves,  qui  a  fût  la  Brandie 
des  seigneurs  de  Traves;  Jean,  seigneur  de  Gboiseul,  cheva- 
lier, qualifié,  en  quelques  titres,  noble  Baron  ;  fut  caution  du 
tiaité  de  mariage  de  Marguerite,  fille  de  Thibaut,  comte  de 
Champagne^  roy  de  Navarre^  avec  Ferry,  fils  du  duc  de  Lor- 
raine, en  1249.  H  s^engagea  à  Hugues,  comte  palatin  de  Bour- 
gogne, en  1253,  de  faire  la  guerre  au  comte  de  Ghampagne; 
et  se  constitua  pleige  du  comte  de  Luxembourg,  envers  le 
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comte  de  Champagne,  roy  de  Navarre,  à  cause  de  quoy  il  fut 
en  guerre  contre  ce  Roy;  qui  fut  terminée  l'an  1371.  De  son 
mariage  aTec  Alix,  dite  Berthemote,  Dame  d'Ai^;reinoiit,  sortit 
Jean  II.  sire  de  Ghoiseul^  et  Renier  de  Ghoîseul  qui  a  fait  la 

Branche  des  seigneurs  d'Aigremont,  de  laquelle  il  sera  parlé 
après  celles  de  ses  ainez. 

JsAN  n.  seigneur  de  Gboiseul^  Chevalier,  eut  guerre  avec 
Ferry,  duc  de  Lorraine,  et  le  mit  à  2^000  livres  de  rançon  que 

ce  Duc  s'obligea  de  luy  payer,  en  dififéreiis  termes,  pendant 
deux  ans;  et,  de  luy  faire  faire  raison  de  plusieurs  domages 
iàits  sur  ses  terres,  suivant  sa  promesse  du  mois  de  juillet,  Tan 
4382.  n  fût  aussy  connestable  de  Bourgogne  ;  caution  des  conven- 
tions du  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Edouard,  comte 
de  Bar;  et  exécuteur  du  Testament  de  Robert,  duc  de  Bour- 
gogne, son  cousin,  en  1^97.  Tous  ces  Titres  sont  d'illustres 
preuves  de  l'ancienneté,  de  la  noblesse  et  de  la  puissance  de  la 
Maison  de  Ghoiseul,  qui  demanderont  une  plus  longue  étendue 
qu'on  ne  peut  lui  donner  icy,  pour  raporter  tous  ses  avantages, 
ses  degrez  et  toutes  ses  Branches,  lesquelles  ne  sont  pas  tous- 
jours  trouvées  en  estât  de  soustenir  avec  le  même  éclat  la  gran* 
deur  de  leur  Maison*  Jean  2.  seigneur  de  Ghmseul,  mourut 
Tan  1308,  et  fut  père  de  Jean  3,  sire  de  Ghoiseul,  qui  conti- 
nua la  Branche  aiaée  et  fut  bisayeul  d'Amé,  seigneur  de 
Ghoiseul,  père  d'une  fille,  dame  de  Ghoiseul,  et  de  Girard  de 
Ghoiseul. 

Ce  Girard  de  Ghoiseul  fut  seigneur  de  Gléfmont  enBassigny, 
par  son  mariage  avec  Rolinde,  fdle  de  Guy,  Baron  deCléfmonl» 
laquelle  vivoit  avec  lui  en  1402.  De  cette  alliance  sont  sortis 
les  autres  seigneurs  de  Glefinont,  éteints,  et  les  seigneurs  Mar- 
quis de  Lanques  et  de  Precigny. 

Reniek  de  Ghoiseul,  seigneur  d'Aigremont,  second  fils  de 
Jean  I*'  Seigneur  de  Ghoiseul,  et  d'Alix  de  Bertbemotte,  dame 
d*Aîgremont;  commença  cette  Branche^  vers  Tan  1310.  Elle  a 
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produit  les  seigneurs  d'Aigremont,  qui  subsistent;  les  seigneurs 
d'AjDlxmville,  les  seigneurs  deChéry  ;  les  seigneurs  d'Iché^  les 
angneuis  de  Beaupré;  les  seigneurs  de  Meuse  et  de  Meuny  ;  les 
nutiquis  de  Francières^  dont  est  chef  Claude  de  Choiseul,  Mar- 
quis de  Francières,  dit  le  Comte  de  Choiseul,  fait  Maréchal  de 
France,  les  Comtes  de  Chevigny  et  les  Comtes  d'Eguilly  ;  et  de 
la  Branche  de  Chevigny  sont  sorties  celles  des  Marquis  de 
Prasiin,  des  Ducs  de  Choiseul  et  des  Comtes  d'Hostel,  cadettes 
de  toutes  les  autres. 

Nicolas  de  Choiseul,  seigneur  de  Prasiin,  3*  fils  de  Pierre, 
dit  Galehaut  de  Choiseul^  seigneur  de  Chevigny,  à  cause  de  Ca- 
therine du  Plessis,  sa  femme,  commença  cette  Branche,  par 
sou  mariage  en  1504,  avec  Alix  de  Ciioiseul-Lanques  ;  et  mou- 
rut  1537.  Il  eut,  entr'autres  enfans.  Ferry  de  Choiseul,  sei- 
gneur de  Prasiin  et  du  Plessis,  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut 
à  la  bataille  de  Jamac^  en  1569.  Il  avoit  épousé  Anne  de  Bé- 
thune,  Dame  d'Hostel,  de  laquelle  il  eut  Charles  de  Choiseul 
qui  va  être  raporté;  et  Ferry  de  Choiseul,  comte  du  Plessis, 
raporté  après  la  postérité  de  son  frère  ainè. 

Crablgs  de  Choiseul,  Marquis  de  Prasiin  fat  foit  capitaine  de 

de  la  compagnie  des  Gardes  du  Corps  du  Roy  Henry  IV. 
Lieutenant  gênerai  en  Cliaai pagne,  Gouverneur  de  Troycs, 
Chevalier  des  Ordres  en  lâ9o.  Fait  Mareschal  de  France  par 
Louis  Xni,  Tan  1619.  GouTemeur  de  Xaintonge  et  puis  d'Au- 
Dîs,  en  1622,  et  mourut  ran.1626,  après  s'être  trouvé  à  Al  ba- 
tailles ou  combats  et  receu  22  blessures.  Il  avoit  épousé  Claude 
de  Cassillac  de  Cessac,  et  en  avoit  eu  Roger  de  Choiseul,  mar- 
quis de  Prasiin^  tué  à  la  bataille  de  la  Marhée^  près  Sedan^  Tan 
1641.  Mestre  de  Camp  général  de  la  Gavallerie  légère.  François 
de  Choiseul,  marquis  de  Prasiin,  Gouverneur  de  Troyes,  Lieu- 
tenant général  en  Champagne  et  des  Armées  du  Roy  ;  qui  n'a 
laissé  de  Charlotte  d'Autefort-Montignac,  sa  femme,  qu'une 
fiUe  mariée  à  M.  de  Sautoun  Caterine  Blanche  de  Choiseul, 
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femme  du  Mareschal  d'Estampes.  Françoise  de  Cboiseul,  femme 
du  Baron  de  Kaffetot  Caiioiiville.  Ëlisabet,  femme  du  seigueur 
du  Piessis  de  Guén^aud,  Secrétaire  d'Estat;  et  plusieurs  Ab- 
lïesses. 

Ferry  de  Ghoiseul,  comte  du  Piessis,  Colonel  général  de  la 
Gayalierie  légère  de  France,  épousa  Madelene  Barthélémy 
Beauverger,  fille  de  Guillaume^  Conseiller  au  Parlement;  de 
laquelle  il  eut  César  Duc  de  Choiseul;  (oj^Ues,  tué  en  Italie, 
Fan  i6ii.  Ferry,  vicomte  d'Hoslel,  Gouverneur  de  Bélhune, 
qui  a  fait  la  Branche  des  Comtes  d'Hostel.  Gilbert,  Ëvêque  de 
Toumay,  mort  depuis  quelques  années.  Madelène,  fenune  de 
Jean  Mallet  de  GxaviUe^  seigneur  de  Drubec;  et  2.  Religieuses 
ou  Abbesses. 

CÉSAR  de  Ghoiseul^  comte  du  Piessis,  créé  Maréchal  de 
France,  en  1^5.  après  avoir  pris  Rose,  en  1644.  Fut  choisy 

pour  Gouverneur  de  la  personne  et  Surintendant  de  la  Maison 
de  Monsieur  frère  du  Roy,  sous  Tautorilé  du  Cardinal  Mazarin, 
gagna  la  bataille  de  Rethel  Fan  1650  ;  fait  Chevaher  des  Ordces, 
en  i662;  gouverneur  de  FEvèché  de  Toul,  et  obtint  pour  luy 
et  ses  hoirs  masles  Térection  en  duché  et  Pairie,  de  la  terre  de 
PoUsy,  sous  le  nom  de  Cboiseul,  par  lettres  du  mois  de  no- 
vembre 1665«  registrées  au  Parlement^  le  2.  décembre  suivant, 
n  eut  de  son  mariage  avec  Colombe  le  Gharon  DormeOle,  six 
enfants  : 

1 .  Charles  de  Choiseul,  tué  à  ia  bataille  de  Rhetel,  1650  ; 
%  Gesar^  chevalier  de  Malte,  tué  en  Italie  ; 

3.  Alexandre  de  Choiseul,  comte  du  Piessis,  1"  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Monsieur  ;  marié.  Fan  1659.  avec  Marie  Loup 
de  Bellenave,  à  présent  marquise  de  Gerambaut  :  fiit  tué  avant 
la  mort  de  son  père,  h  Amhem,  Fan  4672,  n'ayant  eu  qu'un 

fils  unique,  Duc  de  Choiseul,  aussy  tué,  avant  que  d'être  ma- 
rié^ au  siège  de  Luxembourg,  Fan  1684; 
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4.  Auguste,  duc  deCboiseuU  après  la  mort  de  son  neyen; 

Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Monsieur;  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy;  Lieutenant  général  de  ses  Armées;  avoit  d'abord  été 
desUné  Chevalier  de  Malte,  et  aYoit  été  pourvu  des  Abbayes  de 
Redon  et  de  Bonneval;  il  a  épousé,  Pan  4681,  la  fille  du  mar- 
quis de  La  Yallière  ; 

5.  Madelène-FiaoQoise  de  Choiseul,  veuve^du  comte  de  Mau- 
giion; 

6.  Marie- Chrestienne,  Religieuse. 


XXVIL  —  ARMONVILLE 

GABDEim  DB  LAUŒy  DÉPUTÉ  DB  BEUIS  A  LA  CONVENTION. 

On  est  pris  d*étonnement  et  de  stupeur  quand  on  voit  en  quelles 
mains  tombèrent  les  destinées  de  la  France  après  les  eflfiroyables 
immolations  de  septembre  1792.  Il  ne  s'agissoit  plus  alors  de  la 
royauté,  misérablement  sacrifiée  au  10  août^  mais  du  pays  tout 

entier,  de  son  honneur,  de  ses  arts  et  de  sa  civilisation.  Il  restoit 
une  planche  de  salut.  Toute  la  question  étoit  dans  le  choix  des 
hommes  dont  les  départements  alloient  former  la  Convention.  Mais 
à  cette  heure  suprême,  les  honnêtes  gens,  partout  en  majorité, 
n'âvoient  osé  se  compter,  et  se  montrèrent  partout  au-dessous  de 
leur  mission.  A  Reims,  en  particulier,  les  électeurs  qui  venoient 
d'assister  au  massacre  de  leurs  prêtres  et  de  plusieurs  de  leurs  plus 
notables  concitoyens,  sous  la  pression  d'une  indigne  terreur,  choi- 
sirent au  premier  tour  de  scrutin  Dronet>  le  maître  de  poste  de 
Sainte-Menehonld,  et  le  cardeur  de  laine  Armonville.  Drouet, 
nous  n'avons  point  à  le  qualifier  :  M.  de  Lamartine  a  pris  le  soin 
d'en  faire  un  héros.  Nous  nous  contenterons  de  rappeler  que 
Drouel  reçut  30,000  fr.  pour  son  héroïque  désintéressement  dans 
l'affaire  de  Varennes,  et  que  son  rôle  politique  finit  avec  Babœuf, 
dont  il  partagea  le  crime,  sinon  la  peine. —  Pour  Armonville,  sorti 
des  derniers  rangs  du  peuple,  ouvrier  tisseur  à  Reims,  il  ne  s'y 
étoit  fait  remarquer^  jusque-là,  que  par  d'extravagantes  et  sau- 
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Tages  motions  dans  les  clubs  et  les  orgies  démagogiques.  Armon- 
Tille,  comme  de  raison,  alla  s'asseoir  à  la  crête  de  la  Montagne, 
aux  pieds  de  Marat,  dont  il  s'honora  d'être  le  cMm  on  l'aboyeur, 
ainsi  se  nommoit-iU 

On  prend  guût  en  ce  moment  à  la  lecture  des  lettres  des  hom- 
mes de  cette  lugubre  époque.  Là  se  trouvent  en  effet  (réiranges 
documents.  Le  Cabinet  historique  en  a  déjà  publié  d'assez  curieux. 
Eh  bien,  en  voici  de  nouveaux.  Los  lettres  qui  suivent  sont  du 
citoyen  Arinon ville.  La  rougeur  nous  en  monte  au  front  pour  la 
ville  de  Reims.  On  va  voir  en  elTet  à  quel  magistrat,  à  quel  repré- 
sentant la  ville  du  sacre  confia  la  mission  d  aller  juger  le  petit-fils 
de  saint  Louis.  Voici,  sans  y  changer  une  syllabe,  un  iota,  le  style 
et  Torthographe  de  l'on  de  ceux  qui  envoyèrent  Louis  XVI  à  l'é- 
diafaud.  {Les  originaïux  sont  aux  archives  de  Becnu.) 

I.  Motion  be  âbhonvillb  wtsK  la.  fête  de  l'Êtbe  supbéhb. 

Je  soumet  à  la  sossiettée  Mon  oppinion  : 

Que  le  jours  de  felte  que  Ion  Sonne  les  Trois  prière  avec  la 
grosse  cloch  et  les  autre  jours  avec  la  petite  CIoGhe  ; 

Deuxième  mement  : 

Quil  soit  portée  un  inscription  par  un  membre  de  la  Sû6- 
âetté  portant  oest  mot  dun  cottée  : 

Le  peuple  francois  reconnois  un  Aitre  Suppreme»  est  limor- 
taillée  de  Tame  de  lautre  cottée  :  Gloire^  adieu^  paix  ans 
hommes. 

Quatriememement  : 

Que  ion  invite  des  enfants  mal  âgée  de  six  à  sept  an,  habil- 
liet  Ën  blanc,  sinder  dun  rubant  triCk>lore  pour  offert  leosens 
sur  Ihotel  de  l'Etre  suppreme»  %t  qui  nie  ay  queux  qui  aborde 
mtelle. 

JiuTite  la  sosietie  de  ne  pas  nomer  le  nom 

ArMûN  VILLE. 
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3.  ARMORnUB»  A  SB8  VftiBES  2T  AMIS  DE  LA  lOGléTÉ 
IXES  JAGOBIIfS  DE  ReIMS. 

ÉGAUTÉy  nBEETÉ,  PfiATEBNITÉ^ 

la  République  ou  la  Mort, 

De  Paris,  ce  6  ventôse,  lan  u  de  laRép.  françoiaa, 
une,  indivisible  et  impérissable. 

Braves  Sociétaire  Jacobins^  c'est  pour  vous  instruire  de  ma 
TÎTe  satisfaction  Lorsque  j'ai  reçue  Votre  journal,  je  loue  infi- 
oîment  cette  arrettée  de  corre^ndance  ayec  toutes  les  société 
jacobine  ;  elle  est  la  Source  de  la  force  de  la  République  par  la 
réunion  de  toute  les  Lumières  individuels  réunie  en  masse,  qui 
formera  a  sa  perfection  la  raison  national  ;  elle  est  la  source 
élcctiice  des  vertus  républicaine  ;  elle  sera  larme  la  plus  meur- 
trière contre  tous  les  tirans  de  toute  les  forme^  tant  dans  Fin- 
térieur  que  de  lestérieurs  ;  c'est  elle  qui  régénérera  les  mœurs 
corrompue  par  resclavage,  et  qui  établira  la  libertés  univer- 
sels; oui^  citoyens,  ce  nest  que  la  raison  national  qui  assurera 
la  liberté  et  légalité^  qui  écroulera  tous  les  trône  qui  doit  écra- 
sée les  rois,  nos  quatorze  armées  n'existe  que  pour  lui  frayez 
le  chemin,  car  Ion  ne  Rend  jamais  les  hommes  à  la  libertée 
par  les  Armes,  mais  bien  par  h  vertus  existante  clans  les  ar- 
mées, dans  la  nation  et  ses  loiz;  la,  chacun  révère  cette  nation 
61  veut  limiter  pour  son  bonheur,  en  faissant  justice  eux- 
même  de  tous  ceux  quil  les  ont  tromper,  Voila,  brave  citoyens, 
le  fruits  abondant  quil  peut  résulter  de  la  correspondance  de 
toute  les  eocietée  jacobine  que  vous  projetté,  je  la  trouve  la 
pins  belle,  la  plus  grande  et  la  plus  digne  de  la  Révolution  que 
toute  les  institution;  Elle  consolide  entièrement  legalitéeetla 
libertée,  en  établissant  lamoneusement  {sic)  une  puissance  na- 
tional capable  de  faire  face  à  tous  les  tirans  de  Tunivers  et  d'ou- 
vrir les  yeux  à  tous  les  peuples  aveugler  par  l'esclavage^  éta- 
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blie  par  les  roy  et  les  prêtres  de  toute  fonne,  qui  sont  tons  les 

plus  grands  fléaux  de  IHumanitée,  en  Etouffant  par  leurs  ab- 
surditée  la  voix  de  la  Nature  dans  le  cœur  de  tous  les  indiTidus 
qui  a  esclus  presque  entièrement  la  vertus  chez  les  homme 
pour  y  propagée  tous  les  vices  et  les  honorer;  maïs  votre  Cor- 
respondance projettée  en  sera  le  tombeau,  et  Ion  poura  criez 
Vive  les  République  et  la  fraternitée  universels  ;  les  Rois  délia 
terre  sera  la  Nature  seul  qui  gouvernera  ce  beau  monde^  qui 
sera  digne  de  son  Créateur. 

Salut  a  toute  la  societée> 

Armonyillb, 
Dépaté  &  la  Convention  nationale. 

Pour  la  Societéedes  Jacobins, 

Séante  au  temple  de  la  Raison  à  Reims^ 
A  Reims, 

Département  de  la  Marne. 


3.  ÂBMONVILLB  AU  CTTOTEN  DePàQUIT,  HEHBBE  DE  lA  SoCtM 

DES  Jacobins  de  Reims. 

De  PariB,  oe  24  mai,  lan  u  delà  BépaUiqae 
francoise. 

Citoyen  et  Ami  sans-Culotte,  tu  scait  comme  les  parisiens 
sont  très  lasse  et  avec  raison  de  se  voir  représenter  par  le  cotée 
droits  de  la  Convention^  et  tu  scait  que  si  ils  etoit  possible  que 
toute  la  nation  fut  présente  a  nos  délibération^  Seullment  une 
séance,  la  patrie  seroit  sauver  de  son  soufle  elle  aneantiiois 
tous  ses  brigant  qui  se  sont  rendu  si  indigne  de  la  représenter, 
mais  malheureusement  il  est  impossible,  et  les  parisiens  sont 
obliger  de  suporter  trops  longtens  ce  fléaux  que  tous  les  depar* 
tement  ignore,  pour  ne  pouvoir  se  figurer  que  des  hommes 
envoyez  par  Eux  pour  faire  le  bien  publique  ne  peuvent  Etre 
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assez  sélerats  pour  sopposer  a  toute  les  mesure  salutaire  pre- 
jBeater  par  les  montagnard. 

jai  etée  bière  au  clubs  des  cordeliers,  auquel  il  a  etée  Mi 

une  motion  par  Léonard  bourdon,  qui  a  etée  assasiner  à  Or- 
léans, sur  ce  qui  lui  avoit  arriver  sur  toute  les  trames  de  laris- 
toeratie  dans  ses  pajs  quil  yenoit  de  passer  Ensuite  il  a  de- 
Imter  sur  la  convention  en  dissant  que  la  Montagne  etoit  bord 
deta  de  sauver  la  patrie  ;  une  Citoyenne  monte  a  la  tribune,  et 
par  une  Sortie  Estremement  vigoureuse  demande  que  le  tocsin 
soane^  que  le  canon  dalarme  tire  et  que  tous  citoyens  courent 
an  armes  pour  se  sauver^  en  se  saisissant  des  trûtre  de  la  Con- 
vention pour  les  mettre  dans  une  prison  en  attendant  une  déli» 
bération  des  département  a  cette  Egard,  beaucoups  de  mesure 
fut  proposer  et  rejetter  au  rapors  de  lignorance  des  départe- 
ment» sur  la  conspiration  du  cotée  droits  de  La  conyention,  et 
donc  les  parisiens  desirerois  quil  en  soit  instruis  pour  punire 
d'un  communs  accord  Les  représentant  infidelle. 

La  partie  de  ton  décrets  qui  oblige  le  ministre  de  faire  exé- 
cuter les  marcher  pour  les  foumituré  sans  augmentation,  est 
nportée  dhiere  matin.  Le  raport  du  comitée  des  finances,  au 
sujets  des  piques  fabriquer  par  lo  citoyen  le  coque,  nest  pas 
eucorre  faits. 

Je  tenvoye  une  feuille  de  marat  propre  pour  éclairer  le 
peuple. 

Je  finie  en  te  donnant  le  baisser  firatemelle  ainsi  qua  ton 
Epouse, 

ABHOimiiLB. 

ITme  autre  main  :  Cette  lettre  est  adressée  a  Depaquit, 
qûil  la  Déposé  a  la  Société  pour  qu'on  eu  fasse  Lecture. 


lOe  aoQêe.  Auût-Septciubre  186t.  —  Doc. 
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4.  A&I10NVIU£,  REfBESENTANT  BU  P£UPLE  VftANQAIS  SOUTl- 
1LAIN8  DE  Là  SocaSTIB  POPULAIRE  DE  RbIMB,  SEANTE  AD 
TEiniE  DE  LA  RAISON. 

LIBERTÉ,  FRATERNITÉ,  É6AL1TÉE  OU  LA  MORT. 

Gouvernement  reoolutionnaire  jusqu'à  la  paix. 

De  Paris,  ce  huit  floréal,  lan  deux  de  U  RepoUiqm 
françoise,  une  et  indivisible. 

Frère  et  amis» 

En  reponce  a  la  votre  du  6  floréal  par  laqucl  vous  me  vôlée 
des  Remerciement  pour  navoir  fait  que  mon  devoir  a  votre 
Egard,  pour  les  subsistances  donc  tous  votre  districts  avoit  un 
si  pressant  besoins,  ta  franco  Entière,  et  la  nature  impossoit 
cette  honorable  tache  ;  Gest  a  moi,  braves  Citoyens,  a  vous 
Votée  des  Remerciement  pour  mavoir  procurer,  par  vos  sufrages 
et  ceux  de  vos  frères^  loccasion  de  servir  la  France  Ëntiere  et 
le  pays  qui  ma  vue  naître  ;  Quel  momens  plus  doux  que  de  se 
trouver  a  cette  imminente  place  qui  me  fut  donnée  sî  Géné- 
reusement par  le  peuple,  et  qui  ma  procurer  la  facilitée  de 
vous  Etre  utile  ;  nul  momens  nesi  si  dous  que  de  plaider  la 
cause  de  Ihumanité  et  d'en  tirer  le  fruit  que  Ton  désire  ;  assu* 
rer  vous  de  ma  constance  a  Servir  le  Genre  humain,  tout 
hommes  sans  préjugée  ne  connoit  sur  la  terre  d'autre  plaisirs; 
il  est  le  plus  pur,  il  est  celui  que  je  nabandonnerer  de  ma  vie 
puisquii  est  daccord  avec  la  nature  qui  me  la  donne,  et  qui 
vous  assure  par  devoir  et  satis&ction  tous  mes  services  les  plus 
assidue  dont  vous  pourer  avoir  besoins. 

Salut  et  fraternitée, 

Armonville, 
Repfteentant  du  peuple. 

Au  dos  :  Au  comité  dé  corespondance  de  la  Sociétée  popu 
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laire  de  Reims,  séante  au  temple  de  la  Raison^  à  Reims,  dé- 
partement de  la  Marne. 


Noos  troinroiiB  dans  le  tome  HI,  de  l'excellente  Histoire  de  la  Tetrewr 
de  M.  Hortiaier>reniaax  les  prédeux  détails  qui  saiTent  sur  le  eaidenr 
Annonville  et  sur  son  élection  à  la  Convention  : 

«  Pendant  cette  nuit  funeste  du  3  aa  /î  septembre,  rassemblée  Rectorale 
du  département  de  la  Marne  se  tenoit  dans  l'église  Notre-Dame  sous  la 
pré.sidence  de  Diot,  l'évêque  constitutionnel.  Les  massacreurs  s'y  rendent 
et  siguiiient  aux  électeurs  qu'ils  aient  à  donner  leurs  suffrages  à  Armon- 
ville,  le  eardeor  de  laine,  que  la  démagogie  rémoise  avoit  mis  à  sa  tAte,  et 
i  Drouet,  le  fameux  maître  de  poste  de  Sainte-Ménehoold,  qui  avoit  ar« 
rfité  Louis  XVI  à  Varcnnes.  Plus  de  la  moitié  des  électeurs  se  retirent  pour 
ne  pas  obéir  à  ces  brutales  injonctions  :  ceux  qui  restent  élisent  le&  deux 
personnages  que  les  assassins  viennent  de  leur  désigner. 

«Nous  avons  entre  les  mains  le  procès-verbal  des  élections  du  départe- 
ment de  la  Marne  :  Les  électeurs,  sous  la  pression  des  émeutiers  rémoiki 
et  pour  s'y  soustraire  le  plus  promptement  possible,  procédèrent  sans  dé- 
semparer, toute  la  journée  du  lundi  3  septembre  et  toute  la  nuit  du  3  au  /i, 
aux  treize  élections  qu'ils  avoient  à  faire.  Ce  qui,  dans  d'autres  départe- 
ments, ne  put  être  accompli  avec  les  formalités  légales  que  dans  l'espace 
de  quatre  à  cinq  jours,  Aii  terminé  à  Reims  en  moins  de  Ting-quatre  heures, 
tant  les  électeurs  étoient  pressés  d*en  finir.  Dans  la  matinée  du  3,  et  pour 
le  premier  tour  de  scrutin,  le  nombre  des  électeurs  présents  est  de  442.  Ce 
nombre  diminue  graduellement.  Drouet  est  élu  le  septième  représentant 
de  la  Marne  par  135  voix,  et  Armonville  le  huitième  par  130  voix  sur  203 
votants  :  ces  deux  opérations  accomplies^  le  chiffre  des  votants  remonte 
à  336. 

«  Armonville  traîna  pendant  trois  ans  à  la  Convention  sa  crapuleuse 
ivresse.  Il  étoit  assis  priis  de  Marat  et  votoit  automatiquement  sur  un  signe 
de  l'Ami  du  Peuple,  Même  parmi  les  Montagnards  les  plus  exaltés^  il  étoit 
on  objet  de  risée  et  de  mépris.  » 

M.  Ternaux  eût  pu  ajouter  qu'à  l'instar  de  son  acolyte  Drouet,  Armon- 
ville fut  impliqué  dans  la  conspiration  Babœuf,  et  qu'ayant,  ainsi  que  ce- 
lui-ci, échappé  au  supplice  qui  frappa  quelques-uns  des  coupables,  il.  re- 
vint à  Reims  à  son  premier  métier  de  tisseur  et  parvint  à  y  mourir  dans  le 
mépris  et  l'oubli  vers  la  fin  de  l'Empire. 

La  seule  circonstance  atténuante  qui  se  puisse  alléguer  en  fiavenr  de  œt 
homme,  c'est  qu'il  ne  trempa  point  dans  les  vols  de  la  plupart  des  scélé- 
rats de  cette  époque,  et  qu'il  revint  à  Reims,  pauvre  et  gueux,  comme  U  en 
étoit  sorti. 
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XXVni.  —  INVASION  DES  PRUSSIENS 

4L^iiPAGN£  D£  L'ARGONIiE  (1792). 

Dans  le  quatrit''mft  volume  que  M.  Mortimer-Tomniix  vient  de 
donner  de  son  Histoire  de  la  Terreur,  et  dont  nous  essayons  plus 
loin  de  rendre  coinple^  se  trouve  le  réeit  plein  d'un  émouvant  in- 
térêt de  la  eampagne  de  1792.  Aux  pières  justifieativcs  qui  ter- 
minent ce  beau  volume,  M.  Morlinier-Ternaux  a  réuni  dix-neuf 
lettres  confidentielles  relatives  à  la  campagiie  de  VArgonne  et  à  la 
ifûH»  de  formée  amstro-pi-ussienne  en  1792.  Ces  lettres  complètent 
la  narration  d'ailleurs  si  colorée  de  Tautenr,  et  font  merveilleose- 
ment  comprendre  la  sîtoation  critique  des  affaires  et  celle  des 
deux  années  en  présence,  et  dont  le  choc  alloit  décider  du  sort  de 
Ja  France  et  de  l'Ëurope.  —  Malgré  la  haine  qu'inspirent  les 
monstres  qui  venoient  d'inaugurer  U  funeste  règne  de  la  Terreur 
en  France,  on  ne  peut  so  défendre  d'une  vive  admiration  pour  le 
mouvement  nalionai  qui  se  portoit  aux  froniii  ns  de  Champagne 
et  qui  devoit  repousser  l'invasion.  Quelle  (jue  fùl  l'opinion,  il 
semble  à  cette  heure  d'imminent  péril  (lu  il  n'y  eût  plus  en  France 
qu'un  seul  besoin,  celui  de  la  délivrance  du  sol.  S^iblimi^  élan  qui 
sanvoit  Fhonneur  national,  mais  qui  consommoit  la  ruine  delà 

eonaicliiey  assuroit  le  triomphe  de  la  démagogie  et  sanctîonnolt 
régime  de  la  terreur  et  de  Fccliafaud. 
Voici  quelques  pièces  à  joindre  à  celles  qu'a  réunies  If*  Mor- 
timer-Temaux  :  elles  nous  sont  encore  fournies  par  les  ArchiTBS 
doReima»  qui  en  possèdent  Iss  originaux. 


I*  ÀBBftTB  NJ  Conseil  général  du  département  db  la  Marnb, 

CONCERNANT  LE  DÉPART  DES  TROUPES  ET  L'ARMEMENT  GÉNÉRAL 
POUR  LA  Di£F£NSE  DE  LA  FROKIIÈRE. 

ExiraU  du  procès-verbal  des  séances  du  Conseil  général 

du  déparlement  de  la  Marne. 

Da  2S  aoa»t  1793^  Tan  4  de  la  liberté. 

Le  Conseil  général,  Informé  par  le  district  de  Glermont  que  { 
les  ennensia  ae  disposent  à  passer  la  Meuse,  que  les  compagnies  1 
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de  grenadiers  requises  par  le  général  de  Tarmée  du  centre  lors 
de  leur  arrivée  à  Glermont  ont  offert  de  garder  le  pont  de  Yil- 
laime>  et  qu'il  est  instant  d'aviser  aux  moyens  de  s'opposer  à 
l'invasion  d'un  parti  dans  l'intérieur. 

Après  en  avoir  conféré  et  délibéré  avec  les  Conseils  généraux 
du  district  et  de  la  commune  de  Ghalons  et  entendu  le  piocn- 
leur  général  ^ndic. 

L'assemblée  requiert  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  volôa- 
taires,  organisés  depuis  la  réquisition  du  général,  de  se  rendre, 
savoir  :  celles  du  district  de  Reims  à  Reims  le  septembre; 
celles  du  district  de  Sainte-JMenehould  à  Sainte-Menehould  le 
même  jour;  celle  des  districts  de  Ghalons,  Vitrj,  Epemay  et 
Sézanne  à  Ghaalons,  savoir  les  compagnies  des  trois  premiers 
districts  le  1»'  septembre  et  celles  de  Sézanne  le  3  du  même 
mois,  pour  se  tenir  prêtes  à  marcher  au  premier  ordre. 

Enjoignons  aux  municipalités  d'armer  sur  le  champ  lesdites 
compagnies  des  fusils  nationaux  qui  sont  dans  la  paroisse  oti 
dans  l'étendue  du  canton.  Invitons  les  municipalités  et  les  ci- 
toyens qui  ont  des  fusils  de  calibre  de  guerre  à  en  faire  volon- 
tairement la  remise  aux  citoyens  qui  se  dévouent  à  la  défense 
des  frontières  sous  l'obligation  que  prend  le  département  de 
leur  en  payer  la  valeur,  s'ils  rexigeut,  aussitôt  la  représentation 
des  certillcats  de  remises  qui  eu  seront  délivrés  par  les  ofires 
des  compagnies  requises. 

Autorisons,  en  conformité  de  la  loi,  les  Conseils  généraux 
des  districts  à  faire  Tacquisition  des  fusils  de  guerre  et  des 
bayonnettes  qu'ils  pourront  se  procurer  chez  les  armuriers  ou 
dans  les  magasins  publics  et  particuliers,  et  à  prendre  dans  la 
eaisse  de  leurs  trésoriers  les  fonds  nécessaires  à  cette  acqui- 
sition. 

Pour  ampliation  :  Ghoisbt,  secrétaire  général* 
Pour  ampliation  :  Pbtizon. 
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2.  Copie  i>£  la.  i^ettae  écritë  au  aiuiistaë  d£  L']NT£ai£UA  pae 

MM.  LES  1IÉGIS8E1IB8  NATIONAUX  PROfYISOlRES  DES  POUDBBS  ET 
BàIXtmS,  LE  13  SEPTEMBRE  1792. 

L*an  4  de  la  liberté. 

M. 

Mous  avons  reçu  la  lettre  que  vous  nous  avés  fut  l'honneur 
de  nous  écrire  hier  pour  nous  autoriser  à  fsdre  délivrer  à  la 

ville  de  Rheims  un  à -compte  sur  les  3,000  livres  poudre  de 
guerre  qui  lui  avoient  été  précédemment  accordées,  si  les  be- 
soins des  arsenaux  de  terre  et  de  mer  nous  permettent  d'ac- 
quiescer à  la  demande  de  cette  municipalité. 

Nous  pensons^,  monsieur,  que  la  fabrique  de  Mézières^  où 
nous  présumons  que  le  travail  n'a  point  été  interrompu,  malgré 
sa  proximité  des  armées  ennemies,  peut  sans  inconvénient 
livrer  aux  officiers  municipaux  de  la  ville  de  Rheims  hOO  livras 
de  poudre  de  guerre,  à-compte  des  3,000  livres  qui  lui  avoient 
été  destinées;  elle  pourra  faire  fabriquer  avec  cette  quautilé 
de  poudres  22,500  cartouches  à  raison  de  45  par  livre. 

Nous  venons  d'écrire  au  commissaire  de  Mésières  pour  cet 
objet,  en  lui  enjoignant  de  nous  marquer  sur  le  champ  s^il 
peut  remplir  notre  ordre,  parce  que  dans  le  cas  contraire  nous 
ferions  tout  ce  qui  dépendroit  de  nous  pour  y  pourvoir  d'une 
autre  manière. 

3.  Le  Conseil  général  du  rÉrARTEMEKi  de  la  ]\Lu\iN£  au  Con- 
seil GÉNÉRAL  DU  DISTRICT  DE  RkIMS. 

Ghaalons,  le  1**  septembre  ITM» 
l'an  4  de  la  liberté. 

Les  nouvelles  que  nous  avons  reçues,  messieurs,  de  Cler- 
mout  et  de  Sainte-Mennehould,  nous  confirment  que  Verdun 
est  investi,  que  Tarmée  du  maréchal  Luckner  marche  à  son 
secours,  que  4,000  hommes  de  son  armée  et  2,000  de  celle  du 
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général  Dumourier  sont  entrés  dans  cette  place  ayant  le  siège  ; 
qu'un  second  détachement  de  1,500  hommes,  commandés  par 
un  maréchal  de  camp,  6st  à  Sainte-Mennehould,  et  qu'il  a  re- 
parti les  forces  qui  sont  à  sa  disposition^  et  auxquels  se  sont 
Joints  des  détachements  nombreux  de  toutes  les  gardes  natio* 
nales  des  environs  et  du  déparlement  qui  s'y  portent  de  toute 
part^  et  qui  suffisent  dans  le  moment  actuel  pour  garder  les  bois 
et  le  passage.  Dans  ce  moment-ci  l'empressement  des  gardes  ci- 
toyennes à  défendre  la  patrie  et  le  maintien  de  la  liberté  et  de 
l'égalité  est  tel  que  nous  sommes  obligés  d'envoyer  des  cour- 
riers sur  toutes  les  routes  pour  ne  faire  arriver  ici  que  les 
citoyens  armés,  de  manière  à  pouyoir  se  présenter  à  Tennemi. 
Cette  mesure  étoit  d'autant  plus  essentielle  que  Sainte^Menne- 
hould  n'a  pas  assez  de  subsistances  pour  nourrir  ses  défenseurs^ 
et  que  nous  sommes  obligés  de  leur  envoyer  des  voitures  de 
pains. 

Nous  recevons  par  le  courrier  d'aujourd'hui  une  lettre  du 
miuistre  de  la  guerre  qui  nous  mande  qu'il  adonné  des  ordres 

pour  former  sur  le  champ  aux  environs  de  cette  ville  un  camp 
de  12,000  hommes^  dont  10^000  d'infanterie  et  2,000  de  ca- 
Talerie. 

Toutes  les  nouvelles  que  nous  recevons  des  conseils  géné- 

mux  du  district  et  de  la  commune  de  Sainle-Mennehould  nous 
tranquillisent  sur  les  tentatives  de  Tennemi  contre  cette  ville 
et  des  environs,  qui  va  recevoir  des  secours  des  fédérés  du 
camp  de  Soissons,  qui  sont  en  marche.  CSomptez,  messieurs^  sur 
notre  exactitude  à  vous  envoyer  un  courrier  toutes  les  fois  que 
nous  recevrons  des  nouvelles  officielles  de  la  position  de  Ten- 
nemi.  Joignez-vous  à  nous^  pour  arrêter  le  départ  des  citoyens 
qui  ne  seraient  pas  armés  en  guerre^  et  qui  ne  pouvant  être 
snnés  à  Sainte-Mannehould,  des  magasins  d'artillerie  ne  pour- 
roient  qu'augmenter  la  difficulté  des  subsistances. 
Nous  remettons  à  notre  courrier  un  modèle  de  la  pique  àér 
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crétée  par  l'Assemblée  nationale;  vous  pouvez  en  faire  iabh* 
quer  trois  mille  et  passer  adjudication  de  cette  fourniture  :  le 
ministre  de  la  guerre  borne  pour  le  département  cette  ûMca* 
Uon  à  10,000. 
Le  conseil  du  département  en  permanence. 

Signé  :  Guighibt,  ez^président, 
Rose  et  Ghoiset. 

Certifié  coniorme  à  la  lettre  reçue  par  le  conseil  général  du 
district  de  Reims,  ce  2  septembre  1792,  l'an  4  de  la  liberté. 

S^GUBT; 

4.  DORLT^GOHMISSAIRE  GÉMÉEAX  aSoISSONS,  ▲  MM.  LES  omciEBS 

KUmClFAUX  DE  RctMS. 

A  Soissons,  le  1^^  septembre,  l'aa  4  de 
la  liberté,  le  premier  de  Tégalité. 

Messieurs, 

M.  Duhoux,  notre  commandant,  a  reçu  des  ordres  pour  ar- 
rêter dans  votre  fille  les  bataillons  des  fédérés  nationaux  des- 
tinés pour  la  frontière.  Je  pressens  que  cette  mesure  est  néoesr 
sitée  par  les  circonstances  et  l'embarras  où  vous  allez  voos 
trouver  relativement  à  ce  nombre  d'hommes  qui  sont  dirigés 
sur  Rheims;  quoique  je  n'aie  reçu  aucun  ordre  du  minisire  de 
la  guerre,  je  profite  du  départ  de  M.  Dyon,  inspecteur  des 
vivres,  pour  avoir  l'honneur  de  vous  remettre  cette  lettre,  et 
pour  vous  assurer  des  dispositions  où  nous  sommes  ici  de  se* 
conder  de  tous  nos  moyens  nos  frères  d'armes  qui  arrivent  à 
Rbeims. 

Les  effets  de  campement  sont  en  route  et  nous  sommes  char- 
gés de  pourvoir  aux  magisins  nécessaires  à  la  subsistance  de 
cette  armée.  Nous  comptons,  messieurs,  sur  vos  bons  offices  et 

sur  votre  concours  pour  former  dans  votre  ville  des  approvi- 
sionnements en  grains  et  en  fourrages  qu'un  pourroit  tirer  de 
la  vaUée  de  Bourg  ou  de  la  Picardie»  qui  nous  avoisinent  le  plus. 
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n  y  sera  envoyé  au  moins  six  divers  bataillons,  et  comme  il 
iCj  aura  aucunes  dispositions  de  fàites,  je  crains  bien  que  tous 

ne  trouviez  de  grandes  difficultés.  Vous  avez  eu,  messieurs,  la 
tx>ûté  de  donuer  à  M.  Vérard^  directeur  des  liôpitaux,  tous  les 
renseignements  et  secours  qui  pouvoient  dépendre  de  vous^  j'ai 
l'honneur  de  tous  demander  les  mêmes  bontés  pour  M.  Dyon^ 
et  de  vouloir  bien  m'inslruire  du  sort  que  vont  avoir  nos  batail- 
lons de  fédérés;  je  présume  que  la  circonstance  où  vous  vous 
trouvez  ne  nuira  point  aux  dispositions  que  vous  avez  faites 
pour  les  hôpitaux  militaires  et  sur  lesquelles  je  compte  absolu- 
ment  d'après  les  premiers  arrangements. 

Le  commissaire  général, 

DOBLT* 

5.  DÉdBET  DE  l'assemblée  NATIOIfALE. 

Extrait  du  procès-verbal  de  l'assemblée  nationale 

du  2  septembre  179^. 

L'an  4*  de  la  liberté. 

L'assemblée  nationale  décrète  : 

i*  Que  tous  ceux  qui  refuseront  ou  de  servir  personnellement 

ou  de  remeltre  leurs  armes  à  ceux  qui  voudront  marcher  à 
l'ennemi,  seront  déclarés  infâmes^  traîtres  à  la  patrie,  et  dignes 
de  la  peine  de  mort; 

3*  Seront  soumis  à  la  même  peine  ceux  qui  directement  ou 
indirectement  refuseroient  d^exéculer  ou  entraveroient,  de 
quoique  manière  que  ce  soit^  les  ordres  donnés  et  les  mesures 
prises  par  le  pouvoir  exécutif; 

3*  Que  don»  commissaires  pris  dans  le  sein  de  l'assemblée 
seront  nommés  sur  le  champ  pour  se  réunir  au  pouToir  exécutif 
et  appuyer  ses  mesures. 

Renvoyé  à  sa  commission  extraordinaire  pour  présenter  Ja 
rédaction  de  ces  décrets  k  six  heures. 
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Collationné  à  l'original  par  Nous,  secrétaires  de  rassemblée 
nationale  à  Paris^  le  12  septembre  1792,  Tan  4  de  la  liberté. 

Mabane,  secrétaire  ; 

Gossum^  secrétaire. 

6.  AsBftTÉ  DES  ooNSBiLS  oiNÉRAux    DiSTBiGT  BE  Redis. 

Les  conseils  généraux  de  district  et  communes  de  Reims 
réunis  en  la  maison  commune  pour  aviser  au  moyen  de  ré- 
pondre au  zèle  des  grenadiers  fédérés  et  volontaires  nationaux 
qui  désirent  de  se  rendre  le  plus  prompteraent  possible  à  Tair- 
mée  pour  opposer  une  force  sufi&sante  à  Tennemi,  considérant 
que  les  subsistances  de  cette  ville  seront  diminuées  par  la 
fourniture  de  80  mille  livres  de  pain  à  Tarmée  de  M.  Dumou- 
rier,  qu'il  est  instant  de  pourvoir  à  la  subsistance  desdits  volon- 
taires qui  désirent  rejoindre  ;  considérant  en  outre^  que  suivant 
la  lettre  du  marécbai  Luckner>  on  ne  doit  envoyer  que  des 
citoyens  armés,  il  a  été  arrêté  que  les  deux  bataillons  qui  ont 
accompagné  Tartillerie  en  arrivant  de  cette  ville,  parti- 
ront avec  douze  pièces  desdits  canons  du  plus  gros  calibre  et 
leurs  caissons  :  qu'ils  seront  accompagnés  de  la  moitié  des  ca- 
nonniers  qui  y  sont  attachés^  et  de  la  compagnie  de  grenadiers 
volontaires  dernièrement  organisés  pour  se  rendre  aujourdliui, 
aux  Petites-Loges,  et  demain  à  Chalons  :  que  le  surplus  de 
Partilierie  avec  les  autres  bataillons  partiront  demain  pour 
être  rendus  à  la  destination  qui  sera  indiquée  par  le  général 
Dumourier  par  le  courrier  qui  lui  a  été  dépêché  hier,  qu^il  sera 
donné  les  ordres  nécessaires  pour  la  subsistance  desdits  batail- 
leurs, et  pour  la  fourniture  des  chevaux,  pour  la  conduite  de 
Tartillerie  et  voitures  de  subsistances,  et  l'entrepreneur  pré- 
venu pour  la  fourniture  desdites  subsistances,  et  que  pour 
mettre  le  présent  arrêt  à  exécution  dans  le  délai  prescrit,  il 
sera  remis  une  expédition  des  présentes  à  li^iM.  du  Bureau- 
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Gonseillers,  ainsi  nommés  par  le  pouvoir  exécutif  provisoire^ 

pour  faire  tout  ce  que  les  circonstances  exigeront  pour  le  de- 
voir (le  la  patrie. 

A  Reinis>  ce  5  septembre  1792  Tan  4«  de  la  liberté  et  l*'  de 
l'égalité. 

HïïBTAULT,  maire; 
Hovam,  CiJaiBNT,  B^noNle  j%  P.  hsmmjx,  Donnsr^ 

GaNNÊLON,  AsSY-GuÉIUN,  PoNSARDIN,  PONSKiET, 
C.  MSNNESSON. 

7.  OrDAS  DU  JOUE  DU  MABÉGHAL  LUGKlîBa. 

Nicolas  Luckner^  maréchal  de  France,  généralissime  des 
armées  du  Rhin,  du  centre  et  du  nord. 

Informé  par  les  corps  administrateurs  que  les  départements, 
les  districts  et  les  municipalités  qui  avoisinent  celui  de  la 
Marne  s'empressent  d'envoyer  au  secours  de  la  patrie  des  ci- 
toyens armés  et  non  armés  :  que  les  premiers  sont  en  petit 
nombre^  et  les  seuls  dont  il  soit  possible  de  tirer  parti  :  Dans  les 
drconstances  actuelles  :  et  pour  ne  pas  priver  la  nation  de 
ses  défenseurs  et  employer  ceux  qui  ont  des  moyens  suffisants 
d'être  utiles, 

J'autorise  les  corps  administralifs  et  municipalités  à  Meaux 
tous  les  bataillons,  compagnies  et  recrues  non  années  qui 
n'ont  pas  de  destination  déterminée  pour  y  rester,  jusqu'à  ce 
que  le  pouvoir  exécutif  ait  pu  leur  procurer  des  fusils  :  à  Reims, 
les  compagnies  et  gardes  nationales  armées,  pour  s'y  former  en 
bataillons  et  y  attendre  les  ordres  du  ministère  de  la  guerre. 

Fait  à  Gbâlon8>5ur-Mame,  le  6  septembre  1792,  l'an  4*  de 
la  liberté  le     de  l'égalité. 

Signé  :  Lugknbr. 

Pour  ampliation  :  Choiset,  secrétaire  général. 
Pour  copie  coUationnée  :  Petizok. 

(La  suite  prochainement.) 
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XYIX.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Histoire  de  la  Terreur,  par  M.  Mortlmer-Ternaux,  tome  lY.  — 

Paris,  Michel  Léxy,  i864. 

Le  grand  oavrage  de  M.  Mortîmer-Ternaux  avance  plus  rapi- 
dement qu'on  ne  pouvoit  l'espérer.  Nous  venons  de  terminer  la 
lecture  du  quatrième  volume,  qui  ne  le  cède  en  rieu  à  ses  aines 
pour  l'intérêt  du  sujet,  l'abondance  des  renseignements  et  le  ta- 
lent de  la  mise  en  œuvre.  Les  faits  ne  se  groupent  pas  ici,  comme 
dans  les  précédents,  autour  d'un  événement  capital,  le  20  juin, 
le  10  août  ou  le  2  septembre;  la  période  que  ce  volume  retrace  est 
une  phase  iotermédiaire  et  relativement  calme,  une  sorte  d'entr*- 
acte  dans  ie  grande  drame  qae  M.  Ternaax  déroule  soos  nos  yeux. 
Mais  poar  Tbistorien  habile  et  pénétrant,  de  tels  moments  ne  sont 
pent  être  pas  les  moins  dignes  d'attention;  c*est  seulement  en  éta- 
dîant  ces  rares  intervalles  qni  séparent  les  grandes  péripéties 
qu'on  peut  arriver  à  comprendre  les  causes  de  ces  dernières  et  à 
leur  assigner  leur  véritable  caractère.  Les  journées  de  septembre 
enveloppent  dans  leur  lugubre  retentissement  la  lin  de  l'Assem- 
blée législative;  c'est  sous  leur  inlluence  que  se  forme  la  nouvelle 
assemblée  qui  va  porter  jusqu'à  leur  plus  extrême  crise  tous  les 
symptômes  de  relTrayanie  maladie  que  subissoit  alors  la  France. 
On  a  laissé  dans  fombifi,  jusqu'à  présent,  les  curieuses  manœu- 
vres à  l'aide  desquelles  les  cliefs  du  parti  avancé  pénétrèrent  dans 
la  représentation  nationale  et  menacèrent  de  prime-abord  tout  œ 
qui  restoit  d'ordre  et  de  liberté.  Noos  ne  pouvons  que  renvoyer  i 
VEistoire  de  la  Terreur  pour  y  lire  les  détails  tout  nouveaux  que 
!!•  Temaux  donné  à  ce  sujet;  il  faut  admirer  dans  tout  son  déve- 
loppement la  tactique  odieuse»  mélange  de  violence  et  d'astuce, 
qui  réussit  à  Robespierre  et  aux  siens.  Signalons  en  passant  des 
épisodes  caractéristiques,  éclairés  par  de  nombreux  documents; 
telles  sont  l'attitude  inouïe  des  journaux  après  les  massacres  de 
septembre,  la  mission  des  singuliers  commissaires  de  la  commune 
et  leurs  aventures  diverses. 

La  Convention  se  réunit,  et  après  avcir  aboli  la  royauté  à  sa 
première  séance,  elle  décrète  dès  la  seconde,  après  une  disciissIOD 
nulle,  c  que  tous  les  corps  administratifs,  municipaux  et  Judi- 
ciaires seront  renouvelés,  et  que  les  juges  pourront  être  choisis 
indistinctement  parmi  tous  les  citoyens.  >  G'étoit  détraire  d'an 


Digitized  by  Gopgle 


BULLBTIN  BIBLIOGRAPHIOUB. 


«77 


mol  radministration  et  la  juslice,  comme  le  dit  le  courageux  Lan- 
juinals.  Mais  à  quoi  servoient  des  protestations  isolées?  Le  reste 
du  livre  nous  montre,  avec  plus  de  fidélité,  ce  que  d'autres  ou- 
vrages ont  fait  connoitre,  la  lutte  des  Girondins  et  des  Monta- 
is'uards,  nettement  dessinée  dès  les  premiers  jours,  mais  terrible- 
ment inégale.  M.  Teroaux  fait  Toir  dans  rindiscipline  et  rinsou- 
dance  des  Girondias  une  des  grandes  caoses  de  leur  défaite  fa- 
tale. Lear  position  d'aiilears  étoit  faosse.  Eax  qui  se  vaotoient 
d'avoir  fait  le  10  août,  qui  ayoieot  proclamé  Pétion  grand  citoyen 
par  excellence  pour  avoir,  de  son  aven,  violé  toutes  les  lois,  menti 
et  trahi  ses  fonctions  afin  de  renverser  la  Constitution  jurée  en 
1791,  quelle  autorité  avoient-ils  pour  réclamer  de  leurs  alliés  de  la 
veille,  adversaires  du  jour,  le  respect  de  la  légalité  et  de  la  jus- 
tice? Ils  avoiont  beau  se  livrer  à  des  mouvements  d'éloquence 
souvent  entraînants,  s'écrier:  «  Non,  les  hommes  du  iO  août  ne 
sont  pas  ceux  du  2  septembre!  »  Ils  se  senloieul  eux-mêmes  bat- 
tas  par  la  solidarité  des  fautes  et  la  terrible  logique  des  événe- 
ments. Dignes  d'iutérdt  par  la  sincérité  de  leurs  convictions^  de 
sympathie  par  le  beau  caractère  de  plusieurs  d'entre  eux,  d'ad- 
miration par  leur  talent,  ils  manquent  absolument  de  la  franchise 
Cl  de  la  vigueur  que  peut  seule  donner  une  situation  irréprocha- 
ble; ils  dévoient  périr  pour  donner  par  leur  exemple  tme  des  plus 
grandes  leçons  morales  que  l'histoire  ait  à  nous  offrir. 

La  lutte  de  la  Muntagne  et  de  la  Gironde,  bornée  encore  aux 
paroles,  mais  déjà  irréconciliable  et  prêle  à  dé^Lïénérer  en  çruerre  à 
mort,  voilà  le  sujet  d(3  re  volume.  Un  seul  livre  détoiirue  de  ce 
spectacle  l'atlenliou  du  lerieur  et  le  repose  un  peu  de  ces  scènes 
émouvantes.  L'invasion  de  1792  et  sa  défaite  par  Dumouriez  ont 
été  maintes  fois  racontées;  M.  Ternaux  s'est  sagement  abstenu 
d'entrer  sur  ce  sujet  dans  des  détails  que  son  livre  ne  coroportoit 
pas;  il  a  cependant  fourni,  dans  ses  pièces  jastiûiratives,  de  nom- 
breux et  précieux  documents  aux  historiens  qui  le  suivront;  il 
s*agit  d'une  correspondance  entre  Dumouriez  et  ses  généraux,  qui 
met  en  lumière,  de  la  façon  la  plus  intéressante,  et  la  campagne 
elle-même  et  le  caractère  du  p'néral.  Deux  épisodes  qui  se  ratta- 
chent à  cette  guerre  sont  on  outre  éclaircis  avec  soin;  le  premier 
est  celui  des  Vierycs  de  Verdun;  M.  Tornaux,  après  M.  Cuvillier- 
Fleury  et  le  Cabinet  historique  (1),  rétablit,  en  publiant  Vis 
pièces  originales  de  leur  procès,  l'atroce  vérité  (jue  des  écrivains 
contemporains  ont  voulu  sacrifier  à  l'esprit  de  parti;  l'autre  est 

(1)  Le  Cabinet  historique,  t.  ui.  p.  92,  a  publié  in  extenao  lo  réjuisi- 
toire  de  Fooquier-Tin?illd,  suivi  du  Jugement  de  condamoation  que 
M.  Temauz  no  donne  qu*en  extrait. 
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l'assassinat  de  quatre  François  qui  avoient  déserté  l'armée  en- 
nemie pour  rejoindre  leurs  compatriotes,  et  qu'un  bataillon  de 
volontaires  parisiens  cg:orn:ea  à  Relhel.  Celte  affaire  est  curieuse 
en  ce  qu'elle  nous  montre  une  des  premières  interventions  de 
PAssemblée  dans  les  rapports  des  généraux  avec  leurs  troupes  et 
un  des  premiers  triomphes  de  Marat.  Le  volume  se  ferme  avec  le 
mois  de  novembre  1792;  l'orage,  dOQt  les  groadements  se  rappro- 
dient  de  plas  en  plus^  va  enfin  éelater.  Les  deux  partis  qui  ont 
mesoré  leurs  forces  vont  se  combattre  en  face;  leur  premier 
cbamp  de  bataille  sera  le  procôs  de  Louis  XYI,  et  la  Gironde  se 
livrera  elle*même  en  livrant  le  prisonnier  du  Temple.  Nous  atten- 
dons à  ces  grandes  scènes  le  savant  et  habile  historien  de  la  Ter- 
reur; nous  ne  douions  pas  qu'il  ne  continue  à  mériter  le  succès 
qu*ont  valu  à  son  livre  les  rares  qualités  qui  le  distinguent,  et  au 
premier  rang  desquelles  nous  plaçons  sa  virile  et  sévère  impartia- 
lité. G.  P. 


^  Coutumes  mmicijpaleB'du  département  du  Gers,  reeneillies  et  pu- 
bliées par  H.  J.  F.  Bladé,  Membre  de  plnsieors  Sociétés  sa- 
Tantes.  —  Paris,  Durand,  libraire,  rue  des  Qrés,  ?•  — 1864* 

Dans  un  siècle  comme  le  nôtre,  où  la  préoccupation  des  intérêts 
matériels  absorito  les  intelligences,  où  la  science  mise  au  service 
de  llndnstrie  lui  a  donné  un  si  puissant  essor»  il  sembleroit  gne 
bien  peu  de  temps  doit  rester  aux  hommes  d'étude,  pour  les  re- 
cherches historiques,  et  cependant,  si  jamais  lascienceet  Tindustrie 
n'ont  enfanté  d'aussi  riches  merveilles,  jamais  non  plus  les  inves- 
tigations historiques  n'ont  été  poursuivies  avec  un  sèle  plus  patient 
et  plus  fructueux. 

Ces  réilexions  dominoienl  notre  esprit,  lorsque  nous  est  tombé 
sous  les  yeux  le  travail  que  M.  Bladé,  avocat  à  Lectoure,  vient  de 
livrer  au  monde  savant  sur  les  Coutumes  municipales  du  départe- 
ment du  Gers,  première  série. 

Deux  cent  cinquante-trois  pages  de  textes  originaux  constituent 
la  première  partie  de  l'œuvre  que  nous  promet  le  savant  annaliste. 
Dans  une  introduction  remarquable  par  un  style  nerveux,  une 
élévation  constante  de  la  pensée,  et  une  érudition  soutenue» 
H.  Bladé  nous  donne  un  brillant  aperçu  de  son  vaste  programme. 
Il  a  entrepris  d'éludier  sous  ses  divers  aspects  le  passé  du  sud- 
ouest  de  la  France,  de  cette  région  comprise  entre  l'Océan,  les 
Pyrénées  et  le  cours  de  la  Garonne.  Les  desiinées  de  cette  terre  si 
noble  et  si  tourmentée  ont  pour  le  cœur  de  Icnfant  du  pays  un 
attrait  si  irrésistible,  qu'il  veut  nous  initier  à  tous  les  faits  d'une 
histoire  qui  comprend  un  espace  de  trois  mille  ans.  Une  entre- 
prise aussi  vaste  nous  a  d'abord  effrayé;  mais  quaad  nous  avons 
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vul'orflre  si  mf^tliorîique^si  clair,  si  préciS;,avec  lequel  l'auteur  nous 
initie  à  la  trame  de  son  travail,  nous  nous  sommes  pris  de  con- 
fiance, et  nous  avons  cru  sincèrement  à  la  possibilité  de  l'œuvre. 

Sous  le  titre  de  Mémoires  et  dissertatmis,  M.  Bladé  abordera 
i'Ilistoire  civile  et  ecclésiatiique  de  fAquitaim,  Viendront  ensuite 
les  mémoires  et  dissertations  sur  VEUtoire  dviU  et  ecclésiastique 
de  la  Gascogne.  La  QécgraphM  hi^orique  '  du  sud-cyest  de  la  France 
sera  également  étadiée  dans  tontes  ies  conséquences  des  événe- 
ments politiques.  Par  adjonction  à  ces  travaux  de  critique  et  de 
recherches,  l'aateur  donnera  le  Catalogue  des  manuscrits  reUxtifs  é 
l^làstoire  du  sud-ouest  de  la  France. 

Le  droit  particulier  du  sud-ouct^t  a  été  scruté,  commente,  déve- 
loppé sous  deux  périodes  distinctes  :  époque  ff'ndakj  époque  monar- 
chique; et  pour  initier  le  lecteur  à  toute  l'étendue  de  son  œuvre, 
M.  Bladé  a  déjà  donné  le  sommaire  des  chapitres  qui  fourniront 
la  matière  de  plusieurs  volumes.  Dans  la  première  série  de  sa  pu- 
l)iicatioD^  Tauteur  fait  connaître  l'économie  et  le  bat  du  recaeil  des 
aneiemies  Coutumes  numieipales  du  Gers,  Les  ooatumes  locales  et 
générales  ne  saoroient  être  trop  ynlgarisées.  Sachons  gré  à 
H.  Bladé  de  les  sauver  de  l'onbli  qui  les  gagnoit  ;  leur  mise  en 
Inmiôre  ne  sera  pas  sans  quelque  utilité  pour  la  science. 

Nous  avons  lu  et  relu,  avec  le  plus  vif  intérêt,  et  médité  avee 
sollicitude  principalement  le  texte  des  coutumes  en  langue  romane 
que  vient  de  publier  M.  Bladé.  Les  hommes,  qui  dans  l'étude  des 
langues  aiment  à  rechercher  les  traces  do  leurs  transformations 
successives,  verront  sans  doute  avec  sympathie  le  texte  roman  de 
ces  Coutumes  du  Gers,  monument  précieux  de  l'état  de  la  langue 
des  troubadours,  à  cette  époque  où  déjà  déchue  des  hautes  libertés 
de  rinspiralion  et  de  la  poésie,  elle  se  conservoit  du  moins  sous 
les  formes  sévères  de  la  prose  et  comme  langue  des  intérêts,  pure 
encore  de  toutes  ces  altérations  qui  ne  tardèrent  pas  à  lui  faire 
snbir  les  envahissements  progressifs  de  la  langue  des  hommes  du 
Nord.  L*histoire  et  la  haute  jurisprudence  pourront  aussi  tirer 
d'atiles  enseignements  de  la  législation  de  celle  des  communes 
du  sud-ouest  qui,  par  use  conduite  courageuse  et  surtout  habile, 
mettant  à  profit  tous  les  avantages  de  sa  position,  sut  garder  le 
plus  longtemps  son  indépendance.  Elles  sauront  y  trouver  une 
preuve  nouvelle  et  plus  claire  peut-être  de  la  haute  supériorité 
que  la  commune  féodale,  héritière  directe  de  l'organisation  des 
cités  antiques,  avoil  rapidement  obtenue  sur  la  municipalité  ro- 
maine, telle  que  Tavoient  trouvée  les  Barbares,  rongée  par  Tes* 
elavage,  écrasée  par  le  despotisme;  mais  elles  y  verront  aussi 
combien  ces  petites  associations  du  moyen  âge,  inquiètes^  étroites» 
Jalouses,  tot^ours  ou  factieuses  ou  opprimées,  étoient  inférieures 
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de  tOQt  poiut  aux  unités  grandes  et  fortes,  où  les  avantages  de  la 
vie  commnne  ont  assuré  aux  Tîlies  modernes  tant  de  repos  et  de 

prospérité. 

Nous  serons  constamment  all;irht»  et  d'espi  it  et  de  cœur  aux 
publications  subsé(juentes  de  M.  Blailé.  Nous  allons,  en  bon  con- 
frère archt'ologi(iue,  lui  signaler  deux  lacunes  qu'il  nous  semble 
indispensable  de  remplir. 

Dans  notre  0[nnion,  il  nous  paroit  que  M.  Bladé  auroit  dû  faire 
précéder  ehaqne  cliarte  commanale  d'an  petit  sommaire  bisto- 
riqae  et  analytiqtie.  de  sommaire  inviteroit  à  la  lecture  et  excite- 
Toit  réradit  à  se  passionner  pour  an  document  inédit  on  peo 
connu.  Quant  au  texte  roman  de  ces  chartes,  il  faodra  qn'on  y 
joigne  tôt  m  tard,  un  petit  glossaire  pour  les  mots  da  dialecie  do 
sud-ouest,  qui  n'ont  mCme  aucune  analogie  de  consonance,  d'or- 
thographe et  de  valeur  avec  les  dialectes  des  départements  limi- 
troplies.  Nous  ne  saurions  iiiinux  faire,  en  terminant  notre  mo- 
deste compte  rendu,  (jue  lie  transcrire  le  dernier  alinéa  de  l'inlro- 
duclion  de  la  prenjière  série  dos  Coutuinri^  miuncipaJcs  du  Gers;  la 
pensée  philosophique  et  chrétienne  qui  a  dirigé  l'esprit  de  l'écri- 
vain nous  y  invite.  Nous  transcrivons  : 

«  Je  viens  de  relire  cette  esquisse  rapide^  où  se  reflètent  les  as- 
pirations instinctives  de  ma  jeunesse,  et  les  projets  réfléchis  de 
ma  Yirilité.  Arrivé  tantôt  vers  le  milieu  de  la  vie»  je  vois  les  hom- 
mes de  mon  âge  aspirer  déjà  vers  le  repos  lointain,  quand  Je  cooh 
mence  à  peine,  dans  la  liberté  et  dans  la  joie  de  mon  âme,  cet 
humble  métier  d'annaliste.  Mais  pour  si  obscure  que  soit  ma  tâche, 
j*ai  le  devoir  de  me  demander  si  j'y  puis  suffire,  si  mon  ardeur  ne 
faiblira  point,  si  mes  intentions  sont  pures.  Dans  cette  chambre 
où  j'ai  tant  lie  fois  prolongé  mes  veilles,  où  mon  père  est  mort  en 
regardant  la  croix,  je  m'interroge  et  j'ailirme^  la  main  sur  le  cœur, 
ma  droiture  et  ma  prubilé  Iiislori(iues. 

«  Au  prix,  de  huit  années  d'un  labeur  solitaire,  J'ai  éprouvé  et 
préparé  ma  voration,  et  j'ai  rompu  ces  liens  qui,  dans  notre  siècle 
servile  et  révolté»  nons  enchaînent,  avant  l'heure  da  libre  consen- 
tement, à  la  tyrannie  des  partis.  Les  diverses  formes  politiques 
n'ont  rien  qui  me  séduise  ou  me  répugne  absolument^  et  Je  pense 
que  toutes  pearent  se  légitimer  au  même  titre,  par  les  services 
rendus  et  par  leur  conrormilé  anx  traditions  et  a:;x  nécessités  na- 
tionales. Je  crois  que  la  Société  persiste  dans  la  variété  de  ses  ma- 
nifestations, qu'elle  marche,  par  plus  d'un  sentier,  vers  le  but 
marqué  par  le  maître  souverain,  et  je  redis  les  graves  et  mélan- 
coliques paroles  d'un  vieil  historien  de  l'Aquitaine,  d'Antoine  de 
Hauteserre,  mon  maître  :  Dominvs  irtuisftrt  rajîia  de  gente  in  gen- 
tem;  transewit  regnUy  raunt  teri  enœ  ^otestates  ;  soliDco  Jionoretimr 
jperium  manet  in  sœeufa.  >  Albin  de  Saint- AcNè^. 
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XXX.     L'IMPOT  DU  SANG 

00  UL  NOIILESSB  DB  FRAKCB  SUE  LES  GHAMPS  1IB  BATAILLE. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d*après  les  doeutimis  les  plus  autheiUiques. 

(Suite).  —  Voyez  t.  VII,  p.  25,  73,  97,  133,  171,  192,  257,  281,  321; 
t.  Vm,  p.  36,  65,  118,  129,  208,  271,  293,  321;  U  IX,  p.  34,  89,  121, 
iSS,  185  el  217  { t.  X,  p.  2,  69,  07  et  185. 

1507.  Bézis  (Jacques  de),  capitaine  au  i^ment  de  Namre, 
fat  tué  à  Montpellier,  misemblablement  au  siège  de  cette 

▼ille,  en  162-2. 

(Abm«  gén.  Toui-Mont.t  P  496.) 

1508.  Bezolles  (le  seigneur  de)  fut  blessé  dangereusement 
au  bras  au  siège  de  Rabastens,  en  1570^  servant  dans  le  parti 

du  roi. 

(Arm.  otx,  Guyenne^  f  176,  85S,  1152.) 

1309.  BiARNJBS  (de),  chevalier  de  Saint-Louis»  chef  de  ba- 
taiHoQ  au  régiment  de  Champagne,  blessé  à  la  bataille  de 

Parme,  en  1734,  le  fut  encore,  en  1743,  d'une  canonnade  que 
le  prince  Cliaries  ût  contre  la  redoute  de  Thinviiliers. 

10*  anaéa.  Octobre-NoTembre  1864.  —  Ûoe.  19 
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dSlO.  BiAUDOS  (Jean  de),  seigneur  de  Castcja,  fut  blessé  à 
la  l)ataille  d'Aire  (ou  présume  que  ce  fut  celle  de  1641). 

1511.  BuuBOS  (Jean  de),  dit  le  marquis  de  Gastéja^  coin» 

"  mandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  d'abord  guidon  de  gendar- 
merie, puis  colonel  d'un  régiment  d'infanlerie,  maréchal  de 
camp,  gouverneur  de  Toul  et  du  Toulois,  blessé  à  la  bataille 
de  Malplaquet,  en  1709,  eut  une  jambe  emportée  d'un  boulet 
de  canon  au  siège  de  Landredes. 

..^1512.  BfAimos  (Fiacre  de),  de  Cast^a^  sou  firère,  aussi  com» 
mandeur  de  Saint-Louis,  brigadier  des  armées  du  roi,  lieut^-^ 

nanl  de  roi  de  l'île  de  Rhé,  et  gouverneur  de  Toul,  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  travers  le  corps  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690, 
mourut  en  1721. 

1513.  BiAUDOS  (François-César  de),  de  Castéja,  fils  du  pré- 
cédent, chevalier  de  S.  Louis,  brigadier  des  armées  du  roi, 
lieutenant  du  roi  de  PhilippoTille,  puis  de  Maubeuge,  fut 
blessé  à  la  Imtulle  d'Hochsted  d'un  coup  de  feu  à  travers  le 
corps. 

1514.  BiADDOS  (René-François  dé),  dit  le  marquis  de  Gas^ 
téja,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Bour- 

bonnois,  puis  gouverueur  de  Mariembourg,  blessé  au  siège  d'Y* 
près,  en  1744. 

1515.  BiÂTOos  (Charles-Louis  de),  dit  le  comte  de  Castéja, 

colonel  du  régiment  de  Tournaisis,  mort  d'une  blessure  qu'il 
reçut  à  la  bataille  de  Plaisance. 

La  maison  de  Biaudos  tire  son  nom  de  la  terre  de  Bîaudos,  près  de- 
Dax.  Elleétoit.  dès  le  xiv»  siècle,  alliée  à  l'illustre  maison  de  Gramont. 

Armes  :  Ecartelé^  au  !«'  et  4'  d'or,  au  iion  de  gueules;  au  2*  et  3* 
iPargent,  à  3  merlettes  de  sable,  (Abu.  oén.,  Guy  en.  ^     468,  1107. 

1516.  BiAVYAL  (Yvain  de)^  chevalier,  tué  à  la  bataille  d*A* 
irîncourt,  en  1415. 

1517.  Bighëb,  officier  auxiliaire,  eut  trois  contusions  au 


Digitized  by  Gopgle 


l'impôt  du  samg.  283: 

combat  du  comte  de  Grasse  contre  ramirai  Hodne^,  au  mois 
d'avril  1782. 

(AiiL  6É1I.  Chiamp,t  f»  750.) 

-  4518.  BiGHOT,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grena- 
diers au  régiment  de  Navarre,  blessé  au  siège  de  Landau, 
en  1713,  le  fut  encore  à  celui  de  Frîbourg,  en  1744. 

(Arm.  6<ii.  Bourg.,  i,  ^  U,  831, 334, 992.^Rmtrff.,  ii,  f»  78.*-Pofl., 
&367.> 

1519.  BiGLKB,  officier  suédois  au  service  de  la  France^  tué 

dans  le  combat  du  bailly  de  Suflfren,  aux  Indes,  près  de  Pro- 
vedieme,  contre  Tamiral  Hugues,  le  1:2  avril  178!2. 

1530.  BmAL  (Alexis),  baron  d'Asfeld,  maréchal  de  camp 

et  commandant  à  Bonn,  en  soutint  le  siège  avec  beaucoup  de 
valeur  et  fut  blessé  à  la  cuisse  au  premier  assaut  qui  y  lut 
doDné  en  1689.  n  mourut  de  ses  blessures  peu  de  temps  aprèa 
à  Aiz-la-Ghapelle^  où  il  s'éloit  rendu  pour  prendre  les  eaux. 

1521.  BiDAL  (Claude-François),  son  frère,  mirquis  d'Asfeld, 
maréchal  de  France,  commandeur  de  Saint-Louis  et  cheva- 
lier de  la  Toison  d'or,  eut  Fépaute  cassée  à  la  bataille  de  Ner- 

winde,  en  1693.  Il  mourut  à  Paris,  le  7  mars  1743,  âgé  de 
78  ans. 

Le  titre  de  baron  fut  conféré  à  cette  famille  en  1653,  par  Christine, 
reine  de  Suède,  et  celui  de  marquis  en  1715,  par  Philippe  V,  roi  d'Es- 
pagne. —  Asfeld  est  un  bourg  chef -lieu  de  canton  de  l'arrondissemeut 
de  Retbel  (Afdennes),  dont  la  seigoeurie  fût  acquise  en  172S  par  Glande- 
François  Ùdal,  maréchal  de  France,  qai  obtint  en  1770  l'érection  de  la 
terre  et  seigneorie  d*Avaux-]a-Ville  en  marquisat  pairie,  avec  commu- 
tation de  son  ancien  nom  en  celui  d'Asfeld.  —  Armes  :  Ecartelé^  au 
l«r  4»  de  gueules^  à  une  bande  d'azur^  chargée  de  3  couronnes  d'or; 
au  2*  et  3«  d'azur,  à  un  lion  naissant  d'argent  couronné;  sur  le  tout, 
d'argent^  à  tme  anerê  cTasur^  posée  «n  ptU^  surmontée  de  S  flèehee  de 
méme^  passée  en  sautoir^  les  pointes  en  haut.  (Arm.  ein.  Quiien,^  lOU* 
—  Or/.,  IS,  19.  —  Par.,  ii,  176.  —Par,,  m,  iOJ 

1522.  Bidault  (le  petit)  de  la  Roche-Dragon,  écuyer  (ainsi 
nommé  dans  les  annales  d'Aquitaine),  fut  tué  à  la  t)ataille  de 
Poitiers,  en  1336. 
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1523.  Bidault  (Mathurin-LouiB)  de  la  Touche  de  GlalW 
gûies,  chevalier  de  S.  Louis,  capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont, blessé  à  la  bataille  de  Rosback^  en  1757. 

Il  y  a  plusieurs  familles  nobles  de  ce  nom.  Voir  pour  le  blason  TAmif . 
GÉN.  Bourff.j  1,  f«  748.—  Bourg.,  ii,  365.— Bref.,  i.  923.  —  Bref.,  il,  88, 
ÛVQ,  901.  —  OrL,  527.  —  Par,,  ii,  1172.  —  Par.,  m,  311.  —  Par.,  IV, 
87,  689,  807.  —  Poit.,  Iû3,  169,  437»  m,  821.  —  Fm.,  179.) 

1524.  BonT,  officier  au  service  du  roi,  fut  blessé  au  siège 
de  Marvéges,  en  1586  (de  Thou). 

(Arm.  géw.  Champ.y  94.  —  Dauph,,  &8S.  —  Cam^  W!,) 

1525.  BiBOUX  (Prégent  de),  chevalier  commandeur  de  Tor- 
dre de  lialtej  grand  prieur  de  Saint-Gilles  et  général  des  galères 
de  France,  perdit  un  œil  d'un  coup  de  feu,  en  youlant  finre 
une  descente  en  Angleterre  en  4513.  Il  mourut  à  Nice  au  mon 
d'août  1528,  de  plusieurs  blessures  considérables  qu'il  reçut 
danif  UQ  combat  qu'il  livra  à  une  galiote  des  Turcs,  dont  il 
s'empara. 

1526.  BiERGOïïftT  (Louis  de),  page  de  la  chambre  du  roi 
Heniy  II,  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  1562. 

1527.  BiENCOUKT  (Charles  de),  de  Poutrincourt,  son  frère, 
seigneur  de  Guiberménii,  fut  tué  à  la  bataille  de  Moutcoutour, 
en  1569. 

1528.  BiENGOURT  (Jean  de),  seigneur  de  Pontrincourt,  baron 
de  S*  Just,  vic&-roy  du  Canada,  mestre  de  camp  d'un  régi- 
ment d'in&nterie,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  et  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  tué  au  siège  de  Méry-sur-Seine, 
en  1615. 

1529.  Bqsngocjat  (Ciharles  de),  de  Pouiriocourt,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  blessé  à  la  ba- 
taille de  RaucourI,  en  1746. 

La  famille  de  Biencourt  est  une  des  plus  anciennes  du  pays  de  Viraeu 
ea  Picardie.  £lle  a  formé  plusieurs  branches.  Armes  :  De  sable,  au  lion 
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émargent t  couronné  armé  et  lampassé  d'or,  (Voir  aussi  Tarm.  gén. 
Bourb,^  ^  1S2,  d38.  —  Par.,  i,  liA.  —  Par.,  iv,  21,  20,  33,  452  et  643.) 

1530.  BcERiOEDAiiT  (de),  mousqoetaiie  du  roi  de  la  2*  com- 
pagnie, blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

i  53 1 .  Bi£T  (André  de),  seigneur  de  Ca&sinel,  tué  à  la  guerre. 
{Eut.  du  Berry.) 

Armes  :  De  gueules,  au  hàton  tTaxur^  becqué  (Fùr^  aeàompagné  d§ 
3  mon^oyet  d'argent,  2  col, 

1532.  BiET  (Jean-François  de)^  seigoeurdeTorel,  lientenant 

de  boinbardière,  tué  au  siège  de  Saint -Sébastien,  eu  1719. 

(Aam.  gén.  Bourg,,  13.  —  Par.,  u,  895.) 

1533.  BiLi  (Jeau  du),  seigneur  du  Biez,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  d'Arragou,  tué  à  Aziucourt,  en  1415. 

1534.  BiEZ  (Claude-François  du),  seigneur  dlgnancourt, 
marquis  de  Savignies,  commandant  du  régiment  de  Chapes,  se 
signala  aux  batailles  de  Lens  et  de  Rethel,  où  il  fut  grièvement 
blessé* 

La  famille  du  Biei,  origiiialre  de  TArtoit,  f  étoit  eonnae  dès  le  vi* 
dède.  Elle  a  donné,  <«oas  Françotel**^,  un  mai-f'chal  do  France. — Armée: 
«f'or,  à  fasces  de  mble,  surmontées  en  c/u^f  de  3  merlettes  de  mémê*^ 
(Arm.  Gàn.  Ftand,^  855.  —  0/*/.,  228.  —  Par.,  ii,  21».} 

1535.  BiOABS  (François  de),  marquis  de  la  Londe,  chevalier 
de  Malte,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc 
d'Orléans,  tué  au  combat  d'Etampes,  en  1652. 

Maiaoo  andenne  do  Roumob  en  Nonnandie.  —  Armes  :  d'argent  à  1 
fiueee  de  gueules,  —(Voir  aussi  Vakh,  ofiii.  Aienç,,  810,  S28, 884, 1267.) 

1536.  BiGEARD  (Joseph  de),  comte  de  S.  Maurice  de  Muri- 
nais,  chevaher  de  Saint-Louis,  capitaine  de  dragons  au  régiment 
de  la  Morlière,  puis  colonel  de  celui  de  File  de  France  an  ser^ 
vice  de  la  marine,  ensuite  commandant  par  intérim  à  l'Ile 
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Bourbon,  major  de  Beigues,  et  brigadier  dee  armées  du  roi 
fut  blessé  à  une  jambe  à  la  bataille  de  Parme,  en  1734,  et  à 

une  épaule  à  celle  de  Laufeldt,  eu  1747. 
(Voir  Tarm.  GéN.,  Dauph,,  305.) 

11(37.  BuaroN-OjERRiER,  lieutenant  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Navarre,  blessé  en  1703,  au  siège  du  fort  de  Kehl. 

Oo  trouve  des  Biguoa  en  plusieurs  provinces.  (Voir  pour  ie  blason  do 
chacune  d'ellcB  :  aim.  ûèr.  Àlwnç,^  700,  1188,  1103,  1938.  —  Or/.»  67, 
—  Far,,  i,  70S,  1S68.  —  Par.,  u,  516, 621.  —  Toun,  600,  796. 1180. 
1101, 1270  et  1449.) 

1538.  BiGNY  (les  sieurs  de),  frères,  capitaine  au  régiment  de 
Normandie,  furent  blessés  au  combat  de  Chiari^ea  1701. 

(Am.  cÉN.  Bourb»^  123.  ~  Or/.,  857.) 

1539.  Bigot  (Abel),  seigneur  d*Ormoy,  chevalier  de  SafnU 

Louis,  major  de  la  gendarmerie  et  brigadier  des  armées  duroy, 

gouverneur  de  Seissel,  tué  à  la  bataille  d'Hpchstet^  en  1704. 

Les  Bigot  Mut  nombreux  en  France.  On  en  trouve  avee  des  préten- 
tions à  la  noblesse  dans  toutes  nos  provinces.  —  L'arm.  gén.  donne  le 
blason  des  Bigot  de  Pic,  Poit.^  La  Roch.,  Almç.y  Auv.^  Bourg.,  Bret., 
Ca«n,  Fland.^  Ouy.f  Lyon^  Orl.^  Paris,  Rouerie  Toui,,  Montaub,,  Tours 
et  VertoilUi, 

1540.  BiLLAJiD  (ie  baron  de),  lieutenant  au  régiment  d* Al- 
sace, blessé  à  la  bataille  de  Glosteicamps,  en  1700. 

Voir  pour  lee  Billard  d'Alsaoe,  I'arm.  gén.  40S.  —  On  en  tronve 
également  4  Pamiobul  «ftNorm.,  Bourg.,  Champ,^  Lorr,^  Long.,  Par., 
7otirraàie,  ete. 

1541.  BiLLARDiÊRE  (le  chevalîer  de  la),  exempt  des  gardes 
du  corps^  et  mestre  de  camp  de  cavalerie^  tué  à  la  bataille  de 
Malplaquet,  en  1709. 

154S.  BniiAULT  (François  de),  tué  à  la  bataille  de  Pavie,  en 

1525. 

Arm.  GÉH.  Pot/.,  625,  083,  1175,  1477.  —  Lofr.,  33,  33,  101,  102, 
162. 

1543.  BïLLAJSLT  (Gasi>ard  de)>  chevalier  de  SainULouis^  ca« 
pitatne  de  grenadiers  au  régiment  de  Rojal-Barrois,  blessé  au 
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flége  de  Fribourg,  eu  1744,  et  à  la  bataille  de  Raucoux^  en 
i746. 

1544.  BiLLEHEUST  DE  S.  Georoes  (Charles-Alexandre  de), 

chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  d'infanterie,  tué  au  siège  de... 
011  il  se  distingua  tellemeot,  qu'un  fort  qu'il  avoit  emporté  a 
^nservé  le  nom  de  S,  Georges. 

(On  compte  Imit  officiers  de  ce  nom  tnés  au  service  dans  Ta? ant^r- 
nier  siècle;  mais  Ton  n*a  pa  en  lecoeillir  aucuns  dMails.) 

1545.  BiLLT  (de)^  officier  au  régiment  de..*.,  fut  blessé  dans 
la  guerre  d'Amérique,  en  1781. 

1546.  BiLLY  (de),  capitaine  au  régiment  royal  des  ?aisseaux^ 
tué  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

1547.  BiLLY  (François  de)^  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en 
1562,  où  il  reçut  17  blessures. 

154S.  BniT  (Raoul  ou  Roux  de),  son  frère,  homme  d'armes 

de  la  compagnie  d'ordonnance  du  seigneur  de  Gurcy-Brichan- 
teau,  son  oncle  maternel,  périt  aussi  à  la  même  bataille. 

1549.  BiLLT  (Louis  de),  seigneur  de  Prunay  et  de  Vertrou, 

autre  frère,  capitaine  des  vieilles  bandes  de  Piémont,  sous  le 
comte  de  Brissac,  aussi  illustre  par  son  courage  que  par  sa  no- 
blesse (de  Thou),  fut  tué  au  siège  de  Poitiers  en  1569^  ou  du 
moins  mourut  sept  jours  après  la  blessure  qu'il  y  reçut»  ayant 

eu  la  jambe  emportée  d'un  coup  de  canon. 

Il  est  plus  probable  que  les  deux  frères  qui  précèdent  étoient  d'une 
autre  branche. 

1550.  BiLLT  (Claude  de)^  autre  frère,  seigneur  de  Prunay  le 
Gillon,  cbevalier  de  Tordre  du  roi^  écuyer  de  son  écurie^  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chambre  et  capitaine  de  50  hommes 

d'armes  de  ses  ordonnances,  fut  tué  par  les  religionnaires,  en 
1572,  après  la  bataille  de  Jarnac. 
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15j51.  BiLLY  (Jean  de),  fut  tué  au  siège  de  Laon,  en  1598. 

1552.  BitLT  (Bertrand  de)^  seigneur  de  Bèlaire,  maréchal  de 

camp^  tué  au  siège  de  Montauban^  en  1621. 

1553.  BiLLT  (Pierre  de),  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi,  capitaine  de  cavalerie  et  gouyemeur  de  Laon^  fut 
tué  le  28  mars  1622,  d'après  le  livre  des  Grands  offleiers  de 
la  couronne^  t.  II,  p.  128;  mais  il  n'y  est  pas  dit  daus  quelle 
occasion. 

La  famille  de  Billy  tire  son  origine  de  BiIly-sinM)arcq,  eo  Soissonnaliy 
et  Temoate  à  l'an  i214-  Elle  a  formé  U  branches. 

Les  armes  de  la  brandie  aînée  sont  :  vairé  d*or  et  d'azur ,  à  deuû^ 
fasces  de  gueules.  — On  trouve  égaloment  des  Billy  en  Bourg.,  enBret,, 
à  Lyon,  PariSf  en  Normandie  et  en  Picardie,  Voir  I'abu.  gén. 

{Sera  tmHnué.) 


XXXI.— SCEUR  COLETTE  ET  JACQUES  DE  BOURBON. 

Après  la  première  publication,  en  1656,  des  volumes 
io-fol.,  intitulés  :  Gallia  christiana,  certains  corps  religieux 
voulurent  compléter  les  lacunes  et  môme  redresser  les 
erreurs  de  l'œuvre,  pourtant  si  recommandable,  des  frères 
de  Sainte-Marthe.  Les  Récollets,  frères  Mineurs  de  l'ohser^ 
vance  stricte  de  Saint-François,  avoient,  à  cette  époque, 
168  couvents  dans  le  royaume,  où  ils  étoient  répartis  en  sept 
provinces,  sous  la  juridiction  du  général  des  Gorddiers.  Les 
religieuses  qui  vivoient  sous  la  règle  de  Sainte-€laire,  et 
elles  étoient  nombreuses,  fai soient  aussi  partie  de  cette 
même  juridiction  monastique.  Un  annaliste  général  fut  élu 
pour  aller  recueillir  dans  tous  les  monastères  de  l'ordre  les 
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docaments  historiques  de  leur  établissemént^  procéder  à 
leur  transcription,  et,  ce  préalable  rempli,  se  liTrerft  une 

histoire  complrte  des  faits  survenus  avec  cette  exactitude 
exemplaire  dont  la  congrégation  de  Saint-Maur  avoit  fourni 
des  preuves  si  authentiques.  Le  père  Gésaire  Gambin  fut 
envoyé  dans  le  pays  de  la  langue  d'Oc,  en  4671  ^  pour  rem- 
plir les  fondions  d'annaliste  supérieur.  Nous  avons  vu  et  lu 
plusieurs  des  manuscrits  historiques  du  savant  Hécoilet,  et 
nous  sommes  étonné  qu'on  ait  dédaigné  jusqu'à  ce  jour  de 
produire  les  précieuses  analyses,  les  récits  si  dignes  d'intérêt 
du  pieux  et  docte  cénobite. 

Nous  allons  faire  un  enipiunt  au  travail  historique  du 
père  Gambin,  au  sujet  du  couvent  des  Clairistes  de  fiéziers, 
en  ce  qui  a  trait  à  somr. Colette  et  à  Jacques  [de  Bourbon» 
L'annaliste  général  des  Récollets  déposa,  en  4671,  son  la- 
beur en  duplicata  dans  les  archives  du  monastère,  dont  il 
avoil  tracé,  depuis  son  institution,  les  divers  événements 
avec  une  clarté  et  une  analyse  yraiment  méthodiques.  A  la 
fin  du  volume  se  trouve  la  copie  des  preuves  venant  à  l'appui 
des  faits  relatés,  et  afin  que  la  transcription  opérée  par 
l'annaliste  fût  à  l'ahri  de  toute  critique,  il  la  lit  approuver 
par  les  magistrats  et  les  notaires  royaux  de  la  localité.  Les 
titres  originaux  qui  servirent  d'attestation  à  la  rédaction  du 
père  Cambin  sont  aujourd'hui  perdus,  et  c'est  grâce  à  la 
sage  mesure  du  savant  Récollet  que  l'on  doit  la  conservation 
de  locuinents  éiïiineni:nent  précieux.  Saint  François  d'Assise 
institua  l'ordre  des  frères  Mineurs,  qui  prirent  le  nom  de 
CbrMtm,  parce  qu'une  corde  leur  servoit  de  ceinture.  La 
règle  qu'il  établit  fui  approuvée  en  l'année  1240  par  le  pape 
InnocL'nt  IIL  Sainte  Glaire  prit,  en  1212,  l'habit  de  pénitente 
(les  toains  de  saint  François;  elle  s'enferma  dans  l'église  de 
Saint-Damien,  prés  d'Assise,  lieu  de  sa  naissance^  et  y  fonda 
l'ordre  des  pauvres  femmes,  appelé  en  Italie  :  Belle  pavere 
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donne^  et  en  France,  de  Sainte-Glaire.  Cette  régie  fut  ap- 
prouvée par  le  pape  Grégoire  IX. 

Guichard  de  Beaujeu,  ambassadenr  de  France  à  Constan- 
tinople,  revenant  de  son  ambassade,  passa  par  Assise,  visita 
saint  François,  et  obtint  de  lai  six  religieux  qui,  Tayaut 
suivi  à  Arles,  fondèrent  dans  le  midi  de  la  France  plusieurs 
couvents  de  Gordeliers  ou  frères  Mineurs.  En  4238,  le 
frère  Ange  de  Tancrède,  l'un  de  ces  six  religieux  vint  prê- 
cher à  Béziers  sur  la  demande  de  Bernard  Y,  évôque  de  cette 
ville.  Le  frère  Ange  prêcha  avec  le  plus  grand  succès,  et 
obtint  de  l'évéque  Bernard  la  permission  d'établir  à  Béners 
un  couvent  de  frères  Mineurs  ou  Gordeliers,  et  un  autre  de 
sœurs  Minoretles  ou  de  Sainte-Glaire.  En  l'année  1240,  les 
sœurs  Minoretles  étoient  établies  dans  leur  couvent.  Leur 
première  abbesse  fut  la  révérende  mère  Marie,  qui  fot  en- 
voyée à  Béziers  par  sainte  Glaire  elle-même.  C'est  à  la  mère 
Marie  que  fut  adressée  une  bulle  du  pape  Alexandre  IV,  en 
date  des  calendes  de  mars  1260,  bulle  dans  laquelle  ce  pape 
accorde  aux  sœurs  Minorettes  de  Béziers  les  privilèges  les 
plus  étendus.  (Voir  aux  preuves  ci-après  A.)  Nous  ne  vou- 
lons pas  ici  décrire  les  austérités  auxquelles  les  scears 
Minorettes  ou  de  Sainte-Claire  étoient  soumises  par  leur 
règle.  Vouées  à  la  vie  contemplative,  elles  étoient  mal  vê- 
tues, mal  couchées,  mal  nourries,  se  levant  au  milieu  de  la 
nuit  pour  prier,  jeûnant  continuellement,  ne  sortant  jamais, 
et  ne  voyant  personne. 

En  l'année  1^,  le  prince  Noir  entra  en  langue  d  Oc  par 
l'Armagnac,  et  poussa  jusque  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
la  vallée  de  l'Orb,  près  de  Béziers.  Les  habitants  de  celle 
ville,  pour  empéclier  les  Anglois  de  se  loger  autour  de  la 
cité,  démolirent  complètement  le  faubourg  Saint-Jean,  qui  la 
couvroit  au  Septentrion  et  au  Levant  Dans  ce  faubourg  éloit 
le  couvent  des  sœurs  Minorettes,  celui  des  frères  Mineurs  et 
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€ordeUer8,  celai  des  religieux  de  Saint-Antoine  et  celui  des 
«miles  de  Saint*Augastin.  Ces  quatre  couvents  furent  com- 
pris dans  la  démoliiion.  Les  frères  Mineurs  furent  logés  sans 
retard  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Les  sœurs  Minoreltes 
furent  moins  heureuses;  on  ne  commença  de  leur  bâtir  un 
couTenI  qu'en  l'année  1363.  Dans  l'intenraUe  qui  s'ôtoit 
écoulé  entre  la  démolition  de  l'ancien  couvent  et  la  construc- 
tion du  nouveau,  les  sœurs  Minoreltes  avoienl  vécu  chez 
leurs  parents,  et  avoient  perdu  peu  à  peu,  dans  le  moude^ 
le  goût  des  austérités  prescrites  par  leur  régie.  (Annales  de 
Sainte-Claire  de  Bézîers  ;  manuscrit  Cambin.  fol.  35  r*.) 
Il  y  avoit  déjà  longtemps  que  la  rehij'dlion  (nous  nous  ser- 
vons des  termes  de  l'annaliste)  s'étoit  introduite  parmi  elles, 
lorsque  Jacques  de  Bourbon,  comte  de  La  Marche  et  de 
Castres,  qui  avoit  épousé  Jeanne  II,  reine  de  Naples  et  de 
Sicile,  quitta  le  royaume  de  Naples  et  alla  se  faire  cordelier 
à  Besançon.  Nous  ne  pouvons  nous  soustraire  au  désir  d'ex- 
traire de  Brantôme  les  détails  de  l'entrée  à  Besançon  du  roi 
Jacques. 

«  Il  estoit  porté  par  quatre  hommes  en  une  civière,  telle 
sans  autre  différence  que  les  civières  que  l'on  porte  les  fients, 
fumiers  et  ordures»  et  estoit  à  demi  couché,  demi  appuyé  et 
levé,  à  rencontre  d'un  méchant  desrompu  orillier  de  plume, 
vestu  pour  toute  parure  d'une  longue  robe  d^un  gris  de 
trés-pL'tit  prix,  et  estoit  ceint  d'une  corde  nouée  à  façon  de 

Cordelier,  et  en  sa  tête  avoit  un  gros  bonnet  blanc  Ainsi 

habillé  et  en  telle  assiette,  il  pouvoil  plus  servir  de  risée 
au  monde  que  d'admiration,  encore  que  telle  humilité  soit 
agréable  à  Dieu.  Il  avoit  ^  sa  suite  quatre  Cordeliers  de  Tob- 
servance  que  l'on  disoit  grands  clercs  et  de  sainte  vie;  et 
après  iceux  venoieut  deux  cents  chevaux,  litière,  charriot 
oenvert,  haquenées,  mules,  mulets  dorés  et  harnachés  hono- 
nblement^  et  avoit  sommiers  couverts  de  ses  armes,  et  nobles 
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hommes  et  serviteurs  bien  vestus  et  en  bon  point  et  en 

cette  pompe,  humble  et  dévote  ordonnance,  fist  son  entrée 

à  Besanron,  comme  il  avoil  faict  en  toutes  les  autres  villes, 
et  puis  entra  au  couvent,  où  depuis  on  le  visi  rendu  Corde- 
lier;  et  disoit-on  qu'une  femme  de  ce  temps- ià^  fort  dévote 
et  religieuse  de  Sainte-Glaire,  nommée  Colette,  l'ayoit  ainsi 
rcsduit  ot  presché.  » 

Il  faut  le  dire,  c'étoit  sœur  Colette,  en  effet,  qui,  profitant 
des  dégoûts  que  Jacques  de  Bourbon  a  voit  essuyés  à  Naples, 
Tavoit  déterminé  à  embrasser  la  régie  de  Saint-François. 
Sœur  Colette  étoit  née  à  Corbie,  en  Picardie,  en  1380;  sod 
noiu  de  famille  étoit  Boi7^f;elle  n'étoit  ni  religieuse,  ni 

-^femme  du  monde,  car  elle  étoit  du  tiers  ordre  de  SaiBt- 
François.  La  grande  piété  de  sœur  Colette  lui  avoit  faitcon- 
eeroir  le  projet  de  réformer  les  sœurs  de  Sainte-Claire,  qni, 
par  irait  de  temps,  avoient  presque  toutes  cessé  de  pratiquer 
la  régie,  aussi  sainte  qu'austère,  que  leur  institutrice  leur 

.  avoit  donnée.  Le  projet  de  sœur  Colette  avoit  été  approuvé 
par  Tantipape  Pierre  de  Lune,  connu  sous  le  nom  de  Be- 
noit XIII,  et  c'est  de  lui  qu'elle  ayoit  reçu  sa  mission.  Elle 
essaya  d'abord  de  réformer  les  Clairistes  de  France;  maif^ 
n'ayant  pu  y  réussir,  elle  passa  dans  la  Savoie,  où  son  zèle 
fut  couronné  d'un  plein  succès.  C'est  dans  la  Savoie  qu'elle 
Tît  Jacques  de  Bourbon  et  l'arracha  au  siècle. 

Jacques  de  Bourbon  mourut  à  Besançon  le  24  septembre 
4438,  dans  le  couvent  des  Cordeliers,  après  avoir  fait  un 
testament  qu'aucun  historien  n'a  connu  ni  mentionné,  et 
dont  on  ne  trouve  qu'une  copie  authentique  dans  les  annales 
des  sœurs  de  Sainte-Claire  de  Béziers.  (Manuscrit  du  père 
Cambin,  1671.)  Voici  l'extrait  de  ce  testament;  nous  tra- 
duisons : 

c  Nous  donnons,  léguons  et  laissons  à  tous  les  couvents  de 
notre  bonne  dame  sœur  Colette,  où  qu'ils  soient  situés,  la 
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somme  de  soixante  écus  d'or»  payable  par  nos  hèriliets  et 
snccessenrs,  leur  enjoignant  de  protéger  et  préserver  de 

loute  oppression  tous  et  chacuns  les  couvents  t-t  mon.istèies 
de  Saint-François^  mon  seigneur,  et  de  Sainte-Claire,  ma- 
dame, et  réformés  par  notre  bonne  mère  sœur  Colette,  et 
nommément  ceux  qui  sont  dans  notre  ville  de  Béziers,  afin 
que  lesdits  religieux  et  religieuses  aient  souvenir  de  nous 
dans  leurs  saintes,  bonnes  et  dévotes  prières,  par  le  secours 
desquelles  nous  ayons  depuis  longtemps  renoncé  au  monde, 
et  nous  nous  sommes  donné  entièrement  à  Dieu.  Nous  rou- 
lons et  ordonnons  que  notre  corps  soit  enseyett  ecclésiasti- 
quement,  et  nous  élisons  notre  sépulture  au  pied  du  tombeau 
de  notre  révérende  et  béate  sœur  Colette,  quelle  que  soi!; 
l'église  dans  laquelle  son  corps  soit  déposé.  £t  comme  je 
puis  mourir  avant  elle,  je  désire,  si  Dieu  le  veut  ainsi,  quo, 
si  la  mort  me  surprend  dans  l'Occitanie,  mon  cov[)^  revêtu  (!e 
Thabit  de  Saint-François,  dans  lequel  je  veux  mourir,  soit 
mis  dans  un  vase  de  plomb  et  déposé  dans  l'église  de  mes 
bons  frères  Mineurs  de  Castres  au-devant  du  mattre-autel 
jnsques  à  ta  mort  de  madite  bonne  mère,  pour  être  ensuite 
placé  à  ses  pieds;  que  si  je  meurs  à  Besançon,  je  veux  que 
mon  corps  soit  déposé  dans  l'église  qui  sera  désignée  par 
madite  mère,  afin  qu'après  sa  mort,  il  soit  placé,  comme  je 
l'ai  déjà  dit,  à  ses  pieds.  > 

Lorsque  les  sœurs  Minorettes  de  Béziers  eurent  colinoi^:- 
sance  du  testament  de  Jacques  de  Bourbon,  elles  voulurent, 
BOUS  lé  présumons,  se  rendre  dignes  de  la  bonne  opinion 
que  ce  prince  avoit  eue  d'elles,  en  supposant,  contre  la  vérité, 
que  leur  couvent  s'éloit  déjà  soumis  à  la  réforme.  Déjà  la 
sœur  Colette  s'étoit  transportée  à  Lézignan-des-Religieuses 
(Âude),  où  sa  réforme  fut  reçue.  A  cette  nouvelle,  les  sœurs 
Minorettes  de  Béziers  l'appelèrent  dans  leur  couvent.  Elle 
y  vint  en  compagnie  de  deux  saintes  religieuses  de  Lézignan, 
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en  rannéo  1444.  Le  couvent  de  Sainte-Claire  de  Béziers  fut 
réformé  et  pratiqua  de  nouveau  les  austérités  de  la  règle 
primitive.  Pendant  son  séjour  à  Béziers*  sœur  Colette  attira 

.  les  faveurs  du  prince  sur  le  couvent  réformé.  Ecoutons  ce 
que  dit  le  père  Cambin  dans  ses  Annales,  fol.  173,  v*  : 
t  Charles  Yll,  à  la  réquisition  de  sœur  Colette,  qui  demeu- 
roit  pour  lors  en  ce  monastèi  e  de  Béziers,  accorda  en  faveur 
de  ce  monastère  la  maille  d'eau  qui  autref(Ms  avoit  appartenu 
à  Jean  de  Bétisac^  natif  de  Béziers,  que  nous  savons  avoir 
été  convaincu  du  crime  de  lèse-majesté,  pendu  ensuite  et 
brûlé.  »  Sœur  Colette  quitta  Béziers  en  1445»  partit  pour  la 
Flandre,  et  mourut  à  Gand  le  6  mars  1446. 

La  lecture  du'  testament  de  Jacques  de  Bourbon  donne 
naissance  à  plusieurs  questions  que  nous  allons  éclaircir. 

^  Le  corps  de  sœur  Colette,  d'abord  enseveli  à  Gand,  fut 
ensuite  transféré  à  Poligny  (Jura),  en  17S3.  Il  reste  à  savoir 
si  les  restes  de  Jacques  de  Bourbon  furent  placés  aux  pieds 
du  corps  de  sœur  Colette.  Une  courte  explication  est  néces- 
saire. Sœur  Colette  avoit  fondé  à  Poligny  un  couvent  de 
Clairistes.  £lle  habita  longtemps  dans  ce  couvent^  et  elle  ne 
le  quitta  que  par  intervalles,  pour  édifier  d'autres  couvents, 
soit  à  Besançon,  soit  en  Savoie,  soit  en  Suisse,  soit  enfin 
dans  les  Pays-Bas,  où  la  mort  la  surprit  à  Gand,  au  moment 
de  réaliser  ses  vastes  projets  de  réformation.  L'inhumation 
de  sœur  Colette  eut  lieu  à  Gand^  quoique  la  sainte  fille  eût 
précédemment  manifesté  la  volonté  d'être  ensevelie  dans  le 
couvent  de  Poligny.  D'après  ce  vœu  bien  prononcé,  les  reli* 
gieuses  de  Gand,  lors  de  la  suppression  de  leur  couvent, 
sollicitèrent  l'autorisation  de  se  réunir  à  celui  de  Polignj, 
qui  fut  le  premier  institué  par  sœur  Colette.  Quant  à  Jacques 
de  Bourbon,  son  corps  fut  enseveli  dans  une  cbapellede 
l'église  abbatiale  des  Clairistes  do  Besançon,  qui  fut  de- 
puis appelée  la  Chapelle  du  roi  Jacques^  et  dont  le  titulaire 
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éloit  tenu  de  célébrer  chaque  jour  la  messe  pour  ce  prince. 

Le  père  Cambin^  en  rapportant  i'extraix  du  testament  de 
Jacques  de  Boarbon,  fait  obsenrer  qa'aa  bas  de  l'ampliation 
certifiée  de  ce  docament  se  trouvoit  insérée  Tépitaphe  gravée 
sur  le  tombeau  du  prince,  ainsi  conçue  : 

«  Hic  jacet  Jacobus  de  Bourbon^  altissimus  princeps,  et 
exceileotissimus  rex  Hungari»,  Hierosalem  et  Siciliae,  rex 
potentissimus,  comes  HarchiaB  et  Gastroram^  et  dominus,  etc., 
qui  pro  Del  amore  rcliquit  fratres,  parentes  et  amicos,  et 
pro  devolione  siiscepit  ordinem  fralrum  Minorum,  in  quo 
obiit  24  septembris  1438.  Orale  pro  anima  ejus.  > 
'  Lors  de  la  translation  des  reliques  de  sœnr  Colette  à  Poli* 
gny,  qui  eut  lieu  le  18  octobre  1783,  arec  une  grande  pompe, 
les  dernières  volontés  du  roi  Jacques  étoient  ou  inconnues 
ou  oubliées,  et  personne  ne  songea  à  en  réclamer  l'exécution. 
Ainsi,  le  corps  de  ce  prince  resta  dans  la  chapelle  où  il 
avoit  été  primitivement  déposé  jusqu'en  1793.  Ce  fut  à  cette 
époque,  où  rien  n'étoit  sacré,  que  son  tombeau  fut  violé,  ses 
ossements  dispersés,  et  le  cercueil  en  plomb  qui  le  contenoit 
coQYerti  en  balles. 

Il  nous  reste  encore  à  fournir  deux  observations.  En  par- 
lant dans  son  testament  du  don  par  lui  fait,  Jacques  de 
Bourbon  s'exprime  ainsi  :  Notre  ville  de  Béliers.  Jacques  de 
Bourbon  n'étoit  pas  seulement  comte  de  la  Marche,  il  étoit 
encore  comte  de  Castres;  comme  seigneur  de  cette  ville,  il 
avoit  un  droit  de  suzeraineté  sur  une  partie  de  la  ville  de 
Béziers.  Pourquoi  les  restes  de  sœur  Coletle  ne  furent-ils 
transférésfà  Poligny  qu'en  1783?  Voici  notre  réponse  :  Pen- 
dant plus  de  trois  siècles,  le  saint-siége  n'avoit  pas  voulu 
canoniser  sœur  Colette,  en  se  fondant  sur  ce  qu'elle  avoit 
accepté  la  mission  de  réformatrice  de  Benoît  XIII,  antipape. 
Mais  Pie  Yl,  considérant  que  sœur  Colette  avoit  pu  de  bonne 
foi  recevoir  sa  mission  d'un  homme  qui  étoit  alors  considéré 


196  LR  QkmBT  UlSTOBiQUB. 

eu  France  et  en  Espagne  cooime  pape  et  reconnu  pour  lel, 

la  canonisa  eu  1780,  et  ce  fut  li  ois  ans  après  que  soiuor[s 
à  qui  l'on  put  roudie  enfin  les  honneurs  qui  lui  étoieniUus, 
fat  transféré  à  Poligny. 

Louis  ])Qii^au>N, 

Membre  de  pluneurs  Sociélét  iotatttet. 


A.  Bulle  d'Alexandre  IV. 

Âlexander  episcopus,  servus  seivomm  Deî,  diiectis  io 
Giuristo  fiiiabus  abbatissae  monasterii  SanctaB  Glarae  Bitter- 
rensis,  ejusque  sororibus,  tam  pracsentibus,  quam  futoris, 
regularem  vitnni  profitenlibus  S.  PP.  M. 

Religiosam  vilam  eligenlibus,  aposlolicum  convonil  ades^e 
praesidium,  ne  f  )!  te  cujiisliljot  tcmerilns  incur  sus  aut  eas  a 
proposito  revocct,  aut  Hobur,  quod  absiU  sacrée  religionis 
euervel.  Ea  propter,  ililecUe  in  Chrislo  filial,  vestris  justis 
poslulaliouibus  clementer  annuimus,  et  monasleriuinSaudîB 
Clarté  Bitterrensis,  in  quo  divino  estis  obsequio  mancipalae» 
sub  beati  Pétri  et  nostra  protectione  suscepimus,  et  praesenti 
seripti  privilegio  commuimus,  imprimts  si  quidein  stataenles 
ut  ordo  ecciesiasticus  qui  sccanJum  Deum  et  beati  Benedicti 
regulam  alque  instilutionem  monialinm  inclusarani  sancti 
Damiania  Assisiatis,  et  formulam  Tilie  veslrae  a  felicis  recor- 
daiionis  Gregorio  papa,  predeoessore  noslro,  ordini  vcstro 
traditam,  cum  alias  cssct  in  minori  ofTicio  constitus  in  cmI'iii 
monasterio  in>;tructus  esse  diprno'îcitur ,  p!"^rpetuis  ibidenu 
temporibus  observetur  inviolabiliier;  praeterea  quascumiiue 
possessiones,  qua3cuinque  bona,  idem  moiiaslerium  iii  prai- 
senliarum  juste  et  canonioe  (possidet,  aut  in  futiiruin  con- 
cessione  pontilicum,  largilione  reguiu  vcl  principum.  o!i!a- 
tione  Udeiium  seu  aliis  justis  uiodis],  priestaule  Domino, 
poteril  adipisci,  firma  Yobis  et  eis  qui  vobis  successeriot,  el 
illibata  permaneant^  In  quibus  bic  proprias  duximas  expri- 
menda  vocabalis;  locum  ipsam  in  quo  prsefatum  monaste- 
rium  situm  est,  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  cum  pratis 
Vineis,  nemoribus,  usagiis  et  pnscuis  in  bosco,  elplanisct 
molendiiiis,  in  viis  et  seiuitis,  et  aiiis  bujus  modi  et  immu- 
nitatibus  suis;  liceat  quoque  vobis  personas  libéras  el  abso- 
lutas,  et  sieculo  fugienies  ad  conversionem  recipere,  et  eas 
absquc  coulradictione  l  eiiaere,  proiiibcutes  ut  nuiiam  soro- 
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rem  yestram,  post  factam  in  monasterio  professionem,  possit 
de  eodem  loco  discedere,  discedentem  vero  nallus  audeat 
retinere;  pro  consecrationibus  vero  altarium»  Tel  ecclesto 
▼estrœ»  sive  pro  oleo  sanclo,  vel  quolibet  sacramento,  nallus 
ex  Yobis  sub  obtentu  consueludinis^  vel  alio  modo  quidqnam 
audeat  extorquere,  sed  omnia  gratis  haec  vobis  episcopus 
diocesnnus  iinpen(lat,alioquin  liceat  vobis  hxc  nostraautno- 
ritate  reciperc  a  quocumquc  raaiueritis  catholico  episcopo, 
gratiam  et  communioneni  sedis  aposlolicin  obtinente.  Quia 
vero  interdum  diocesani  episcopi  copiam  non  babelis,  si 
quem  episcopum  romanaî  sodis,  ut  diximus,  gratiam  et 
communion  cm  habentem,  et  de  quo  plenam  notitiam  habea- 
tis,  par  vos  trasigere  contigerit,  ab  eo  benedicliones  monia- 
limn,  yasoram  et  yesUam  et  consecrationes  ailarium,  autho- 
ritate  sedis  apostolic»  recij^ere  yaleatis.  Gom  autem  générale 
interdictum  terrse  fuerit,  liceat  yobis,  clausis  janois,  excom- 
municatis  et  interdictis  exclusis,  non  pnlsatis  campanis» 
sappressa  voce,  divin  a  olTicia  celebrare,  dam  modo  caasam 
non  dederilis  interdicto  ;  obeuute  vero  tempore,  nunc  ejus- 
dem  loci  abbalissa,  vel  earum  aliqua  quai  tibi  succcsserit, 
nulla  ibi  qualibet  surreplionis  astutia  seu  violentia  propona- 
tur,  nisi  quam  sorores  omnium  consensu,  vel  earum  major 
pars  consilii  Sanioris,  secundum  Deuni  et  regulam  Beali 
Benedicti  duxerit  eligendam.  Porro  episcopi,  vel  alii  eccle- 
siarum  redores  in  monaslerium  veslruui  vel  personas  regu- 
lares  inibi  Domino  famulantes,  suspensionis,  excommunica- 
tionis,  yel  interdicti  sententiam  promu Igaverint,  ipsam 
tanqnam  contra  sedis  apostolicœ  indacta  prolatam  decerni- 
mas  non  tenere;  paci  qaoqae  et  tranquillitati  yeslrae  paterna 
in  posterum  sollicitadine  providere  yolentes,  autboritate 
apostolica  prohibemas  ne  infra  clausuram  yestroram  loco- 
rnm,  nul  lus  rapinam  seu  furtum  facere,  ignem  apponere, 
sangainem  funderc,  hominein  tomoro  capere  vel  interfîcere, 
seu  violentiam  audeal  exercere.  Pneterea  omnes  libertates 
et  inimunitatcs  quas  monasterio  vestro  venerabilis  fratcr 
noster  Ilaymundus,  Bitterrensis  episcopus,  induisisse  digno- 
scitur,  sicut  in  cjus  patentibus  litteris  plenius  continelur, 
autboritate  apostolica  coniirniamus,  et  praîsentis  scripti  pri- 
vilégie Gomuiunimus.  Tenorem  auleai  pr^efatarum  llttera- 
ram,  in  praesenti  privilegio  inseri  fecimus,  qui  taiis  est. 

Extrait  tiré  sur  son  original  en  parcbemin  vidimé  et  col- 
lationné  par-devant  nous  François  de  Viilerase,  lieutenant 

iO«  année.  Oclobre-NovenUtre  1864.     Doc.  30 
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particnlîer  et  présidant  au  siège  présidial  de  Béziers,  cl 
Jacques  de  Lalle,  procureur  du  roy  audit  siège;  Viilerase, 
lieutenant,  de  Lalle^  Boissy,  de  Monet,  Dort,  signés  avec  les 
notaires  royaux  et  receyeurs  de  ladite  ville  y  soubsignés, 
exibé  et  retiré  par  le  père  Césaire  Carabin,  annaliste  gé- 
néral des  frères  liécolés,  auquel  nous  nous  rapportons  ce 
XXX  mars  1671.   

&  Extrait  du  testament  de  Jacques  de  Bourbon ^  duc  de 
Montpennier,  roy  de  Naples  et  de  Sicile. 

Item  damus,  iegamus  et  relimiuimus  conventibus  nosirae 
bons  domina  sororis  Golets  ubicumque  fuerit  summam 
sexaginta  aureorum  solvendam  ab  beredibus  successoribus 
nostris,  injungentes  ipsis  omni  eorum  potentia  conservare  ab 

omni  pressura  omnia  et  singula  monasteria,  et  conventus 
ordinis  domini  mei  sancti  Francisci  et  dominas  meas  sanctas 
Clarœ  edificata  et  reformala  por  nostram  bonam  matrem  so- 
rorem  Coletam,  et  nomiiiatiiii  ca  qua?  sunt  in  civitate  nostra 
Bilterrcnsi,  ut  religiosi  et  religiosép.  mcmorcs  sint  nostri  in 
suis  bonis  sanctis  et  dovoiis  precihus  (junruin  auxilio  jam 
dudum  mnntio  abrenunci;ivimus  1 1  Dei  obsetiuio  nos  tradi- 
dimus,  volumus  et  ordinainiis  corpus  nostruiii  ec  iesiasticaî 
sepulturae  demandai  i,  quain  cciia  scienliu  jc  lirmo  proposito 
eligimus  ad  pedes  monumenli  noslrœ  reverendic  ac  beatu) 
sororis  GoietaB  in  qnacumque  ecclesia  corpus  ejus  requièrent, 
et  qnia  possumus  ipsi  prsedecedere,  ut  Deo  placuerit,  yolu- 
mus  in  tali  casu  nobis  decedenlibus  in  occitania  corpus 
nostrum  lu  vaso  ptombeo  collocari  sub  habitu  sancti  Fran- 
cisci in  quo  Toiumus  diem  extremum  claudere  et  sepeliri  et 
deponi  m  ecclesia  nostrorum  bonoram  fratrum  civiiatis 
Castrensis  ante  mnjiis  altare  ojusdeni  ecclesire  usque  ad 
obitum  nostrae  diciaî  bonaî  rnatris,  ut  reponatur  ad  pedes 
îllius;  quod  si  ibi  con[igeril  nos  mori,  voliirnus  corpus 
nostruin  deponi  in  ali  gna  ecclesia  ad  placitum  nostric  dicla3 
matris,  ut  posl  ejus  obitum  transféra tur  ad  ejus  pcdem,  ut 
dictum* 

(Suit  la  môme  atteslatioa  apposée  au  bas  de  la  bulie  ci- 
dessus  transciiie.) 
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XXXn.  —  DÂX  £T  SON  HISTOIRE. 

A  M,  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 
Monsieur, 

n  y  à  des  contrées  qu'on  visite  peu  ou  qu'on  visite  mal,  et 
qui  cependant  mériteroienl  bien  quelque  attention.  Dans  leurs 
liaditions  dégénérées  ou  passées  à  Tétai  de  reliques  saintes  et 
immobiles^  on  peut  trouver  de  grandes  vérités  au  profit  de  This- 
loire  générale.  Le  passé  renaît  sous  ces  formes  vieilles  ;  le  pré- 
sent s'explique,  et  l'avenir  souvent  y  peut  puiser  d'utiles  leçons. 
On  a  fouillé  dans  tous  les  sens  la  terre  des  dieux  et  des  héros, 
et,  ce  qai  est  mieux,  la  terre  des  hommes  libres.  On  a  étudié 
avec  une  sorte  de  passion  les  ruines  de  TAsie  vouée  à  la  double 
Êitalité,  au  double  esclavage  des  âmes  et  des  corps,  et  on  dé- 
daigne de  savoir  l'histoire  de  sa  famille,  les  légendes  merveil- 
leuses qui  bercèrent  les  premiers  jours  de  nos  ancêtres.  L'ba- 
meur  voyageuse  de  nos  aïeux  les  Gaulois  nous  tomrmente  tou- 
jours. Les  fleurs  et  les  fruits  que  notre  soleil  fait  éclore  et 
mûrir  ne  nous  suffisent  pas,  et  cependant  nous  vivons  sur  un 
soi  plein  de  richesses  et  de  beautés.  C'est  l'ignorance  de  nos 
propres  trésors  qui  nous  pousse  loin  et  nous  fait  dépenser  ail- 
leurs des  efforts  qu'il  seroit  mieux  d'employer  à  Fétude  des 
monuincnls  et  des  traditions  nationales. 

Puisque  la  mission  de  votre  Recueil  est  de  raviver  le  goût 
des  études  historiques,  et  que  vos  laborieuses  recherches  ont 
pour  but  de  fDurnir,  à  ceux  qui  ont  Tamour  du  soLnatal^  les 
documents  perdus  ou  ignorés  qui  se  trouvent  enfouis  dans  les 
inépuisables  collections  des  bibliothèques  de  Paris^  —  souffrez 
que  je  vous  remette  en  mémoire  un  coin  de  notre  France  au- 
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quel  Y0U8  me  pardonnerez  de  mMntéresser  par-dessus  tout  — 

et  que  je  sollicite  à  son  profit  quelques-unes  de  vos  studieuses 
investigatioas.  Il  s'agit  d'une  de  ces  contrées  perdues  et  néglU 
gées,  et  pour  tout  dire,  en  un  mot,  de  ce  pays  que  nos  législai- 
tateurs  de  l'époque  révolutionnaire  ont  impitoyablement  stig- 
matisé du  nom  de  département  des  Landes!  Ce  nom  a  quel- 
que chose  de  repoussant  pour  l'imagination  qui  cherche  ses 
Joies  dans  les  plaines  verdoyantes  et  le  ciel  bleu,  dans  les  tor- 
rents qui  tombent  des  rochers  ou  les  fleurs  qui  croissent  au  flanc 
delà  montagne. — L'idée  d'un  horizon  sans  fin,  d'une  terre  sté- 
rile et  brûlée,  se  présente  à  la  pensée,  et  naturellement  ou  se 
dit  :  Allons  porter  ailleurs  notre  oisiveté  ou  nos  recherches* 
Cependant  cette  région  s'ouvre  doucement  à  TOcéan  immense 
qui  la  baigne  ;  mer  lumineuse  qu'on  pourroit  repeupler  encore 
d'irrésistibles  syrènes,  rives  caressées  tour  à  tour  par  le  flot 
qui  hurle  et  la  vague  qui  va  mourir  doucement  au  milieu  des 
giroflées  marines.  A  deux  pas,  les  Pyrénées  et  leurs  sommets 
couverts  de  vertes  forêts  et  de  blanches  neiges  :  voilà  pour 
ceux  qui  se  plaisent  aux  belles  bcènes  de  la  nature.  Mais  ce 
que  j'aime,  avant  tout,  c'est  le  coté  sérieux  que  ce  pays  ofire  à 
tous  ceux  qui  ont  quelque  prédilection  pour  les  monuments  et 
les  souvenirs  historiques.  Je  regrette  que  les  hommes  qui  ont 
Pœil  curieux  et  investigateur,  qui  voient  promptement  ce  qu'il 
y  a  sous  un  nom,  sous  une  date,  qui  sont  nourris  d'archéolo- 
gie, n'aillent  point  dépènser  quelques  heures  sur  cette  terre 
que  le  génie  romain  a  peuplée  de  monuments  qui  n'ont  rien 
perdu  de  leur  caractère  distinctif.  Sous  leurs  traces  rudes^ 
muettes  et  nues,  on  reconnoit  Home  à  côté  de  roriginalité  gau- 
loise, qui  ne  s'effaça  qu'à  moitié  sous  la  force  et  la  civilisation 
conquérante.  Admirable  pays^  avec  ses  accidents  et  ses  diver- 
sités. D'un  e6té  la  Ghalosse,  avec  ses  vignobles  autrefois  si 
féconds,  les  rives  fleuries  de  l'Adour;  de  l'autre  les  vastes 
plaines  du  Morencin  et  ses  forêts  de  pins  éternellement  vertes. 
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Quatre  villes  :  Dax,  Saint-Sever,  Mont-de-Marsan  et  Tartas^ 
ont  rempli»  chacune  dans  leur  temps  et  i^jor  le  théâtre  que  la 
nature  leur  a  préparé,  un  rôle  important  et  trop  peu  connu. 
Il  y  a  dans  ce  coin  de  terre  des  martyrs  secrets  et  ignorés  qu'il 
seroit  mieux  d'exhumer  de  leurs  tombeaux  que  de  prodiguer 
un  inutile  encens  à  des  héros  déjà  trop  flattés  par  Tbistoire.  On 
gagnecoit  à  vivre  un  quart  d'heure  avec  tous  ces  délaissés,  qui 
ne  sont  plus  aujourd'hui  que  poussière  et  souvenir.  Mais  entre 
ces  villes  perdues,  celle  qui  porte  la  plus  vieille  couronne  et  qui 
s'enorgueillit  d'un  illustre  passé,  c'est  d'Acqs  (que  sans  égard 
pour  Fétymologie  nous  écrïvons  aujourd'hui  I^aa;).  D'Acqs»  la 
cité  romaine,  la  ville  que  Ptolémée  dédgnoit  déjà  comme  la 
capitale  des  Torbelliens. 

Elle  se  révèle  à  nous  sous  trois  aspects  divers  :  ville  ro- 
maine» ville  féodale^  ville  moderne.  Ëlle  a  traversé  ces  diverses 
périodes  de  notre  histoire  sans  rien  perdre  de  son  noble  ca- 
ractère. Elle  peut  regarder  son  passé  sans  remords  et  sourire  à 
l'avenir  inconnu  comme  ceux  qui  ont  gardé  la  virginité  de  leur 
berceau.  Après  la  conquête  de  César,  elle  se  soumit  en  frémis- 
sant au  Joug  de  Rome  ;  elle  pleura  la  mort  de  Yercingétoriz  et 
eut  le  courage  de  ceindre  d'une  couronne  de  i^près  l'aigle  que 
le  vainqueur  posa  sur  ses  remparts;  noble  témoignage  d'admi- 
ration, d'estime  et  de  respect  pour  le  défenseur  de  la  patrie  que 
Rome  immoloit  dans  la  fange  d'un  souterrain.  Gassius  lui  fit 
expier  dans  le  sang  le  crime  de  n'avoir  pas  oublié  le  héros  au- 
tour duquel  se  groupent  tant  de  souvenirs  de  gloire  et  de 
mauvaise  fortune. 

L'importance  de  cette  ville  dans  l'antiquité  est  incontestable 
et  repose  sur  les  meilleurs  documents.  Un  chroniqueur  fort  es- 
timé en  parle  en  ces  termes  :  r  La  ville  d^Acqs  et  Aquitaine 
portent  un  même  nom  dont  faut  croire  que  cette  ville  a  donné 
le  nom  à  l'Aquitaine,  qui,  selon  tous  les  doctes,  est  appelée 
Aquitaine,  Ab  aqm$^  ce  qui  peut  se  confirmer  par  l'opinion  de 
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Ptolémée»  qui  appelle  Dax  Aqiiœ  Augustœ^  pour  l'abondanca 
des  eauxsalubres  c|ui  sont  dans  ses  environs  et  dans  cette  ville. 
Un  auteur  fèrt  ancien,  du  nom  duquel  ne  me  souyient,  et  qfà» 
toutefois,  est  en  la  bibliothèque  d'un  gentilhomme  chanoine  de 
celle  ville,  M.  Poillault,  seigneur  d'Ardie,  s'exprime  égale- 
ment de  la  sorte  :  Dicta  est  Aquitania  ab  illa  urbe  antiquissima 
qu»  olim  dicebatur  Acqo.  » 

U  est  constant  que  le  Pïoconsul  Petus  mourut  dans  cette 
ville.  Sur  un  débris  de  pierre  tumulaire  on  Ut  ces  vers  latins  : 

«  Urbis  magoiflc»  Petus  proconsul  Aquensis 
«  Moiibu»  et  lensa  matiim  olùl  tener  «oirii. 

«  De  plus,  Tanciennoté  de  Dax  se  prouve  par  les  restes  d'un 
grand  et  ancien  édiiice  appelé  Peyre-Longue.  De  ce  monument 
il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  le  souyenir  et  le  nom.  On  seroit 
autorisé  à  croire  que  Pe3rre-Longue  étoit  la  sépulture  de  Ludus 
•Cassius  Longinus,  propréteur  d'Espagne,  d'autant  que  près  de 
là  il  y  a  un  lieu  appelé  Les  Cassiets,  et  que,  d'après  César  lui- 
même,  Lucius  seroit  mort  en  revenant  d'Ëspagne.  » 

Un  historien  quivivoit  sous  Chartes  IZ  nous  dit  que  <  la  ville» 
de  forme  quadrangulaire,  avoit  quatre  portes,  chacune  entre 
deux  tours  fortes  et  élevées.  La  ville  tout  entière  étoit  entourée 
de  ramparts  construits  de  petites  pierres  carrées  et  de  briques 
interposées  à  l'antique.  A  chaque  coin  de  la  muraille  de  ladite 
ville  il  y  avoit  une  grosse  tour  et  huit  ou  neuf  moyennes  de 
grande  défense,  et  qui  la  rendoient  imprenable.  Cette  ville  est 
une  des  clefs  du  royaume  de  France.  IL  y  a  trois  choses  belles 
et  singulières  en  cette  yille^  et  qui  se  trouvent  à  peine  ensembte 
en  aucune  viOe  de  l'Europe.  La  première  est  TégUse  épiscopate 
appelée  la  grande  église  Notre-Dame.  La  deuxième  est  la  cein- 
ture de  la  muraille.  La  troisième  sont  les  bains  qu'on  trouve 
dans  la  Tille^  lesquels  sont  si  beaux,  salubres  et  de  grande 
vertu,  qu'on  y  vient  des  pays  les  plus  lointains.  Dans  la  source, 
qui  est  grande  et  ample,  Teau  est  aussi  chaude,  ou  plus,  que  lès 
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plus  bouillantes  eaux  qui  soient  dessus  le  feu,  et  si  entièrement 
chaude  que  si  aucune  beste  est  mise  dedans  elle  est  inconti- 
nent morte  et  cuite.  L'on  y  fait  cuire  des  œufs  pour  chose  as- 
sinée  et  plumer  la  poulaiUe,  cochons  et  pourceaux,  et  autres 
animauz.  Pourtant^  plusieurs  dudit  lieu  disent  que  si  une  poule 
a  été  achetée  elle  s'y  plumera  facilement,  si  elle  a  été  dérobée 
elle  ne  s'y  plumera  pas.  Le  roi  Charles  IX,  à  présent  régnant, 
et  y  ayant  fait  son  entrée  en  l'an  1567,  magnifique  et  hono- 
rable selon  les  facultés  du  pays,  fit  faire  réprouve  des  bains  et 
des  choses  susdites. 

a  Vers  ie  septentrion  de  la  rivière,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
Tille,  il  y  a  une  autre  fort  belle  antiquité,  un  arbre  dans  lequel 
il  y  a  trois  sépulchres  ou  tombeaux^  lesquels,  au  plein  de  la 
lune,  on  trouve  toujours  remplis  d'eau,  el  au  decours  de  la 
lime  se  tarissent  d'eux-mêmes.  » 

Dans  la  période  féodale,  cette  ville  s'est  toujours  fstit  un  de- 
voir de  la  fidélité,  se  courbant  devant  Dieu  et  devant  le  loi, 
avec  foi  devant  Tun  sans  foiblesse  devant  Fautre.  Elle  fut  gou- 
vernée par  douze  gentilshommes.  C'est  pour  cela  qu'on  Tappe- 
loit  la  cité  des  nobles.  Le  maire  royal.  Borda,  capitaine  d'une 
vieille  garde  de  gens  de  pieds,  s'exprime jen  ces  termes  :  «Fort 
anciennement,  cette  ville  étoit  gouvernée  et  la  justice  adminis» 
trée  par  douze  gentilshommes  de  ce  pays,  et  ce  avant  la  réduc- 
tion de  la  Guyenne,  et  à  cau^e  de  ce  elle  s'appeloit  la  cité  des 
nobles,  devant  lesquels  venoient  par  appel  toutes  les  cités  des 
environs  jusqu'aux  monts  Pyrénées,  et  chacun  desdits  génois** 
hommes  avoit  sa  tour  dans  ladite  ville,  portant  le  nom  de  sa 
famille.  » 

La  guerre  de  cent  ans  la  trouva  disposée  à  la  lutte.  Elle 
combattit  vaillamment  pour  la  défense  du  sol,  se  soumit  péni- 
blement aux  lois  du  vainqueur  et  vit,  avec  un  noble  enthou- 
siasme, disparoitre  les  Anglois,  contrairement  à  plusieurs  autres 
villes  d'Aquiuine.  Me  est  fière  de  pouvoir  montrer  encore 
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anjoQiâ'htii  les  lettres  patentes  du  roi  Charles  YII^  données 
à  Taillebourg,  au  mois  de  juillet  d461,clans  son  conseil  auquel 
assistoient  les  évèques  de  Magdelonne  et  d'Agde,  Tamiral^  les 
seigneurs  de  Laforest  et  de  Monsereau  et  autres. 

Dans  le  terrible  déchirement  du  xvi*  siècle^  quand  ce  qu'on 
croyoit  la  liberté  se  hasarda  de  venir  au  monde,  elle  la  reçut 
avec  calme,  habituée  qu'elle  étoit  à  rentrevoir  dans  ses  espé- 
rances. £Ue  traversa  les  guerres  de  religion,  une  des  époques  lea 
plus  douloureuses  de  ^histoire  de  notre  pays,  sans  rien  perdre 
de  la  sainteté  de  ses  souvenirs.  Son  drapeau  fut  toujours  le 
drapeau  national,  le  glorieux  symbole  de  la  fidélité  et  de  la  bra- 
voure, et  jamais  la  bannière  de  l'intolérance  ou  du  fanatisme» 
Les  lettres  patentes  de  CSharles  IX  et  Henri  III  en  font  foi.  Ce 
dernier,  dans  une  lettre  adressée  au  marquis  de  Poyanne,  gou- 
verneur de  la  ville,  en  date  du  10  juin  1588,  déclare  et  témoi- 
gne avoir  reçu  tout  consentement  de  robservance  que  les  ba* 
bltants  d'Acqs  ont  toujours  rendue  aux  ordres  de  Sa  Majesté 
et  des  âém&futratians  qu'ils  emoient  dê  faire  de  leur  fidélité 
à  roccasion  de  rinsurrectiou  qui  étoit  survenue  dans  le  pays  de 
Guyenne. 

Henri  lY,  dans  une  déclaration  du  9  octobre  1594,  de  l'avi» 
ide  son  oonseil,  rend  témoignage  à  Fentîère  loyauté  et  fidélité 

que  les  habitants  de  la  ville  et  cité  d'Acqs  ont  de  toute  ancien- 
neté témoignée  aux  rois  prédécesseurs  et  à  la  couronne  de 
Fiance,  sans  avoir  jamais  varié  ni  même  avoûr  été  soupçonnés 
d^awime  émotion  ni  élévation,  ni  s'être  Jamais  départis  de  leur 
fidéUté. 

Louis  XIV  lui-même,  dans  une  lettre  adressée  aux  habitants 
de  la  ville  d'Acqs,  26  août  1750,  leur  témoigne  la  satisfaction 
qui  lui  demeure  des  services  qu'ils  ont  rendus  à  Sa  Majesté,  et 
de  la  fidélité  qu^ils  avoimit  marquée  pendant  les  derniers  mou- 
vements. C'est  donc  à  juste  titre  que  la  ville  de  Dax  a  reçu  de 
nos  anciens  rois  la  devise  :  Regia  semper. 
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Et  lorsque,  plus  lard,  des  quatre  coins  du  ciel  souffla  le  vent 
de  la  colère,  emportant  dans  uo  sanglant  tourbillon  la  vieille 
moDaidiie^  le  respect  des  lois  et  de  la  religion,  Dax  eut  à  pleu- 
ra sur  d'illustres  victimes  du  devoir  et  des  saintes  traditions. 
Maintenant,  que  le  temps  des  projets  chimériques  et  séditieux 
est  fini  pour  tout  le  monde,  elle  élève  une  statue  à  une  simple 
servante  qui  sut  mourir  alors  pour  défendre  son  maitre  contre 
une  injuste  et  frivole  accusation.  Noble  et  tardif  hommage 
rendu,  dans  ce  pays  si  amoureux  de  la  vertu  triomphante,  à 
cette  héroïne  de  la  fidélité.  On  verra  sur  la  même  place  Timage 
de  cette  martyre  de  la  foi  domestique  à  côté  de  celle  de  saint 
Vincent  de  Paul,  Tapôtre  de  la  charité  (1). 

Étudiée  en  elle-même,  cette  ville  n'offre,  peut-être,  qu'un 
iotérèt  isolé;  mais  en  fouillant  dans  ses  archives,  il  est  vrai 
dispersées  a^jourd'hui,  on  trouveroit  des  documents  précieux 
sur  la  guerre  de  cent  ans  et  Faction  du  gouvernement  anglois 
dans  ces  provinces  soumises  à  sa  domination.  L'histoire  des 
Valois  gagneroit  certainement  au  dépouillement  de  ces  vieux 
manuscrits.  Les  privilèges  consignés  dans  ces  chartes  privées 
depuis  Philippe  I**  jusqu'à  Louis  XIV  révéleroient  bien  des  cô- 
tés obscurs  dans  l'histoire  du  midi,  dans  les  habitudes,  les 
besoins  de  ces  populations  moitié  grecques,  moitié  romaines 
par  la  forme  et  toutes  françoises  par  le  cœur. 

Du  reste.  Monsieur,  je  ne  vous  dissimule  pas  la  difficulté  de 
ftire  renaître  dans  nos  contrées  le  feu  sacré  des  études  histori- 
ques, non  point  encore  une  fois  que  les  éléments  y  fassent 
défaut  et  qu'il  ne  s'y  trouve,  comme  ailleurs,  des  hommes 
spirituels^  intelligents,  jaloux  et  même  avides  de  tout  ce  qui 
touche  à  la  gloire  de  leur  pays;  mais  le  propre  du  caractère, 

(1)  Dan»  Mm  remarquable  travail  sur  la  JmtHee  réBoiuiiùimairê  à  Pwiê 
H  dmu  le»  départemenis,  M.  Beiriat  Saint-Prix  a  rendn  compte  dn  dévoue- 
ment héroïque  de  cette  fille  du  peuple  et  de  son  glorieux  supplice  à  Dax.— 
Voir  le  Cabinet  historique  d'aoÀt-septembre  1868,  p.  S&6* 
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c'est  l'insouciance  des  travaux  sérieux  et  productifs,  c'est  le 
goût  pour  le  far  nienie^  pour  la  vie  au  beau  soleil  ;  et  cette  dis- 
positioo  d'esprit  se  reflète  dans  tous  les  actes  de  ia  vie  mèci- 
dionale.  L'Inflaeocedu  département  ▼oîsin^ltf  Gers,  qui,  grâce 
à  quelques  esprits  actifs,  resplendit  aujourd'hui  d'un  si  vif  éclat 
par  sa  Société  d'histoire  et  d'archéologie  et  par  l'importance 
de  ses  traTaux  et  de  ses  publications  n'a  encore  stimuié  eha 
nous  que  de  rares  esprits.  Pour  vous  le  prouTer^  je  ^cus  dini 
deux  mots  de  notre  Société  économique  d'agriculture,  corn-  ! 
mer  ce,  arts  et  manufactures  établie  à  Mont-de-Marsan.  —  Je 
ne  sais  ce  qu'en  lait  de  sciences  économiques  elle  a  pu  déjà 
réaliser,  mais  c'est  Tainement  que  tous  cbercheries  ses  trannx 
artistiques  ou  littéraires.  Il  semUeroit,  à  mi  dire,  que  cette 
société  n'existe  que  de  nom,  et  si  j'en  crois  le  bruit  qu'elle  fait, 
elle  ne  produit  rien,  ne  se  réunit  pas,  et  n'a  même  ni  président 
ni  bureau  (i).  U  est  mi,  qu'à  part  la  brillante  exception  de  k 
province  ecclésiastique  d'Auch,  nos  départements  limitiophes 
sont  à  peu  près  dans  la  même  voie. 

La  Société  sdenti/iquef  artistique  et  photographique  des 
fiasses-I^rênées  ne  publie  quoi  que  ce  soit  ;  ses  memhres.se  con- 
tentent de  lectures  à  buis  clos  sur  des  siyets  variés  (9)  qui, 
pourtant,  ne  perdroient  rien,  j'en  suis  sûr,  à  subir  le  contrôle 
de  la  publicité.  Il  en  est  de  même  de  la  Société  d' agriculture^ 
sciences  et  arts  du  Lot'-et-Garonne.  La  ville  d'Agen  qui  compte 
au  nombre  de  sesen&nts  un  bommequi,  à  lui  seuly  vaut  toute 
une  académie,  l'excellent  et  doetissime  directeur  de  l'Ecole  des 
C4hartres,  conservateur  du  Cabinet  des  titres  à  la  Bibliothèque 
impériale  ;  Agen,  dis-je,  qui  dans  son  sein  renferme  tant  d'es- 
phts  distingués,  ne  lait  rien  non  plus  pour  notre  bistoirs  mé- 
ridionale, et  malgré  les  mots  sciences  et  arts  qu'elle  i\joute  à 

(1)  Bévue  dtê  Sodétét  tammUi  dês  départ,  iSSS. 
(3)  Jbid. 
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soniitre  de  Société  d^agriculture^  elle  ne  s'est  occupée  jusqu'à 
eejour  qued'éooDomie  rurale  et  de  machines  complétemeiit 
étrangères  aux  études  historiques  et  littéraires;  j'en  pourrois 

dire  autant  encore  de  la  Société  de  Périgueux  (bien  qu'un  peu 
plus  loin  de  nous),  et  qui  ue  se  signale  également  que  par  la 
discrète  abstention  de  toute  espèce  de  Mémoires  et  de  signe  de 
m  Voilà  le  milieu  dans  lequel  se  trouve  notre  pauvre  pajrs 
des  Landes. 

Eh  bien  !  je  voudrois  qu'il  fût  réservé  à  la  petite  ville  de  Dax 
de  secouer  cette  torpeur  et  de  donner  dans  les  Landes,  comme 
la  viUe  d'Âucb^  le  signal  du  réveil  littéraire  dans  le  Gers* 

Les  éléments,  encore  une  fois,  ne  manquent  pas* 

Il  y  a  dans  les  cartons  poudreux  des  archives  municipales  de 
Dax  des  richesses  dont  l'histoire  générale  profitera^  nous  Tes- 
pérons,  maintenant  surtout  que  le  classement  se  fait  par  les 
soins  de  M.  Darricau,  maire  de  cette  ville,  aussi  distingué  par 
son  esprit  que  par  la  sagesse  de  son  administration.  M.  Darri* 
eau  a  compris  qu'il  y  avoit  là,  à  deux  pas  de  lui,  des  trésors 
pefdus;  il  les  a  exhumés  de  la  poussière  des  galetas,  et  il  veut 
les  mettre  en  lumière;  c'est  là  comprendre  noblement  sa  uùsr 
sion  de  magistrat  et  nous  l'en  remercions  au  nom  de  tous  les 
amis  des  études  historiques.  Dans  ce  travail  il  est  heureusement 
secondé  par  M.  Darribet,  secrétaire  de  la  mairie^  qui  consacre 
an  dépouillement  de  tous  ces  vieux  parchemins  les  rares  loisirs 
que  loi  laissent  les  occupations  foroées  de  son  emploi,  mon- 
trant en  cela  un  dévouement  que  le  goût  pour  les  nobles  choses 
de  l'esprit  explique  suffisamment. 

Un  homme  érudit,  et  que  nous  nous  reprocherions  d'oublier 
id,  M.  Dompnier  de  Sauviac,  déjà  connu  par  d^eureoz  es- 
sais, s^occupe,  de  son  côté,  de  recueillir  les  matériaux  d?une 
histoire  de  Dax^  qui  certainement  intéressera,  car  il  n'est 

■    •  * 

U)  Aevue  det  Sodétéi  fawmfe#  det  dépéri,  iSSS. 
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point  de  ces  cberdieun  Doviees  l^u'il  faut  prémunir  contre  les 
trouyailles  mensongères.  Il  a  l'habitude  des  vieux  manuscrits; 

il  comprend  la  douce  satisfaction  qu'il  y  a  à  remuer  sous  ses 
doigts  les  feuillets  à  demi  effacés  par  le  temps,  à  repeupler  par 
la  pensée  ce  monde  d'autrefois  et  à  réveiller  pour  un  moment 
ses  échos  endormis.  Il  se  trouve  aussi  dans  les  meilleures  condi- 
tions pour  bien  voir  et  pour  nous  intéresser  à  ce  qu'il  a  tu. 
Chacun  se  prêtera,  nous  n'en  doutons  point,  à  lui  ouvrir  des 
documents  qu'il  recueille  avec  l'ardeur  d'un  sentiment  séneuz 
et  profond. 

Telles  sont,  Monsieur,  nos  modestes  ressources  et  la  base  de 

nos  espérances.  Elargissez-en  le  cercle,  en  fournissant  dans  le 
Cabinet  historique  de  nouveaux  éléments  d'étude^  de  nom- 
breux documents  inédits,  ce  qui  ne  manquera  pas  de  stimuler 
le  zèle  de  nos  jeunes  compatriotes  dont  plusieurs,  je  le  sais, 
ne  demandent  que  les  instruments  de  travail  et  l'occasion  de 
se  produire. 
Agréez,  etc.  Votre  (Ufoimé^ 

L.  BiDAu-Cosn. 


XXXm.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANGE. 

17  août  1792.  —  12  prairial  an  Ui. 
5*  article.  —  {Voy*  t,  ix,  p.  2A4«  U  x,  p,  »,  ilB,  107.) 

Commissions  militcdreê  et  révolutionnaires  de  l'Ouest. 

Parmi  les  Tribnnaux  de  la  Terreur,  ceux  qui  eurent  poor 

cause  la  guerre,  et  pour  victimes  les  prisonniers  de  la  Ven- 
dée, méritent  une  place  distincte.  Ce  n'est  pas  que  leurs  j 
juges  puissent  être  épargnés  par  l'inexorable  histoire;  c'est 
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que  le  pays  oti  ils  farent  établis,  les  populations  qu'ils  déci- 
mèrent avoient  une  situation  et  un  caractère  particuliers. 

Pour  la  cruauté  et  le  cynisme,  les  Tribunaux  révolution- 
naires de  l'Ouest  n'ont  été,  nulle  part,  dépassés  :  les  héca- 
tombes de  Bignon  à  Savenay  et  à  Nantes,  les  jugements  par 
F.  de  Yacheron  à  Angers,  égalent  tout  ce  que  la  Terreur  a 
présenté  de  plus  affreux  à  Lyon,  Arras  et  Orange.  Quant  an 
nombre  des  viclimes,  on  a  déjà  vu  (i)  que,  le  premier,  sous 
ce  rapport,  des  Tribunaux  révolutionnaires^  étoit  la  Com- 
mission ambulante  du  Mans,  présidée  par  le  citoyen  Bignon, 
capitaine  de  volontaires  parisiens. 

J'ai  fait  connaître  (2)  les  commissions  mililaires  révolu- 
tionnaires établies  à  Rochefort,  Saint-Malo,  Foûtenay,  Les 
Sables^  La  Rochelle,  Vannes;  celles  dont  je  vais  parler  sont 
d'une  autre  importance. 

Toutes  furent  instituées  en  vertu  du  trop  fameux  décret 
du  19  mars  1793,  voté  d'urgence,  sur  la  nouvelle  des  pre- 
miers et  graves  soulèvements  de  la  Vendée  et  de  la  Bretagne. 
D'après  ce  décret  : 

f  Etoient  déclarés  hors  la  loi  les  révoltés  et  porteurs  de  la 
cocarde  blanche,  etc.; 

<  Des  commissions  militaires,  formées  de  cinq  oiïiciers  des 
dlTisions  employées  contre  les  révoltés,  plus  les  Tribunaux 
criminels»  à  leur  défaut,  dévoient  envoyer  les  révoltés  à  Vexér 
cuteur  après  avoir  déclaré  le  lait  constant. 

«  Ce  fait  demeuroit  constant  —  soit  par  un  procès-verbal 
revêtu  de  deux  signatures  —  soit  par  un  seul  procès-verbal 
revêtu  d'une  seule  signature,  confirmée  par  un  témoin  — 
soit  par  la  déposition  orale  et  uniforme  de  deux  témoins.  > 

Cette  formalité  si  simple,  si  faiblement  protectrice,  ne  fui 

(1)  U  CtAinet  hitloriçpte^  iSU,  p.  206. 
(I)  Idm,  1864>  p.  81;  1864,  p.  202,  etc. 
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presque  jamais  obsenrée.  par  les  commissions.  On  s'y  oonten- 

toit  de  prendre  les  noms,  âge,  demeure  des  accusés,  et  puis, 
déclarant  en  masse  leur  cuipabiliié,  on  les  envoyoit  ea  masse 
à  la  fusiiladCt  moins  fréquenmient  à  la  guillotine. 

Des  défenseurs,  il  n*y  en  a  voit  jamais;  je  n'en  ai  encore 
rencontré  qu'à  la  Commission  de  Tours,  présidée  par  Se- 
nard,  et  qui  ne  prononça  que  huit  condamnations  capitales, 
se  distinguant,  d'ailleurs^  par  sa  modération  et  son  lia- 
manité. 

Les  commissions  militaires  formées  au  sein  de  diTisiODS 

actives  éloient  essentiellement  nmbulantes,  aussi  elles  étoienl 
montées.  Les  Tribunaux  criminels,  qui  dévoient,  au  besoin, 
en  tenir  lieu,  étant  sédentaires,  un  décret  du  7  avril  17d3 
ordonna  que,  sur  la  réquisition  des  administrations  de  dè* 
partemonl,  ces  Tribunaux  se  transporteroient  dans  les  chefs- 
lieux  de  districts,  pour  y  juger  les  révoltes,  conformément 
au  décret  du  19  mars. 

C'est  à  Angers,  à  Nantes,  au  Mans,*q[ue  furent  établies  oa 
fonctionnèrent  les  principales  commissions  militaires  de 
l'Ouest.  Avant  d'en  publier  riiisloire,  je  liens  à  déclarer 
qu'elle  a  été  tirée  des  minutes  des  jugements  et  d'autres 
pièces  originales  compulsées  dans  les  greffes  de  ces  Tilles; 
si  de  telles  preuves  n'a  voient  été  entre  mes  mains,  je  doute 
que,  malgré  mes  convictions  antérieures,  formées  par  un 
rude  labeur,  j'eusse  pu  me  résoudre  à  ajouter  foi  à  tant  d'a- 
trocités et  d'infamies  t 

Cette  partie  de  mon  travail  est  presque  entièrement  neuve. 
Je  crois  qu'avant  moi  bien  peu  do  personnes  ont  pu  exami- 
ner les  (locumenfs  inouïs  conservés  à  Angers  et  à  Nantes,  et 
longtemps  refusés  aux  investigations  des  chercheurs  et  des 
curieux.  J'ai  été  plus  heureux  que  mes  devanciers.  Soixante- 
dix  années  écoulées  permettoient  à  la  vérité  de  se  faire  jour; 
les  magistrats  ont  pu  se  départir,  en  ma  faveur,  de  ieurpru- 
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dente  réserve,  et  m'assister  des  communica lions  splendides 
dont  on  va  lire  l'analyse  Udcie. 

ComnUs9i<m9  mlUaires  et  révolutionnaires  d'Angers. 

La  justice  révolutionnaire  fut  largement  rendue  à  Angers. 
Il  y  eut,  d'abord,  deux  Commissions  militaires  qui  ne  se  dis- 
tinguent de  quelques  autres  de  l'Ouest  que  par  le  nombre 
des  victimes;  il  y  eu(,  ensuite,  les  commissaires  recenseiirs, 
invention  digne  de  l'enfer,  et  que  je  n'ai  encore  retrouvée 
nulle  autre  paî  t. 

C'est  le  Tribunal  criminel  de  Maine-et-Loire  qui,  dès  le 
début  de  la  guerre  de  la  Vendée,  jugea,  à  Angers,  les  ré- 
voltés et  les  contre-révolutionnaires.  Là  se  trouvoient  des  dé- 
fenseurs; là  étoient  observées  des  formalités  salutaires;  si 
4es  condamnations  sévères  furent  prononcées,  ce  dut  être  en 
connaissance  de  cause.  Une  telle  justice  ne  ponvoit  contenter 
les  Terroristes;  on  ne  tarda  pas  à  la  remplacer  par  des  Com- 
missaires, ces  juges  de  l'ancien  régime,  justement  flétris  par 
riiistoire;  ressuscités  sous  la  Terreur,  grâce  surtout  à  Ro- 
bespierre, qui,  le  premier,  au  nom  de  la  commune  de  Paris^ 
étoit  venuy  le  15  août  1792,  en  demander  le  rétablissement 
à  l'Assemblée  législative  (1). 

Après  l'évacuation  d'Angers  (lin  de  juin  1793),  par  la 
grande  armée  vendéenne,  qui  se  portoit  sur  Nantes,  les  Re- 
présentants remplaçoient,  le  8  juillet,  pour  la  police  géné- 
rale, l  auministration  da  département  par  un  comité  révolu- 
tionnaire de  dix  membres,  choisi  parmi  les  hommes  les  plus 
exaltés  de  la  ville,  et  présidé  par  le  citoyen  Lachevardière, 
commissaire  national  envoyé  de  Paris. 

Le  10  juillet,  les  Représentants  Bourbotte,  Tallien,  etc., 
chargeoient  le  général  Bouuin  d'établir  une  commission  mi- 


(1)  Moniteur  da  18  août  9G7. 
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litaire  et  révolutionnaire  près  de  l'armée  des  côtes  de  La 
Rochelle»  dont  le  quartier  général  étoit  à  Angers.  Composée 
d'un  président,  de  trois  juges«  d'un  greffier,  tons  nmUit 
elle  devoit  suivre  Parmée  et  juger,  d'après  les  lois  rëToIii» 
tionnaires,  les  délits  allentaloires  ù  la  liberté  et  à  la  sûreté 
générale,  les  délits  militaires,  etc. 

Cette  commission  fut  d'abord  présidée  par  Mathieu  Porem, 
le  même  qui  dirigea,  plus  tard,  la  fameuse  commission  réTO- 
lutionnaire  de  Lyon.  An  mois  d'octobre,  Parein  fut  remplacé 
par  FéliXy  qui  eut  Laporte  pour  vice-président. 

Du  23  Juillet  1793  au  16  floréal  an  ii,  en  divers  lieux, 
cette  commission  prononça  1158  condamnations  à  mort»  le 
plus  grand  nombre  exécuté  par  la  fusillade.  En  ajoalantà 
ce  chiffre  les  49  condamnés  de  la  commission  Pi  oust,  et  les 
770  jugements  par  F,  des  commissaires  recenseurs,  on  n'^ 
pas  le  total  des  exécutions  révolutionnaires  du  Maine.  Dans 
les  papiers  des  commissions  d'Ângers  existent  plusienn 
listes  de  nombreux  fusillés  dont  les  jugements  ne  se  retrou- 
vent pas  (i). 

Gomme  ceux  de  Néron,  les  débuts  de  la  commission  Félix 
furent  modérés,  presque  humains.  Elle  siégea  à  Angers, 
dans  l'église  des  Jacobins,  le  13  juillet  1793,  jour  de  son 
installation;  le  23  à  Cliinon;  le  25  à  Saumur,  au  Grenier  à 
sel  ;  le  19  août  à  Doué»  au  Collège  ;  le  âl  à  Saumur;  le  29  oc- 
tobre (7  brumaire),  la  commission  rentrait  à  Angers.  Dans 
cet  espace  de  plus  de  trois  mois,  elle  tint  53  séances,  jugea 
376  personnes,  et  prononça  seulement  12  condamnations 
capitales,  1  à  Chînon,  11  à  Saumur  (plus  14  aux  fers  et  17  à 
la  prison). 

La  commission  étoit  escortée  par  l'exécuteur  pupuy  et  par 

(1)  Extraits  de  M.  MétÎTier,  cités  plus  bas. 
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la  guillotiue.La  première  exécution,  celle  de  Jacques  Payelle^ 
yolontaire,  condamné,  le  23  juillet,  pour  avoir  crié  :  Vive  le 
roil  eut  lien,  à  Ghinon»  le  jour  même,  avec  appareil.  L'é- 
cliafaud  fut  dressé  au  milieu  du  camp;  les  officiers  assis- 
toient,  ainsi  qu'une  députation  de  chaque  corps  de  la  ville. 

A  partir  du  8  brumaire,  et  daus  une  seconde  tournée,  la 
commission  devint  implacable.  Gliacune  de  ses  audiences  fut 
marquée  par  des  condamnations  capitales;  certains  jonrs 
tous  les  accusés  étoient  frappés;  on  eût  dit  que  les  juges 
avaient  reçu  des  ordres  souverains.  Du  8  au  14  brumaire  à 
Angers,  du  18  au  21  à  Saumur,  du  28  brumaire  au  l'''  fri- 
maire à  Laval;  le  9  frimaire  à  Angers,  en  quinze  séances» 
33  condamnations  ù  mort  sur  67  accusés. 

Cependant,  la  grande  armée  vendéenne  ayant  échoué  à 
6ranville>revenoit,  par  Laval  et  le  Mans,  sur  Angers,  où  les 
PontsHle-Gé  (dits  alors  PatU  libre)  lui  auroient  permis  de 
retraverser  la  Loire.  Le  10  frimaire,  toujours  escortée  de  la 
guillotine  et  emmenant  avec  elle  de  nombreux  prisonniers 
vendéens,  la  commission  quitta  Angers  pour  la  troisième 
fois. 

Le  11  firimaire,  aux  Ponts-de-Gé,  elle  condamnoit  le  vi- 
caire Bélier  et  cinq  autres  personnes,  livrés  incontinent  à 
Dupuy  (i).  A  partir  de  ce  jour,  l'échafaud  fut  réservé  auiL 
condamnés  les  plus  marquants  :  aux  nobles,  aux  prêtres,  aux 
religieuses,  aux  fonctionnaires;  la  fusillade  étoit  pour  la 
multitude* 

Le  12  frimaire,  paroissoient  devant  la  commission  124 
prisonniers  qui,  tous,  étoient  condamnés.  Le  lendemain  on 
les  fùsilla  auprès  de  Juigné-sur-Loire^  dans  un  champ  ap- 

r  (1)  Presque  tous  les  mémoires  de  Dupuy  existent  en  original.  On  y  voit 
qu'il  lui  étoit  alloué,  dans  les  commencements,  50  livres  par  condamné,  et 
que,  plus  taid,  les  exécutions  s'étant  moltipUéÎBS,  ses  vacations  furent  ré* 
dnitet  à  30  livres. 

I0«  annét.  Oatobîa-llovtei^  1864.  —  Boe.  tl 
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pelé,  depuis,  la  pièce  de$  marU  (1).  C'est  à  partir  de  cette 
exécution  en  masse  ^e  la  commission  Félix  adopta  Texpè- 
ditive  formule  de  jugement  suivante  (sans  défenseurs,  sans 
témoins,  sans  interrogatoires  proprement  dits)  : 

* 

La  Commission,  etc., 

Sur  la  question  de  savoir  si  le  sieur  N...  (et  123  autres  nommés 
à  la  sotte),  sont  coupables; 

Considérant  qu'il  est  prouvé  qu'ils  ont  des  intelligences  avec  las 
brigands  de  la  Vendée  ; 

Considérant  qu'ils  ont  été  pris  les  armes  à  la  main  contre  les 
armées  de  la  République; 

Considérant  enfin  que  le  salut  de  la  patrie  exige  en  ce  moment 
les  plus  grands  exemples;  que  les  rebelles  de  la  Vendée  qui  ont 
traversé  la  Loire  font  en  ce  moment  tous  leurs  efforts  pour  rentrer 
dans  leur  pays;  qu'ils  sont  en  présence  des  armées  de  la  Républi- 
que ;  que  les  scélérats  qui  ont  resté  dans  la  Vendée  relérent  la  tôto 
et  assassinent  chaque  jour  les  patriotes; 

Vu  les  lois  du  19  mars  1 793,  etc. 

Condamne,  etc. 

La  commission  prit  ensuite  le  chemin  de  Doué,  avec  son 
funèbre  cortège.  Ën  route  on  fusilla  des  vieillards  qui  ne 
poÙYoieilt  pas  suiyre  la  colonne  (2).  Arrivés  à  Doué,  les  pri- 
sonniers vendéens  furent  entassés  dans  quatre  caves  creu- 
sées sous  le  monticule  que  cette  ville  surmonte,  et  qui  ont 
Gons^vé  le  nom  de  prisons  des  Vendéens,  Ces  malheureai 
n'entrant  pas  assez  vite  dans  ces  souterrains  insuffisants  et 
malsains,  le  citoyen  Guilleraette,  commandant  de  la  place^ 
se  rua  sur  eux  avec  un  sabre,  puis  leur  tira  trois  coups  de 
fusil;  plusieurs  prisonniers  ainsi  atteints  succombèrent  à 
leurs  blessures  (3).  Les  autres,  enfin  enfermés,  manquoient 

(1)  Il  parait  qae  les  fusillades,  à  Juignô^  ne  farent  pas  bornées  à  celles 
que  j'indique.  Lettre  de  M.  Hillois^  juge  de  paix  aux  Poats-de-Cé,  du  il  fé- 
vrier 1864. 

(2,  3)  Extraits  des  archives  de  la  cour  d^Angers,  commQiliqués,  en  octobre 

1863,  par  M.  le  premier  président  Métivier.  11  y  a  dans  ces  extraits  un  état 
dressé,  le  25  frimaire  an  II,  par  le  maire  de  £k>ué^  de  11  jinsoQoiers  morts  (à 
Doué)  depuis  le  21  du  même  mois. 
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de  pain,  et,  pour  s'abreuver,  n'avoient  que  de  Teau  croupie 
en  petite  quantité. 

A  Doué,  la  commission  pourvut  largement  la  guiilotiae  et 
la  fusillade;  du  16  au  22  frimaire,  11  personnes  furent  li- 
rrées  à  Dupuy,  et  on  en  fusilla  199  :  le  17  frimaire,  69;  le 
18,  41  ;  le  20,  58;  le  22,  31  ;  toutes  jugées  avec  la  formule 
que  l'on  vient  de  lire  (il  n'y  eut  que  quinze  acquittements). 
Pour  le  plus  grand  i^ombre,  les  fusillades  eurent  lieu  à  trois 
kilomèlres  de  Doué,  sur  la  commune  de  Douces,  an  bord 
d'une  carrière  appelée  Justices  de  Fier-Bois.  C'est  là  que, 
pôle-môle,  morts  et  mourants,  les  suppliciés  étoient  préci- 
pités, et  le  voyageur  pouvoit,  dit-on,  le  soir  d'une  exécution, 
entendre  des  plaintes  sortir  de  la  fosse  de  Fier-Bois.  Quand 
on  étoit  pressé,  Texécution  s'accomplissoit  dans  la  prairie  iti 
Camp,  en  face  des  caves-prisons  (1). 

Le  23  frimaire^  la  commission  se  rendit  à  Saumur,  où, 
douze  jours  durant,  elle  poursuivit  son  œuvre  :  29  person* 
nés  furent  envoyées  à  Téchafaud,  entre  autres  Langlùis,  pro- 
cureur du  roi  à  la  maîtrise;  Garaud  de  Theil,  receveur  de  la 
régie;  Godfroy  d'Orléans  el  PeronneaUf  prêtres;  Vilneau^ 
chanoine;  Oré  du  PUsm,  Rogier  de  Rosmand^  nobles;  la 
sœur  de  MonUgny,  religieuse;  403  autres  furent  fusillés  : 
16,  le  29  frimaire;  79,  le  3  nivôse;  7o,  le  A;  233,  le  6;  il 
n'y  eut  que  19  acquittements. 

Les  154  condamnés  des  3  et  4  nivôse  furent  fusillés»  le 
jour  même  du  jugement,  à  un  myriamétre  de  Sanmnr,  près 
des  bois  d'Asnières,  non  loin  de  la  route  actuelle  de  Napo- 
léon-Vendée. Pour  les  233  du  G  nivôse,  on  s'arrêta  à  la 
butte  de  Bournans,  qui  est  franchie  par  la  même  route,  à  3 
kilomètres  de  la  ville;  là,  à  quatre  heures  dn  soir,  l'exéca- 
tion  fut  accomplie.  On  voit,  à  cet  incident,  comment  procê- 

(I)  Lettres  de  U,  Sclopi?,  juge  de  paii  àDoné»  da  tS  décembre  laSS  et 
i9  janvier  1S64* 
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doit  la  commission  Félix.  Certes  il  avoit  fallu  du  temps  pour 
réttDir  l'escorte  nécessaire,  pour  lier  tous  ces  mallieureux, 
pour  les  conduire  jusqu'à  Tendroit  du  supplice.  Quel  délai 
étoit-il  donc  resté  pour  procéder  à  ]eur  jugement?  Le  6 
nivôse,  il  est  vrai^  pas  un  seul  acquittement  ne  fut  pro- 
noncé (!}• 

La  commission  revint  ensuite  se  fixer  à  Ângersi»  où,  le 
il  nivése,  elle  reprit  ses  travaux,  terminés  seulement  le  20 
floréal.  Les  prisons  y  étaient  alors  encombrées  et  les  détenus 
atteints  de  maladies  contagieuses;  on  verra,  aux  jugements 
par  F,  à  quel  point  de  vue  s'en  préoccupa  le  comité  révolu- 
tionnaire de  la  ville*  Quant  à  la  commission,  en  14  séan* 
ces,  du  11  au  28  nivése»  47  condamnations  exécutées  par 
Dupuy;  100  par  la  fusillade,  celles-ci  prononcées  et  exécu- 
tées le  23  nivôse;  4  acquittements.  La  série  de  Dupuy  com- 
prit des  victimes  de  marque  :  La  Planche  de  Auillé,  ancien 
Mutituant^  Moriniére>  et  six  autres  prêtres  insermmtés^ 
Guillot  de  Folleville,  dit  Vévêque  d'Agi  a,  M**  de  Falloux, 
veuve  de  Malcombe,  Richeteau,  Dupré,  Donnissant,  Deses- 
sarts,  de  Valiot,  nobles. 

Du  1"  pluviôse  au  20  floréal,  en  62  séances^  la  commis- 
sion prononce  96  condamnations  à  la  guillotine,  99  à  la  fa- 
silladc,  94  à  la  déportalion,  et  un  petit  nombre  aux  fers  ou 
à  la  prison.  Les  condamnés  à  la  déportation  étoient  des 
religieuses;  ce  jugement^  du  3  floréal,  mérite  d'être  rap» 
porté  : 

Considérant,  dit  la  commission,  que  par  leuropiniâlrelé  à  refoser 
de  prêter  le  serment  d'égalité  et  de  liberté,  et  rauUicnticité 
qu'elles  ont  donné  à  ce  reltis  formel,  Jeanne  Cbaussard  (et  93  an* 

(1)  Suivant  l'acte  d'accusatioQ  dressé,  le  %i  thermldûr  au  lil,  contre  les 
terroristes  d'Angers,  les  jugements  concernant  les  fooroées  de  Ooné  et  de 
Boumans  auroient  été  rédigée  après  ces  exécutions  en  masse.  Extraits  d» 
MJeP.P.  MétiTier. 
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4res  religieuses  dont  les  noms  suivent),  se  sont  rendues  iadignes 
d*iiabiter  le  sol  de  la  liberté;  —  condamne^  etc. 

Durant  cette  période  finale,  les  acquittements  furent  nom- 
breux :  il  est  vrai  que,  le  18  pluviôse  seulement,  la  com- 
mission avoit  à  juger  128  militaires  accusés  d'avoir  fui  de- 
vant l'ennemi,  et  que  tous  furent  renvoyés. 

La  dernière  expédition  en  masse  est  du  25-26  germinal  : 

sur  lOi  prisonniers  qui  paraissent  ensemble  devant  la  com- 
mission, Menard  et  98  autres,  parmi  lesquels  41  fenmies, 
sont  condamnés  à  la  fusillade  (1). 

Ces  fusillades  avoient  lieu  à  une  certaine  distance  d'An- 
Ifers,  sur  la  commune  d'Avrillù,  au  lieu  dît  :  La  Haye  des 
Bons-Hommes;  j'y  reviendrai  en  parlant  des  jugements  par 
F,  exécutés  de  la  même  manière  et  au  même  endroit. 

Pour  les  autres  exécutions,  moins  nombreuses,  Tèchafaud 
•étoit  dressé  sur  la  place  du  Ralliement,  aujourd'hui  du 
Théâtre.  Certaines  présentèrent  des  détails  à  la  fois  horri- 
bles et  touchants,  conservés  par  la  tradition  locale  et  par  un 
digne  prêtre,  Tabbé  Gruget,  qui  a  laissé  des  Mémoires  ma- 
nuscrits sur  la  Terreur  à  Angers.  Recueilli  par  de  pieuses 
femmes,  au  risque  de  leur  vie,  cet  abbé  étoit  caché  dans  une 
maison  assez  voisine  du  Ralliement  pour  qu'il  pût  voir  l'é- 
chafaud  et  donner  l'absolution  à  tous  ceux  qui  étoient  exé- 
cutés. «  J'entendois,  dit-il,  les  cris  ou  plutôt  les  hurlements 
«  poussés  à  chaque  léte  qui  tomboit;  je  voyois  les  chapeaux 
c  élevés  en  Tair  aux  cris  chéris  de  Vive  la  République!  j'ai 
c  même  vu  les  bourreaux  montrer  aux  spectateurs  les  tètes 
«  de  ceux  qui  étoient  immolés  (2).  » 

(1)  Registres  de  la  Commissioa  Félix,  compulsés,  eu  octobre  1863,  au 
greffe  de  laCoor  impériale  d'Angen» 

(2)  Le  Champ  du  Martyrs,  par  Godard-Fanltrier,  §•  édit.  Angers,  1855, 
in-iSj  p.  i%,  18, 88,  Wi,  98. 
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Deux,  prêtres  presqae  septuagénaires,  l'abbé  Chemea%^ 
curé  à  MoDtreiiil,  près  d'Angers,  l'abbé  Doguereau^  cnré 
dans  cette  dernière  yîtle,  condamnés  le  11  nivôse,  furent 
exécutés,  le  jour  môme,  vers  tiois  iieures,  et  leurs  têtes 
montrées  à  la  populace. 

On  revêtit  Tabbé  Ptiio^,  curé  du  Louroux,  de  ses  habits  et 
ornements  sacerdotaux,  avant  de  le  mener  au  Tribunal. 
Condamné,  le  3  ventôse,  après  quelques  questions,  on  lui 
demanda  s'il  ne  seroit  pas  bien  aise  d'ôlre  conduit  à  l'écha- 
faad  dans  le  môme  accoutrement,  c  Oui,  répondit  le  saint 
«  bomme,  vous  ne  pouvez  me  faire  un  plus  grand  plaisir!  » 
Exécuté,  le  jour  même,  vers  quatre  heures,  il  mourut  cou- 
vert de  tous  ses  ornemenLs;  on  lui  ôta  seulement  sa  cha- 
suble avant  de  le  pousser  sous  le  couteau. 

(Le  procès-verbal  de  l'arrestation,  au  Louroux,  de  l'abbé 
Pinot,  porloit  (1)  :  «  Ordonnons  que  les  chasubles,  calico, 
t  petits  bondieux  et  autres  joujous  de  cette  espèce  seront 
«  aussi  transportés  au  comité. 

f  Signé  :  BinoN,  juge  de  paix.  > 

M.  GasHneau^  savant  professeur  de  droit  à  l'Universilé 
d'Angers,  condamné  et  exécuté  le  11  ventôse,  montra  beau- 
coup de  courage.  Arrivé  sur  Téchalaud,  il  considéra  l'ins- 
trument fatal...  <  Vous  allez  me  manquer,  »  dit-il  au  bour- 
reau, avec  fermeté.  Il  disoit  vrai  ;  on  le  manqua,  en  effet,  et 
l'exécuteur  fut  obligé  de  s'y  prendre  à  deux  fois.  Ainsi  finit 
M.  Gastineau,  regretté  de  tous  les  honnêtes  gens  (2). 

Une  deuxième  Commission  militaire  fut  instituée  à  Aq- 
gers^  le  18  fdmaire  an  n,  par  Bourbotte,  Esnué  de  la  Yallèe, 

(1)  Extraits  de  M.  le  P.  P.  Métivier. 

(2)  Le  Champ  des  MarU/rs,  par  Godard-Faultrier,  2e  édition,  Angers, 
1S55,  in-S,  p.  12,  13,  38,  52,  96. 
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Francastel  et  Prieur  de  la  Marne.  Depuis  un  mois,  la  com- 
mission Félix  ayoit  quitté  la  ville;  ces  représentants  se  trou- 
▼oient  dépourvus.  Cette  commission,  entièrement  assimilée 

à  la  première,  avoit  pour  président  le  citoyen  Proust^  du 
comité  révolutionnaire  d'Angers,  et  pour  juges  les  citoyens 
Marin  et  Facto*oii,  employés  à  l'armée,  et  que  nous  retrou- 
verons plus  bas  dans  les  jugements  par  F* 

Dès  le  lendemain,  19  frimaire,  la  Commission  entroit  en 
activité,  et  condamnoit  à  mort  Mlle  de  Civrac^  âgée  de  76  ans, 
abbesse  à  Angoulême;  Marie  Thomasseau,  58  ans^  sa  femme 
de  chambre,  et  Tabbé  François  Edelin,  Le  Jour  même*  à 
cinq  heures  du  soir,  ces  malheureux  étoient  exécutés  en  pré- 
sence de  la  Commission.  Le  21,  étoient  condamnés  cinq  la- 
bûureurs  ;  le  22,  un  tissei^and.  Puis,  menant  avec  elle  Texé- 
euteur  Frillaux  et  la  guillotînoy  la  commission  commençoit 
sa  tournée.  Le  29,  elle  siégeoit  au  Mans;  du  2  au  9  nivôse» 
à  Laval;  du  22  au  25,  à  Sablé;  le  25  nivôse  elle  revenoit  à 
Angers,  après  avoir  prononcé  40  condamnations  capitales,  en 
tout  49.  Ses  opérations  n'allèrent  pas  plus  loin  (1).  Le  29  ni- 
vôse étoit  inventé,  à  Angers,  le  fameux  recensement  des  pri- 
sons, auquel  furent  activement  employés  les  juges  Morin  et 
Yacheron,  qui  regrettoient  peut-être  de  n'avoir  pu  servir  la 
République,  dans  la  commission  Proust,  à  Tégal  de  leurs 
dignes  collègues  de  la  commission  Félix. 

Les  accusés  réservés  à  Téchafaud  étoient  seuls  sérieu- 
sement interrogés  par  les  Commissions.  Un  grand  nom- 
bre de  ces  interrogatoires  ont  été  conservés  ;  il  en  est  de 
très-dé veloppés  et  même  d'intéressants  (2).  Ën  générai,  les 
réponses  des  femmes  sont  plus  fermes  que  celles  des  hom- 
mes, celles  des  prêtres  que  celles  des  laïques,  des  campa- 

(1)  Registre  de  la  CommissioQ  Proust,  compulsé,  ea  octobre  1S68,  au 
greffe  de  la  Cour  d  Angers. 

(2)  Extraits  de  M.  le  P.  P.  Métivier. 
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gnards  que  des  citadins.  On  y  voit  la  puissance  du  sentiment 
religieux  dans  le  pays,  et  la  faute  énorme  qae  commit  la 
Convention  en  ne  le  respectant  pas.  Du  reste,  devant  ces 

juges  de  parti  pris,  les  accusés  avoient  un  sort  pareil,  ceux 
qui  niaient,  comme  ceux  qui  avouaient. 

Comme  partout,  les  commissions  Félix  et  Proust  eurent 
pour  auxiliaire  et  promoteur  un  comité  révolutionnaire. 
Depuis  son  établissement  à  Angers,  le8  juillet  1793 Jusqu'au 
3  nivôse  an  m,  ce  comité  lit  arrêter  et  écrouer  au  Château 
1,547  personnes  (1,305  hommes,  203  femmes,  33  prêtres,  0 
religieuses),  indépendamment  de  932  autres  personnes 
écrouées  au  même  lieu  par  les  ordres  de  la  Gonunission 
Félix,  et  d'autres  autorités  révolutionnaires  (i). 

La  correspondance  de  ce  comité  a  été  conservée,  et  on  y 
trouve  mêlées  des  lettres  de  la  Commission  et  du  représen- 
tant Francastel.  En  voici  quelques  extraits  qui  feront  con- 
naître les  sentiments  de  ces  dignes  fonctionnaires. 

Le  3  brumaire  an  ii,  le  comité  écrivoit  au  représentant 
Richard,  à  Saumur  : 

L'exemple  est  un  motif  si  puissant  sur  le  peuple,  que  le  comité 
vous  demande  de  lui  envoyer  la  saeram  sanekm  guUloiinam  et  les 
ministres  républicains  de  son  culte...  Il  n'est  pas  d'heure  dans  la 

journée  qu'il  ne  nous  arrive  des  récipiendairff^  que  nous  désirons 
initier  dans  ses  mystères.  Jugez  de  la  joie  que  nous  éprouvons  en 
songeant  que  les  autels  de  celte  divinité  ne  sont  pas  près  d'être 
abandonnés.  Pour  que  le  service  n'éprouve  aucun  retard^  trouvas 
bon  que  nous  en  prévenions  Saint-Félix,  hiérophante  du  sacré  eol- 
.  lége  (2)- 

Le  14  ventôse,  le  Comité  écrivoit  à  la  Commission  mili- 
taire : 

Salut  et  liberté. 

Nous  vous  faisons  passer^  citoyens^  les  pièces  du  scéléi'at  Morin, 

(1)  Bxtr«iU  de  H.  le  P.  P.  Métivîer. 
(S)  M.  Godard-Faultrier,  p.  97. 
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caré  réfraclaire  et  Vendéen  de  Freigné,  près  Candé.  Son  interro- 
gatoire est  consigné  sur  l'iui  de  nos  registres.  Quand  vous  vou- 
drez travailler  ce  brigand  sac/  e,  vous  le  ferez  prendre  au  Comité. 

Les  Saus-Culottes  :  Tell  Obrumieb, 

Brutus  Thierry^  p.-d.-t. 

Le  lendemain^  Morin  étoit  condaumé  à  mort. 

Le  15  ventôse,  le  Comité  écrivoit  à  Francastel,  relative- 
ment à  60  prôtres  amenés  du  département  de  la  Nièvre,  une 
lettre  oCi  se  lisent  ces  mots  : 

Les  enverrons-nous  A  Nantes? 
Les  enverrons-nous  à  la  Commission  militaire? 
Les  ferons-nous  fusiller  au  coin  du  bois? 
Las  embarquerons-nous  sur  la  Mayenne  pour  lenr  foire  faire  la 
féche  du  corail,  vis  à  vis  de  la  Banmette? 
Parle! 

D'an  antre  côté  la  commission  étoit  encouragée  et  excitée 

par  les  représentants,  qui,  à  son  égard,  ne  tarissoient  pas 
d'éloges. 

Le  1^'  frimaire  an  n,  Francastel  écrivoit  à  la  commission, 
alors  en  opération  à  Laval  : 

Courage,  mes  amis,  votre  présence  électrise  Laval  et  fait  trem- 
bler tous  les  malveillants.  Vous  contribuerez  à  faire  dissiper  les 
Choins.  La  guiHoUne  aura  quelque  pouvoir  sur  ces  nouveaux  ré- 
voltés qui  ne  sont  pas  encore  enracinés  dans  leur  rébellion... 

Votre  activité  révolutionnaire  seroit  de  ryiise  dans  la  Vendée; 
elle  est  désirée  également  à  Saumur  et  à  Angers. 

...  Je  viens  d'envoyer  les  placards  (les  jugements)  qui  attestent 
si  bien  l'utilité  de  votre  séjour  à  Laval... 

Le  19  frimaire,  le  même  lui  écrivoit  à  Doué  : 

Nous  applaudissons  comme  nous  l'avons  toujours  fait,  dtoyenS) 

à  Tactivité  de  votre  patriotisme  et  à  la  justice  nationale  que  vous 
avez  exercée  envers  des  ennemis  publics.  Vous  remplirez  jusqu'à 
la  ûn,  avec  la  même  inflexibilité^  les  fonctions  qui  vous  ont  été  dé- 
léguées, et  vous  aurez  bien  mérité  de  la  patrie... 

Cdurage,  mes  anus,  sauvons  la  République  chacun  de  notre 
eôtéM. 
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Le  27  frimaire,  le  même  lui  écrivoit  à  Saumar  : 

...  Vous  avez  déjà  fait  beaucoup  pour  la  chose  publique,  patrio- 
tes et  l^res,  mais  il  reste  encore  à  faire,  cet  intérieur  de  la  Ven- 
dée vous  attend.  Je  ne  sais  quand  cette  eowne  patriotique  ponin 
s'exécuter... 

Le  â  nivôse,  Francastel  lui  écrivoit  encore  d'Angers: 

...  Votre  présence  ici  va  devenir  bien  nécessaire;  tout  s'encom- 
bre; une  sorte  de  politique  fait  stationner  ce  troupeau  dans  nos 
prisons;  le  moment  viendra  de d^or^er  tout  cela... 

Il  nous  faut  ces  hommes  révolutionnaires  qu'une  fausse  pitié 

n'amollit  pas... 

Indulgence,  oubli  du  passé,  compassion,  sensibilité,  tous  ces 
beaux  noms  ne  couvrent  que  faiblesse^  modérantisme  et  perfidie. 
Vous  savez  qu'il  a  été  pris  au  Mans  un  troupeau  de  plusieurs  eea- 
taines  de  femmes  ;  ce  sont  des  amazones,  des  paladines,  des  con- 
cubines de  prêtres,  des  dames  à  pelisse,  etc.  Eh  bieni  tout  cela 
semble  inspirer  de  Tintérêtl  A  qui?  à  des  révolutionnaires,  à  des 
membres  d'une  commission  militaire!  Venez  ici,  je  coniple  sur 
vous;  je  connois  vos  principes,  votre  inflexibilité  républicaine, 
votre  intention  immuable  de  purger,  de  saigner  jusqu'au  him  la 
génération  yendéenne... 

Le  5  pluviôse,  il  écrivoit  à  Félix,  président  de  la  com- 
mission : 

J'ignore  si  des  ordres  ont  été  donnés  pour  faire  venir  d'Amboi.«e 
les  administrateurs; de  cette  commune,  accusés  de  fédéralisme.  Il 
est  infiniment  utile  pour  la  République  que  les  conspirateurs  fé- 
déralistes soient  frappés  au  même  moment  que  la  Vendée,  rinfâow 
Vendée  est  la  proie  des  flammes  et  devient  un  monument  durafife 
de  la  toute-puissance  nationale... 

Le  10  floréal,  Francastel  et  Hentz  enToyoient  d'Ângeis^à 

la  Commission,  la  lettre  et  raiTclé  suivants  : 

Nous  TOUS  euToyons,  citoyens^  un  arrêté  qui  contient  Teipres- 

sion  de  notre  reconnoissance  pour  les  services  que  vous  avez  rendos 
à  la  révolution  dans  les  fonctions  qui  vous  avoient  été  assignées... 

Les  Représentants  près  l'armée  de  l'Ouest  arrêtent  : 

Art.  4.  Les  représentants  du  peuple  annoncent  leur  satisMioD 
à  la  commission  militaire  d'Angers  cy-dessus  désignée,  delà  oi- 
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nière  énergique,  révolniionnaire  et  pleine  rie  dignité  avec  laquelle 
elle  a  exercé  ses  fonctions,  tant  par  ce  qui  est  de  leur  connois- 
sance  personnelle  que  par  les  bons  témoignages  qui  leur  ont  été 
reiKliis  à  oet  égard. 

Signé  :  Frangastbl  et  Hentz. 

On  le  Toit  :  tout  se  réunissoit  pour  porter  ces  commissions 

aux  dernières  extrémités  :  les  sentiments  personnels  des 
juges,  les  incitations  et  les  louanges  du  comité  et  des  repré- 
sentants. 

Aussû  quand,  après  le  9  thermidor,  la  commission  Félix 

fat  dénoncée  à  la  Convention,  ses  principaux  membres  pro- 
testèrent de  la  pureté  de  leurs  intentions  et  de  leur  justice 
dans  une  lettre  où  sont  également  des  aveux  précieux  à  re- 
cueillir. 

Le  1*""  brumaire  an  iii^  Félix,  ex-président^  Lapone,  ex- 
vice-président  de  la  première  commission  d'Angers,  écri- 
Yoient  au  représentant  fiezard  : 

(D'abord  ils  lui  demandent  conseil  sur  le  parti  à  prendre  à  Té- 
gard  des  dénonciations  |K>rtées  contre  lear  Tribunal...  Ils  rappel- 
lent les  ordres  impératifs,  l'approbation  méritée  des  représentants 
Fraucastel,  Bourbotte,  Bô,  etc..  L'énergie,  justice,  humanité  et 
impartialité  qui  ont  dirigé  les  travaux  des  membres  de  ce  Tribu- 
nal, puis  ils  ajoutent)  : 

Qu'on  le  juge  sévèrement,  tant  qu'on  voudra,  ce  Tribunal  !  Mais 
du  moins  qu'on  mette  à  côté  de  cette  sévérité  la  loi,  les  circons- 
tances, V encombrement  et  la  peste  des  prisons,  l'invasion,  les  suc- 
cès et  les  massacres  réitérés  des  brigands  envers  les  patriotes; 
qu'on  place  encore  à  coté  de  cette  rigidité,  les  traits  d'humanité 
qu'il  a  fait  éclater,  toutes  les  mises  en  liberté  qui  seuiuutentà 
plus  de  six  mille,  dans  le  coars  de  ses  opérations. 

Par  la  première  assertion,  on  verra  (si  on  est  juste)  Timpossibl- 
lité  physique  dans  laquelle  il  se  trouvoit  pour  faire  mieux,  et  par 
la  seconde  on  trouvera  qu'il  a  fait  beaucoup  et  tout  ce  qu'il  pou- 
voit  et  devoit  faire.  Mais,  en  sens  inverse,  ajouter  foi  aux  énon- 
clations  insérées  dans  l'historique  de  la  Vendée  et  à  celle  de  Yial, 
aussi  fausse  qu'absurde,  qui  a  l'impudence  et  la  noirceur  d'avan- 
cé'r,  dans  une  adresse  à  la  Convention»  en  qualifiant  les  membres 
do  la  commission  militaire  de  bourreaux  qui  ont  fait  périr  par  le 
fer  et  l'eau  dix  mille  individus  sans  aucune  formalité  préalable, 
lorsqu'on  a  dû  voir,  à  la  levée  du  scellé  des  papiers  de  ce  tribu- 
nal, que  le  résultat  des  individus  condamnés  et  exécutés  par  la 
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guillotine  ou  la  fusillade  éloit  de  douze  à  quinze  ce/^^s  au  plus,  les- 
quels ont  été  condamnés  avec  toutes  les  formalités  possibles 
alors  (1). 

Des  traits  de  cette  épître,  un,  surtout,  domine  :  Vencom- 
brmmt  et  hpeste  des  prisons.  De  l'aveu  de  Félix  et  de  La- 
porte,  on  fasilla  donc  à  Angers  des  prisonniers  ^ue  Ton  ne 
pouvoit  loger  ou  guérir!  A  l'appui  de  cette  conclusion,  on 
va  voir  le  comité  d'Angers  envoyer  deux  députés  à  Fran- 
castel^  lui  demander  des  moyens  prompts  et  sûrs  de  débar- 
rasser les  prisons^  et  le  Représentant  refuser  un  ordre  écrit 
à  cet  égard. 

Commissaires  recenseurs  Angers. 

LES  JUGEMENTS  PAH  F. 

Les  commissions  Félix  et  Proust  étoient  rentrées  à  Angers 
dans  le  courant  de  nivôse  anii;  la  première  seule  y  continua 

ses  travaux.  Les  Vendéens  captifs,  plus  nombreux  que  ja- 
mais«  encombroieul  sept  prisons  ou  maisons  religieuses  qui 
en  tenoient  lieu  ;  les  Prisons  nationales,  la  Citadelle,  le  Châ- 
teau^ les  Filles  du  Calvaire,  le  Bon-Pasteur,  les  Pénitentes  et 
le  Grand  séminaire.  Dès  le  mois  de  frimaire,  les  détenus 
étoient  atteints  de  maladies  contagieuses;  cet  état  de  choses 
donna  lieu  aux  délibérations  suivantes  du  comité  révolution- 
naire d'Angers. 

Délibération  (26  frimaire  an  ii).  Le  Comité  dclibi-rant  sur  la 
marche  de  Tenuemi  qui  paroît  vouloir  repasser  la  Loire...  Coosi- 
dérantqne  le  grand  nombre  de  prisonniers  qui,  tous  attaqués  ds 
maladies  pestilentielles,  engorgent  toutes  nos  maisons  de  déten- 
tion... Arrête  que  Girard  et  Lefebvre,  deux  de  ses  membres,  se 
transporteront  sur-le-champ  chez  Francastel ,  représentant  du 
peuple,  ...et  lui  demanderont  des  moyens  prompts  et  f^ùrspour  dé- 
hanassev  ks  prisons  ;  arrête,  en  outre,  que  les  deux  commissaires 

(i)  Toutes  ces  lettres^  hors  la  première,  sont  tirées  des  extraits,  d^i 
cités,  de  M.  le  P.  P.  Métivier. 
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demanderont  audit  représentant  una  ré^j^onse  par  écrit  sur  tout  le 
coutenu  du  présent  arrêté. 

Signé  :  Obrumier,  Bhkmàud,  Gibabd-Ubtubeau» 
Lefebveb,  etc. 

26  frïmaire.  Retour  de  Girard  et  Lefebyre.  Les  citoyens  Girard 
etLefebvre,  de  retour  sur  leur  mission,  nous  ont  déclare...  avoir 

trouvé  le  citoyen  Francastel  aceompagné  des  citoyens  Thureau, 
général  à  Ant^crs,  et  Moulin,  aux  Ponts-de-Cé...  Que  Francastel  a 
répondu  sur  la  marche  des  brigands...  Que  quant  aux  brigands  et 
antres  détenus  dans  la  prison  de  cette  ville,  le  représentant  Fran- 
castel n'a  vottto  donner  aueun  ordre  écrit  à  cet  égard... 

Délibération  (30  frimaire).  Le  Comité  délibérant  sur  la  nécessité 
d'avoir  un  local  assez  sûr  et  assez  spacieux  pour  contenir  les  pri« 

sonniers  faits  sur  l'armée  des! brigands;  considérant  que  le  seul 
local  qui  peut  remplir  ce  double  but  ne  peut  Atre  que  le  temple  de 
la  Raison,  ci-devant  Saint-Maurice  (la  cathédrale);  considérant  que 
cet  emplacement  est  aujourd'hui  rempli  de  décombres  et  imiiion- 
diceS;  arrête^  etc.  (le  nettoiement  du  temple  par  50  prisonniers, 
sons  la  surveillance  de  deux  membres  du  comité  (1). 

Il  paroît  que  les  condamnations  prononcées  en  nivôse  par 
la  commission  Félix,  que  la  fournée  des  100  expédiées  le 
23,  u'avoleut  pas  suffi  au  désencombrement  des  prisons. 
Pour  abréger  la  besogne,  a  pour  dégorger  tout  cela,  »  comme 
le  lui  avoît  écrit  Francastel,  cette  commission  eut  une  inspi- 
ration ou  plutôt  une  réminiscence  des  journées  de  septembre 
à  Paris  (2). 

Le  29  nivôse  an  soir,  elle  prit  un  arrêté^  plusieurs  fois  re- 
nouvelé depuis,  d'après  lequel  les  citoyens  Marin  et  Vaehê^ 

ron,  de  la  commission  Proust,  dévoient  opérer  le  recensement 
général  des  prisons  d'Angers.  Commencée  dès  le  lendemain 
matin  dO  nivôse,  cette  revue  ne  fut  terminée  que  le  29  ger- 

(1)  Extraits  de  M.  k  P.  P.  MétiTier. 

(2)  À  l'Abbaye^  le  fameux  Maillard  avolt  interrogé  les  priionDiers  livrés  à 
lajuHiee  du  peuple,  les  2-4  septembre  1792,  et  il  avoit  mentionné  les  ré« 
sultats  sur  le  registre  de  U  prison  ;  mais  il  n'écrivit  pas  les  interrogatoires 
et  ne  mit  que  le  mot  moy^ts  en  marge  de  toute  une  série  de  détenus  égor- 
gés. Registre  des  écrous  de  l'Abbaye,  pour  1792,  Archives  de  la  Préfecture 
de  police. 
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minai;  plusieurs  autres  commissaires  avaient  été  adjoints 

aux  deux  premiers;  Hudoux,  Baudron,  Goupil,  Obrumier, 
Roussel,  Loisiilon,  tant  de  la  commission  Félix  que  du  co- 
mité révolutionnaire,  mais  de  tous  Vacheron  fut  le  plus 
occupé  ;  il  prit  part  à  six  recensements  et,  seul,  en  opéra 
sept  autres;  enfin,  tout  seul,  il  rendit  75  jugements  par  F. 

Le  résultat  de  ces  recensements  fut  d'envoyer  à  la  mort 
plus  de  400  hommes  et  plus  de  360  femmes  ou  ûlles,  par  éc$ 
décisions  qni  consistoient,  pour  chaque  personne,  damwu 
seule  lettre  de  l'alphabet  :  F.  (à  ftisiller),  6.  (à  guillotiner); 
de  ces  F,  il  y  en  a  plus  de  700;  de  ces  G,  plus  de  70. 

Les  commissaires  recenseurs  appeloient  cela  juger  par  Fi 
ILS  l'ont  Écrit.  La  formalité  préliminaire  étoit  aussi  simple 
qu'expédilive.  Amenés  séparément  par  des  gendarmes  à  la 
geôle,  les  détenus  étoient  entendus  sommairement  par  les 
commissaires;  l'interrogatoire  écrit  par  le  secrétaire,  sans 
signature,  la  sentence  étoit  rendue,  quelquefois  après  déli- 
bération, quand  deux  commissaires  étoient  présents.  Yoid 
deux  des  interrogatoires,  du  30  nivôse  an  ii,  subis  devant 
les  citoyens  Morhi  et  Vacheron  ;  il  y  en  a  d'un  peu  plus  dé- 
veloppés, mais  aussi  de  plus  concis  : 

F  —  1".  Jacques  Maunoir,  âgé  de  18  ans,  marchaad,  déparlcnienl 
de  la  Vendée,  arrêté  à  Yaradde  par  des  citoyens,  a  avoué 
être  resté  avec  Parmce  des  brigands  environ  six  semaines 
après  avoir  passé  la  Loire. 

F  —  26.  René  Levron,  âgé  de  27  ans,  né  à  la  Cbapelley  district 

de  Saint-Florent,  arrêté  chez  sa  mère,  à  Yaradde;  il  est  cor- 
don r,  il  a  travaillé  pour  les  brigands;  avec  eux  il  a  pas^é 
la  Loire. 

En  marge  des  interrogatoires  étoit  apposée  la  lettre  fatale, 
F  ou  G.  Plus  fréquemment,  il  est  vrai,  surtout  dans  les 
derniers  cahiers»  on  mettoit  à  revoir^  à  examiner,  aiimi,  à 

élargir^  etc. 

Quelquefois  la  lettre-jugement  étoit  billée:  les  commis- 
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saires  accordoient  un  sursis,  ou  bien,  ce  qui  étoit  plus  rare, 
c^étoit  la  décision  favorable  que  l'F  venoit  remplacer. 

Les  monuments  de  cette  œuvre  de  TEnfer  sont  consenrés 
m  greffé  de  la  Gonr  impériale  d'Angers;  je  les  ai  vus  et 
touchés  I  Ils  consistent  dans  dix-neuf  cahiers  in-folio,  com- 
prenant 2,796  interrogatoires  et  un  peu  moins  de  détenus, 
hommes,  femmes,  àiies,  enfants»  plusieurs  ayant  été  inter^ 
rogés  à  deux  reprises. 

La  plupart  des  interrogatoires,  marginés  Fou  6,  respirent 
la  conviclion  et  la  résignation;  les  réponses  sont  fermes,  les 
expressions  nettes,  accentuées  ;  et  cependant,  ces  malheureux 
Vendéens,  pour  la  plupart,  n'ignoroient  pas  le  sort  gui  les 
attendoit!  Voici  quelques  citations  : 

Aux  prisons  nationales,  le  l**"  pluviôse,  n*"  134  :  René  Morcau 
répond  qu'il  a  suivi  l'armée  des  rebelles  pour  rétablir  la  bonne  re- 
ligion et  son  roi. 

N*»  137  :  Chevatte  s'étoit  armé  pour  le  maintiea  de  la  boaae  reli- 
gion apostolique  et  romaine. 
Le  3  pluviôse,  n*  10  :  Qoubau  a  crié  trois  cents  fois  environ  vive 

le  roi  et  les  prêtres. 
Au  Calvaire,  4  pluviôse,  n°  17  :  la  veuve  PicA^  DO  sait  CODl* 

bien  de  fois  elle  a  crié  vive  le  Rov. 

« 

Le  5  pluviôse,  n""  98  :  la  ûlie  Raimbaud  a  crié  nombre  de  fois 
vive  le  Roy. 

A  la  citadelle,  21  pluviôse,  n*'  o9  :  Marchais  a  crié  tant  de  fois 
Tiye  le  Roy  qu'il  ne  s'en  rappelle  pas. 

11  germinal,  n<»  8  :  Momst  a  crié  vive  le  Roy  le  jour  que  Ton 
fosiila  des  patriotes  à  ChoUet. 

•  Tous  les  prisonniers  j  ugés  par  6  ne  furent  pas,  comme 
ceux  jugés  par  F,  exécutés  sans  autre  formalilé;  quelques- 
uns  furent  renvoyés  devant  la  commission  Félix,  qui  ne 
manqua  pas  de  les  livrer  à  l'exécuteur. 

Tâcheron  et  ses  complices  appeloient  aussi  leur  oeuvre  : 
le  travail,  la  besogne^  Voiivraye  ;  ainsi  on  lit  : 

Aux  prisons  nationales,  pluviôse.  A  S  b.  du  soir,  Vcmrage 
commencé  s'est  continué... 
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18  pluviôse,  6  h.  1/â  du  soir,  la  besogne,  quant  à  présent,  est 
finie. 

Au  Cahaire,  6  pluviôse,  9  b.  du  matin,  YadieroQ  a  continué  le' 

Irarnil  commencé. 

A  la  citadelle,  21  pluviôse,  4  h.  du  soir,  Vouvrage  recommence. 
Au  chàieau,  23  pluviôse,  à  4  b.  la  séance  et  Vouvrage  recom- 
mencent. 


Gomme  presque  partout,  rinstruciion  de  ces  commissaires 
répondoit  à  leurs  sentiments.  Le  4  pluviôse,  anx  prisons 
natitmàlês^  Morin  écrit  de  sa  main  et  il  signe  :  séance  levé  a 

4  eurs.  Morin.  Le  o  pluviôse,  au  Calvaire^  Vacheron  fait 
écrire  que,  dans  les  réponses  de  la  UUe  Guiliard,  on  voit  le 
fanatique  le  plus  prononcé. 

Un  tel  personnel  fait  présager  des  décisions  inouïes;  mais 
rimagination  reste  au-dessous  de  la  réalité. 

Voici  d'abord  les  motifs  (quand  il  y  en  eut)  de  quelques 
jugements  par  F  : 

Prisons  nationales,  3  pluviôse,  n°  27,  veuve  Gasté,  43  ans. 
Arrêtée  sans  passeport,  mais  pour  le  vrai  très-soélérate.  F. 

Au  Calvaire,  6  pluviôse,  vfi  100,  veuve  EocJuxrd,  35  ans.  Ifa 
voulu  répondre  à  aucune  des  questions  de  Yacberon.  FanatiqiWf 
méchante,  femme  de  mauvaise  foi.  F. 

22  pluviôse,  n°  221,  Julienne  Thibauîdj  domestique  du  coré  ré- 
fractaire  de  Cbalonnes.  Excessivement  fanatique.  F. 

13  germinal,  n<»  Veuve  Menard.  72  ans.  Vieille  arislocrate, 
n'aimant  personne,  étant  accoutumée  à  vivre  seule.  F. 

14  germinal,  n°  231.  Veuve  Lespimm,  née  à  GhoUet,  domiciliée 
de  Brissac,  28.  (C'est  tout!)  G. 

Aux  Péîiitentes,  M  germinal,  n®  6.  Fille  Bowihet,  37  ans.  Avei 
un  enfant,  sans  mœurs,  ivrogne.  F. 

An  (hand-SémùuiiiTey  17  germinal,  n<>  7.  Veuve  Jean  Juré,  41 
ans.  N'aimant  que  les  vieux  prêtres.  Fanatique  en  diable.  F. 

Pî°  8.  T{enée  Juré,  sa  fille,  20  ans.  Fanatique  comme  sa  mère.  F. 

Aux  Prnitentes,  9  pluviôse.  N°  1.  Louise  Catoleau,  20  ans.  Ayant 

âuitté  ses  parents  depuis  quatre  ans;  vivant  avec  les  soldats;  se 
it  fille  publique.  F. 

En  général,  les  commissaires  épargnoient  les  femmes  en- 
ceintes et  les  nourrices,  mais  il  y  eut  des  exceptions.  Au 
Calvaire,  le  11  pluviôse,  Vacheron  marquoii  d'un  1^: 
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N°  35.  La  femme  Huau,  comme  fanatique;  elle  avoitavec 
ellQ  trois  enfaots  :  un  de  cinq  ans,  un  second  plus  jeune  en- 
core, un  troisième  de  ànq  mois  I 

N*4K  La  femme  Verger,  qui  préféroit  l'armée  brigande 
à  celle  républicaine;  avec  elle  étoil  un  enfant  de  siv  moisi 

Gomme  Fouquier- Tin  ville  et  Dumas  à  Paris,  les  recen- 
seurs,  à  Angers,  expédièrent  des  malades.  Ainsi  Tâcheron 
interroge,  le  6  pluriôse,  pnis  marque  de  la  lettre  6  :  les  deux 
sœurs  Renaut,  qui,  au  Calvaire,  n'étoient  pas  transportables, 
ce  qui  obligea  le  commissaire  à  se  rendre  dans  leur  chambre; 
n«'  113  et  114. 

Aux  deux  sœurs,  Madeleine  et  Marie  Houdet  (toutes  les 
denx  alitées,  au  Bon- Pasteur),  Vncheron  avoit  d'abord 
mis  :  A  revoir^  mais  d'une  encre  plus  noire  sont  ensuite  ap- 
posées les  lettres  fatales  F  F;  n*"*  20  et  21. 

Ce  n'est  pas  tout. 

Des  jeunes  gens,  des  enfants,  que  leur  âge  auroit  dû  faire 
épargner,  furent  sacrifiés,  et,  notamment  : 

Aux  prisons  nationales^  le  30  nivôse  :  n**  17,  Charles  Du- 
tertre;  n""  41,  Jean  Loytière;  n""  56,  Jean  Auger;  n*  195^ 
Giraudet;  tous  les  quatre  âgés  de  dix-sept  ans; 

31,  François  Brichet;  n°  71,  Louis  Charrier;  le  1" 
pluviôse,  n*»  129,  René  Billon;  le  19  pluviôse,  n°  51,  Cou- 
drain;  —  au  château^  le  23  pluviôse,  n**  27,  Soulard;  —  à 
la  dtadelUy  le  21  pluviôse,  n*"  30,  Daligon;  40^  Bauchet; 
tous  les  sept  âgés  de  seize  ans  ; 

N**  33,  Pierre  Moreauy  âgé  de  quinze  ans  ; 

Au  cMteaUy  le  23  pluviôse,  n""  26,  François  Oudar^  âgé 
de  quatorze  ans.  —  Vacheron,  Gouppil  et  Loisillon  en- 
Toyérent  cet  enfant  à  la  fusillade,  après  Tinterrogatoire 
suivant  : 

Arrêté  depuis  trois  mois  a  passé  la  Loire  à  Ihgrande,  avec  les 
brigands,  a  reçu  d'eux  un  fusil  qu'il  a  laissé  à  la  municipalité  d'Io- 

10e  année.  Oetobre-Nomlwe  ISU.  —  Doe.  Sî 
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irrande;  a  été  à  trois  chocs;  il  est  on  enfant,  mais  un  brigand  <ioi 
a  porté  les  armes  contre  la  républiqfoe.  F. 

On  le  voit  :  les  sujets  d'émotion  ue  manquèrent  point  aux 
commissaires  recenseurs;  en  voici  de  pins  poignants,  peut- 
être,  et  qui  ne  les  attendrirent  pas. 

Dans  les  prisons  d'Angers  se  trouvoienl  quantité  d'enfants 
que  la  guerre  et  la  commission  avoient  rendus  orphelins; 
au  Calvaire^  en  pluviôse  an  II,  on  en  oomptoit  plus  de  cin- 
quante, âgés  de  trois  à  quinze  ans^  même  plus  jeunes.  De- 
puis quatre  jours  (5-8  pluviôse),  les  citoyens  Vacheron  et 
Baudron  étoient  en  ouvrage  dans  cette  prison,  et  ils  avoient 
nurqué  des  lettres  F  ou  G  trente-sept  femmes  ou  filles.  On 
amène  devant  eux  cinq  jeunes  orphelins  :  les  sœurs  Ganh 
thier^  âgées  de  seize  et  douze  ans,  qui  prenoienl  soin  d'un 
frère  et  d'une  sœur  de  cinq  et  six  ans  et  portoient  dans  leurs 
bras  un  nourrisson  de  neu/mois,  privé  aussi  de  sa  mère. 
Les  recenseurs  voient  ce  jeune  troupeau,  entendent  les 
sœurs  aînées,  et  puis  les  F  et  les  6  continuent! 

Après  viennent,  devant  Vacheron  seul,  les  quatre  orphe- 
lins Gueflier;  L'aîné  a  neuf  ans,  le  dernier  quinze  jours  ;  leur 
mère  étoit  morte  en  couches;  Vacheron  les  voit  et  les  en* 
tend,  puis  il  marque  d'un  F  une  autre  prisonnière. 
•  De  la  part  de  tels  hommes,  rien  ne  sauroit  nous  étonner. 
Vacheron  et  ses  complices  ont  marqué  des  lettres  fatales 
plus  de  trois  cents  femmes  ou  filles  »  pour  avoir  suivi  les 
brigands,  —  ou  passé  la  Loire  avec  eux,  —  ou  témoigné 
de  la  répulsion  pour  la  république,  —  ou  montré  du  fa- 
natisme. 

-  Cinquante-sept  autres  furent  jugées  de  même  pour  las 
motife  suivants  : 
SepU  pour  avoir  dit  qu'elles  n'aimoient  que  les  vieux 

prêtres,  et  qu'elles  délestoient  les  nouveaux; 
Neuf,  pour  n'avoir  assisté  qu'à  la  messe  des  insermentés  » 
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Quarante  et  une,  pour  n'avoir  pas  assisté  à  la  messe  den 
asBermentés,  les  opmcns,  saiyant  ees  infortanées,  étaili 

libres  (en  temps  de  république). 
Les  interrogatoires  ne  contiennent  bikn  de  plus  t 

Gomme  à  Paris,  comme  à  Lyon,  après  avoir  envoyé  des 
centaines  d'accusés  à  la  mort,  les  reeenmire  en  acquittoient 
quelques-uns  avec  éclat.  C'est  ce  qui  eut  lieu  le  25  pluviôse  : 
trente-six  détenus  furent  acquittés;  on  leur  délivra  des  cer- 
tificats, et  puis,  avec  la  musique,  on  les  promena  dans  les 
rues  d'Angers,  et  cette  cérémonie  burlesque  lit  manquer,  ce 
jour-lày  l'ouvrage  du  matin;  voici  ce  que  porte  textuellement 
le  14*  cahier  : 

«  Prisons  du  Château,  Le  25  pluviôse,  séance  du  matin,  Gouppîl, 
«  Loisillon,  Vacheron  se  sont  occupés  de  mettre  en  liberté  36  dé- 
«  tenus  à  qui  ils  ont  délivré  pièces  suffisantes^  au  son  de  la  mu- 
t  sique,  par  les  rues  d'Angers. 

«  Led.  jonr  4  heures  les  mêmes  membres  ont  continué  leurs  in- 
«  terrogatoires.  > 

Non  content  de  juger  par  F,  Yacheron  mettoit  une  extrême 
brutalité  dans  ses  interrogatoires;  il  menaçoil  les  prisonniers 

qui  ne  vouloicnt  pas  avouer;  il  liroit  son  sabre  d'un  air  fu- 
rieux et  le  leur  posoit  sur  le  cou  en  leur  disant  :  c  Tu  vas  y 
passer  (1)1  »  C'est  une  fanatique^  disoit-il,  en  questionnant 
desfemmes,  à  son  digne  secrétaire  Brémaud  :  i  F.«.-moi  lui 
un  F  (2)! 

Ces  interrogatoires  étoient  habituellement  précédés  d'am- 
ples libations;  les  dépenses  de  Yacheron  en  vin  eteau-de-vie 
surprirent  la  commission  militaire  (3)  ;  ces  goûts  sont  révé- 
lés par  des  autographes.  Employé  à  l'armée,  Yacheron  étoit 

sorti  de  Paris,  comme  Parein^  comme  Félix,  comme  Bignon, 

< 

(1,  3)  DénoQciatioQ  de  Baigné,  capitaine  de  gondarmerie,  eommaodaiii 
de  la  citadelle  d'Angers.  Extraits  de  M.  Métivier. 

(2)  Déclaration  des  trois  administratrices  du  Bon-Pasteur.  Ilnd. 
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comme  Rngmey,  cis  impitoyables  juges  révolutionnaires; 
ayaot  d'entrer  dans  la  commission  militaire  de  Proust^  la 
2*  d'Angers,  il  remplissoit  auprès  des  Représentants  en  mis-^ 
sion  les  fonctions  de  sommelier;  on  a  conservé  de  lui  la 
lettre  suivante  : 

Angors,  15  frimaire  ao  II  delà  Républiqae 
fnnçoise,  une  el  iodivinUe. 

Vive  la  République! 

Républiquain, 

Il  faut  absolumeui  que  œ  malin  lu  fasses  venir  ou  apporter 
dans  la  maison  des  RepréscDlauis  une  quantité  de  ijouteiiles  d& 
Tin  range  dont  la  consommation  est  plus  grande  que  jamais.  Oo  a 
bien  le  droit  de  boire  à  la  santé  de  la  Républic^ue,  quand  on  a 
coopéré  à  la  conservation  de  la  commune  que  t0|  et  les  tiens  lUh 
bitez.  Je  te  fais  res|)onsaiile  de  ma  demande. 

Salut  et  fraterniié. 

Le  Républicain  :  Vagheûon. 

(L'adresse  est  déchirée.) 

Avec  cette  lettre  on  a  un  État  des  vins  livrés  aux  citoyens 
eprésentanls  et  pris  dans  différentes  caves  d'émigrés.  Du 
14  brumaire  au  20  nivôse,  iô  lots,  formant  un  total  de 
1974  bouteilles  de  vin  estimées  5206  francs;  des  reçus 
de  Yacheron  y  sont  mentionnés  (i). 

Un  autre  ti  ait,  de  Roussel  el  d'un  commissaire  dont  le  nom 
n'a  pas  été  conservé,  ne  sauroii  être  omis.  Un  Jour  ces  deux 
recenseurs  vinrent  auBon-Po^^etir  chercher»  pour  la  fusillade, 
les  accusées  jugées  par  F,  entre  autres  les  trois  sœurs 
Hvudet  et  la  femme  Houdet,  leur  nicre.  Comme  toutes  ne 
descendoient  pas,  Roussel  iil  beaucoup  de  tapage,  en  jurant, 
et  son  collègue  mit  le  sabre  à  la  main.  Marie  Houdet  man- 
quoit  encore.  Le  collègue  se  fit  conduire  dans  la  chambre  où 
elle  étoit  alitée,  des  vésicatoii  es  aux  jambes.  Au  bruit,  cette 
malheureuse  tille  avoit  quitté  son  lit  et  s'étoit  traînée  sous 
un  autre.  Le  collègue  l'y  ayant  entin  trouvée,  la  ût  marcher 

(I)  mu  eitraUs. 
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dOTant  lui,  le  sabre  nu,  el  avec  sa  mère  et  ses  sœurs,  elle  fut 
liée  à  la  chaîne  (!)• 

Les  jugements  par  F  n'ont  pas  encore  pris,  dans  l'histoire 

de  la  Révolution,  la  place  qui  leur  appartient,  nu-dessus 
môme  des  jugements  de  Parein  à  Lyon,  de  Bignon  à  Sare- 
nay  et  à  Nantes.  Ce  nom,  que  la  renommée  doit  répandre 
ne  leur  a  pas  été  seulement  donné,  h  Angers,  par  une  tra- 
dition incontestée;  Vacheron,  un  jour,  l'a  écrit,  emporté 
par  son  zèle. 

Au  Calvairêf  le  13  pluviôse,  il  interrogeoit  et  notoit  les 
détenues.  La  18%  une  fille  Anne  Oj^at,  lui  répond  d'une 

manière  évasive;  d'instinct  il  la  marcpie  d'un  F  ;  puis,  comme 
pour  se  mettre  en  paix  avec  sa  conscicce,  il  ajoute  que  ses 
collègues,  s'ils  avoient  assisté  à  Tinterrogatoire,  n'auroient 
pu  se  dispenser  de  juger  par  F.  Je  transcris  cet  acte  modèle, 
en  respectant  jusqu'à  son  orthographe  : 

(7«  cahier)  Prisons  dites  le  Calvaire. 

L'an  deux*  de  la  République  une  et  indivisible,  le  treizième 
pluviôse^  la  Commission  militaire  a  dit  Vacherou  retouraera  ce 
Jour  six  heures  du  soir  aux  prisions  du  Calvaire,  il  s'y  est  rendu 
de  suite  et  a  interrogé  les  nouvelles  venues  ainsi  qu'il  suit  :  (N**  t, 
2,  3,  4,  5,  6,  7,  tous  marqué?  F;  8,  9,  sursis;  iO,  11, 12,  sont  des 
enfants;  13,  sursis;  14,  15,  16,  17,  marqués  F;  puis)  : 

F,  n°  18,  —  Anne  Offrai  âgée  de  40  ans  née  à  Herigné  fille  do- 
mestique arrestée  cbez  elle  par  des  citoyens  ce  jour  à  Soulaiaes  la 
veuve  Avril  (2)  étoit  sa  metresse  deja  arrestée  avant  elle  et  sur 
toutes  les  quesquions  qnon  ait  pn  lui  faire  tant  a  leflét  de  savoir 
si  elle  avoit  logé  des  prêtres  des  brigands  si  elle  avoil  été  auT 
messes  de  cachettes  ou  du  prêtre  serni^^nté  ua  fait  que  répondre 
quelle  ne  connoissoit  point  les  affaires  (Si  mes  collègues  setaienl 
trouvés  a  lînterrogatoire  Us  nauroient  pu  se  dispenser  de  la  juger 
par  f. 

Outre  les  fournées  de  la  commission  Félix,  les  jugements 

(1)  Déclaration  des  administratrices  du  Bon-Pasteur.  Dits  extraits. 

(2)  Coadamnée  à  mort^  le  IS  ventôse,  par  la  Coiamission  Félix.  Dits» 
«xtraits. 
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par  F  forent  exécutés  au  moyen  de  la  fusillade  ;  c'est  encore 
de  tradition  à  Angers,  et,  de  plus,  les  fameux  cahiers  four- 
nissent, sur  ce  point,  toutes  les  lumières  désirables. 

£n  effet,  en  tête  des  IB*"  et  14*  cahiers,  on  lit  d'abord,  sur 
la couTerture  : du^Upluvias  fusUiade;  puis,  sur  la  i'*  page: 
fiMiade  du  22  plumos. 

Ce  n'est  pas  tout. 

Au  Calvaire,  le  5  pluviôse,  Tâcheron  et  Baudron  interro- 
gent, n*"  15, 16  et  17,  Jeanne  Foucbart,  femme  Chahimt^ 
de  la  commune  de  ChàhmneSy  qui  a  trois  filles  avec  elle  : 
Jeanne,  âgée  de  16  ans;  Julienne,  âgée  de  14  ans;  la  troi- 
sième, âgée  de  4  ans.  Les  trois  interrogatoires  sont  réunis 
par  une  accolade,  et  Ton  écrit  à  la  marge  :  f  p'ia  mère^ 
sursis  y  les  filles. 

Dans  la  même  prison,  le  16  pluTiése  et  jours  suivants, 
Goupil,  Obrumier  et  Roussel  interrogent  encore  les  déte- 
nues, et,  le  22  pluviôse,  ils  consignent  ce  qui  suit  : 

Commune  de  Chalonnes  : 

n"  259,  Jeanne  Chalomu,  16  ans; 

n«  260,  Julienne  Chalonau,  sa  sœur,  14  ans  ; 

n"  261,  Marie  Ghalonau,      idem,     4  ans; 

détenues  depuis  cinq  mois  pour  cause  de  l'inconduite  de  ses  pères 
et  mères  {sic).  La  mère  a  été  fusillée.  Le  père  est  présumé  mort 
ehez  les  brigands. 

Dans  la  même  prison,  le  7  pluviôse,  est  interrogée  et  mar- 
quée de  la  lettre  F,  n°  123,  Françoise  Courtois,  femme 
èasMu,  des  Ponts-de-Gez. 

Le  22  pluviôse.  Goupil,  Obrumier,  etc.,  font  écrire  : 

€  N*  207,  Elisabeth  Gazan,  des  Ponts-de-Cez^  18  ans,  sa 
mère  a  été  fusillée  il  y  a  huit  jours.  • 

Le  13  pluviôse^  9*  cahier,  n*"  47,  on  interroge  la  veuve 
Brunssard  ou  Brassard^  de  Saint^Laurent;  déclarée  fana- 
tique, elle  est  marquée  de  la  lettre  F. 
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Au  Càkmre^  le  21  pluviôse,  Goupil,  Obrumier,  etc.,  éeii- 

vent  :  «  n°  328,  Charlotte  Brassard^  de  Saint-Laurent,  sa 
mère  a  été  fusillée  (i).  > 

Toutes  ces  fusillades  oui  laissé,  à  Angers,  des  impressions 
eneore  Tiyautes.  D'affireux  détails,  à  cet  égard,  ont  été  rap* 
portés  par  des  témoins  oculaires;  je  dois,  quoi  qu'il  m'en 

coûte,  en  rappeler  quelques  traits. 

C'est  au  delà  du  faubourg  Saint-Lazare,  à  près  de  2  kilo- 
mètres d'Angers,  entre  les  routes  de  Nantes  et  de  Laval,  au 
lieu  dit  la  Haiyê  des  Bom-HmiiMS,  depuis  le  Champ-dei' 

Martyrs  (2),  que,  par  des  chemins  défoncés  les  malheureuses 
victimes  étoient  conduites  avec  un  appareil  à  la  fois  horrible 
et  lugubre. 

Les  tambours  et  la  musique  onvroient  la  marche. 

Après  yenoient  le  commandant  de  la  place  et  les  membres 

de  la  commission  militaire  (3). 

Suivoient,  entre  deux  files  de  soldats,  les  condamnés  liés 
deux  à  deux;  les  femmes,  souvent  nombreuses,  chantant  des 
cantiques;  les  vieillards,  les  malades  étoient  entassés  dans 
des  charrettes. 

Un  peloton  de  soldats  fermoit  la  marche. 

Arrivés  dans  le  clos  des  Bons-iiommes,  les  condamnés 
étoient  rangés  devant  d'immenses  fosses  destinées  à  les  rece- 
voir, et  là,  comme  aux  Brotteaux,  à  Lyon,  comme  ailleurs, 
les  sabres,  les  crosses  de  fusil,  les  baïonnettes  achevoient 

(1)  D'après  M.  Godard-Faultrier,  il  y  eut,  à  Angers,  neuf  grandes  fusilla- 
des, comprenant  plus  de  2^000  personnes  qui,  toutes,  n'avoieot  pas  été  ju* 
gées^  même  par  F.  —  Page  188. 

(i)  En  1851,  une  chapelle  expiatoire  y  a  été  éle^. 

(3)  Un  arrêté  da  comité  réfolntionnaire  d'Angers,  da  n  niTÔse  an  n« 
diarge  deux  de  ses  membres,  conjointement  avec  un  de  ceux  de  la  com- 
mission militaire,  de  surveiller  la  conduite,  l'eiécution  et  l'inhumation  au 
clos  de  la  Haye-aui-BoQs-HomnriP!:,  des  brigands  condamnés  par  la  commis* 
sion.  Extraits  de  M.  le  P.  P.  Métivier. 
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ceuK  que  les  balles  n'avoient  pas  suflisamment  atlemts;  les 
cris  des  victimes  s'enlendoient  au  loin  (1). 

Pendant  le  trajet,  eurent  lieu  de  lamentables  épisodes. 

M"«  Saillant  et  ses  trois  filles  (au  Calvaire,  le  5  pluviôse) 
avoient  été  jugées  par  F  par  Yaclieron  et  Baudron.  l'allés 
arrivoienl  dans  la  chaîne  aux  Bons-Hommes.  Un  militaire 
de  l'escorte  sollicita  une  des  jeunes  filles  d'accepter  sa  main 
pour  être  sauvée.  La  victime  s'avança  d'abord  vers  lui,  mais 
bientôt  elle  rejoignit  sa  mére  et  ses  sœurs,  se  résignant  à 
mourir  avec  elles. 

Mesdemoiselles  Yerdier  de  la  Soriniëre  firent  aussi  partie 
de  la  chaîne  avec  la  fille  Fonteneau,  leur  servante  (prisons 
nationales^  18  pluviôse,  n"'  1,  2,  9).  On  les  a  voit  jugées  par 
F,  à  cause  d'un  prêtre  insermenté  qui  fréquentoit  la  maison 
de  leur  mère.  La  cadette»  Marie-Louise,  d'une  beauté  rema^ 
quable,  étoit  appelée  la  beUe  Lisette;  sa  voix,  qui  étoit  ma- 
gnifique, domina  souvent,  pendant  le  trajet,  les  voix  des 
autres  victimes  et  rendit  l'escorte  attentive; dans  la  ville,  un 
pauvre,  qui  passoit  près  du  cortège,  fut  couvert  d'une  pe- 
lisse dont  la  jeune  fille  se  dépouilla.  Un  officier  vint  proposer 
à  la  belle  Marie-Louise  de  l'épouser  pour  la  sauver  :  —  Sau- 
verez-vous  ma  mère  et  ma  sœur  ?  lui  répondit-elle.  —  Je  ne 
le  puis.  —  Alors  laissez-moi  mourir;  et  elle  marcha  au  sup- 
plice (2).  L'infortunée  ignoroit  que  sa  mère,  quelques  jours 
auparavant  (le  7  pluviôse),  a  voit  été  envoyée  à  l'èchafaud  par 
la  commission  Félix. 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 
Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 

(1)  M.  Godard-Faultrier,  p.  184  et  suiv.,  165,  171. 

(2)  M.  Godard-Faultrier^  p.  134  et  suiv.,  165>  171. 


Digitized  by  Gopgle 


mVASION  DBS  PRUSSIENS. 


XXXIV.  —  iiNYASlON  DES  PRUSSIENS 
CAMPAGm  DS  l'abgonnb  (1792). 
—  Suite  — 

8.  LsXXaS  BU  ministre  J>£  l'iNTÉEIEUE  a  M£Sai£UBâ  LES 

OnnciXEs  kdnigipadx  db  Reims. 

Paris,  le  1  1  septembre  1792,  l'an  4«  de  la  Liberté. 

Je  TOUS  ai  annoncé,  Messieurs^  par  ma  lettre  du  9  de  ce 
mois»  que  MM.  les  régigseurs  nationaux  des  poudres  avoient 
donné  des  ordres  au  Commissaire  de  la&brique  de  Mézières  de 
vous  délivrer  500  livres  de  poudre  de  guerre,  à  compte  des 
trois  milliers  qui  vous  avoient  été  précédemment  accordés. 
Votre  lettre  yenoit  de  partir  lorsque  j'ai  appris  que  le  conseil 
de  guerre  de  cette  ville  avoit  intimé  au  commissaire  de  la 
brique  Tordre  de  faire  verser  toutes  poudres  qui  en  proviennent 
dans  les  magasins  de  cette  ville  jusqu'à  ce  que  son  approvi- 
sionnement fût  complet  pour  un  siège  de  trois  mois. 

Dans  cette  droonstance  Je  Tiens  d'écrire  à  BL  le  ministre  de 
la  guerre  pour  lui  demander  s'il  ne  seroit  pas  possible  de 
prendre  sur  les  poudres  qui  sont  à  Chàlons  tout  ou  partie  des 
âOO  livres  que  vous  attendez^  ou  de  quel  autre  magasin  on 
pourioit  vous  les  fournir.  Je  tous  ferai  part  de  sa  réponse 
aussitôt  qu'elle  sera  parTenue. 

Le  Ministre  de  V  Intérieur, 
Roland. 

9.  ÀBRiTÉ  nu  CONSEIL  GÉNÉRAI.  INJ  DISTBIGT  DE  ReIMS. 

Séance  du  2  septembre  1792. 

Vu  par  nous^  administrateurs  du  district  formant  le  Conseil^ 
général  du  district  de  Reims,  la  délibération  {Hrise  par  le  Con- 
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seil-général  de  la  commune  de  Reims  en  permanence,  laquelle 
a  pour  objet  d'obtenir  de  radministration  les  emplacemeote 
nationaux  quiponnoient  ètrepn^imà  y  établir  des  logements 
et  la  paille  nécesBaire  pour  les  fournir^  après  avoir  entendu  le 
substitut  du  procureur  sindic, 

Le  Conseil-général,  bien  couYaincu  de  la  nécessité  de  pro- 
curer à  la  municipalité  de  Reims  les  moyens  de  loger  les  vo- 
lontaires nationaux  qui  sont  actuellement  en  cette  vflle,  et 
ceux  qui  doivent  y  arriver  demain  et  jours  suivants^  venant  du 
camp  de  Soissons,  et  qui  doivent  rester  en  cette  ville  jusqu'aux 
nouveaux  ordres,  d'après  ceux  du  ministre  de  la  guerre  :  re- 
eonnoissant,  en  outre^  Timpossibilité  dans  laquelle  sont  les 
citoyens  de  pouvoir  fournir  des  logements  en  suffisance  pour 
loger  les  différents  bataillons,  dans  la  circonstance  surtout  où 
rassemblée  électorale  qui  se  tient  actuellement  à  Heims^  et  la 
réunion  des  grenadiers^  ont  nécessité  de  multiplier  ces  loge- 
ments chez  les  citoyens,  a  autorisé  la  Municipalité  de  Reims  a 
disposer  de  la  maison  de  Saint-^icaise,  actuellement  vacante, 
ainsi  que  celle  des  Petits-Frères^  dans  laquelle  il  ne  se  trouve 
que  deux  personnes  attachées  à  cette  maison,  auxquels  leurlo* 
gement  sera  conservé  ;  et  même,  en  cas  de  besoin,  de  la  maison 
des  Àugu8tins,  en  prenant  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
faire  déloger  les  religieux  qui  peuvent  y  être  actuellement,  et 
pour  £au^ter  à  la  municipalité  les  moyens  de  former  dans  ces 
maisons  les  différents  logements  que  nécessitent  les  circons- 
tances :  elle  demeure  également  autorisée  de  faire  enlever  an 
district  les  pailles  nécessaires,  en  faisant  toutefois  constater  la 
quantité,  attendu  que  ces  pailles  ayant  été  achetées  pour  le 
compte  de  la  Nation»  et  payées  des  deniers  du  trésor  public,  il 
viendra  à  examiner  si  cette  dépense  ne  doit  pas  être  àla  cbaige 
des  citoyens,  et  comprise  dans  les  sols  additionnels  de  l'im- 
position mobiliaire  pour  la  présente  année  :  pour  quoi  expé- 
dition du  présent  arrêté  sera  envoyée  incessamment  à  MM.  du 


Digitized  by  Gopgle 


INVASION  DES  PBDSSIKNS.  d39 

départemeat  de  la  Marne  pour  donner  sa  décision  sur  cet 
objet. 

Fait  au  ecmseil  pttraanent  du  district»  les  jours,  mois  et  an 
quo  dessus. 

Pour  ampliation  : 

Cheutin, 

secrétaire  commis. 

10.  AbbAtÉ  su  OœiSEIL  ezêgotifhprotisoibe,  séast  ▲  Pabu. 

Séance  du  i  septembre  17dâ» 

AU  NOH  I»B  LA  NATION. 

Le  Conseil  exécutif-provisoire,  considénnt  que  les  dreoD»- 
tances  exigent  impérieusement  qu'il  soit  pris  des  mesures 
promptes  pour  s'opposer  à  la  marche  des  troupes  ennemies  sur 
les  frontières  et  dans  l'intérieur  du  royaume^  a  jugé  devoir 
nommer  à  cet  effet,  en  qualité  de  ses  coaunissaires,  les  sieurs 
Chailefi-François  Desbureau  (1),  adjudant  général  de  la  garde 
nationale  de  Reims,  et  Etienne  Tfaouvenat,  citoien,  persuadé 
qu'ils  justifieront  dans  cette  occasion  importante  Topinion  qu'on 
a  conçue  de  leur  patriotisme,  de  leur  dévouement  au  maintien 
de  la  liberté  et  de  Tégalité,  de  leur  activité  et  de  leur  talent. 

En  conséquence^  le  conseil  exécutif  provisoire  les  charge, 
sous  Pautorité  du  sieur  Dumourier,  général  en  chef  de  l'armée 
du  Nord  et  sous  celle  des  officiers  généraux  qui  le  servent,  de 
requérir  tout  offîder  et  autres  personnes  diargés  de  la  di* 
lection  ou  de  la  garde  des  arsenaux,  magasins  et  dép^  où  il 

(1)  Dbsborbadx  (Ch.-Franç.)  s'est  distingué  dans  la  carrière  des  armes. 
Hé  à  Reims  le  13  octobre  1755,  il  mourut  à  Paris  le  26  février  1835,  com- 
mandeur de  la  Légion  d'hooneur  et  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  avoit 
déimté  comme  ?oIonlaîre  dans  le  régiment  du  loi  en  1773  et  fait  la  cam- 
pagne navale  de  1778.  Rentré  dans  sa  famille,  la  lérolntion  le  trouva  à 
R«ms,  huissier  priseur,  carrière  qu'il  abandonna  poussé  par  lesiévénements 
qui  firent  de  lui  un  homme  d'action  et  plus  tard  un  habile  général»  Sa  bio- 
graphie reste  à  écrire. 
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existe  des  annes,  et  notanuneiit  dans  les  places  de  Mézièns» 
Gharleville  et  autres,  de  les  mettre  à  leur  disposition  afin  qu'ils 

en  fassent  délivrer  tel  nombre  qu'ils  jugeront  à  propos,  soit 
aux  troupes  de  ligne,  soit  aux  bataillons  de  gardes  nationales 
soldées^  gendarmerie  nationale  ou  gardes  nationales  sédentaires 
requises,  à  cet  effet,  par  le  général  de  Parmée. 

De  faire  faire  sur  les  routes,  chemins  et  autres  lieux  oii  le 
général  en  chef  et  les  officiers  généraux  employés  sous  ses  or* 
^dres,  le  trouveront  convenable,  et  même  avant  d'avoir  rejoint 
le  général  de  ladite  armée,  dans  tous  les  lieux  de  leur  passag» 
où  de  concert  et  de  Tavis  des  corps  administratifs,  l'urgence 
des  ciiconstances  l'exigeroit,  des  abatis  d'arbres,  coupons,  re- 
doutes et  tels  autres  ouvrages  propres  à  arrêter  ou  retarder 
rinvasion  du  territoire  françois^  de  mettre,  à  cet  effet,  en  acti- 
vité par  leurs  réquisitions,  les  troupes  de  ligne,  les  gardes  nir 
tionales  volontaires  et  sédentaires,  la  gendarmerie  et  tous  an- 
tres citoiens  que  le  besoin  exigera. 

Le  Conseil  exécutif*provisoire  autorise,  au  surplus,  le  générai 
en  chef  et  les  autres  généraux  de  ladite  armée,  de  donner  aux- 
dits  commissaires  des  pouvoirs  plus  étendus  que  ceux  portés 
par  le  présent  ordre,  s'ils  le  jugent  nécessaire,  en  se  concer- 
tant pour  tout  cela  avec  les  corps  administratifs. 

Mande  et  ordonne,  le  Conseil  exécutif-provisoire,  audit  siear 
Dumourier,  général  en  chef  de  l'armée  du  Nord,  aux  officie» 
généraux  servant  dans  ladite  armée,  à  tous  autres  employés 
près  des  troupes  qui  la  composent  et  aux  corps  administraiiû, 
de  leconnoitre  lesdits  sieurs  Desbureaux,  Thouvenat,  pour  ses 
commissaires,  de  les  faire  reconnottre,  obéir  par  tous  oeuz 
étant  à  leur  ordre,  en  tout  ce  qu'ils  leur  prescriront  pour  le 
bien  du  service,  le  succès  de  leur  mission  et  la  gloire  des  annes 
de  la  nation  françoise. 

Fait  au  Conseil  exécutif-provisoiie,  à  Paris,  le  2  septernlve 
1792,  l'anive  de  la  Liberté. 
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Signé  :  P.  SsavAN^  Roland,  Dakton^  ClatiAre,  MoNas  et 
Le  Bruit  ;  plus  bas^  par  le  conseil,  Hgné  :  Faire  d^lartoie^ 
fiisant  fonctions  de  secrétaire  et  scellé  du  sceau  de  l^tat. 

Et  plus  bas  encore  est  écrit  :  Vu  au  conseil  du  district  de 
Soissons,  ce  3  septembre  1792, 1  an  iv»  de  la  Liberté  et  le  i*'  de 
r$galité^  signé:  S.  Guinguet,  p.  s.  du  district;  P.  Letellier; 
M.  Leni&rt  ;  L.  B.  Greffier,  substitut  du  Pr.  s.;  P.  Gamier, 
C.  Sallion,  Dien,  Ib.  Evra  et  N.  Roquin. 

A  été  mis  au  bas  :  Nota.  Vu  et  enregistré  au  conseil  général 
des  corps  administratifs  de  la  yilie  de  Reims,  tenu  cejourd^lmi 
4  septembre  1792,  six  heures  du  matin,  pour  être,  la  présente 
commission,  exécutée  selon  la  forme  et  teneur,  ledit  jour  l'an 
IV»  de  la  Liberté  et  le  i«'  de  TÉgalité,  signé  :  Mopinot,  Clément, 
JouTant^  secrétaire  syndic  du  district;  Hurtaut  maire;  Des- 
tables^  Girouz,  Baron  le  jeune,  de  la  Tour,  dheruj,  G.  Men- 
nesson,  Galloteau,  Gfaapperon^  Brigot^  Harbaville,  Joltrois^ 
Clicciuot ,  Gorrijeux  et  Brunet. 


/  XXXY.  -  L£  VIN  DE  BËAUNE),  OU  LE  BLASON  D£S  VINS. 

Par  PiBBBB  OAHTmt. 

Nous  ayons  pabUé  dans  le  prem  er  volome  du  Cabinet  historique, 
p.  178,  un  petit  article  intitulé  Querelle  des  xiins  de  Bourgogne  et 
de  ChampagnSf  et  à  la  suite  une  charmante  lettre  de  i*abbé  Lem- 
perear  à  propos  de  sa  discussion  avec  les  frères  Salins  de  Beaune. 
£q  tout  ce  que  nous  avons  imprimé,  malgré  notre  profonde  estime 
pour  le  vin  de  Bt  a .  ne,  nous  n'avons  pu  nous  défendre  de  laisser 
paroître  quelque  prédilection  pour  le  jus  doré  des  coteaux  cham- 
penois. —  Ce  que  nous  ne  pouvons  contester,  c'est  la  célébrité 
plus  ancienne  du  vin  de  Beaune.  Voici  une  ballade  à  son  honneur 
qui  date  du  xv*  siècle  et  que  nous  donnons  malgré  quelques  obs- 
curités de  texte  que  nous  laissons  à  éclaircir  aux  Samaises  inté- 
ressés. 
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M  LE  GABUIBT  HISTOAIQUB. 

A  bien  loger  de  tons  les  Tins  françoiSf 
Orléans  est  bon,  Gergeau  et  La  Bruyère» 
Si  est  Anjou^  La  Flôche  et  Thouarsois» 
Vin  d'Estaples  sans  plus  en  Mirballois, 
Vin  de  Herse,  Privilège  et  Trosnière; 
Foyemongeau  o  sa  rouge  visière, 
Pour  bon  cerveau,  qui  sa  puissance  endure 
Est  vertueux,  vineux  et  sans  verdure. 
En  yvert  temps  l'estomach  bien  arrouse; 
Mais,  tom  ainsi  que  la  fleur  de  la  rose. 
Devant  toutes  autres  fiit  assistance, 
Beanne  a  le  bruyt  sur  tons  par  exoellenoel 

Vin  de  GrliTe  au  pays  bourdelois. 
Sont  bien  plaisans  pour  faire  bonne  chiôre 
Sainct  Hilion,  Gaillae  et  Gbaloasois, 
De  Ravastîn  et  vin  Armignagob 
Sont  de  mise  parmy  caste  frontière. 
Tout  Languedoc  est  chose  bien  austère. 
Fort  arrogant  à  doulce  nourriture, 
.  A  Donzenac  sont  de  bonne  nature; 
Des  Berruyers  à  Sanxerre  me  pose; 
Vin  d'Issoudun  est  assez  bonne  chose; 
Mais,  pour  vertu  de  modérée  puissance, 
Beaune  a  le  bruyt  sur  tous  par  excellence l 

De  Sainct -Pourçain  le  gentil  bourbonnois. 
Et  Souvigny  je  tiens  la  touche  chière; 
De  Sainct  Jangon,  aussy  de  Nivemois, 
Le  Tin  de  Riz,  Toumon  et  l'Auxerrois, 
Bar  sur  Aube  suyt  bien  à  la  matière; 
Reims,  Esparnay  penlt  Ton  arobr  en  cnr^ 
De  Gastinois  riens  ne  veulz,  ne  procnre; 
Qui  dira  bien  de  Lyon  je  m*oppose. 
De  Beanyaisin  du  tout  je  le  dépose  ; 
Mais,  pour  doulce  liqueur  sans  yiolance, 
Beaune  a  le  bruyt  sur  tous  par  excellence  l 

Du  vin  d'Aunys  au  pays  Xaintougeois» 

Soubise  en  doibt  emporter  la  bannyère; 
Je  laisseray  jusque  en  Taliemondois 
Et  prens  Matha,  Roissac  près  d'AngOUlmoiS» 
Ville-Jésus  de  fameuse  manière; 
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fasson  n'est  rien,  Sainct-llessant  ce  n*68l  gtén; 
GliasCelleniilt  esl  de  povre  monnre, 
Amboise  et  Tours  point  ne  les  vous  assore; 
Louer  Chinon  parfaictement«  je  n'ose; 
Poor  abréger^  je  concluz  et  propose  : 
Prins  Germolles,  Curton  en  alliance, 
Beaiine  a  le  bruyt  sur  tous  par  excellence  I 

Et  vous  Baccbos,  prince  de  la  boiture. 
Et  vous  Gormetz  qui  en  ferez  lecture. 
Pardonnez  moy  si  bien  je  n'en  dépose 
Soit  de  couleur,  saveur  en  ryme  ou  prose. 
De  vos  supposts  dont  jay  expérience; 
Beaune  a  le  bruyt  sur  tous  par  excellence. 

{Biblîoth.  imp.,  voL  cot.  7d87,  fol.  60»»; 
franç.,  i7ii.) 


XXXVI.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

moUce  historique  sur  Vahbaye  de  la  Guiche,  près  de  Blm,  par  A.  db 
Mabtqrnk,  archiviste  du  département  de  Loir-et^er*  —  Iinpr^ 
merie  impénaiey  in-S^. 

EiAnden  pont  de  Bîois  et  sa  chapelle,  esquisse  historique^  par  le 
même.  —  Imprimerie  Jacob  y  in-8<';  Paris,  librame  BacheHn' 
Deflorenne,  me  des  Prètres-Saint-Germain,  14. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  M.  A.  de  Martonne  fait  part  au 
public  du  fruit  de  ses  recherches.  Les  pièces  authentiques  en  main» 
ilieeonstniit  Taneien  pont  de  BiolSi  nous  le  montre  eoarert  de 
Attisons»  tToe  des  moalins  sons  ses  arches,  sa  chapelle  orientée 
comme  une  cathédrale»  ses  tours  et  fortifications»  enfin  tout  ce 
qu'on  ne  rencontre  plus  d'ordinaire  sur  cet  édifice,  et  qui  faisoit  de 
l'ancien  pont  de  Blois  une  œuvre  à  part  parmi  les  plus  curieuses 
du  moyen  âge.  Outre  Tintérêl  local,  on  y  trouve  des  détails  de 
mœurs  que  l'auteur  a  constatés  en  passant»  et  qni  charment  et 
instruisent  en  même  temps. 

Loin  de  nous  de  contester  la  science  pratique  de  l'auteur;  mais 
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ne  s'esl-ii  pas  laissé  entraîner  par  une  préoccupation  qnand  il 
affirme  (page  4)  que  «  la  messe  dn  Saint-Esprit  est  l'ancien  nom 
de  messe  des  morts?  »  On  connoissoit  déjà  les  messes  de  Bequim 

(voir  Appendice,  page  26).  Ne  seroit-ce  pas  plutôt  une  messe  pour 
k  fcndateuTf  les  parents  et  amis  vimnts?  Il  eût  pu  être  pins  afflr- 
matif  pour  les  croix  boissêes  (page  9).  t  Cette  appellation,  dit  une 
note,  paroît  venir  de  Tiisage  ancien  et  encore  persistant  d'orner  de 
buis  ces  signes  religieux.  »  C'est  la  traduction  de  cruœ  btixata, 
citée  par  l'auteur.  Celte  coutume  n'est  pas  particulière  à  la  Toa- 
raine  (1).  En  Normandie,  pour  ne  citer  que  cette  province,  on 
trouve  souvent  la  vieille  croix  boissée,  comme  on  disoit  autrefois, 
c'est-à-dire  garnie  de  rameaux  jaunissants  du  buis  de  Pâques  fleu- 
ries. Ainsi  s'expliquent  et  se  transmettent  les  nsages,  qailestboQ 
de  constater  en  passant. 

Cet  intéressant  travail  est  terminé  par  la  description  des  pitiis 
et  Toes  du  vieux  pont  de  Blois  que  possède  le  Cabinet  des  Es- 
tampes de  la  Bibliotbèque  impériale. 

Une  note  (page  2i)  mentionne  l'existence  d'un  tableau  cité  par 
M.  de  La  Saussaye.  Avant  de  l'avoir  lue,  nous  nous  proposions  de 
la  signaler  à  M.  de  Martonne.  Il  est  placé  aujourd'hui  dans  nne 
annexe  de  la  galerie  des  plans-reliefs  des  villes  de  guerre  aux 
Invalides.  On  se  demande  ce  qu'il  fait  là.  Il  représente  la  construc- 
tion du  nouveau  pont  de  Blois.  Malheureusement  la  galerie  n'est 
ouverte  que  pendant  six  semaines.  On  ne  peut  le  voir.  Il  serait 
mieux  placé  dans  les  galeries  du  Louvre^  ou  mieux  encore  dans 
la  mairie  de  Blois. 

L'étnde  sur  l'abbaye  de  la  Guiche  (synonyme  de  perdkeKr,  jvr 
éhoir,  le  lieu  où  ftot  fondé  l'édiflce  devant  être  une  sorte  de  cachette^ 
de  buisson  où  nichoient  les  oiseaux  sauvages)  n'a  pas  la  même 
étendue  que  la  précédente;  mais  elle  n*est  pas  pour  cela  dénuée 
d'intért't.  Après  avoir  rapporté  les  circonstances  de  la  fondation, 
M.  de  Martonne  donne,  avec  les  dates,  le  précis  des  événements 
remarquables,  le  nom  des  principaux  bienfaiteurs  de  l'abbaye  et 
la  description  des  tombeS|  au  nombre  de  dix^  qui  décoroient  le 
sanctuaire  du  couvent. 

Ce  travail  se  recommande  par  des  recherches  nombreuses  et  par 
la  cr. tique  éclairée  dontrauteiu:  a  fait  preuve. 

L'abbé  OuFOua. 

(1)  Nous  ferons  obMner  an  critique  que  Biais  n'est  pas  dans  la  Tooniaet 
aaait  dans  rancienne  pmineo  de  rorléaooia. 
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■      *    "  *  •      i.  LE  CHATEAU  D'ATiET.     -      *  * 

Nous  avons  peu  de  chose  à  ajouter  à  ce  que  Ton  connoit  et  à  ce 
que  nous  avons  dit  nous-môme  du  château  d'Anet  (1),  le  plus  cé- 
lèbre des  domaines  de  la  belle  Diane  de  Poitiers.  On  sait  qu'avant 
d'appartenir  à  Pierre,  seigneur  de  Brézé,  sénéchal  de  Normandie, 
auquel  le  roy  Cliarles  VII  le  donna,  le  château  d'Anet,  forteresse 
importante  du  pays  de  Dreux,  avoit  servi  de  refuge  à  Charles  le 
Mauvais,  descendant  de  Louis  X  et  l'un  des  plus  grands  ennemis 
du  roi  Charles  Y.  Après  la  découTcrte  de  ses  inlftmes  tentatives 
eontre  ce  généreux  prince,  la  guerre  lui  ayant  été  défavorable^  les 
cbâteaux  et  forteresses  qu'il  tenoit  en  Normandie  tàinbèrent  aux 
mains  du  roi  de  France.  Anet  fat  de  ce  nombre/ et  sa  démolition 
fut^ résolue,  ainsi  que  celle  de  plusieurs  autres  châteaux  du  roi  de 
Navarre.  —  Voici  une  pièce  que  nous  fournissent  les  Archives  de 
dé  l'empire  et  qui  nous  donne  la  date  de  la  destruction  de  l'an- 
cien château  d'Anet  que  devoit  bientôt  reconstruire  dans  le  goût 
de  la  Renaissance  le  sire  de  Brézé,  à  qui,  nous  le  répétons^  le  roi 
Charles  VU  le  donna  plus  lard.    '  '  • 

(1)  Le  château  d.Anet  :  Description  de  la  belle  maison  d'Ânet,  veu  le 
mardi  seconde  fête  de  la  Pe'ntecôte,  29  mai  16^0  {Cahit^  historique^  t.  ix, 
p.!  12  et  sniv.);—  Le  château  d'Xnet,  notice  p.  4S;'-^Bpiiîlre  aa  v6y>e8tant 
à  Anet,  à  h\  roync  estant  demeuHé'à^Saiat-Geriludn't'en'coilchesMé  monaei-: 
goeur  d'Orléans  (1548),  p.  5 F.  '  '    .     •  -in..! 

.  •      mnoèe.  Décembre  18««;  ^  Bm.       .  *    •    -  "•.  st  I 
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Ordre  du  Rov  Chaules  V,  pour  ABAi  iaE  les  forteresses 

DC«  PàCAi  D'ÀMEt  £T  M  NONNBNCMAT  (i). 

DoDné  à  Senlis  le  2  septembre  1378. 

Donné  par  copie,  soubz  le  scel  des  obligacions  de  la  chas- 
telerle  de  Nonnencourt,  le  Yif  jour  d'octobre  Tan  McccLXXTni. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nostre  amé 
et  féal  conseiller  Guy  Cresticn,  bailly  de  Rouen,  aux  bailli 
et  vicomte  d'Ëvreux  ou  a  leurs  Lieux-tenants»  salut.  Nous, 
pour  certaines  et  justes  causes  qui  à  ce  nous  ont  meu  et 
meurent,  et  qui  sont  grandement  et  an  pronfïlt  de  nous  et  de 
notre  royaume,  et  eu  sur  ce  délibéracion  de  notre  conseil, 
avons  ordené  et  ordenons  par  ces  présentes  que  les  chas- 
teaulx  et  forteresses  de  Paci,  d'Annet  et  de  Nonnenconrt 
soient  tantost  abatuz  en  démoliz.— Si  vous  mandons  et  com- 
mettons, et  à  chascun  de  vous,  que  tous  les  liabitants  du  pays 
tant  ès  terres  de  nos  très-cbers  et  amés  cousine  et  cousin  la 
eontesse  et  conte  d'Alençon ,  des  autres  terres  et  cb^telk* 
iûes  du  pays  tant  ea  France,  en  Nonnandi'e,  comme  tn 
Peseàe  et  par  UnoA  aillettfs  ou  meetim  sera,  tous  contraift* 
gniez  ou  faictes  contraindre  aucun  faire  les  abatements  et 
démolicion  des  dits  cbastcaux,  à  paier  la  linance  qui  coD- 
Tiendra  avoir  par  les  maistres  cbarpeniiecs  et  mineurs 
m  se  sont  cognoissm  el  sans  lesqaieffii  les  dis  abaleoMi 
ne  se  pouroient  flaire  seiirement,  er  les  autres  coustoiemeiis 
raisonnables  qui  conviendra  pour  ce  faire  :  Uc  ce  faire  vous 
avons  donné  et  donncHOS  povoir  et  a  chascun  de  vova  loan- 
dons,  et  comandons  anx  capitaines  des  dites  forteresses,  qœ 

{%)  Vmf  «I  NoMacoarft,  aiijoiifd'liia  ron  «t  l'antie  cli6f«liea  de  eiM 

du  département  de  l'Eore,  —  à  peu  de  distance  d'Anet.  Nonancourt  aroit 
titre  de  viconitô  :  e'étoit  une  place  de  défense  dès  le  xii«  siècle.  —  Pacy> 
également  fort,  au  moyen  âge,  sontînt  un  siège  contre  les  Anglois  qui  s'eo 
rendirent  maîtres  et  passèrent  par  les  armes  tous  ceux  qu'ils  purent  807* 
prendre,  pais  abandonnèrent  la  plaos  ta  vol  ds  Nafam. 
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à  TOUS,  baîlly  de  Rfmen^  baiTTent  la  possession  et  saisine 
desdits  chasteaux  et  forteresses,  et  à  tous  nos  autres  officiers 
et  subgiés  que  à  vous,  yos  comis  et  députez^  en  ce  faisant, 
entendent  et  (Hi)éis8ent  diligemment  et  toqs  prestent  conseil, 
confort  et  aide,  se  mestîer  en  avez,  et  tous  les  en  requérant. 
Et  ce  faites  si  briefvement  que  de  négligence  n'en  duyez 
estre  repris  :  — Et  par  ses  meismes  présentes  nous  vous  des- 
chargeons et  tenons  qoictes,  et  ferons  tenir  par  tons  ceaix 
à  qui  il  appartiendra  de  toat  ce  qne  en  temps  à  Tenir  Ymi 
vous  en  pourroit  pour  ce  demander. 

Donné  à  Sentis  le  iv  jour  de  septembre.  Tan  de  grâce 
XGGGxxGTiii  et  le  xv^  de  notre  règne.  Ainsi  signé  par  le  fioy. 

J.  Tâbahi. 


%  LE  CHATKàU  DB  CBBRONCBADX. 

Après  Anel,  voici  Clienonceaux.  On  sait  les  intéressantes  publi- 
cations de  M.  le  prinee  Augustin  Galitzin  sur  ce  magnifique 
ioaMiine,  et  V9m  ùmuok  déjà,  par  ce  qa'en  a  dit  rameur  du  INii- 
eours  iMionque,  les  dîTerses  mains  par  lesquelles  il  a  passé,  depuis 
le  XT*  siècle  jusqn'à  nos  joors.  On  n*a>  quant  aux  temps  aal6- 
lienrs,  rien  de  bien  certain  siv  son  origine  et  sar  répoqne  de  la 
fondation  du  premier  château.  On  sait  qu'avant  d'aToir  acquis 
la  célébrité  que  lui  valurent  ses  constructions  de  la  Renaissance  et 
ses  nobles  possesseurs  du  xvi*  siècle,  le  domaine  avoit  appartenu 
à  la  famille  de  Marques,  originaire  d'Auvergne.  Ce  sont,  dit  la 
tradition ,  les  de  Marques  qui  élevîTent  le  château  fort  qui,  sous 
Charles  VI,  devint  la  proie  des  Auglois  qui  s'y  logèrent,  en  aug- 
mentèrent les  défenses^  et  de  là  ravagèrent  tous  les  pays  d'alentour. 
Repris  par  le  maréchal  de  Laval  de  Bois-Dauphin,  un  ordre  du 
roi  en  fit  raser  les  fortifications  et  couper  les  bois,  à  hauteur  d'im" 
foKtde^  Jean  de  Marques,  remis  en  possession  de  la  terri^  ol>tiBi  da 
loi  Charles  VU  des  lettres  datées  de  £432  en  vertn  desquelles,  en 
considération  de  services  rendus  à  l'Etat,  il  loi  étoit  permis  de 
leierer  les  fortiileatieBS  dn  diIlBatr.-'Pierre  de  Marques,  son  fils, 
augmenta  la  terre  de  Chenonceanx  des  fliCi  Gentil,  dans  la  Tille  de 
Poleré ,  de  celui  d'Infomes,  dans  la  paroisse  de  SonTigny,  de 
celui  de  Bagneux  dans  la  paroisse  de  Yalières,  et  de  quantité  dé 
lerres,  prés  et  vignes  à  sa  liienséance. 
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C'est  ce  même  Pierre  de  Marques  qai,  par  contrat  passé  à  Tonn 
le  3  janvier  1496,  vendit  à  Thomas  Bohyer,  intendant  on  génénl 
des  finances  sons  Charles  YII,  la  terre  (loGhenoneeanx  avectootes 
ses  appartenances  et  dépendances.  De  nouvelles  et  nombreuses 

acquisitions  composèrent  bientôt  un  domaine  assez  considérable 
pour  former  unn  chàtellenie  que  des  lettres  patentes  de  Loais  XU 
unirent  en  1513  au  lief  de  Chenonceaux. 

Thomas  Bohyer,  dit  encore  le  Mémoire  publié  par  M.  le  prince 
Galitzin,  propriétaire  incontestable  et  incommutable  de  celte  terre, 
la  vendit  à  Diane  de  Poitiers^  en  1555,  pour  la  somme  de 
50,000  livres.  Les  acquisitions  postérieures  de  la  docbesse  de 
Yalentinois  pour  aecrottre  le  domaine,  les  constructions  et  les 
travaux  d'art  qu'à  son  tour  elle  ajouta  à  tout  ce  qu'avoit  fait 
Thomas  Bohyer,  augmentèrent  sans  dente  la  valeur  de  la  propriété» 
et  l'on  comprend  qu'elle  dut  tenir  à  garder  ce  château,  que  le  roi 
Henri  II  s'éloit  plu  à  visiter  si  souvent. 

Sauf  à  revenir  sur  ce  point  à  l'article  de  Chaumont,  nous  lais- 
serons maintenant  la  parole  à  1  auteur  du  récit  que  nous  trouvons 
au  manuscrit  de  la  bibliothèque,  inip.,  fr.  15860.  Ce  récit  fait  partie 
d'un  ouvrage  inédit  de  A.  Félibien,  riiistoriographe  des  bàliinenls 
de  la  couronne,  ayant  pour  titre  Mnnoires  imir  servir  à  l'histoire 
des  maisons  royalles  et  bastùnem  de  France  1G81,  ouvrage  dont  on 
nous  promeitoit,  au  nom  de  M.  A.  de  Montaiglou,  une  édition  qui 
•ne  se  produit  point,  au  grand  rejrret  de  tous  ceux  qui  savent 
apprécier  la  spiritueiie  érudition  du  directeur  des  Archivei  dt  V«rt 
firançais. 

Bien  que  le  chasteau  de  Chenonceaux  n'ait  pas  esté  uny  à 
la  couronne,  néantmoins,  à  cause  qu'il  a  appariena  i  la 

Reyne  Catherine  de  Medicis,  ceux  qui  ont  escrit  des  basti- 
mens  l'ont  mis  au  nombre  des  maisons  royales. 

Il  a  esté  basti  par  Thomas  Bohyer,  chambellan  des  roys 
Louis  XI,  Charles  yill,  Louis  XII  et  François  I",  générai  oo 
inlciiilaiit  des  linances  et  lieutenant  pour  le  roy  en  Italie. 
Comme  il  avoit  sspousé  Catlierine  Briçonnet,  fille  légitime  du 
cardinal  Brigonnet,  et  qu'il  étoit  proche  parent  du  cardinal  du 
Prat,  parce  que  Ostremoine  Bohyer,  son  père,  avoit  espousé 
Bérauldedu  Prat,  sœur  ou  tante,  selon  quelques-uns,  du  car- 
dinal, dont  le  père  Antoine  du  Prat,  sieur  de  Verrière,  avoit 


Digitized  by  Gopgle 


LBS  TBOIS  GHATBAUX  DB  BIANB  DE  POITUBS.  349 

aussi  espousé  une  Jacqueline  Bohyer^  tontes  ces  alliances  et 

les  emplois  qu'il  avoit  le  rendirent  fort  considérable;  aussi 
eut-il  un  frère  archevesque  de  Bourges,  qui  fut  créé  cardi-. 
nal  le  i»  avril  151 7/à  la  reconunandation  et  aux  poursuites 
du  roy  François  I*%  lequel  voulut  bien  en  cela  gratifier  le 
chancelier  du  Prat,  qui  estant  alors  marié,  ne  pouvoit  point 
aspirer  à  celte  dignité,  mais  qui  l'obtint  pour  son  parent.  Il 
est  vray  que  Martin  du  Bellay,  dans  ses  Mémoires,  dit  qu'il 
en  cousta  quarante  mil  escns  à  son  frère,  et  que  cette  promo- 
tion fut  cause  de  ce  que  Evrard  de  la  Man  k  de  Bouillon, 
évôquc  de  Liège  et  de  Chartres,  quitta  le  service  de  Fran- 
çois pour  s'attacher  à  Charles  Quint,  parce  que  le  roy  luy 
ayant  promis  de  le  favoriser  auprès  du  pape,  on  luy  préféra 
Farehevêque  de  Bourges,  lorsqu'il  fut  question  de  nommer 
un  sujet;  de  sorte  qu'ayant  conclu  une  ligue  ofTensive  et 
deffensiveavec  Robert., prince  deSedan,  sonfrère,  et  Charles 
d'Autriche,  roy  d'Espagne,  il  agit  ensuite  puissaininent  à 
la  diète  tenue  à  Francfort  l'année  suivante,  après 'la  mort 
de  l'empereur  .Maximilicn,  et  favorisa  la  faction  de  Charles, 
qui  lui  procura  eu  eschange  rarchevesché  de  Valence,  et  le 
chapeau  de  cardinal,  qne  Léon  X  luy  envoya  et  qu'il  receut 
à  Bruges' en  1520. 

•  Ce  fut  le  cardinal  Bohyer  qui  estantabbé  de  Saint-Ouen  de 
Rouen,  contribua  beaucoup  au  hastiment  de  ceste  église,  et 
qui  a  beaucoup  embelli  le  palais  archiépiscopal  de  Bourges. 
Ce  qui  fait  voir*  que  la  famille  des  Bohyer  estoit  naturelle- 
ment magnifique  et  aymoit  les  bastimens^  car  le  château  de 
Chenonceaux  que  fist  faire  son  frère,  Thomas  Bohyer,  est 
construit  avec  autant  de  sohdité,  de  beauté  et  de  soin  qu'au- 
cun autre  qui  ait  esté  fait. en. ce. temps  là.  Il  est  situé  dans 
.  la  Touraine,  sur  la  rivière  du  Cher,:  à  trois  lieues  d'Âm- 
boise.  C'est  une  masse  de  plusieurs  pavillons  eslevez  sur  des 
piles  de  pierre  dures  fondées  dans  le  lict  mesme  de  la  rivière. 
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La  face  du  cliasteau  regarde  te  nord:  ronyarriredaoottë 
du  bourg  par  me  avenve  de  j^ns  de  300  pas  qui  oondnit 

jusques  dans  l'avanl-cour,  et  qui  devoit  être  bordée  de  part 
et  d'autre  de  larges  canaïuL  d'eau  vive,  revestus  de  pierre 
éù  taille. 

Du  ooelê  droit  de  rarant^^onr,  il  y  a  des  logments  parti- 
culiers, et  du  costé  gauclic  sont  des  jardins  et  des  parterres 
qui  ])ordeiit  la  rivière.  La  cour  du  chasleau  n'est  séparée  de 
TaTaut-cou*  que  par  «ne  balustrade  de  pierre.  —  D'oae  tit- 
rasse qm  est  au-devant  de  la  maison,  on  entre  dans  une  allée 
qui  sépare  les  appartemens  à  droite  et  à  gauche.  Le  princi- 
pal appartement  est  du  costé  gauche.  On  trouve  une  salle 
qui  communique  à  plusieurs  chambres*  à  descabinels*  à  des 
garde-robes,  et  à  d'antres  dégagements.  Il  y  a  deuxdiaïa- 
bres  tontes  lambrissées  arec  des  plafbnds  de  menuiserie  par 
oomparlimenls.  Dans  l'une,  ils  sont  ornez  des  armes  de  U 
reyne  Catherine  de  Medicis;  et  dans  l'autre,  qui  est  {^te  de 
MsÂr,  ils  sont  parsemez  de  larmes  d'argent  quisortende 
certains  oornetsd'argeBt.  Il  y  a  an  petit  cabinet  à  oostéqniMt 
peint  et  orné  de  la  mesmc  sorte.  C'estoit  le  lieu  ou  logeoitla 
reyne  Louise, après  la  mort  de  Ufiury  III,  :son  mary. 

De  la  mesme  salle  on  entre  dans  la  chapdie  qni  est  lut 
Men  bastie  dè  pieite  très  btenche.  La  Tonte  est  à  croisées 
d'ogives,  et  dont  les  clefs  sont  les  armes  du  général  Bobyer 
qui  portoit^i'or  au  i^m  d'asus'  au  chef  de  gueules.  On  y  voit 
aussi  lesarmesde  saCemmeetioellade  son  frère  le  cindioal. 
U  j  a  ^elques  endroiisonsous  les  «mes  du  t^ménl  fiobyer 
est  escrit  :  S*U  vient  à  foinct,  U  m'en  s9uvieMdrê. 

De  l'autre  costé  de  l'allée  est  un  autre  appartement  cora- 
poaé  de  plusieurs  {Mèces  et  de  Tescaiier  qui  conduit  aux 
appartemante  4'en  bist^  oentpesés  d'un  f  areU  naaâm 
é»  cbambres,  de  ^bKts  et  de  garderaèes  qne  reattge 
d'eu  bas. 
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G'a&t  ûàm  iea  piles  qui  por teut  tout  le  ba^ika^iU  qm  sont 
les  cuisines  et  ks  effices  im  comHiûdes  et  iNt  Ueo  pealli> 
qttées. 

Après  la  mort  de  Thomas  lîoliyer  qui  arriva  eu  1524,  le 
A)0£uae&tabie  de  Moutaiorency  eut  le  dia&Leau  de  CbeBoa- 
ceaax.  £iisiiite  la  dudïesse  -de  VaktttiBois  le  posséda  qiiel* 
que  tempe.—-  Maïs  «nviron  Tan  la  wyue  Catherine  de 
Medicis  ayant  trouve^  la  situation  de  ce  lieu  agréable, 
achepta  le  chasteau  de  Ghaumont  qui  avoit  est  fort  long- 
lemps  le  ûef  ailacté  mx  aisnez  -de  Ja  otaîm  de  diatmont 
4'ÂttlKMfie«t  le  denfta  k  Diane  4e  Peitws,  dncàesse  de  Ya- 
lentlnols,  en  escliange  de  celuy  de  Chenonceaux,  dont  elle 
vouloit  augmenter  les  basLinienls.  On  voit  pai'mi  les  dessins 
4e  du  Cerceau  le  plan  de  ce  quelle  avotil  iatefition  de  faire. 

Apiiès  Catherine  de  Medieic^  la  royoe  Lcmyse,  fiUe  de 
oeftasde  Lorraine,  oomtedeVandésK^Bt,  etl^nie  d*Henri  IH, 
eut  cette  maison,  quelle  laissa  à  ses  héritiers.  Elle  eschut  à 
madame  de  Yendosme  <qui  Ta  laissée  à  messieurs  de  Yeor 
dôme» 

Cependasft,  de  Ions  les  grands  desseins  i|iie  la  re^rne 

Catherine  avoit  projettes  pour  en  faire  une  maison  délir 
4:ieuse  et  très-magnifique,  «lie  n'acheva  que  ia  gallerie  qui 
est  attachée  au  chastean  et  qni  tra!fQne  leiite  la  rivèéfe. 
L'ûKk  7  entre  finr  ie  ^estilNilA  «est  m  bont  de  l'allée.  Les 
aï^ar  teuients  bas  ont  aussy  des  portes  pour  y  pouvoir  aller 
jMins  passer  par  le  vestibule.  Elle  a  trente  Llioises  ou  environ 
4e  ioogaenr,  smr  trois  thoises  4e  iaripB.  £Ue  n'est  point 
fMtée,  nen  pins  qâB  tous  im;  antres  afyporteaents  ân  chas- 
teau,  qui  n'ont  pour  plafcmdsque  des  pontreiles.  £lie  est 
ouverte  par  cinq  grandes  croisées  de  chaque  costô  qui  res- 
foodant  an  milieu  des  ^inq  ardies  sous  lesquelles  ia  riviéoe 
fUBCt  ^  «V les  aTsal-eorps  -desipiles,  il  y  a  deseipéces4e 
nîdies  ipià  «soitat  iio»  Mvre,  m  iarne  de  pet^es  lonrs  qui 
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sont  aussi  ouTertês'pâr  des  fenestres  en' arcades,  Aa-deàos 
dè'eette  gallerie  il  y  ên'a'encore  une  pareille  d'où  rbn'entrè 

de  plein  pied  dans  les  appartements  liauls.  Elle  est  ouverte 
départ  et  d'autre,  mais  différemment  de  celle  de  dessous,  car 
aa^lièu'des  niches  qui  sont  à  la  gallerie  basse^'^au-dessus  dcs 
piles/ce  sont  de  grandes  croisées  quarrées' pareilles  à  toutes 
les  autres  qui  sont  sur  le  milieu  des  arches,  hormis  qu'elles 
s'ouvrent  jusqu'au  niveau  du  plancher  et  servent  de  portés 
pour  entrer  sur  autant  de  petites  terrasses  enviroimées  de 
balcons,  d'où  l'on  voit  du  costé  du  levant  et  du  costë  du  coa- 
-chant  le  coûrs  de  la  rivière,'  bordée  de  prcz,  de  bois  et  de 
'collines/  t^'f-  n  «  -.'^  ••-  .m.»>  »  ».  i  i.  >  /r.  .n  ..  i 
*  Dans'les  gaiieries  il  y  a'des  niches  entre  les  fenestres  et 
•dans  chaque  niche  un  buste  de  marbre.  Le  bout  de  Wgal- 
'lêfies  du  costé.  du  parc  n'est  point  achevé;  La Teyne'Cailie- 
•finè'y  vouloit  faire  joindre  un  autre  corps  de  logis^ Cette 
^maison  est  accompagnée  de  jardins,  d'un  parc  et  de  tout  ce 
•qui "peut,  rendre  un  lieu  très  accomply.  — Le  chasleauest 
de  pierre  dure  dans  les  premières  assises  et  jusques  au  dessus 
^des  arches;' et  le  reste  de  pierre  de  bonré  et'delie'très.bbn- 
•che  et  bien  conservée.  Tous  les  ornements  tant  dedans  que 
idehors,'sont  à  la  manière  de  ce  temps-là,  c'est  à  dire  délica- 
•temieni  taillés.  La  beauté  de  cesouvragesparoist  dabord  dans  U 
iface  dnchasteaa  où  les  pilastres  et  les  termes  qui  sont  entre 
''les  fenestres  des  deux  estages  sont  travaillez  avec  beaucoop 
.de  soin,  comme  aussy  les  deux  trompes  qui  font  partie  du 
^balcon  qui  est  au  dessus  de  la  porte,  la  corniche  de  l'eoia- 
»blement,*les  fenestres  en  lucarnes  qui  sont  dânsies  coinbles 
:et  les  tuyaux  mesmes  des  cheminées,  in  .  c  .>  .'•^) 
-  'Dans  la  cour  du  chasteau  et  assez  proche  du.  pont,  il  y  a 
iune  ancienne  tour.' On  y  entre  par  un  grand  perron  de  plu- 

*         •  .  .  _  - 

tsienrs  marches;  La:porte:et  les  fenestresrde  cette  tour  sont 
kirnées^de  sculptures  comme*  aussy  les 'rampes  et  le  devant 

i. 

m 
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dn  perron  où  il  y  a  divers  trophées  taillés  dans  la  pierre. 
Cette  toorparoist  plus  ancienne  qae  le  chastean.  '  .^^ 
.  *  '  ♦      .*      .  .  "  •      "»  '    •    •  •  '  •  • 

-        »  •  «  .      .     '  »  1  .   '  »! 

.     .  •  3.  LE  CHATEAU  DE  CHAUMONT.  . 

Noos  Toiei  maintenant  arrlTés  an  ehastean  de  Chanmont,  an 
snjet  dnqnel  il  8*est  dit  tant  de  choses  erronées,  et  noos  allions 
écrire,  tant  d'inepiies  t  II  fant  certaiDement^  et  avant  toat,  en  ac- 
cuser les  pamphlétaires  protestants.  Nous  demandons,  à  ce  propos, 
la  permission  de  reproduire  ici  Régnier  de  la  Planche,  dont  le 
récit,  aussi  passionné  que  mensoniicr,  a  servi  de  base  à  toutes  les 
imputations  à  l'adresse  de  la  reine-mère,  Catherine  de  Médicis.  '■  ' 
*  Régnier  de  la  Planche  commence  par  signaler  la  profonde  ran- 
cune que  la  reine  nourrissoit  contre  Diane,  et  combien,  à  la  mort 
de  Henri  II,  elle  eut  hâte  de  se  venger.  Le  récit  est  curieux  èt 
fait  assez  Yoir  rembarras  de  l'aateur  à  concilier  ses  propos  haines 
avec  la  vérité*  a       »  »       *»f     *»*  *    si    •  *  t  «i.i 

Si  fant-il  remarquer  en  cest  endroit  des  choses  fort  étranges^ 
car^'en  premier-lieu^  la  royne-mère  quekiue  juste  occasion'qn'elle 
eust  de  montrer  reffect  de  sa  colère  sur  cette  vilaine  (la^duches'se 
de  Yaleiitinois),  et  par  ce  moyen  acquérir  juste  louange  et* réfu- 
tation, montra  que  l'ambition  surmontoit  la  jalousie  en  un  esprit 
tel  que  le  sien,  et  parlant  aima  mieux  se  contenter  de  médiocre 
veni/eance  pour  ne  perdre  le  moyen  de  la  maison  de  Guise,  seul 
escaiif::r  par  lequel  elle  montoity  —  que  poursuivre  ses  vengeances 
jusques  au  bout.»  •  •       -<.•  - 

•  Ain?i  on  le  voit,  de  l'aveu  de  Régnier  de  la  Planche  lui-même, 
la  vengeance  que  méditoil  la  reine-mère  contre  sa  rivale  fut  assez 
médiocre  dans  ses  effets.  —  C'est  que^  selon  l'autenr,  «  les  Guises 
protégeoient  la  duchesse,  belle-mère  de  Ton  d'eux.  »     '  *^  ' 

*  <>Puis,  comme  les  Guises  eux-mêmes  sont  an  moins  aussi  odieux 
i /l'auteur  que  pouvoit  l'être  la  favorite  de  Henry  U,  Régnier 
ajoute  i    ".fci.i 

(  Ceux  de  Guise  eneores  qoelle  leur  eut  servi  de  pont;  dsTcorps 

et  d'esprit,  aimans  mieux  estre  ingrats,  que  perdre  le  vray  moyeii 
de  leur  grandeur,  espérans  aussi  d'effacer  tout  le  passé  envers  le 
peuple,  en  se  gouvernans  ainsi^  condescendirent  aisément  à  la  vo- 
lonté de  la  reine.  »  »  »  ,  .  » 
'^-Donc  nous  voyons  d'un  côlé  la  reine-mère  imposer  le  silence'à 
ses  rancunes,  en  considération  et  par  ménagement  des  Guises  — 
Ifseitl  escalier  par  lequel  elle  montoU,  —  et  de  l'autre,  les  Guises, 
dâiieux '  de  plaire  à  la  reine,  et  d'effacer  leur 'passé  envers^le- 
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peuple,  abandonner  leur  alliée  et  livrer  la  duchesse  en  liolocausle 
à  la  vengeance  de  Catherine  !  —  Voilà  hien  des  conlradicUons  en 
peu  de  lignes  1  Poursuivons  : 

«  La  duchesse,  de  son  costé,  comme  p..*..  rasée»  s'il  en  foi, 
sceut  bien  se  servir  da  moyeu  queHe  s'étoit  préparée  de  longue 
main,  à  savoir  da  dac  d'Aumyale»  Tan  des  frères  de  Goise  et  son 
gendre,  auquel  elle  remonstra  que  combien  qu'il  fust  oocie  du 
rey,  si  est-ce  que  de  iongtemps  il  ne  pourrioil  avoir  de  Uû  soixante 
at  4i%  (m  iiuatre-vii^t  mille  livres  de  renie  qu'elle  luy  gandoit  et 
qui  ne  luy  pouvoient  fuir  après  sa  mort...,  ce  qu'ayant  gousté  le 
duc  d'Aumale,  il  lit  aisément  que  la  royne  se  contenta  de  la  traiter 
plus  doucement,  moyennant  côriaiû  eschan^e  du  cliasteau  de  Clid- 
monceau  sur  la  rivière  du  Cher,  près  Amboyse,  qu'clli;  avoit  eu 
du  roy,  à  celujr  de  C^iajyLmont'&ur-Loyre,  que  iadlie  4ajm 
acliepta.  » 

Ainsi  voilà  la  grande  vengeance  de  Catherine  contre  Diane  4e 
MÊien,  el  c'est  là  le  Mme  dieiô  pw  Bégiuer  de  la  Plaadie, 
^adopté  par  de  Tboa  et  solvi  fwr  lo«s  les  bisterîâas  4e  oeite  é^oqaa. 
Les  faits  se  seroient  ainsi  psiissés,  qu'il  n'y  anroit  pas  ii  s'en-ébÎMr 
beaacoup,  ni  It  lest  se  lëcrter  coatre  les  rancooes  de  la  reine* 
màre.  [Mais  c  est  que  ee  iï*«Bt  poiol  ainsi  f n'eurent  iieu les  cbones» 
et  v<oiGi  la  vérité  : 

La  reine  Catherine,  charmée  comme  tous  les  princes  de  la 
maison  de  Valois  des  beaux  sites  de  la  Tonraine,  avoit  voulu 
y  posséder  elle-même  une  résidence  à  proximité  de  celles  d'Am» 
JMiise,  deChenonceaux,  de  Chambord  et  de  tant  d'autres  qui,  dans 
ia  belle  saison,  avoient  le  privilège  d'attirer  la  cour.  Dès  l'année 
lo5S,  c'est-à-dire  plus  d'un  an  avant  la  mort  du  roi,  Caiherine 
avait  acquis  de  la  maisou  d'Ambuise  le  domaiAe  de  Gbauinont, 
fo'elle  fit  immédiatenant  resuurer,  en^bellir^t  nenbier  avee  lé 
fonne  désir^  d^  èleo  afràté  cbez^e,  4e  le  troqner  avec  Chensir 
oeanxj  qui,  bim  note  Impanant  comme  temiae,  Jol  iMaMi 
4tiMÂaga  oomœ  site  et  4js9osillenv  ^•et«0t  éehaage»  dont  nous 
le  connoissons  point,  quant  à  présent,  les  termes  et  les  conditions, 
mais  tout  entièrement  au  bénéfice  de  la  duchesse  de  Yalentinois, 
eut  lieu,  non  point  aussaiôt  la  mort  de  Henri  II,  et  dans  un  seoti- 
ment  de  vengeance  de  la  part  de  la  reine,  mais  dès  1558,  et  queU 
ques  mois  avant  les  lêks  -dfis  mariages  à  la  oélfil)rajU(m  ^esquêliet 
Ùit  tué  le  roy. 

«  Le  contrat  de  cet  échange,  dit  La  Chauvignière  dans  son  DiS' 
wwk  historique  (pu  JO),  fut  pa&ôé  à  liloii»,i'wi  l£ië8,et  a|)prouvé^r 
François  IL» 

flk  loe  même  LaCImnvigmère,  qui,  tout  en  fontrevoyeat  la  véciUi, 
iamfcejà  eon  lar^Mw  ^^étm§»  rmimiw,  skjamji  me  JMm< 
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y  consentit..,  mais  ce  ne  fut  pas  sans  peine,  quoique  le  rerveuu  de 
Chaaniont  fut  plus  considérable  que  celui  de  Chenonceaux  et  la 
terre  beaucoup  plus  étendue.  «  —  Ainsi  voilà  un  points  établi  à 
savoir  :  que  l'échange  fait,  soit  avant,  soil  depuis  la  mort  du  roi,  a 
été  non  point  une  lésion,  mais  un  véritable  avantage  pour  Diane 
die  Poitiers.  —  AiDsi  tombent  Jbien  des  imputations. 

Ce  château  âe  Cbaumont  a  fi»t  imprimer  bien  d'antres  rdreries. 
Yciei  notamment  en  quels  termes  en  parle  le  Gwide  fittoreêqw  â» 
mifogmr  en  Braate  die  MM.  Didst  : 

M  Le  cbàteau  de  Ghaomont,  vers  ioSO,  passa  de  la  maison  d'Am- 
boise  aux  seigneurs  de  la  Rocliefoucaulty  (]ni  le  vendirent  à  la 
rdne  Catherine  de  Médicis  ponr  la  somme  de  cent  Tingt  raille 
îrrres.  —  C'est  dans  le  ebâteau  de  Chaumont  que  celte  reine  arti- 
ficieuse sacrifioit  aux  absurdes  croyances  du  temps  où  elle  vivoit 
les  moments  qu'elle  pouvoit  dérober  à  sa  politique  ombrageuse. 
C'étoit  là  qu'elle  asservissoit  son  génie  fier  et  doniinaleur  aux  bi- 
zarres pratiques  de  l'asirologie  judiciaire,  et  qu'elle  cberchoit  à 
connoître  un  avenir  que  le  cri  de  sa  cucscience  devoit  lui  rendre 
redoutable!  Bisum  ieneaiisîn  La  reine  acheta  ce  domaine  du yiVant 
de  son  mari,  —  le  posséda  &  peine  quelques  mois,  et  os,  à  mê 
épo^ixà  sm  nom  iTavoit  «Doene  igHré  en  rien  dans  les  affairas 
éd  iâ  peliU<|ue  el  dn^oniœniement,  — 4}ù  {uir  conséquent  le  cri 
de  sa  conscience  n'avoit  certes  rien  à  lui  reprocher!  Mais  tout  cela 
sfim|>rime,  se  lit  et  s'impose  aux  générations  crédules,  et  Toilà 
comme  siéent  lliistoiiBl  et  Min  surtout  a  -été  écâla  l'instoiiie 
du  JLvi^  fiiècto  I 

Puisque  la  Reyue  Catherine  de  Môdic^  a  fait  sa  demeure 
dans  le  chaeteau  de  €haumo]^  on  peot  le  meUre  an  ranf 
deemaieoBs  poyallee,  anssy  bien  «iie  ClMnonceanx.  ^  Jl^est 

situé  entre  la  ville  de  BJois  et  celle  d'Amboise,  sur  un  ow- 
teau  assez  «scarpé  du  oosté  du  nord  et  du  septentrion, 
tE  j^ed  éwjaéi  passe  la  livisM  4e  Jjoioe.  ùtiU  saigueurie 
eil  fort  atteigne,  et  Ires  comiderabie,  contenant  fins  de 
dix  lieues  d'estendue.  Le  moine  de  Marmoutier,  qui  a  escrit 
i'histoire  d'Amboise,  dit  que  ce  fut  Hugues,  père  d'Eudes, 
amie 4e  BloiSfi^ui  iandaia  ville  de  Chaumont  sur  une  mon- 
tagne, où  il  y  aroit  une  andenne  église  dédiée  à  saint  Mar* 
tin.^  HuisMy  aapparaiee^  c*ci^t  Hueiaste  du  copiste  qui 
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zrms  Hugo  au  lieu  de  Odo  P%  père  d'Odo  IL  —  Il  adjousle 
que  proche  de  là,  il  y  avoit^un  lieu  que'Ton  appelloit  la 

Mesnagerie  de  la  comtesse  :  —  que  Eude,  qui  doit  estre  le  !!• 
du  nom,  donna  le  gouvernement  de  cette  place  à  un  cheva- 
lier nommé  Nicole,  affin  de  s'opposer  à  Lisoys,  —  avec  le- 
quel il.aToit  souvent  la  guerre.  Qu'ensuite  Gelduin,  noble 
et  Taillant  chevalier  d'origine  danoise,  qui  avoit  tonjours  as- 
sisté Eude,  ayant  esté  obligé  de  se  retirer  à  Pont-Levoy,  qui 
estoit  de  son  domaine,  luy  demanda  Chaumoût  pour  le  re- 
compenser de  la  perte  qu'il  avoit  faite  de  Saumur  que  Foul- 
ées;» comte  d'Anjou,  luy  avoit  prise.  Ce  que  Eude  luy  ayant 
accordé  il  bastit  le  chasteau  et  le  remplit  de  toutes  sortes 
de  munitions  (i). 

\  '  Ce  Gelduin  eut  un  Ûls  nommé  'Geoffroy  qui  estoit  si  bien 
fait  et  si  beau  de  visage  qu'on  le  nonmioit  la  .fille.  Il  fat  un 
des  vaillans  hommes  de  son  temps;  et  l'on  a  remarqué  de 

luy  que  s'cstant  accoustumé  des  sa  jeunesse  à  avoir  toujours 
la  teste  nue,  il  ne  la  couvroit  jamais  quelque  temps  qu'il 
fisl.  Gelduin  après  avoir  vescu  fort  longtemps,  bastit  an  mo- 
nastère à  Pontleiroy,  et  donna  auK  moines  ce  qu'il  possé- 
doit  en  ce  lieu-là,  à  l'exception  de  quelques  fiefs  qu'il  laissa 
à  son  fils  avec  ce  qu'il  avoit  receu  du  comte  Eude.  Il  fut  en- 
terré dans  l'église  :de  Pontlevoy  où  est  aussi  sa  femme  Aa^ 
iiaïdè.-G'éstoit  ce  Gelduin  que  Foulques  Nera,  comte  d'Aiir 
jou  appelloit  lé  diable  de  Saunmr^  parce  qu'il  estoit  extraor^ 
dinairement  vaillant  et  redouté  de  ses  ennemis.  Il  donna 
.rorlgine  à  la  maison  d'Amboise.  Car  Geoffroy,  son  fils,  luy 
ayant  succédé  à  la  seigneurie  de  Ghaumont,  maria  Denise, 

'         •        .  .  . .  î  ; . 

p<(iy  Eodei,  fidèle  i^a^  promesse,  ne  pomot  rendre  Saoïniir  an  fiObst 
GÎilaom,  lui  donna  GhaQmont  poar  loi  et'see  deaoendanu..  Cet  ancien  Ni- 
^jÊneor  de  Saamar^avoit  toujours  eu  beaucoup  d'estime  et  de  vénération 
pour  les  moines  dé  Saint-Florent-du-Châtcau  :  il  on  choisit  plosieurs,  qu'il 
.fjamena  avec  lui,  et  fonda  pour  eux  l'abbayo  de  Pont-le-Voi.  * 
.  •      J.  F.  BoDiN  {^Recherches  hist,  sw  la  ville  de  Saumur,  1. 1,  p.itli) 
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fille  de  sa  sœur  cl  de  Frangal,-  seigneur  de  Fougères,  à  Sul- 
pice,  û\&  du  vailiani  Lisoys.de.  Basogiers,  surnommé,. dans 
l'histoire  d'Amboise^  Thonneiir  de  la  noblesse  da;Mayne«  et 
leur  donna  le  chasteau  de  Ghaumont  avec  le  consentement 
de  Thibault  et  d'Estienne,  comtes  de  Blois,  qui  en  receurcnt 
rhommage.  Lisoys,  de  son  coslé,  donna  à  Sulpice,  son  fils, 
avec  l'agrément  de  Foulques,' comte  d'Anjou,'  la  ville  d'Am- 
boise  et  la  forteresse  qu'il  y  avoit  basiie.  Ainsi,  par  ce  ma« 
riage,  les  maisons  de  Ghaumont  et  d'Amboise  se  trouvèrent 
unies.  —  Geoffroy  vescut  jusques  à  l'aage  de  cent  ans  dans 
une  parfaite  santé.  Il  est  vray  que  quelque  temps  aupara- 
vant il  avoit  perdu  la  vue;  mais  il  conserva  tom'ours  un 
bon  jugement,  et  une  mémoire  heureuse.  Il  eut  cet  avan- 
tage avant  que  de  mourir  de  recouvrer  toutes  les  terres  et 
seigneuries  que  GeolTroy  Martel,  comte  d'Anjou,  lui  rete- 
noit.  Il  fut  enterré  à  Pontlevoy.  ..  . .  ,  ..v \i  . .  .. 
-  Quant  à  Sulpice,  son.  successeur  en  la  seigneurie  de  Ghau- 
mont, il  eut  deux  filles  et  un  fils  nommé  Hugues,  qui  fut 
seigneur  de  Ghaumont  et  d'Amboise,  et  qui  espo usa  Elisabeth 
de  Jaligny,  dont  il  eut  plusieurs-enfants.  Sulpice;  qutfut 
l'aisné,  hérita  de  toutes  les.seignèuries  de  son  pére,  qui  les 
luy.  avoit  remises  avant  que  d'aller  avec  Foulques,  comte 

d'Anjou,  au  voiage  de  la  Terre-Sainte  •  

Sulpice  II,  espousa  Agnès,  fille  de  Hervé  de,Oonzy,  sei- 
gneur de!  Saint-Aignan,  dont  nasqulrènt  Hugues;èt .HeiTé« 
Sulpice  ayant  eu  de  grandes  guerres  avec*  ses  fréres!etisès 
voisins,  fut  pris  par  Thibault  le  Grand,  IVe  du  nom,  comte 
de  Blois,  et  mené  prisonnier  à.  Ghasteaudun,  où  il  mourut 
vers  l'an  1153..  Ses  fils,  Hugues  et; Hervé,  firent,  après  sa 
mort,  leur  accommodement  et  livrèrent  le  chasteau  de  Ghau- 
mont à  Thibault,  qui  le  fit  démolir.  Mais  il  y  a  apparence  que 
la  seigneurie  leur  demeura.  Gar  Hugues,  II«  du  nom,  fut 
toujours  seigneur  d'Amboise,  de  Ghaumont  et  de  Jaligny;  ' 
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Hugues  HI  luy  snccéda.  Il  avoit  espousé  Mahault  avec  la-  i 
gneile  il  vivoit  en  1190;  ils  eurent  Sulpice  IIP  du  nom^  sei- 
gneor  d'Âmboisey  de  Ghaumofil  el  de  ItatrickaFdy  qm  es- 
pousa  ÉUsabeth,  comtesse  de  Chartres.  Ils  n'eQrentqiie  déni 
enfants,  Hugues  qui  nonrnt  jetiDc  avant  son  père,  et  Ma- 
hault qui  fut  dame  d'Araboise  et  de  Chartres  du  costé  de  sa  I 
]Bère.£lle  eut  deux  maris,  lUciiard  de  Beauncoit  et  Jean, 
ecMSte  de  Soissens;  éùe  noomt  sans  enlaiis  Tan  125t. 

Ce  fut  |»ar  sa  mort  que  ks  maisons  de  Berrie  et  d'Âmboise, 
qni  estoient  très  puissantes,  furent  unies.  Car  les  seigneuries 
d'Amboise,  de  Cbaumoitt  et  de  Montrichard  retournèrent  à 
Jean  de  Berrie  (i)  son  eonsia  germais,  ftls  de  R^nanl, 
seignear  de  Berrie  et  de  Margiierîtte  d'Amboîse,  sœar  de 
Su)pice  m.  Jean  mourut  en  son  chasteau  de  Berrie  l'an  1274 
ei  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Loudun. 

JeaD  il*  du  nom,  son  ûls,  ioy  succéda  dans  lesmesme 
seigneuries  de  Berrie,  d'iUnbmse,  de  Ghaornont,  de  Mwtri- 
diard  et  de  Bleré»  Il  ent  de  sa  deuxième  femme  Jeanne  de 
Cbarault  (2),  Pierre  et  Hugues.  ^ 

Uttgues  d'Âmboise  demeura  seigneur  de  Chaumont.  11  eut  • 
pour  femme  Jeanne  de  Saint-Yerain  (fille  unigoe  de  Hu- 
gues IV*  dn  nom,  seignear  de  Saint-Yerara  el  de  Jeanne  de 
Mello),  et  d'eux  est  venue  la  brauclie  de  Gbaumont  :  —  car 
de  leur  fils, 

.  Jean  d'AmlMûse^  seignear  de  Chaumont  el  de  Saint>Veraii  j 
et  de  Jenme  de  Beaomont  (fille  de  Robert,  vicomte  de  Beat- 
mont,  au  Maine,  et  de  Marie  de  Graon),  vint  ' 

Hugues  d'Amboise,  II*  du  nom,  seigneur  de  Chaumont, 
tué  à  ÂùQcourt  ea  1415,  qui  de  sa  seconde  femme  Margue^  | 

(1)  Jean  P%  seigneur  de  Berrie,  succéda  en  1S9S  aux  seigneuries  d'Âm» 

boîpp,  de  Cliaumont,  de  Montrichard,  de  Bleré,  etc.,  après  la  mort  de  Ma- 
haud,  dame  d'Amtx)ise^  comtesse  de  Chartres,  sa  cooiinei  dont  il  prit  ic 
nom  et  les  aruies,  et  mourut  le  6  juillet  1274.  Moreri. 

(2)  Moreri  dit  Charrois, 
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rite  de  Join ville,  dame  de  Mery,  veuTe  en  ïm  1378  cfEad» 
de  Gnlant  et  ûlle  d'Aimé  de  Joinrille,  eut 

Hngaes  d'Amboise  III,  seigneur  âe  Càatiniont,  qui  es- 
pousa  Jeanne  Guenaud,  dame  des  Bordes,  dont  Tint 

Pierre  d'Amboise,  seigneur  de  Chaumont,  de  Meillan, 
Sagonne,  Saint-Yerain  et  Bucy,  chambeUan  desRoys  Ghan* 
les  Vn  et  de  Looîs  XF,  ambassadeur  à  Romeet  qfd  BMmnrt 
le  5^  }ain  1473.  Il  aroR  espoirséfe23  aentlI^Amie  de 
Bneil,  flllede  Jean  deBueil,  grand  maître  de?  arbalestriers 
dont  il  eut  neuf  fils  et  sept  filles.  L'aisné  des  fils  fcrt  Charles 
qui  suit,  et  Tun  des  autres  ce  Georges  d'AmiM^ise,  9i  cèiëire 
amme  cardfnal  légat  et  ntfnisCre  d'Ëstat  seo»  Leui»  XIL 

Charles,  qui  fut  seigneur  de  Chaumont,  gagna  les  bonnes, 
grâces  du  roi  Louis  Xf,  qui  le  fit  gouverneur  de  VUle  de 
France,  de  Champagne  et  de  Bourgogne,  conseiller  el  thm^ 
beUan,  chenlier  de  son  ordre,  et  lui  donna  le  comté  de 
Brienne.  Il  aroit  épousé  Catherine  de  Chauvigny,  fille 
d'André  de  Chauvigny,  seigneur  de  Rarel,  et  de  Catherine 
de  fieaujeu^  dont  il  eut  trois  lils,  François^  Charles  et  Lonis, 
cardinal  et  érêque  d'Albi  —  et  dfenx  fines. 

Charles  d'Amboise  II,  f\it  seigveur  de  Ghaumonf,  MeîU 
lan,  etc.  Après  la  mort  du  roy  Louis  XI,  la  dame  de  Beaujeu, 
suivant  la  disposition  du  prince  son  père,  prist  le  gouverne- 
ment du  jeune  roy  son  frère,  et  (^ligea  le  due  d'Orléans  et 
les  principaux  seigneurs  de  son  partj  de  se  retirer  en  Bnh 
tagne. 

Georges  d'Amboise,  qui  estoit  alors  évesqiie  de  Monta»- 
ban,  et  son  frère  de.Bussy,  se  trourèrent  engagea  dans  ks 
intérêts  du  duc  d^Orféans,  et  comme  rfs  esCoient  de  eetix  qjBA 

avoient  voulu  enlever  le  roy  et  le  mener  en  Bretagne,  ih 
furent  arrestez.  L'évesque  de  MontaubaU;,  après  deux  ans  de 
prison,  fut  eslai^i;  et  affin  d'ayoir  plus  d'appuy  à  la  Cour, 
chercha  de  8*allier  arec  Tadmiral  de  Grarille  que  le  ruff  em- 
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sidèroit.  Il  lay  fit  proposer  le  mariage  de  Charles  de  Ghau , 

mont,  son  frère,  avec  Jeanne  Malet  de  Graville,3a  fille,  dame 
de  Marcoussis  :  ayanlréussy  dans  sa  recherche,  cette  alliance 
et  le  crédit  où^  se  trouva  Georges  d'Amboise.  aaprès^dd 
Louis  XII,  après  la  mort  de  Charles  VIII»  esleva  Charles  son 
frère  dans  les  plus  grands  emplois,  car  il  fat  Grand-Maislre 
de  la  maison  du  Roy,  Mareschal  de  France  el  Lieutenant  gé- 
néraljea  jlalie^.où  il.mourut  à  Gorrégip,  le  il  février  loil, 
âgé  de,,trente-:huit]aQs.;  Ii^  laissa  wi^ûls^  nommé  Georges 
d'Amboise  ;qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie,  l'an  1524,  sans 
laisser  de  postérité.  *  .  -,         •      •     :  . 

Ainsy  la  seigneurie  de  Chaumont  tomba  dans  la  maison  de 
la  Rochefoucault,  car  Anthoinette  d'Amboise,  fille  de  Gayel 
niepce  de  Charles^  ayant  espousé  en  deuxième  nopces  An- 
toine, de  la  Rochefoucault,  seigneur  de  Barbésieux,  qui  mou- 
rut yers.  l'an  1537;  elle  en  eut  Antoine,  qui  ayant  eu  Chau- 
mont en. partage,  fist  la  branche  des  seigneurs  de  Chaumont 

et.de, Lan geacM  .:.  •  «î  . '.  •,.    •    >*  .•/        .        ..     *  . 

Antoine  fut  chambellan  du  roy  et  eut  pour  femme  Cécile 
de  Montrnirail,  dont  vint  Jacques  de  la  Rochcfoucault,  sei- 
gneur de  Chaumont  quiespousa  Françoise  de  Langeac.  ,  . 
.  En  1950,  le  7  novembre,  Charles  de  la.  Aochefoucaalt, 
seigneur  de  Barbésieux,  fisthominage  au  roy  pour  la  seigneu- 
rie.de  Chaumont,  la  Borde  et  les  Rochettes,'  et  promistd'en 
passer, aveu  dans  un  an.  :  t         >  : 

Après  luy  il  ne  paroist  plus  d'autres  seigneurs  de  Chau- 
mont. Il  peut  être  qu'Antoinette  d'Amboise  estant  demeurée, 
après  la  mort  de  son  deuxième  mary,  chargée  de  beaucoup 
d'eaians  et  de  debtes,  les  enfans  de  ce  second  iict  furent 
•  pblijfez  de  vendre  la  terre  de  Chaumont. ,  .  , , 
<  ^En  effet,  environ  Tan  1559  la  reyne  Catherine  do  Médicis 
l'achepta,  pour  la  bailler  à  Diane  dé  Poitiers,  duchesse  de 
.Yaleutinois,  en  esciiange  de  Cheaonceaux. 
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Il  y  a  apparence  que  Ja  reyne  Catherine  y  a  fait  quelque 
séjour  ayant  ou  après  la  mort  de  Diane  de  Poitiers  (i),  qui 
arriva  en  1566,  parce  qu'il  y  a  encore  des  meubles  qui  luy 

ont  appartenu.  Cependant  en  1571,  le  28  juin,  les  officiers 
du  domaine  du  roy  accordèrent  un  délay  de  six  mois  à  la 
dame  de  Bouilloo^  qui  estoit  fille  de  la  duchesse  de  Yalenti- 
sois,  pour  donner  son  aven  de  la  seigneurie  de  Ghanmont. 

En  lOOO,  la  terre  de  Ghaumont  ayant  esté  vendue  à  Nico- 
las Largcntier,  seigneur  de  Vaussemin,  fermier  général  des 
gabelles  de  France,  et  un  des  plus  riches  hommes  de  ce 
temps-là>  Scipion  de  Sardiny,  gentilhonmie  lucquots,  qui 
ayoit  servi  en  France  la  reyne  Gatherine^  la  retira  par  droit 
lignager,  à  cause  de  sa  femme  qui  estoit  de  la  maison  de  la 
Tour,  de  la  branche  de  Limeuil.  Et  depuis  elle  est  demeurée 
dans  la  famille  de  Sardiny»  où  elle  est  encore  aiijoar* 
d'huy  (2). 

Description  du  chasteau  de  ChaumonU 

Le  chasteau  de  Ghaumont  est  situé  sur  le  haut  d'une  mon- 
tagne au-dessus  de  la  ville,  qui  n'est  considérable  que  parce 
qu'elle  est  aux  bords  de  la  Loire  et  dans  un  beau  pais. 

De  la  ville  on  peut  aller  à  pied  au  chasteau  par  une  mon- 
tée assez  roide,  qui  rend  à  une  porte  qui  regarde  la  rÎTière. 
Mais  la  principale  entrée  est  au  miJy  du  costé  d'une  grande 
plaine  meslée  de  bois  et  de  terres  labourables. 

La  place  du  chasteau  est  fort  irrégulière,  de  mesmes  que 

(1)  On  ne  voit  psi  comment  Cattierine  de  Bfédids  eût  pu  habiter  ChMH 

OODt  après  la  mort  de  Diane,  —  puis  que  ce  domaine  resta  la  propriété  de 
sa  fille,  la  duclusse  de  Bouillon.  Les  meubles  aux  chiffres  de  Catherioe  y 
avoient  été  placés  dans  le  court  espace  do  temps  qa'eUe  avoit  possédé  le 
château. 

(2)  Ce  Scipion  Sardini  étoit  quelque  peu  allié  de  la  reine  Catherine  par 
ton  mari  âge  avec  babeau  de  Unuidl,  la  iNlle  mattMie  du  prince  de  Gondd, 
dont  ooe  angnete  plmne  vient  de  ntiieerlasaiiieiinet  les  méMTeataiei. 

10*  aanés.  DéesnbN  tM4.  -»  Dw.  M 
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les  bastimens  qui  environnent  la  cour  et  qui  ont  esté  faits  en 
différens  temps,  de  la  manière  qu'on  bfttissoit  alors.  Geox 

qui  regardent  la  riyîèresont  les  plus  anciens.  Aux  denxcos- 
tés  de  la  principale  porte,  il  y  a  deux  grosses  tours  qui  sont 
égallement  distantes  de  deux  autres  qui  séparent  les  Tieux 
bastimens  des  plus  modernes.  Car  en  outrant  dans  la  cour  il 
y  a  deux  eorps  de  logis  k  droite  et  à  gauche  qui  ont  esté 
basLi  par  Charles  de  Cliaumont,  Grand-Maistre,  et  Mareschal 
de  France.  Le  long  du  premier  esiage  de  celuy  qui  6st  à 
main  droite,  est  une  espèce  de  terrasse  de  pierres  de  taille 
qui  a  cinq  à  six  pieds  de  large.  Elle  est  portée  par  deox 
rangs  de  grandes  coquilles  les  unes  au-dessus  des  autres, 
et.  ces  coquilles  sont  soutenues  par  des  consoles  ornées  de 
masques,  et  des  armes  de  la  maison,  et  des  alliances  d'Am- 
boise. 

Pour  le  basliment  qui  est  à  main  gauche  il  n'est  pas 
achevé,  on  y  voit  un  très  bel  escalier  qui  est  demeuré  im- 
parfait et  dont  les  marches  ont  huict  pieds  et  demy  de 
long.  Il  est  à  noyau  et  de  pierre  de  lié  parfaitement  bien 
travaillé. 

Il  y  a  plusieurs  appartemens  dans  tous  ces  bastimens.  Dans 
les  plus  anciens  est  une  grande  salle  fort  spacieuse  qui  a  vue 
du  costé  de  Tean.— La  tradition  veut  que  la  reyne  Gatheriœ 
ait  demeurée  dans  le  chasteau  de  Ghaumont,  et  que  c'estoit 
dans  celte  mesme  salle  qu'elle  lenoit  ses  assemblées  quand 
elle  conféroit  avec  le^  astrologues  et  les  devineurs,  ausquels 
elle  avoit  beaucoup  de  foy  (1).  Il' y  a,  comme  j'ay  dit,  encore 
quelques  meubles  qui  luy  ont  appartenu,  entre  autres  deux 
cabinets^  un  coffre^  un  bois  de  liet  et  une  table;  le  tont  fût 
à  la  manière  de  ce  temps-là,  de  bois  de  raport  et  d'ouvrages 
de  sculpture,  et  très  bien  taillez  et  dorez  en  quelques  en- 
Ci  )  Nous  renvoyons  pour  ceci  à  ce  que  no«  afOOS  dit  dus  AOln  noUce 
à  propos  du  Guide  du  voyageur  en  France, 
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droits.  Il  y  a  aussi  des  tableaux  d'après  Raphaël  assez  bien 
copiez  et  plusieurs  portraits  de  la  maison  de  Médicis. 

Tous  les  édifices  sont  solidement  ba?tis  de  pierre  dure  et 
de  pierre  de  bouré,  et  par  deliors  ils  sont  environnez  de  ces 
sortes  de  gaiieries  couvertes  et  avec  des  créneaux  et  des  ou- 
vertures en  dessoubs  qu'on  appelle  Mâchicoulis  pour  la  def« 
fence  de  la  place. 

Les  tours  et  les  bastiments  qui  ont  esté  faits  par  Charles 
de  Ghaumont,  ont  une  ceinture  de  pierre  à  la  hauteur  du 
premier  estage  sur  laquelle,  pour  ornement,  sont  représen- 
tées quantité  de  petites  montagnes  d'où  sortent  des  flammes 
qui  est  une  espèce  de  devise  qui  fait  allusion  au  nom  de 
Cbaumont,  ce  qui  se  voit  encore  en  plusieurs  autres  endroits 
de  ce  chasteau. 

Il  paroist  bien  qu'il  a  esté  basty  plustost  pour  servir  de 
place  forte,  à  cause  de  sa  situation  avantageuse  que  pour  une 
maison  de  plaisir,  n'estant  accompagnée  ni  de  jardins,  ni  de 
parcs.  Il  est  vray  qu'il  a  une  vue  admirable,  car  il  découvre 
une  grande  estendue  de  pays,  principalement  du  costé  de  la 
rivière  qu'il  découvre  quasi  depuis  Amboisejusques  à  Blois, 
et  Ton  pourroit,  du  costé  de  la  campagne  vers  le  Midy,  faire 
des  avenues  et  des  jardinages  si  grands  qu'on  voudroit.  Il  y 
a  mesme,  à  cinquante  pas  de  la  porte,  une  espèce  de  vivier 
très  considérable  parce  qu'encore  qu'il  soit  sur  une  très 
grande  hauteur,  neantmoins  il  est  toujours  rempli  d'une 
eau  Tive,  et  très  claire,  et  quelques  chaleurs  et  sechereases 
qu'il  ait  fait  pendant  l'esté  dernier»  il  estolt  rempli  d'eau  à 
û  fin  dn  mois  de  septembre  comme  il  auroit  peu  estre  au 
printemps.  Ce  qui  fait  juger  qu'il  y  a  des  sources  en  cet  en- 
droit dont  l'on  pourroit  tirer  de  très  grandes  commodilez  et 
menna  des  jets  d'eau  dans  des  jardins  plus  bas  le  long  de  la 
coste* 


Digitized  by  Gopgle 


364 


LB  GABIMBT  HI8T0U0UB 


XXXYilI.  —  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES 
DE  TOULOUSE. 

•  Tout  le  monde  connoît  l'origine  et  l'époque  de  l'établissement 
de  l'Académie  françoise;  on  sait  qu'elle  date  seulement  de  1635  et 
qu'elle  fut  instituée  par  le  cardinal  de  Richelieu,  et  que  l'Aca- 
dânto  des  sciences,  qui  doil  et  fondation  a  Golbert,  ne  date  que 
de  1666.  Quant  à  l'Académie  des  inscriptions,  d'abord  (en  iWSi 
sànpie  emmission  de  quelques  érudits  choisis  dans  l*Acadéaiie 
françoise  par  Louis  XW,  pour  faire  les  inscriptions  et  donner 
l'idée  ou  le  dessin  des  médailles  du  grand  règne,  elle  fut  d'abord 
désignée  sous  le  titre  de  petite  académie.  De  1633  à  1701,  son  exis- 
tence fut  précaire,  sans  attributions  arrêtées,  comme  sans  lieu  dé- 
terminé pour  ses  séances;  c'est  à  l'abbé  Bignon  qu'elle  doit  sa 
consécration  définitive.  Sur  la  demande  du  célèbre  bibliothécaire, 
appuyée  par  MM.  de  Ponchartrain,  la  petite  académie  fut  érigée 
en  Académie  royale  des  Incnptio7is  et  belles  lettres,  établissement 
confirmé  en  i7i3  par  un  nouvel  acte  de  l'autorité  royale. 

Ces  trois  académies  qui  siégeoient  dans  la  capittde  ne  restdreot 
pas  longtemps  les  seules  académies  de  France.  D6s  1706,  la  So* 
ciélé  royale  des  sciences  de  Montpellier  étoit  identifiée  en  quelque 
sorte  à  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  privilège  qui  la  rendit 
fière^  ombrageuse  et  jalouse  de  son  rang.  Bordeaux,  Soissons, 
Marseille,  Lyon,  Pau,  Montauban,  Angers,  Amiens,  Villefranche, 
Nîmes,  Besançon,  Chalons-sur-Marne  eurent  vers  le  même  temps 
leur  académie,  à  l'établissement  desquelles  l'abbé  Bignon  contri- 
bua pareillement.  —  La  ville  de  Toulouse,  plus  qu'aucune  autre, 
devoit  avoir  sa  place  marquée  dans  ce  mouvement  si  prononcé 
des  esprits.  Il  est  certain  que  déjà  et  depuis  longs  jours  elle 
possédoit  son  collège  du  Qai  samvr  ou  des  Jeux  flùraux;  c'étoitla 
plus  ancienne  compagnie  littéraire  de  rfinrope.  En  1694,  Louis  XIV 
changea  son  nom,  qui  menaçoit  de  tomber  en  désoétuda,  en  l'éri- 
géant  en  Académie  des  belles-lettres;  mais  les  attributions  de 
cette  société  de  beaux-esprits  étoient  restreintes  aux  études  litté- 
raires. Il  y  avoit  place  à  Toulouse  par  une  compagnie  de  savants 
et  d'érudits.  Déjà  Fermât,  Maignan,  Pélisson  et  autres  tenoienl 
leurs  conférences  académiques.  Ces  assemblées  avoient  lieu  la 
nuit«  ce  qui  fit  donner  aux  sociétaires  le  nom  de  LantemUtts*  Ce 
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fat  le  présideat  de  Rosségaier.  Taiiedlro  da  poëte^  notre  contem^ 
porain,  qoi  se  chargea  de  régulariser  l'existence  de  cette  assoda- 
tion  et  d'obteoir  pour  elle  le  titre  d'Académie  royale. 

Dans  la  lettre  qu'on  va  lire  et  qae  nous  trouvons  dans  les  Pa* 
piers  de  Vabbé  Bignon,  on  voit  que  la  Société  royale  de  Montpellier 
fit  ses  efiforls  pour  empêcher  le  succès  des  Toulousains,  qu'elle  en- 
tendoit  restreindre  à  leur  sobriquet  de  laaternistes.  Voici  la  lettre 
de  M.  de  Rességuier,  à  la  suite  de  laquelle  nous  trouvons  le  projet 
des  lettres-patentes  qui  érigent  la  Société  des  Lanternistes  en  Aca- 
démie royale  des  sciences,  inscriptions  et  belles  lettres.  Nous  ne 
savons  pas  trop  si  c'est  bien  la  minute  des  lettres  qui  furent  si- 
gnées en  juin  1746  et  qui  constituèrent  en  realité  rAcadémle  de 
TouloQse;  nous  ne  l'en  publions  pas  moins  comme  pièce  intéres- 
sante, car  elle  contient^  avec  les  articles  constitutifs,  le  nom  des 
savants  et  émdits  Toulousains  choisis  par  le  monarque  pour  pre- 
n^ers  titulaires  de  l'Académie. 


i.  —  M.  DE  Rességuier  a  M.  l'abbé  Bignon. 
(Pap.  de  Bigmn^  IX  eorre$p.  f  13.) 

Rep.  le  16  may  1735. 

Monsieur, 

Votre  nom  et  le  titre  de  Protecteur  des  Gens  de  lettres  que 
TOUS  TOUS  êtes  si  justement  acquis  promettent  un  accueil  fa- 
vorable à  tous  ceux  qui  cultiyent  les  sciences.  Nous  nous 

sommes  réunis  depuis  six  ans  pour  jetter  les  fondements 
d'une  société  destinée  à  faire  lleurir  les  matliématiques  et  la 
physique.  Notre  modeile  a  été  l'Académie  royalle  des 
sciences  où  tous  présidez  si  dignement,  et  ses  mémoires  de- 
Tenus  par  Totre  protection  une  école  publique  de  ces 
sciences,  nous  ont  épargné  bien  du  chemin. 

Les  bontez  de  son  Ëminence  Monseigneur  le  Cardinal 
de  Fleury,  qui  nous  a  permis  de  nous  assembler  et  de  donner 
au  public  nos  premiers  essais  nous  ont  inspiré  de  suplier  Sa 
Majesté  de  donner  une  forme  régulière  et  permanente  à 
notre  Société  en  luy  octroyant  des  lettres  patentes.  Mais  nous 
sommes  menacez,  Monsieur^  d'une  opposition  de  la  part  de 
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la  Société  de  Montpellier,  qui,  pour  s'autoriser  dans  une  dé- 
marche si  singulière,  a,  dit-on,  imploré  yotre  protection. 

Quoique  nous  soyons  bien  persuadez  que  votre  amour  pour 
i'avanceinent  des  sciences  et  votre  équité  vous  auront  en- 
gagé à  accueillir  la  prétention  de  ces  messieurs  comme  elle 
fe  mérite,  puisqu'on  y  entreroit  plus  de  liasse  jalousie  q» 
d'amour  du  bien  public,  nous  croirions  manquer  à  ce  que 
les  sciences  vous  doivent,  Monsieur,  si  nous  avions  continué 
à  poursuivre  notre  demande  des  Lettres  Patentes  sans  vous 
rendre  compte  de  ce  qui  se  passe  parmy  nous  et  des  moiifis 
qui  servent  de  fondement  à  notre  placet 

Toulouze  est  la  capitale  du  Languedoc:  elle  a  toujours 
été  regardée  comnie  la  seconde  ville  du  royaume,  du  moins 
rest-elle  par  rapport  aux  sciences,  puisqu'elles  y  ont  toujours 
été  honorées  et  cultivées,  et  qu'il  en  est  sorti  un  grand 
nombre  de  savants.  On  a  souvent  tenté  d'y  former  des  so- 
cietez  de  gens  de  lettres  et  il  y  en  a  toujours  eu.  L'Académie 
des  jeux  floraux  s'y  soutient  avec  éclat  depuis  quarante  ans. 
Par  rapport  aux  sciences  mêmes  il  s'est  formé  de  temps  en 
temps  des  Sociétés  particulières  qui  n'ont  pu  s'y  maintenir 
faute  d'assez  bons  règlements.  Enlln,  Monsieur,  nous  nous 
assemblons  depuis  six  ans  sous  de  meilleurs  auspices.  Nos 
sàTants  prennent  tous  les  Jours  de  nouvelles  forces  et  il  y  a 
tout  lieu  d'espérer  que  si  le  roya  là  bonté  de  jeter  sur  nins 
un  regard  favorable,  et  de  nous  mettre  au  rang  des  corps 
légitimes,  notre  société  surpassera  ce  qu'on  peut  attendre 
d'une  Société  de  Province* 

Mais  quel  progrès  peut-elle  se  promettre,  M^msienr,  si 
▼eus  luy  êtes  contraire ,  si  le  souverain  arbitre  des  seiences 
qui  n'a  ouvert  la  bouche  jusqu'à  présent  que  pour  procurer 
leur  avancement  parle  pour  les  anéantir  et  pour  les  pros- 
crire ?  Cette  crainte  nous  agite  et  nous  jette  dans  l'atats- 
ttent.  Yotre  caractère  il  est  rray»  Monsieur,  nous  calme  cl 
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nous  donne  la  confiance  de  nous  ouvrir  à  vous,  et  celte  con- 
fiance se  fortifie  lorsque  nous  envisageons  les  motifs  que 
Messieurs  de  Montpellier  allèguent  :  Nous  pourrons,  disent- 
ils,  briguer  une  association  ayee  l'Académie  royale  dès  que 
nous  aurons  obtenu  des  Lettres  patentes,  et  c'esl  une  dis- 
tinction qu'ils  ne  pourront  consentir  de  partager.  —  Nous 
n'avons  jamais  en  cette  pensée  ;  je  ne  sache  même  aucun  de 
nos  associez  qui  soit  en  relation  ayec  quelqu'un  de  Messieurs 
qui  composent  l'Académici  royale.  Il  seroit  bien  singulier 
que  nous  eussions  cette  ambition  sans  avoir  eu  l'iionneur  de 
solliciter  Yotre  protection!  Gomment  penser  d'ailleurs» 
Monsieur,  qu'une  Société  à  peine  formée  s'élevât  si  haut,  et 
que  tandis  que  nous  sommes  uniquement  attentifs  à  aprendre 
la  langue  du  pj^is,  nous  voulussions  obtenir  des  honneurs  et 
des  distinctions  dans  l'empire  des  sciences  1  Ce  n'est  donc 
qu'un  yain  et  faux  prétexte  dont  ces  messieurs  ont  youlû 
colorer  une  démarche  dont  ils  sentent  le  vice  et  qui  porte 
avec  elle  un  air  de  basse  jalousie  dont  ils  ont  été  ctioqués 
les  premiers. 

YeuiUez  bien  excuser.  Monsieur,  le  détail  dans  lequel  je 
suis  entré.  Je  suis  persuadé  que  vous  ne  désapronverez  point 

les  motifs  qui  nie  font  prendre  la  liberté  de  vous  écrire.  J'y 
joins  avec  votre  permission  l'envie  de  vous  dire  à  vous 
même  que  je  suis  depuis  longtempsj  ayec  un  pai-faitdé» 
yonement  et  un  yray  respect, 

Monsieur, 

Yotre  très-humble  et  Irés-obéissant  serviteur, 

Rességuier  , 

Président  au  Parlement  de  Toulottze  et 
Président  4e  la  Société  des  Se. 

A.  Toulouse,  8  may  i78S. 

Notre  placet  est  entre  les  mains  de  M.  le  comte  de  Saint- 
Florentin,  secrétaire  d'État* 
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Lettres  patentes  d'érection» 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre, 
à  tons  présens  et  advenir,  saint 

Les  avantages  considérables  que  la  connoissance  des  scien- 
ces naturelles  et  les  découvertes  qu'on  y  a  fait  ont  toujours 
procuré  au  public  sont  des  puissants  motifs  qui,  dans  tontes 
les  occasions,  ont  déterminé  les  roys  nos  prédécesseurs  d'em- 
ployer leur  autorité  et  de  donner  une  attention  particolière 
pour  les  faire  fleurir  dans  leur  royaume,  soit  en  favorisant 
les  sçâvans,  soit  en  établissant  des  assemblées  de  gens  de 
lettres,  consacrés  uniquement  à  l'étude  de  ces  sciences;  ces 
mêmes  motifs  nous  portèrent  à  approuyer  le  dessein  que 
quelques  sujets  de  notre  bonne  ville  de  Toulouse,  unis  par 
le  gout  pour  les  sciences  et  par  l'amour  pour  le  bien  public, 
formèrent»  en  l'année  1729,  de  s'appliquer  particulièrement 
à  Tétude  des  sciences  naturelles  et  de  travailler  de  concert  à 
rendre  leurs  éludes  et  leurs  connoissances  utiles  à  notre  ser- 
vice, et  profitables  à  leur  patrie,  et  à  leur  permettre  de  con- 
tinuer leurs  assemblées,  ce  que  nous  avons  appris  arec  sa- 
tisfaction qu'ils  ont  fait  avec  succès,  et  que  cette  première 
grâce  a  ranimé  leur  ferveur  et  leur  zèle  et  les  a  engagés  à 
redoubler  leurs  travaux  et  leurs  recherches.  La  paix  que 
nous  venons  de  donner  à  nos  peuples  leur  ayant  paru  une 
occasion  favorable  et  un  temps  plus  propre  à  cuUirerles 
sciences,  ils  nous  ont  fait  très  humblement  représenter  qne 
le  gout  et  les  dispositions  qu'on  a  toujours  eu  à  Toulouse 
pour  les  sciences,  et  qui  môme  du  temps  des  Romains  luy 
avoit  acquis  le  nom  de  ville  db  PALLAs,pourroient  bien  sou- 
tenir quelque  temps  la  Société  qu'ils  ont  formée/mais  qoe 
n'ayant  pas  celte  forme  autentique  et  cette  stabilité  durable 
que  la  seule  autorité  du  souverain  peut  donner,  et  qui  est  si 
nécessaire  pour  soutenir  le  zèle  et  le  courage  des  sujets  dans 
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leurs  travaux,  il  seroit  à  craindre  que  un  dessein  si  louable 
et  de  si  heureux  commencemens  deyiendraient  inutiles  : 

que  dans  ce  point  de  vue  ils  ont  fait  don  d'une  somme  ca- 
pitale de  6»Û00  livres  pour  établir  une  rente  perpétuelle  de 
300  livres,  et  ils  se.  sont  obligés  de  fournir  annuellement 
une  somme  de  780  livres,  devisible  entr'eux  par  portions 
égales  pour  servir  de  fonds  aux  dépenses  qu'il  convient  de 
faire,  et  ils  nous  auroient  supplié  de  vouloir  leur  accorder 
notre  protection  royalle,  en  autorisant  leur  société  par  nos 
lettres  patentes,  et  leur  donnant  des  statuts  qui  leur  servent 
de  loy  et  dérègle.  —  Et  voulant  être  plus  amplement  informés 
de  l'ulilité  que  pourroit  avoir  rétablissement  d'une  telle  So- 
ciété dans  notre  ville  de  Toulouse,  nous  aurions  ordonné  à 
notre  amè  et  féal  le  sieur  de  Saint^Maurice  de  Bemage,  con« 
seiller  ordinaire  en  nostre  conseil  d'Etat,  intendant  en  notre 
province  de  Languedoc,  de  nous  donner  son  avis,  lequel, 
en  conséquence,  nous  auroit  représenté  que  notre  ville  de 
Toulouse,  capitalle  de  cette  province,  célébrée  par  les  au- 
teurs et  fameuse  depuis  longtemps  par  le  grand  nombre  des 
doctes  personnages  qu'elle  a  produit  en  toutes  sortes  de 
sciences,  recevront  un  nouvel  éclat,  un  avantage  notable 
d'un  établissement  de  cette  espèce,  si  utile  à  la  république 
des  lettres  et  à  la  société  génêralle  des  hommes  et  digne  de 
notre  attention  :  que  dans  cette  grande  ville  il  se  trouve 
beaucoup  plus  de  personnes  qu'il  n'en  est  nécessaire  pour 
composer  une  savante  société,  nous  ayant  indiqué  à  cet  effet 
divers  particuliers  dont  la  capacité,  prnd'hommie,  bonne  vie 
et  mœurs  nous  ont  été  par  lui  certiffiées,  et  voulant  favori- 
ser les  progrès  des  sciences  dans  notre  royaume  et  assurer 
à  nos  peuples  les  avantages  qu'elles  procurent  : 

A  ces  causes,  et  autres  à  œ  nous  mouvans,  de  notre 
certaine  science,  plaine  puissance  et  autorité  royalle,  nous 
avons  estably  et  établissons  par  ces  présentes,  signées  de 
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notre  main,  dans  notre  dite  ville  de  Toulouse,  une  assem- 
blée de  gens  de  lettres  sons  le  nom  de  Société  royale  det 
$eimcê8j  qne  nous  ayons  mis  et  mettons  sons  notre  protectîoB 

particulière,  ainsy  que  TAcadémie  royalîe  des  sciences, 
établie  en  notre  bonne  ville  de  Paris  :  laquelle  société  sera 
composée  de  deux  sortes  d'académiciens  et  d'élèves;  Ii 
première  classe,  de  vingt-cinq*  personnes  appellées^sioeift 
Uhres:  la  seeonde  de  dix-hnit  personnes  appellées  isioetft 
ordinaires,  divisée  en  six  classes,  et  enfin  de  tleu\  élèves 
pour  chacune  des  six  classes  :  — à  quoy  il  pourra  eslre  joint 
denx  Associés  réguliers  et  des  Correspondants^  le  tout  suivant 
et  comme  il  est  porté  dans  les  statuts  attachés  sons  le  contre- 
scel  des  présentes,  ayant  pour  cette  fois  seulement  nommé 
pour  remplirlesplacesdes  vingt-cinq  associés  libres,  savoir: 

Le  sieur  de  Nupces,  président  à  mortier  de  notre  Parlement 
de  Tonlonse. 

Le  sieur  Caumets,  écuyer,  avocat  en  Parlement. 

Le  sieur  Douvrier  Paucv,  écuver. 

Le  sieur  Rabaudy,  notre  viguier. 

Le  sieur  Pardailhan^  président  aux  enquêtes. 

Le  âeur  marquis  de  Gardouch. 

Le  sieur  Parana,  ronseillor  au  Parlement. 

Le  sieur  Saint-Laurent,  conseiller  au  ParlemenL 

Le  sieur  abbé  Gastin,  conseiller  au  Parlement. 

Le  sieur  Riquet  de  Bourepaux^  notre  avocat  général. 

Le  sieur  Bousquet,  conseiller  au  Parlement. 

Le  sieur  abbé  de  Gatellan,  grand-chantre  de  l'église  de 
Toulouse. 

Le  sieur  comte  de  Garman  (sm;),  maréchal  de  camp  de  nos 
armées. 

Le  sieur  Soubeyran  Deseaupou,  avocat  en  Parlement. 
Le  sieur  marquis  de  Puivert,  conseiller  au  Parlement. 
Le  sieur  Turie  rArbrqân,  proièssenr  royal  en  droit 
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Le  sieur  Goste,  écnyer  trésorier  de  la  ville  de  Toalonse. 
Le  sieur  comte  de  Fnmel. 

Le  sieur  marquis  de  Beauteville. 
Le  sieur  de  I^iqaet,  président  à  mortier  de  noire  Parle» 
ment  de  Touloase. 
Le  sieur  Baron  d'Orbessan,  président  à  mortier  de  notre 

dit  parlement. 

Le  sieur  d'AIdiguier,  écuyer. 

Le  sieur  de  Rességuier,  conseiller  au  parlement. 

Le  sieur  marquis  d'Esclignac. 
Et  le  sieur  de  Paucy,  écuyer. 

Et  pour  remplir  les  places  des  dix-huit  associés  ordinaires 
qui  doivent  composer  les  six  classes,  trois  mathématiciens 

s'appliquant à  la  géométrie: 

Le  sieur  Borrust,  docteur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Toulouse. 

Le  sieur  Glapiès,  proffesseur  royal  de  mathématiques, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel. 

Le  sieur  Reynai,  proHesseur  de  pixilosophie  au  collège  de 
l'Esquille. 

Trois  s'appliquant  à  l'astronomie  : 

Le  sieur  Garipuy,  avocat  en  Parlement»  inspecteur  des 
travaux  de  la  province  de  Languedoc. 

Le  sieur  ûufour,  professeur  de  mathématiques. 

Le  sieur  Marcourelle»  avocat  en  ParkmeoL 

Trois  phisiciens  : 

Le  sieur  Planque^  de  l'Oratoire. 

Le  siear  marquis  d'Âuasonne. 

Le  sieur  Rieaud^  proffesseur  de  philosophie. 

Trois  anatomistcs  : 

La  sieur  Carrière  Tafné,  chffurgien  juré. 
Le  sieur  Lapayade,  chirurgien  juré. 
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Le  sieur  Cassales,  ilocleur  agrégé  à  la  Faculté  deméd^ 
cine  de  Toulouse. 
Trois  chimistes: 

Le  sieur  Sage,  marchand  apothiqnaire. 

Le  sieur  ûugay,  docteur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Toulouse. 
Le  sieur  Garon  ayoé,  marchand  apotiquaire. 
Et  trois  botanistes  : 

Le  sieur  Gouasé,  profifesseur  royal  en  médecine. 

Le  sieur  Palmas,  nostre  ingénieur  ordinaire. 

Le  sieur  Meynard,  docteur  agrégé  en  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Toulouse. 

Recommandant  à  chacun  des  dix-huit  Associés  de  pré- 
senter  incessamment  à  la  Société  des  sciences  des  élèves 
dignes  d'y  entrer,  avons  aussy  nommé  pour  cette  fois  :  — 
pour  Associés  réguliers. 

Le  pére  Durrant»  jésuite  «  profifesseur  royal  de  mathéma- 
tiques. 

Le  père  Meliton  de  Perpignan,  capucin. 

Nommons  pareillement  pour  cette  fois  et  sans  tirer  à  con- 
séquence» ledit  sieur  de  Niquet  pour  président. 

Ledit  sieur  Garipuy  pour  directeur. 

Ledit  sieur  Planque,  pour  secrétaire. 

£t  ledit  sieur  abbé  de  Catellan  pour  trésorier  pour  la  pré- 
sente année. 

Permettons  à  tous  lesdits  Associez  de  s'assembler^n  tel  lieu 
qu'ils  estimeront  le  plus  convenable,  une  fois  chaque  semaine 
et  môme  plus  souvent,  quand  ils  le  trouveront  à  propos,  pour 
y  tiaiter  de  ce  qui  peut  tendre  à  la  perfection  de  leurs  di- 
verses sciences  ;  faisant  deffense  à  toutes  autres  personnes, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  de  former  de  pareilles  as- 
semblées, entendant  que  pour  mieux  conserver  l'esprit  des 
sciences  et  l'union  d'étude,  ils  observent  dans  leurs  assem- 
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blées  particulières  et  publiques  la  plus  parfaite  égalité  entre 
eax»  sans  distinction  des  rangs  et  des  séances  qu'ils  pour- 
roient  prétendre  ailleurs^  en  ne  gardant  d'autre  ordre  que 
celuy  qu'ils  ont  observé  jusqu'à  présent,  suiyant  l'ancien- 
neté de  leur  réception  ;  ce  qui  sera  observé  de  même  à  l'a- 
venir :  agréant  et  confirmant  les  statuts  cy  attachés  sous  le 
Gontrescel  des  présentes  que  nous  avons  fait  dresser  pour 
être  par  eux  ponctuellement  gardés  ;  ensemble  l'acte  de  don 
fait  par  lesdits  nommés,  qui  sera  exécuté,  et  le  fonds  de 
6,000  livres,  employé  à  acquérir  des  rentes  sur  notre  pro- 
vince de  Languedoc  :  permettant  au  secrétaire  de  la  Société 
d'expédier  tous  actes  et  certifficats  nécessaires  à  toutes  per- 
sonnes qui  auront  intérêt  d^en  avoir;  pour  raison  de  quoy 
ladite  Société  pourra  prendre  tel  sceau  et  telle  devise  qu'elle 
avisera  :  pour  le  choix  desquels  sceau  et  devise  notre  Aca- 
démie des  inscriptions  et  médailles  sera  tenue  de  travailler 
sitôt  qu'elle  en  sera  requise  par  ladite  Société  :  —permettons 
pareillement  à  ladite  Société  de  se  choisir  dans  la  ville  de 
Toulouse  tel  imprimeur  et  libraire  qu'elle  voudra,  auquel 
en  conséquence  de  ce  choix  nous  ferons  expédier  tous  privi- 
lèges nécessaires  pour  l'impression  et  vente  de  tous  les  ou- 
vrages, mémoires  et  traités  qui  pourront  être  faits  par  les- 
dits associés,  suivant  les  règlements  par  nous  faits  pour  le 
fait  de  rimprimerie  et  librairie  dans  notre  royaume. 
Si  donnons  en  mandement,  etc. 
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€artulairb  G£M£RAJL  m  l'Yonne,  Recueil  de  documents  autheii' 
tiques  pour  seimr  à  Vhistoire  des  pays  qui  forment  ce  département, 
publié  par  ]a  Société  des  Sdenoes  historiques  et  natursHes  de 
IToBDS,  sous  la  direction  do  M.  Uaxuiilisn  Quahtin^  archiviste 

.  du  départementy  etc.^  etc.  S  Tol.  gr.  in-^. 

De  tous  les  genres  de  littérature  sérîense,  Thistoire  est  ceM 
qui  a  été  le  plus  cultivé  et  avec  le  plus  de  succès.  On  le  dissimu- 
leroit  en  vain,  les  études  historiques  seront  Thonneur  des  temps 
modernes.  Depuis  quelque  temps  ce  retour  vers  ce  qui  n'est  plus 
est  vraiment  digne  de  remarque.  C'est  un  fait  désormais  accompli, 
l'histoire  est  certainement  une  supériorité,  un  des  gains  da 
XIX'  siècle.  Dans  ses  colonnes,  le  Cabinet  histmique,  à  maintes 
reprises,  a  parlé  des  grands  travaux  qul^  depuis  longues  annéeS) 
cnt  transformé,  m  nom  de  la  science,  tant  de  notions  yagaes, 
obscures  ou  fausses^  ayant  pour  elles  rempiie  de  la  louth»  et 
Tautorité  de  la  traditicm.  Leurs  auteurs  ont  eu  des  centinualaoB 
qui  sont  encore  à  l'œuvre,  et  dont  les  publications  ont,  on  ne  peut 
le  contester,  une  véritable  importance. 

Une  grande  tâche  historique  a  été  accomplie  par  la  Société 
scientifique  de  l'Yonne.  Le  grand  promoteur  el  l'écrivain  de  ceUe 
élude  a  été  M.  Maximilien  Quantin,  archiviste  du  département. 
Nous  sommes  un  peu  en  retard  pour  le  compte  rendu  de  cet  émi- 
nent  travail.  On  n'est  pas  en  présence  de  deux  immenses  iD4* 
sans  une  certaine  frayeur  :  puis  vient  le  désir  d'eu  connoiire  le 
contenu  et  d'en  apprécier  le  mérite.  Notre  lecture  est  terminée 
notre  curiosité  satisfaite,  et,  comme  disent  les  financiers,  nous 
Tenons  solder  Farriéré. 

M*  Quentin,  dans  son  active  érudition,  a  donc  édité  deux 
grands  et  magnifiques  volumes  sur  le  cartulaire  de  IToone.  Ce 
labeur  a  son  poids,  et  quoiqu'on  lM»e  un  peu  d*abus  de  i'expree- 
sion,  c'est  une  œuvre  bénédictine,  nous  raflttrmons.  Dans  la  pu- 
blication confiée  à  son  ardente  perspicacité,  M.  Quantin  s'est 
affranchi  de  la  mise  en  scène  reprochée  à  l'école  pittoresque.  A  la 
source  des  documents  les  plus  précieux,  il  a  puisé  avec  ardeur; 
il  a  tiré  des  richesses  de  la  nuit  où  elles  étoient  enfouies;  ne  re* 
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enlant  ni  deyant  la  dépense^  ni  devant  le  travail,  il  a  livre  géaé- 
rensement  ses  découvertes  i  qoi  yoadra  les  mettre  en  œnvre* 

L'ensemble  du  cartnlaire  de  l'Yonne  est  un  répertoire  aussi 
complet  que  possible  de  matériaux  et  de  documents.  Il  n*est  pas 
an  paragraphe  de  texte  qui  ne  soit  appuyé  d'une  note»  d'une 
prenve,  d'une  autorité.  Non-seulement  les  sources  sont  indiquées, 
mais  les  pièces  justificatives  sont  mises  le  plus  souvent  tout  en- 
tières sous  les  yeux;  les  chartes  sont  transcrites  in  extenso,  et  un 
grand  nombre  sont  très-carieuses,  comme  échantillon  de  la  langue 
et  des  mœurs  du  temps  ;  elles  nous  font  voir  la  nature  et  l'étendue 
des  droits  féodaux  et  l'usage  qui  en  étoit  fait.  M.  Quantin  n'a  pas 
failli  à  soD  entreprise;  après  six  années  complètes  d'études,  il  a 
rassemblé  plus  de  cinq  cents  pièces,  dont  les  trois  quarts  sont 
inédites.  C'est  l'histoire  des  pays  de  ITonne  à  la  fin  du  xi*  siècle 
et  dans  la  seconde  moitié  da  xii*;  c'est  une  œuvre  toute  d'intérêt 
public. 

M.  Quantin  a  donné  la  mesure  de  son  érudition  dans  les  pages 
savantes  de  ses  introductions.  La  géographie  des  pagus  est  admi- 
rable par  les  notions  qu'elle  révèle;  la  topographie  ancienne  des 
localités  de  l'Yonne  a  fait  l'objet  de  la  sollicitude  la  plus  extrême, 
de  l'étude  la  plus  sainement  entendue.  La  cité  d'Auxerre  a  donné 
lieu  à  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  les  époques  gauloise,  romaine 
et  franque.  Les  points  géographiques  douteux  ont  passé  par  le 
creuset  de  Texamen  le  plus  sévère.  Les  lieux  détruits  ou  inconnus 
ont  été  recherchés  et  tirés  de  l'oubli.  Enfin  i'historiqae  du  comté 
d'Auxerre  a  fourni  d'excellentes  pages*  La  cité  de  Sens  a  subi  de 
pareilles  investigations.  Le  Liber  Saeramenkrtm,  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Stockholm,  écrit  an  ix*  siècle,  a  fourni  des 
renseignements  aussi  authentiques  que  précieux.  11  faut  aussi  sa- 
voir le  meilleur  gré  du  monde  à  l'archiviste  de  l'Yonne  d'avoir 
fait  une  analyse  du  cartulaire  édité  par  ses  soins.  Dans  un  style 
nerveuX;,  M.  Quantin  nous  donne  les  notions  les  plus  précises  sur 
les  chartes  publiées,  les  chartes  inédites,  sur  l'organisaiion  féodale 
de  11  contrée  au  xu*  siècle,  sur  les  monastères  et  leurs  possessions, 
sur  Tagriculture  et  le  commerce,  sur  les  mœurs  et  les  usages,  etc. 
Encore  an  coup,  ce  travail  est  tout  à  fait  digne  d'éloges.  Des  cartes 
géographiques  habilement  traitées  et  d'une  exécution  parfaite 
servent  d'appendice  an  texte,  et  les  caractères  qui  ont  servi  à 
llmpression  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Résumons-nous  :  les  deux  volumes  de  M.  Qnantin  ne  serviront 
point  de  pâture  aux  lecteurs  frivoles,  mais  le  littérateur,  le  philo- 
sophe, aussi  bien  que  l'historien^  y  trouveront  leur  bien,  et  iront  le 
prendre»  Albin  bb  SAwr-AusdEs. 
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GÀÏALOGUE  GÉNÉRAL 

MANUSCRITS  ET  DOCUMENTS 

RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  L'AHCIERRE  FRAHCE 


FRANCHE-COMTE 

INTENTAIBE  DE  LA  GOLLSGTION  BBOZ. 

En  attendant  que  nous  soyons  en  mesure  de  publier  le  dépouM- 
lement  de  la  eoUeclion  de  D,  Viftlvilie,  sur  la  Bourgogne,  qui  ren- 
ferme de  nombreuses  pièces  sur  la  Franche-Comté,  nous  donnerons 
ici  l'inventaire  soinmaire  du  recueil  fait  sous  les  yeux  et  par  les 
soins  de  Droz,  ancien  conseiller  du  Parlement  de  Besançon  et  se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie  de  cette  ville.  Cette  collection, 
qai  se  compose  de  quarante-six  énormes  volumes  in-folio,  con- 
4ient  principalement  elie-mdme  des  invemaires  analytiques  qui, 
à  défaut  des  pièces,  peuvent  être  d'une  grande  utilité  pour 
les  travailleurs.  —  On  y  trouve  aussi  le  texte  de  nombreux 
documents  et  plusieurs  précieux  cartulafres.  —  En  un  mot, 
-ce  recueil,  peu  consulté  parce  qu'il  a  été  peu  cité  jusqu'à  ce  jour, 
est  pourtant  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  cette  riche  et  an- 
cienne province.  Il  peut  être  d'un  secours  d'autant  plus  précieux 
que  l'écriture  en  est  des  jilus  faciles.  Ce  recueil  fait  partie  du  fonds 
iloreau  et  y  est  compris  sous  les  n"^  602  à  907. 


7946.  Cartulaires  et  titres  de  rarchevôché  de  Besançon*  T.  l'^i  in- 
folio,  vol.  de  667  fol.;  écrit,  du  xviii« siècle.  T.  II,  vol.  de  63i  fol. 
—  f.  Moreau.  862. 

Le  tout  recueilli  par  M.  Droz,  conseiller  au  parlement  de  Besançon  et 
aecrétiire  perpétuel  de  l'Académie  de  cette  ville.  (Cette  mention  se  ré» 
pète  an  titre  de  chaque  volnme.) 

7947.  Titres  de  l'archevêché  de  Besançon.  —  Fiefs.  —  Vol.  863. 
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7948.  1.  Titres  de  l'archevêché  de  l'église  métropolitaine  de  Besao 
çon.  —  Livre  des  fiefs  de  l'archevêché  de  Besançon.  —  Com- 
meace  par  la  table  des  iiefs  dépeadaut  de  l'archevêché  de  Be«^ 
sançon. 

2.  Nécrologae  de  Tégiise  métropolitaine  de  Besançon.  —  YoU 

m. 

7949.  Tables  alphabétiques  et  chronologiques  des  familles  Dobles» 
distinguées  ou  bourgeoises  dont  les  noms  se  trouvent  dans  les 

testaments  de  l'otAcialité  de  Besançon.  —  Vol.  865. 

7950.  1.  Notice  alphabétique  des  familles  nobles  de  nom  et  d'ar- 
mes, ou  ennoblies  par  lettres  et  par  charges  dans  la  province  de 
Franche-Comté,  avec  leurs  armoiries,  permissions  de  posséder 
fief,  etc.  —  Le  tout  extrait  des  archives  du  Parlement,  de  la 
Chambre  des  comptes  et  autres  dépôts  authentiques. ~ In-folio^ 

2.  Table  des  familles  dont  les  noms  sont  contenus  au  présent 
volume^  rangées  par  ordre  alphabétique. 

3.  Chartes  principales  du  chapitre  métropolitain  de  Besançon,, 
tirées  en  partie  dn  cartolaire  de  Gnénard,  chantre  vers  1600, 

communiqué  par  M.  l'abbé  de  Chamigny,  chanoine.  —  Depuis 
l'an  824  jusqu'à  1450.—  Vol.  860. 

7951.  Archives  de  Fabbaye  de  Saint-Vincent  de  Besançon.— Gliar- 
tes  de  i'abbaye  de  Battant  de  ladite  ville.  —  Vol.  Ô67. 

7958.  Archires  de  l'abbaye  de  Saint-Paul  à  Besançon,  fragmeat 
dn  cartulaire  du  xii«  siècle.  —  Chronique  de  Saint-Paul,  par 
M.  Bruant,  chanohie  régulier  de  cette  abbaye,  contenant  ooa 
partie  de  ses  chartes.  —  Vol.  868. 

L'auteur  fit  professiuu  eu  1060,  et  il  obliut  la  dignité  de  chanteur  de 
laquelle  dépeadoit  la  paroisBO  de  Saiot-Donat,  à  Besançon  ;  il  étndia  à 
fond  rhistoire  de  son  abbaye  et  écrivit  en  latin  cette  chronique,  à  €<iiiir 
mencer  du  vu*  siècle  joaqu'en  1707.  Il  mourat  le  l*'  janvier  171S. 

7953. 1.  Archives  du  chapitre  de  Saint-Paul  à  Besançon.  —  Nécro- 
logue  très-anelen  et  lrès*curieux,  àvec  les  observations  de 

M.  Camusat. 

2.  Chartes  tirées  des  archives  de  l'abbaye  de  Luxeul,  commu- 
niquées par  D.  Grappin,  auteur  d'une  histoire  manuscrite  de  la 
ville  et  abbaye  de  Lu&eol,  pré^ealée  à  l'Académie  en  1769.  ^ 
Yui.  869. 


Digitized  by  Googlc 


OATAL.  »  FBANCHS-COaCTÉ 


3 


7954.  Inventaire  des  titres  de  l'abbaye  de  Bellevaux  en  Franche- 
Comté,  tiré  des  Archives  da  Parleruent,  avec  la  copie  du  carlu- 
Jaire  de  cette  abbaye,  tiré  de  ses  archives,  contenant  environ 
750  chartes.  —  Vol.  870. 

7955.  Franche-Comté.  —  Abbayes.  —  Suite  du  cartulaire  de  l'ab- 
baye .de  Belle  vaux  et  cartulaires  des  abbayes  de  Rosières  et  de 
FaTeraey*  —  Vol.  87i. 

7956.  Abbayes.  —  Gartulaires  des  abbayes  d'Accey,  —  de  Bitha- 
nie,  —  de  Chateau-Chalon  et  du  Mont-Sainle-Marie.  —  Vol.  872. 

7957.  Franche  Comté.  —  Abbayes.  —  Inventaires  de  titres  et 
cartulaires  des  abbayes  de  ïbeuley»  ~  la  Cbarité  —et  Cbarliea. 
—  Vol.  873. 

7958.  Franche-Comté.  —  Abbayes.  —  Gartulaires  et  inventaires 
des  abbayes  de  Gherlien  (suite)  —  Banme-les-Hessienrs,  ^ 
Baame-les-Dames,  —  Lons-le-Sanluier,  —  La  6râoe-Dieu>  — 
Lieu-Croissant  on  des  Trois-Rois,  —  M igette,  —  Lure,  —  Mont- 
Benoit,  —  Hontigny,  —  Bilion,  —  Bateme  et  Glaîrefontaiae.  ^ 
Vol.  874. 

7959.  Abbayes.  —  Archives  des  abbayes  de  Saint-Claude  et  de 
Corneux.  —  Vol.  875. 

7960.  1.  Cartulaires  et  inventaires  des  titres  ilu  chapitre  collégiale 
de  Besançon.  —  Chartreuse  de  Vaucluse,—  de  Bonlleu.  — Cha- 
pitre collégiale  de  Ray,  —  de  Dôle,  —  de  Champlitte. 

2.  Prieuré  de  Lauthenas^  —  de  Fontane^  —  d'Arbois,  —  de 
Vanx-sur-Poligny,  —  de  Horteau,  —  de  Bouchonx,  »  de  Coor- 
tefontaine,  —  de  Chaux,  —  hôpital  de  Bracon-les-Salins.  —  Vol. 
876. 

7961.  Cartulaire  de  la  province,  de  Franche-Comté.  —  Vol.  877. 

79d2.  Domaine  des  comtes  de  Champagne.  —  Inventaire  des  Char- 
les tirées  du  chàieau  de  Grimont-sur-PoUgny  an  xvi*  siècle,  pris 
sur  une  copie  ancienne  appartenant  à  M.  de  Gennes,  conseiller 
an  Parlement.  —  Vol.  878. 

Cette  pièce  importante  étant  rapprochée  de  l'ancien  inventaire  des 
chartes  de  la  maison  de  Chalon,  conservé  dans  l'hôtel  de  la  vicointé  de 
Besançon,  représente  l'état  du  domaine  des  comtes  de  Bourgogne,  taat 
de  la  branche  aînée  que  de  la  branche  cadette,  aux  xui*'  et  iiv*"  siècles. 

7963.  Franche-Comté.  —  Fiefs  du  comté  de  Bourgogne  et  divers 
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inventaires  ùti  la  Chambre  des  comptes  de  cette  provinoe.— 
Vol.  879. 

A  joindre  au  cartulaire  de  Boorpogne  et  à  rinventaire  des  duMwdt 

château  de  Grimoat. 

7964.  Franche-Comté.  *—  Inventaire  des  titres  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Dôle.     Vol.  880. 

0  coniient  quelques  titres  anciens  et  la  plupart  des  modernes,  dipoii 
le  XVI*  siècle  Jusqu'en  1780. 

7965.  Inventaire  des  litres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dôle,  — 
transféré  près  le  Parlement  de  Besançon.  —  Vol.  881. 

7966.  Inventaires  des  titres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dôle. 
(Vol.  de  1015  feuilles.)—  Vol.  882. 

7967.  —  Recueil  d'édits,  déclarations»  arrêts  et  règlements  da 
Parlement  de  Besancon,  publiés  et  enregistrés  depuis  1674.  — 
Répertoire  de  Jurisprudence  et  d'histoire,  etc.,  ordonnanoes^ete., 
ordonnances  du  roi  Louis  XI  pour  le  comté  de  Bourgogne,  1491. 
Vol.  883. 

7968.  Recès  des  Estats  de  la  province  de  Franche-Comté,  jusqu'à 
sa  réunion  à  la  France.  —  Ce  volume  contient  : 

1°  Dissertation  sur  Torigine,  la  forme  et  le  pouvoir  des  Estats 
de  Franche-Comté; 

2<»  Dissertation  If  •  de  Gourbouson,  contenant  des  édairdsse- 
ments  sur  les  Etats  du  comté  de  Bonigogne,  lue  à  l'Acadéinis 
les  17  et  27  décembre  1753; 

3°  Le  procès- verbal  ou  recès  des  Etats  de  1484; 

4»  Le  recès  des  Etats  de  1568  ; 

Sf*  Le  recès  des  Etats  de  1574; 

6«  Le  reoès  des  Etats  de  1579; 
•  7*  Le  recès  des  Etats  de  1585; 

8"  Le  cayer  des  remontrances  présentées  au  commandador 
major,  touciiant  la  neutralité  du  comté  de  Bour^ogae  6t  les 
affaires  dudit  pays  en  l'an  1575; 

9°  L'acte  de  transport  des  Pays-Bas  et  comté  de  Bourgogne  à 
rinfante  L;abeUe-Claire-£agénie  ; 

10*  La  subrogation  pour  le  vice-président  Laborey  à  cause 
de  la  mort  du  vice-président  Jacquinot  ; 
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il*  Le  premier  leoès  des  Etats  tenus  à  Dôle  en  1898; 

18*  Le  deuxième  recès  des  Etats  de  la  même  année  1598; 

13"  L'acte  dressé  en  1612  par  les  commissaires  du  roy  de 
France  et  ceux  des  archiducs  comtes  de  Bourgogne,  pour  la 
fixation  des  limites  de  celte  province.  —  Vol.  884. 

N.  B.  Les  recès  des  Etats  tenus  depuis  U8/j  jusqu'en  1568  manquent t 
ils  étoieni  contenus  en  neuf  cahiers  qui  sont  égarés. 

7969.  Recès  des  Etats  de  cette  province  josqu^à  la  réunion  à  la 
France.  T.  2.  —  Vol.  885. 

En  tète  se  troQ?e  le  détail  de  ce  volame  en  Tiogt  articles. 

7970.  Archive^  et  franchises  des  communes.  —  Archives  de  Be- 
sançon, première  partie.  —  Vol.  886. 

7971.  Archives  et  Ihinchises  des  communes  :  i*  La  saite  des  ar- 
chives de  Besançon;  —  2*  Les  franchises  des  oommones  d'Or- 
gelet» Dôle,  Gray,  Vesonl^  Pontarlier,  Salins,  Hontmoret,  Joq- 
Telle,  Coligny,  Arbois,  Poligny,  Lons-le-Saulnier,  Baume-hu*- 
Dames,  Saint-Glande,  Beaurepaire,  Anxonne,  Hontbelliarâ, 
Pontarllier,  Seurre,  Belvoir,  Bonclans,  Glairvaux,  Annoire, 
Noire  et  Neublons.  —  Vol.  887. 

7972.  Archives  et  franchises  des  communes.  Trai  és  de  paix  et 
guerres  particuliers.  —  Gardes  des  églises  et  monastères.  — 
Coutumes  locales. 

Note  des  pièces  contenues  en  ce  volume.  Affranchissement  : 

1.  Noroy;  2.  Poupet;  3.  Saint- Julien;  4.  Thoraise;  5.  Chas- 
tftlblanc;  6.  La  Rivière;  7.  Bletterans;  8.  Noseroy;  9.  Chatel- 
neaf;  10.  Montmahoux;  11.  Anguel;  12.  Sainte-Anne;  13. 
AlLaiis;  14.  Arlay;  15.  Marnay;  IG.  La  Chauxneuve;  17.  Ver- 
rières deJoux;  18.  Val-Dusaugeois  (Traité  sur  la  nullité  de  la 
bourgeoisie);  19.  Foncine  et  les  Planches;  20.  Des  Jourgs;  21. 
Fancogney;  22.  Luxeul;  23.  Héricourt;  24.  Neufchâtel;  25. 
Clermont;  26.  Pesmes;  27.  Rupt;  28.  Foucherans,  Etaians, 
Fallerans,  etc.;  29.  Bourg;  30.  Grandmond;  31.  La  Clnze;  32 
Mattay;  33.  Naos;  3i.  Veyria-sous-Chastelvillain;  35.  Saint- 
Hypolite. 

Archives  de  la  ville  d'Arbnis.  —  Les  traités  de  paix  entre  le 
comte  de  Moiiibciliard,  les  seigneurs  de  Villerssexel,  de  Mont- 
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faucon,  de  Belvoir,  de  Cusance  et  citoyens  de  Bâle, etc.; et 
Thibaut  de  Neufchfttei,  les  sires  de  GrandsoD^  de  Raoo,  de  Far 
eognoy,  ete.  —  Les  seigneurs  de  Neufchàtel  et  de  Gosanee.  — 
Les  seigneurs  de  Hontbelilard  et  deNenfchfttel,  la  comtesse  de 
Nenfcbdtel  en  Snisse  et  Thibant  de  Neufchàtel  en  Comté;  et 
entre  le  seigneur  de  Neufchàtel  et  celai  de  BorneTisin. —Gantes 
des  églises  et  monastères;  traité  des  gardes  des  églises  et  mo* 
nastères  conci*mant  l'abbaye  deSayernay;  association  du  comté 
de  Champagne  et  l'abbaye  de  Lnxeul  ;  association  du  comté  de 
Bourgogne  et  l'abbaye  de  Banme-les-Messieurs;  traitp  de  garde 
et  d'association  pour  l'abbaye  de  Saint-Claude;  les  coutumes  lo- 
cales de  Moutiie  et  deGrandvaux.  —  Pièces  concernant  quelques 
articles  particuliers  des  coutumes  du  comté  de  Bourgogne,  savoir: 
Fer  ua:  ia{^es  et  tutelles;  distraction  de  justice  territoriale;  l'aveu 
emportai  i'homme;  forme  d'enquête  selon  l'usage  de  l'hôtel  du 
comte  de  Bourgogne;  fief  lige.  ~  Ordonnances  faites  au  parle- 
ment du  comté  de  Bourgogne  en  1386  sur  le  fait  de  la  justice, 
n\e  *  la  modiiication  accordée  en  1390,  sur  les  remontrances  de 
h  noblesse.  —  Ordonnances  du  duc  Philippe  sur  les  bourgeoi- 
sieFy  1393.  —  Retrait  lignages  de  la  terre  de  Gy,  4366.  —  Traité 
d*allian(!6  entu  Léopold,  duc  d'Autriche  et  Thibant  de  Neuf- 
chàtel,  etc.  »  Ordonnance  de  Parmiteire  en  fayeur  des  habi- 
tants incendiés  de  Poligny.  —  Sentence  arbritrale  au  sajet  de 
prescription  et  de  forma riage.  —  Acte  intitulé  Recoasse. 
Reqnéte  de  Jeanne,  dame  de  VIgnory,  qui  réclame  comme  wie 
la  protection  du  roy.  —  Note  sur  diverses  Chartes  imprimées, 
concernaut  quelques-unes  des  anciennes  coutumes  :  comté  de 
Bi»urg'»gt)e,  comme  lé  Douaire  et  le  gage  de  Bataille.  —  El  le 
recueil  des  plus  notables  délibérations  prises  au  conseil  de  la 
vilie  de  baie  dès  l'au  1480,  jusqu'à  préicni  ^1638).  —  Vol.  888. 

7973.  Archives  de  la  maison  de  Ghâlons,  cadette  de  Bourgogne 
Oariulaire  d'Hugues  de  Ghâlons,  connu  cy-devant  sons  le  titre 
de  eartuiaire  bleu.  —  Contient  tous  les  titres  de  son  partage 
depais  1230  i  1318.  —  Il  commence  par  la  mouTance  de  Neuf- 
chàtel, en  Suisse.  —  Ce  eartuiaire,  joint  i  celui  de  HontfoncoB 
et  aux  inventaires  de  la  maison  deChêlons,  forme,  après  le 
chambre  des  comptes  do  Dôle,  la  collection  la  plus  préeieme 
pour  Itt  domaine  du  cumié  de  Bour^^ogae.  —  YoL  889. 
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7974»  Suite  da  cartulnire  de  Hug^ues  deCbâlonset  Tinventaire  des 
titres-généraux  de  ladite  maison^  tiré  des  archives  de  la  yicomté 
de  BesaDÇon.  —  Vol.  890. 

^75.  Titres  de  la  maison  de  Ghâlons,  cadette  des  comtes  de  Bonr* 
gogne  de  la  première  race.  Gartolaire  de  Mont&neon.  —  Vol. 

891. 

7976.  Archives  de  la  maison  de  Châloos.  Premier  volume  de  Vin- 
ventaire  des  titres  de  la  maison  de  Chàlons,  dont  partie  est  con- 
servée aux  archives  du  roy  par  le  parlement  de  Besançon; 
l'autre  partie  aux  archives  de  la  vicomté  de  ladite  ville  appar- 
tenant  à  madame  la  duchesse  de  Lauraguais^  héritière  substituée 
du  prince  d'Isenghien,  acquéreur  des  bien&de  la  maison  d'Orange> 
qui  avait  succédé  à  celle  de  Ghâlons.  —  Vol.  892. 

7977.  Archives  de  la  maison  de Cliàlons.  Inventairede  titres  géné- 
raux depuis  1309  jusqu'en  1562,  concernant  des  partages,  re- 
prises de  fiefs,  accensements,  obli.crations,  vendanges,  transac- 
tions, quittances,  traités  de  mariages  et  autres  de  plusieurs  sortes, 
servant  tant  à  la  maison  de  Cbâlons  qu'à  celle  de  Nassau. — Vol, 
893. 

7978.  Archives  de  la  maison  de  Ghàlons,  blanche  cadette  des  comtes 
"    de  Bourgogne,  déposées  à  l'hôtel  de  la  vicomté  de  Besançon, 

appartenant  à  M.  le  duc  de  Larochefoucault.  Cette  liasse  contient 
Tinventaire  général,  fait  au  commencement  du  seizième  siècle, 

copié  sur  une  ancienne  expédition,  appartenant  à  M.  Dutartre- 

Jochilly,  officiai  de  Besançon.  —  Vol.  894. 

Cette  pièce,  jointe  h  Tinventaire  des  chartes  de  Gramont,  représente 
VéVkt  ancien  da  domsioe  des  comtes  de  Bourgogne  ;  les  princes  de  Chl^ 
Ions,  cadets  de  nos  comtes,  ayant  en  plus  de  500  flefii  dans  leur  mou- 
vanoe. 

7979.  Inventaire  des  titres  des  diiîérentes  seigneuries  qui  ont 
appartenu  à  la  maison  deChâlons.  —  Inventaire  des  titres  de  la 

seigneurie  d'Abbans.  Sont  compris  au  présent  inventaire  :  Ab- 
bans,  Byans,  Boussières,  Osselles,  Le  Portal-de-Rociies,  Tho- 
raise,  Voiges,  etc.  —  Vol.  895. 

7980.  Inventaires  des  titres  des  diiïérentes  seigneuries  qui  ont 
appartenu  à  la  maison  de  Ghàlons  (volume  de  7{S0  feuillets)*  — 
Vol.  895. 
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7981.  Inventaire  des  titres  des  seigneuries  de  la  maison  de  Cbâlons* 
—  Vol.  897. 

7982.  Cartulaire  de  la  maison  dd  Neofcbàtel.  —  YoL  898. 

7983.  Rxtnit  de  TinTentaire  des  titres  et  papiers  des  maisons  da 
Heafcbâtel,  de  Poitiers  et  de  Rye. 

2.  Archives  du  prince  de  Bauffremont.  Inventaire  des  titres 
de  la  maison  de  Baiiiïrenioni  et  de  ses  alliances,  savoir  :  Gerbaux, 
Rivoires,  Allamant,  Apreinont,  Bains,  Beauffort,  Bellebruche^ 
Bouhard,  Briançon,  ConHans,  Langin,  Luirienx,  Neulage,  Pont, 
Pontdevaux,  Sarraval,  Yirry,  Gorrevod,  La  Baume,  Lachambre,  | 
Villelnme  et  Lapalud.  Qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de  p'èces  eu-  | 
rieuses  pour  Tbisioire  du  Daupbiné,  de  la  Bresse  et  de  Bugey, 
dont  on  n'a  point  fait  d'analy.-o,  mais  elles  sont  recueilllies 
ordre  dans  des  registres  par  les  soins  de  M.  l'abbé  Gailianme^ 

de  l'Académie  de  Besançon.  En  tftte  on  lit  :  Copie  de  i'am&t  de  la 
chambre  et  cour  des  comptes,  aides^domaineset  finances  dn  comté 
de  Bouigogne,  qni  ordonne  qne,  par  devant  commissaire  de  ia 
eonrdesaides,  il  sera  procédé  au  compnlsoiredes  titres  Jostifisat 
Fillnstration  de  la  maison  de  Baoffremont  du  25  mai  1756,  y 
compris  rinyentaire  des  titres  de  la  maison  de  Gorrevod^  000* 
tenus  dans  le  troisième  Tolame  des  alliances  de  la  maison  de^ 
BautTremont. 

3.  Copie  du  cartulaire  de  Belvoir.  —  Grande  barooie.  —  Ar- 
chives de  madame  du  Mersan.    Vol.  899. 

V  7984  1.  Extrait  des  comptes  da  domaine  de*  Mahaod  d*ArtoiSr 

^   assigné  sur  la  partie  d'aval  au  eomté  de  Bourgogne.  —  Fol  1* 

2.  C'est  la  valeur  du  douaire  de  Mahaud  (Mahaud  d'Artois) 
sans  la  seigneurie  de  Salins»  de  la  demi-année  tinissant  à  Pa^^* 
ques,  que  li  milîaircs  commença  l'an  h.gcc  et  cinq,  dont  messire 
Odes  de  Lieile  rend  compte  en  la  manière  qui  s'ensuit.— Fol. 

3.  C*est  la  valeur  du  douaire  Madame,  sans  les  salines  de  Sa- 
lins, de  la  demi-année  finissant  à  Pasques,  que  H  miliaires  com* 

mença  l'an  1309,  desqueux  on  trouva  les  comptes  et  csfril* 
iiiessire  Eudes  de  Lielle  en  la  maniùre  qui  s'ensuit.  —  Fol. 

4.  Ce  sont  li  paiements  maistre  Guillaume  de  Rouque,  il  àoil 
à  Madame  de  tous  ses  comptes  cy -devant  raportés,  lesquels^ 
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paiements  se  rabattent  de  la  somme  toute  cy-devant  dite  que  il 
doit.  —  Fol.  135  verso. 

5.  Ce  sont  les  comptes  que  rend  maistre  Gaillaume  de  Salias^ 
de  l'an  13ii^  rendus  à  Madame.  —  Fol.  142  yerso. 

6.  C'est  la  valeur  da  douaire  de  Madame  sans  la  sanlaerie  de 
Salins,  de  la  deml-annëe  finissant  à  la  Saint-Michel  1312. 
Fol.  473  verso. 

7.  C'est  la  valeur  de  la  terre  hors  du  douaire  que  Madame 
tenoit  en  Bourgogne  de  ses  acquests,  1311.  —  Fol.  188. 

8.  Autres  recettes  et  exploits  et  debtes  recouvrées  pour  Ma* 
dame.  —  Fol.  191  verso. 

9.  C'est  la  valeur  de  la  salnerie  de  Salins  d'une  année  finis- 
sant à  Noël  1312.  —  Fol.  19G. 

10.  Ce  sont  les  comptes  que  rend  maistre  Guillaume  de  Salins^ 
de  la  terre  que  Madame  a  eu  Bourgogne,  1313>  y  compris  la 
saulnerie  de  Salins.  ~  Foi.  197. 

11.  C'est  la  valeur  du  douaire  de  Madame  sans  la  seigneurie 
de  Salins,  1313.  —  Fol.  904  verso. 

12.  C'est  le  compte  de  la  valeur  du  douaire  de  la  comtesse 
d'Artois,  qu'elle  tient  au  comté  de  Bourgogne,  1315.  —  Fol.  213. 

13.  Ce  sont  les  paîemens  faits  à  Madame  par  Hernoul  des 
Noes,  de  ce  qn'ii  doit  pour  les  comptes  cy-devant.  —  Fol.  820. 

14.  Extraits  du  compte  de  Jean  la  Chapelle,  trésorier  de  Bour* 

gogne.  —  Fol.  230. 

15.  Compte  du  trésorier  des  Bans  pour  1333.  —  Fol.  244. 

16.  Extrait  du  compte  de  Ricliard  de  Bans,  1335. —Foi.  288- 

17.  Comptes  de  1337.  —  Fol.  377. 

18.  Compte  de  Huard  de  Roinchevaul,  bailli  de  Bourgogne^ 
des  recettes  et  mises  qu'il  a  faites  en  1366.  —  Fol.  429. 

19.  Ce  sont  les  values  et  revenus  du  comté  de  Bourgogne  de 
•  présent,  1636.  —  Fol. 

20.  Sauneriede  Salins.  —  Fol.  482. 

21.  Value  du  baiiiage  d'Amont  en  la  comté  de  Bourgogne.  — 
Foi.  484  verso. 


Digitized  by  Google 


10  LS  0AB1N1IT  HISTORIQUE. 

32.  Lettres  de  noblesse  registrées  à  la  chambre  des  comptes. 

—  Fol.  493. 

S3.  Lettres  de  noblesse  pour  diverses  familles  de  Fnnch»- 
Comté.  ^  FoL  499.  . 

24.  Estât  des  familles  nobles  dont  les  patentes  ne  sont  pas  en- 
registrées. —  Fol  1)01). 

25.  Table  alphabétique  des  lettres  de  noblesse  registréesaa 
{parlement  depuis  janvier  1602.  —  Fol.  MO. 

20.  Extrait  des  lettres  contennes  dans  le  recueil  coimnençant 
«en  mars  1605.  —  Fol.  532. 

27.  Table  alphabétique  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  considérable 
-au  registre  des  lettres  du  parlement.  —  Fol.  534. 

28.  Recueil  des  délibérations  du  parlement  de  Francbe^mlé. 

—  Fol.  558. 

29.  Extrait  des  registres  dn  parlement  de  Besançon  toacbant 
son  ancienneté,  autorité  et  prérogative^  et  sa  discipline  inté- 
denre.  —  Fol.  604. 

30.  Mémoire  et  remarques  auxquels  doit  faire  attention  uq 
.  commissaire  nommé  par  un  corps  de  noblesse,  pour  examiner 

4es  titres  des  personnes  qui  se  présentent  pour  y  estre  admises. 

—  Fol.  652. 

31.  Extrait  des  registres  dn  parlement  tondiant  les  provi- 
sions des  officiers  desprésidiaax»  baillages  et  amres.  —  Fol.  663. 

32.  Extrait  des  registres  du  parlement  contenant  la  police 

générale  de  la  province.  —  Fol.  681.  —  Vol.  900. 

7985.  1.  Mélanges  —  2.  —  Lettres  des  roys  et  ministres  d'Espagne 
au  parlement  de  Dôie,  à  dater  de  15i0. 

2.  Extrait  des  lettres  écrites  par  les  rois  et  les  ministres 
d'Espagne  au  parlement  de  D61e,  de  1510  à  1630  (fol.  bL  de  S97 
4  307). 

3.  Table  des  matières  contenues  dans  ce  volume  (et  qui  ûe 
s'applique  point  à  celle  du  présent  vol.  89). 

4.  Statuts  de  Tordre  illustre  de  Saint-Georges  au  comté  de 
Bonrgogneet  formnlairede  la  prestation  de  serment  de  mesuenn 
les  chevaliers. 
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5.  Documents,  lettres  et  pièces  diverses  touchant  les  chevar 
•  tiers  de  Saint  *Ge<Mrges«  en  Bourgogne. 

6.  Pièces  concernant  les  saulneries  de  Salins. 

7.  Etat  ancien  de  ia  noblesse  en  Fraûcbe-Comlé.  —  Notice 
faistorique. 

8.  Etat  de  la  Franche-Comté  lors  de  TarriTée  de  César  dans 
les  Gaules. 

9.  Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  touchant  le  procès 
.  entre  les  écbevins  de  la  Tille  de  Poiigny  et  Jacques  Broignon 

et  autres  soi-disant  nobles,  au  sujet  des  réparations  aux  (orti- 
.  fieations  de  la  ville  de  Poiigny,  le  i"  septembre  1397.  —  YoL 
901. 

.7986.  1.  Titres,  bulles,  chartes  et  pièces  concernant  l'université 
de  Besançon. 

2.  Abrégé  historique  de  rétablissement  des  droits,  des  privi- 
lèges, du  régime  et  du  gouvernement  de  l'taniversité  du  comté 
de  Bourgogne. 

3.  Notice  sur  l'université  de  Franche-Comté. 

4.  Différents  articles  d'accommodement  proposés  par  les  rec- 
teurs et  professeurs  de  Tunlversité,  ou  distributeurs,  et  deux 
mémoires  où  sont  rapportées  les  lettres  dont  les  recteurs  et 
professeurs  se  servent  contre  les  distributeurs  de  1603. 

5.  Arrest  du  conseil  qui  supprime  deux  lecteurs  dans  la  fa- 
culté des  droits  de  l'université  de  Besançon,  du  23  septembre 
1724. 

6.  Règlement  du  duc  d'Albe,  gouverneur  au  comté  de  Bour» 
gogne,  en  accroissement  de  professeurs  et  augmentation  de 
gages  à  ceux  de  l'université  de  Ddle^  du  18  may  i57i* 

7.  Table  des  matières  contenues  en  ce  volume  concernant 
Itiniversité  de  Besançon. 

8.  Observation  sur  le  rang  du  recteur  aux  processions  géné- 
.  raies  et  à  la  Cathédrale. 

9.  Difflcullés  ft  éclairdr  sur  Tordre  qu'on  observe  &  Besançon 
pour  remplir,  par  la  voie  du  concours,  les  chaires  de  professeurs 
qui  vaquent  en  l'université  de  cette  ville. 


Digitized  by  Google 


42  ^   LB  GASIIIBT  mSTOBlQIHB, 

10.  Histoire  da  parlement  de  FraQche-Cointé. 

11.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  officiers  du  parle- 
ment de  Franche-Comté* 

12.  Histoire  des  présidents  da  parlement  de  ])61e« 

13.  Histoire  des  cheyaliers  d'honnenr  da  parlement  de  Fran- 
ehe-Comté. 

14.  Histoire  des  conseillers-clercs  du  parlement  de  Franche» 
Comté. 

15.  Histoire  des  eonseillers-laïcs  da  parlement  de  Ffaneht- 
Comté. 

16.  Histoire  des  ayocats-généraux  da  parlement  de  Franche- 
Comté. 

17.  Histoire  des  greffiers  en  chef  du  parlement  de  Franche- 
Comté. 

18.  Les  greffiers  da  parlement  de  Franche-Comté. 

19.  Subiitats  da  procureur  général  au  parlement  de  Franche- 
Comté. 

20.  Table  de  rinventaire  des  titres  de  la  maison  de  Châloos 
dont  Toriginal  est  au  trésor  des  Chartes  da  roy  à  Besançon. 

21.  Tâble  alphabétique  des  villes  et  rUIages  compris  dans  te 
table  précédente.  —  Vol.  902. 

7987.  Franche- Comté.  Mélanges  recueillis  par  M.  Droz,  conseiller 
au  parlement  de  liesançon  et  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
de  celle  ville.  T.  42. 

2.  Comédie  jouée  à  la  venne  et  arrlTée  de  monseignear  de 
OrandylUe  en  la  cité  de  Besançon. 

«  La  Qté  dans  une  nacelle  dit  en  chantant  : 
Bonne  fortune  en  ?erta  «mrafléei...  » 

3.  Mémoire  sar  la  Franche-Comté. 

Les  trois  premien  feuillets  à  demi  rongés. 

4.  Ce  que  dessus  contient  la  vérité  des  choses  passées  jusqu'à 
rentrée  du  roy  de  France  dans  la  ville  de  Dole,  où  il  fit  or- 
donner au  parlement  de  se  trouver  à  l'église  pour  y  prester  le 
serment  de  fidélité. 

«  La  mesroe  nécessité  qui  l'avoit  obligé  à  subir  les  volontés  duditro/ 
trè8-cbrei>iien....  » 
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5.  Adresse  au  roy  (romontrance). 

«  Sire,  tant  de  boucher  et  si  grand  nombre  de  plumes  ont  imputé  aa 
parlement  de  Dôle....  » 

^ti  dos  :  Plaaieim  mémoires  do  partonent  <|a'il  faudra  remettre  dtDS 
le  cabinet  secret  dudit  pariement. 

6.  Secondes  remontrances  du  parlement  de  Dôle. 
«  Sire,  le  parleaMOt  de  DMe  asrant  appris  avec  joye...»  » 

7.  Extrait  du  registre  du  conseil  d'Etat  qui  confirme  les 
Comtois  dans  les  privilèges  de  n'estre  traduits  hors  de  leur  ju- 
ridiction et  qui  renvoie  à  l'intendance  toutes  les  conieslations 
des  invalides^  qui  préteodent  des  exemptions  d'imposUions. 
19  DOY.  1735. 

8.  Histoire  da  pariement  de  Besançon^  depuis  la  conquête  da 
comté  de  Bourgogne^  par  Loais-le-Grand»  an  mois  de  jimi  de 
l'an  1674. 

(MM,  de  Baoffremont  y  sont  cités  à  plnslears  reprises.) 

9.  Requête  au  parlement  de  messire  François-Joseph  de 

Grandmont,  archevêque  de  Besançon,  prince  du  Saint-Empire. 
An  sujet  du  concile  de  Trente. 

10.  Notice  sur  la  Franche-Comté,  pays  d'estal.  —  Vol.  903. 

7988.  Archives  de  l'évèché  de  Lausanne,  suffragant  de  Besançon 
et  des  principales  aUiayes  de  cet  évêcbé  qui  ont  sonffert  la  ré- 
forme. <—  Chartes  principales.  (Vol.  in-fol.  de  465  feoiU.).  — 
Vol.  901. 

(Vol.  in-Al.  de  W  feuillets.) 

7989.  Chartes  de  l'évèché  de  Lausanne  et  autres  lieux  de  la  Suisse» 
—  Tirées  de  Berne.  (Vol.  de  822  feuill.).  —  Vol.  905. 

7990.  Analyse  des  mémoires  du  cardinal  de  Grandville,  t.  1.  — 
(Commence  par  un  mémoire  sur  quelques  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque publique  de  Pabbaye  de  Saint-Vincenl-de-Besançpn, 
la  à  l'Académie  le  28  novembre  1770,  par  dom  Berthole,  sons^ 
prieur  et  bibliothécaire  de  cette  abbaye.  L'analyse  comprend 
t.  i  à  24.)  —  Vol.  907. 

7991.  Analyse  des  mémoires  de  Maximilîen  Morillon,  prévost 
d'Aire,  t.  i  à  ••••  (Commence  à  l'année  1545  et  finit  i  1564.)  — 
Vol.  907. 
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RECUEIL  CONRART 

DiPOUILUmSNT  DU  BBGUBIL  CONBABT  DE  LA  BIBLIOTBiQUI 

DB  L*ABSBNAL. 

(Boite.  —  Voy.  t.  V,  p.  84,  133,  224  ;  t,  VI,  p.  1,  32,  175;  t.  YII,  p.  8, 94, 
124,  184,  323  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151,  182,  323;  t.  IX,  p.  73,  89, 
145  et  178.) 

7992.  Tom  v.  81*  A  monsieur  Chapelain.  Sans  date.  343-344» 

(Le  fenillet  345-346  est  blanc.) 

«  Monaleur,  si  e*estoit  une  menae  cihoee  d'estre  éloqiieiit  et  de  pcr- 
eiiader,  J'aTOuerote  qne  tous  ne  l'estes  point...  » 

81°  A  Bellinde.  Du  1"  septembre  lG2o.  —  P.  347-349. 

«  Ne  pleurez  plus,  Bellicde,  ou  si  vous  avez  encore  des  larmes  à  ré- 
pandre... » 

82»  A  monsieur  Du  8  septembre  1625.  —  P.  349-351. 

«  Après  les  serments  que  j'ay  faits  de  n'aymer  rien  au  monde  commo 
Bellinde...  » 

83*»  A  Bellinde.  Du  28  septembre  1625.  —  P.  352-354. 

«  N'estrce  pas  assez  de  m'offenser?  Faut-il  encore  que  je  le  sache  ?..«• 

84"  A  la  même.  Da  18  octobre  1625.  —  P.  355-356. 
«  Ne  dites  point,  Bellinde,  qne  |e  ne  eais  lederable  de  eeUs  dont  voue 
m'a?ea  honoré,  qo*àrimportunité  de  ma  meisagère...  » 

85*  A  la  même.  Du  3  décembre  1625.  —  P.  357^58. 
«  Ne  reoerray-je  jamais  que  des  lettrée,  Bellinde,  et  peoeei-fous  qa'al 
amour  comme  le  mien...  > 

86*  A  monsieur  D.  L.  R.  Du  8  mars  1626.  —  P.  359-360. 
«  Après  vous  avoir  si  longteiups  eniretenu  de  mes  afflictions,  il  «t 
Uen  raisonnable  que  Je  toub  fosse  part  de  mes  bonnes  romoes...  s 

87o  A  Bellinde.  Du  —  P.  361-363. 

«  Il  est  vray,  Bellinde,  que  je  ne  vous  puis  rendre  que  des  paroles...  • 

88*  A  Géiion.  Da  25  juin  1626.  —  P.  363-365. 
«  Si  les  afflictions  que  nous  n*a?oiis  pas  préToee  sont  les  plos  ftp 
cbeuses...  » 

89»  A  Hydaspe,  ft  Ronen.  Da  24  may  1626.  —  P.  366^70. 
«  Quand  Je  n'aorois  pas  l'honneor  d'estre  connu  de  Tons,  la  leile  cod> 
sidération  de  Toetre  mérite...  » 
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90*  A  Lyris.  Du  20  juin  1G26.  —  P.  371-373. 

a  Quand  vous  ne  m'auriez  pas  commaiidt^  de  vou»  écrire,  mon  affection^ 
estoit  asaes  forte  pour  m'y  obliger...  » 

91°  A  Lysidor.  Du  8  juillet  1626.  —  P.  374-375. 

«  Quand  mon  éloquence  se  vit  aussi  forte  que  vous  tftciiez  de  me  le 
persuader...  » 

92»  Au  môme.  Du  lo  juillet  1G:>6.  —  P.  376-377. 

«  Je  ne  say  avec  quelles  paroles  vous  remercier  de  la  faveur  que  voua 

m'avez  faite...  » 

93«  Au  même.  Du  20  aoust  162G.  —  P.  578-379. 

•  Si  ramitié  dont  j'estime  que  vous  m'honorez  ne  m'obligeoit  point  à. 
vous  rendre  compte  de  toutes  les  actions  de  ma  vie...  » 

94"  A  madame  Desloges.  Du  1"  octobre  1G2G.  —  P.  380-381.. 

«  Madame,  quand  vous  ne  m'eussiez  pas  commandé  de  vooi  écrir^ 

mon  affection  estoit  assez  forte...  » 

95«  A  Lyris.  Du  6  octobre  1626.  —  P.  382-384. 

«  Quand  je  ne  t'aymeroispas  avec  autant  de  passion  que  je  fait...  » 

96^  A  Lysidor.  Da  8  octobre  i626.  —  P.  38ft-385. 

«  Quand  je  n'eusse  perdu  que  Tentietien  de  I^aidor,  c'estoit  aim. 
pour  me  mettre  les  iarmea  dans  les  yeux...  • 

97*  AVL  mèmfi,  Da  14  octobre  1626.  —  P.  386-387. 

«  U  faut  que  je  me  plaigne  et  que  Je  te  remerde  tout  ensemble,  mon 
eber  Lisidor^  que  je  me  pleigoe  de  ta  déflmoe...  » 

98*  De  monsieur  FreDlcie.  Da  23  octobre  1626.  —  P.  387- 
388. 

«  n  est  irray,  ma  maîtresse,  que  je  n'ay  pu  reeerotr  celle  doot  voua 
m'ayes  bonoré,  aana  rougbr...  » 

99»  A  madame  Desloges.  Du  23  octobre  1626.  —  P.  388. 

<t  Madame,  je  serois  le  plus  malheureux  de  tous  les  hommes  si  l'estime- 
que  vous  faites  de  mon  esprit  estoit  la  mesure  de  votre  affection...  » 

100*'  A  Piiyiis.  Du  2  noveuibre  1626.  —  P.  389-690. 

«  Puisque  la  connoissance  de  mon  mal  ne  vous  peut  résoudre  à  lo^ 
guérir...  » 

101»  A  Célion.  Du  30  décembre  1626.  —  P.  391-394.  (La 
feuillet  395-396  est  blauc.) 

•  Il  n'y  a  point  de  reproches  ni  de  punitions  qui  ne  soient  tropdonws* 
pour  mou  silence^  et  quand  Ei^asse  auroit  perdu  la  place...  • 

i02»  A  la  bergère  Belllnde.  —  P.  397-402.  (Le  feoillet  403-404 
est  blanc) 
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«  Puisque  ce  ne  vous  est  pas  asse^  de  mépriser  mes  affection»  et  de  M 
récompenser  ma  fidélité.*  •  » 

103<*  A  madame  Desloges.  De  Paris^  ce  14  octobre  1628.  ~ 
P.  405-408. 

«  Madame,  je  commence  à  prendre  part  dans  les  affaires  publiques  et 
h  ressentir  les  effets  de  cette  malheureuse  guerre...  » 

104''  Â  moQstear  Chapelain.  De  Paris>  ce  17  may  1629.  — 
P.  409-412. 

•  Monsieur,  encore  que  je  ne  sois  obligé  de  cette  agréable  lettre,  qtt 

je  viens  de  recevoir,  qu'à  vostre  promesse...  » 

iOS*  Lettre  du  P.  Hercule,  religieux  de  la  Doctrine  etm- 
tienne,  à  monsienr  Godean.  Sans  date.  —  P.  4i3-&16. 

«  Monsieur,  vous  croii'ez  d*abord  que  toute  ma  lettre  soit  pleine  de 
4iutlflcatioQ8,  et  qu'elle  porte  toutes  les  excuses  de  mon  silence...  » 

106*  Réponse  de  monsieur  Godean  à  la  leiire  précédente.  — 
P.  417-420. 

«  Mon  révérend  père,  quand  J'anrois  esté  asseï  préBomptuen  pour  st- 
tendre  vos  lettres  comme  le  payement  d'une  dette...  » 

107*  Discours  sur  le  futur  Gondaye»  faict  pendant  la  pum 
des  princes  d*ltalie  contre  Sa  Sainteté*— P.  421-400.  (Le  feailtet 
451-452  est  blane.) 

«  Je  Yeux  bien  croire  que  les  fréquents  et  étranges  accidents  animo 
iiostre  tempe  i  l'occasion  du  long  èmpire  des  Barbeilns...  • 

Fin  t  «  Voilà  mon  sentiment  sur  le  Conclave  fàtur,  eu  attendant  qoe 
l'événement  nous  en  descouvre  la  vérité.  » 

108*  Mémoire  sur  le  Conclave  et  notices  sur  les  cardinaux.  — 
P.  453-518.  (Les  feuillets  519-524  sont  blancs.) 

•  Maintenant  que  toute  rEorope  est  dans  Pattentedu  procès  ds» 
Conclave,  et  que  les  intérests  des  estats  et  les  affectioits  des  psiiictt- 
liers...  » 

Fin  :  «  Cependant  je  suis  obligé  d'advouer  qu'il  est  bien  difficile  de 
parler  avec  certitude  d'une  chose  qui  est  extrêmement  incertaine  comuii 
celle-cy.  ■ 

109<*  Double  du  petit  traicié  de  Crecy  en  Tan  1544.  »  P.  Bil' 
Ml.  (Les  feuillets  543*546  sont  blancs.) 

«Gomme  il  soit  que  auiourd'huy  d'acte  de  cestes(«ie)  soit  esté  traicti^ 
paix  entre  tres-hautx,  tres-excellens  et  tres-pulssans prince  Gharieti  cia- 

quiesme  de  ce  nom...  » 

110»  (Traité  d'Allemagne  en  janvier  1551).— P.  5474(77.  (US 
(eniiiets  579-584  sont  blancs.) 
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«  Nous,  Maurice,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Saxe,  premier  maréchal 
€1  eslecteur  du  Sainct  Empire  romain,  laudprave  de  Tiiuringe  et  marquis 
4e  Metz,  taat  en  >iostre  nom  que  de  noi^tro  Jeuue  cousin  et  pupille  la 
Mîgaear  Georges  Fredericq,  marqais  de  Brandebourg...  » 

lil°  Trailté  de  Caiiibray  (eû  1559).  —  P.  585-637.  (Le  feaiiiel 
639-G40  est  blanc.) 

il^  Histoire  particulière  do  grand  différend  d'entre  le  pape 
Boniface  YIII  et  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  i30i,  1302,  etc. 

—  P.  641-861.  (Le  feuillet  8S3-85&  est  blanc) 

m  II  n*y  a  possible  en  toute  rhistolre  de  Fraaco  rien  de  plus  remar- 
quable, ni  qui  miîrite  plus  d'estre  scea  avec  ses  circonstauces,  que  le 
grand  diiTûrcnd  qui  a  esté  entre  le  roy  PlUlippes  le  Bsl  et  le  pape  Boni» 
face  VllI...  » 

Un  t  «  Et  n*mt  pas  poidble,  jugeant  sainement  des  choses,  de  penser 
•Antrement,  si  nous  ne  touIoos,  comme  il  est  remarqué,  au  commence^ 
ment  de  ce  discoars,  tirer  à  contraire  sens  toutes  les  plus  belles,  grandes 
•et  aainctes  actions  des  hommes.  • 

113'*  De  la  tranquillité  d*esprit  du  ministre  d'Rtat  dans  les 
affaires  et  dans  la  disgrâce,  dialogue.  —  P.  8S5-905,  (Le  feuillel 
907-968  est  blanc.) 

«  Je  croirois  pécher  contre  les  règles  de  nostre  amitié,  Tertneax  Théo- 
pompe, si  je  jouissois  tout  seul  de  quelque  bonne  fortune...  » 

Fin  :  «  Recevez  ce,  vertueux  Théopompe,  comme  vous  sçavez  faire  les 
choses  excellentes,  et  souffiez  que  ce  présent  passe  pour  un  acquit  dô 
quelqu'une  de  ces  obligations  dont  je  vous  suis  redevable.  » 

114''  Da  rhûlK  et  de  la  coaservation  d'an  amy  dans  la  cour. 

—  P.  911-945. 

«  Je  trouve,  Philoxènc,  que  vous  avez  raison  de  ne  vous  pas  résouldre 
tout  seul  dans  une  affaire  aussi  importante  que  celle  du  choix  d'un 
<amy«..  » 

Fin  :  «  n  n*eust  pas  esté  de  bonne  gr&ce  de  tous  entretenir  arec  un  lan» 
^age  estudié  et  qui  eust  eu  le  moindre  air  de  flatterie.  • 

115»  Extraict  du  procès  faict  par  Pierre  lY,  roy  d'Aragon, 
à  Jacques,  roy  de  Majorque,  1341-1344  —P.  947-984.  (Le  feuillet 
985-986  est  blanc) 

«  Par  lettres  patentes  de  Pierre,  roy  d'Aragon,  Valence,  Hi^rque,  etc., 
adressées  à  François  Fuxi,  son  secrétaire,  il  luy  est  commandé  d'aller  à 
Baroelonne,  etc.  > 

116^  Remonstranees  des  trois  Estats  an  roy  François  P%  pour 
monstrer  que  le  duché  de  Bourgogne  est  inséparable  de  la  cou- 
ronne. —  P.  987-1021.  (Les  feuillets  1023- J0S6  sont  blancs.) 
•  Ce  sont  l«  remonstranees  que  font  au  roy  les  gens  des  Estats,  afin 

lOe  aonéc.  JonTÎer-Férrier  1864.  —  Catal.  S 
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que  bob  plalijnoit  les  onyr  en  justioo  et  les  lemetlie  à  m  Cour  depu^ 
leiimnt,.*  »  • 

Fin  :  ■  Parquoy  plaira  au  roy  les  remettre  à  justice,  etc.,  et  prendre 
en  gré  ces  remonsiraoces  qui  procèdent  du  bon  vouloir  ei  hoonette 
désir.  • 

11?**  Le  droict  du  roy  au  royaulme  de  France  contre  les  pré- 
tentions des  Espagnols»  1629. —P.  1027-1063.  (Le  feaiUel 
1065-1066  est  blanc.)  | 

«  Le  droict  du  roy  au  royaulme  de  Navarre  est  si  clairet  si  légitime 
qu'il  n'a  besoin  d'autre  preuve  que  de  ceste  généalogie...  » 

Fin  :  «  Néantmoins,  il  semble  qu'ilz  eurent  si  peur  de  l'ofTcnser  ou  ilx 
eurent  tant  de  soing  de  leur  réputation,  que  la  conservation  du  royauroe 
d'Arragon  fut  particulièrement  stipulée.  » 

118"  Du  comté  de  Brenne  (en  Champagne).  — P.  1007-1070.  | 

«  Devant  que  le  comté  de  Champagne  fut  annexé  à  la  couroaoe  de 
France  par  le  mariage  de  Jeanne,  royne  de  Nayarrc...  » 

llQo  Protestation  des  archevôques  et  évoques  contre  le  parle- 
ment, du  7  mars  162G,  et  arrêt  de  la  Cour.  —  P.  1071-1073. 

«  Lequel  sieur  archevc^que,  trouvé  m  son  logis  assemblé  avec  six  ar- 
cbevesques,  vingt  évesques  et  autres  ecclésiastiques,  a  fait  répoase  co 
présence  et  par  l'advis  nnanine  de  tous...  • 

120®  Censure  du  livre  de  Sanctarelli,  par  la  Faculté  de  théo- 
logie. -  P.  1075-1077. 

«  Die  2^  m  iii  1626,  prima  impcdita  ob  fcstnm  sanctorum  apostolorum 
Philippi  et  Jacobi  suu  liabuit  ordiuaria  comitia  Facultas  theologica  piri- 
siensis...  • 

ISl»  Agenda  du  père  Cotton,  jésuite.  —  P.  1079-1084.  (Le 
feuillet  108O-1086  est  blanc.) 

«  Par  les  mérites  de  S.  Pierre  apostrc,  S.  Paul,  Ste  Priscille,  vierge 
et  martyre,  S.  Moyse,  et  Animonius,  gendarme  et  martyr,  S.  Atbeuo- 
gène,  martyr  et  ibéologicu,  S.  Volutian,  évesque  de  Tours...» 

Fin  :  «  Qu'il  vouioit  exorciser  un  diable  qui  estoit  au  corps  tfass 
femme  et  qnll  est  permis  à  cens  de  sa  profession  de  leur  foire  tels  is» 
lerrogatoires.  » 

122<*  GoQdamiiatiOB  de  VHisioire  univemlle  da  sieur  d'Âubi* 
gné    janvier  1620).  —  P.  1087-1088.  (Le  feoiiiet  lOSthlOOOcst 

blanc.) 

«  Sur  la  plainte  à  nous  faicte  par  le  procureur  du  roy,  qu'il  ssfesd 
de  non?eau  un  livre  intitulé  :  VHMoire  vnivertelU,;  »  i 

123°  Paroles  tenues  par  M.  du  Vair,  garde  des  sceaux  de  i 
France^  aux  sieurs  Cuuriin  et  Pelletier, doyens  de  la  Cour,  quand 
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ils  tarent  le  trouver  de-la  part  d'icelle,  anant  que  vérîffîer  les 
lettres  de  garde  des  sceaux  poar  M.  Mangot.  —  P.  i09i-1093. 

«  n  floiu  a  responda  qnll  reputeroit  singulière  faveur  que  la  Coor 
Dous  eust  Toala  envoyer  yen  luy,  «Tant  qne  veriffier  les  lettres  de  pro* 

vision...  • 

i24*>  Discours  sous  le  nom  de  monsieur  du  Vair  rendant  les 
sceaux  au  roy.  —  P.  i095-li01. 

«  Ouy,  sire,  je  remets  volontiers  entre  vos  mains  la  charge  dont  il 
Toos  a  pieu  m'bonorer  et  avec  le  mesme  visage  que  Je  Tavois  receue...  » 

Le  même  discours,  ayec  quelques  différences.  —  P.  1103- 
1108.  (Le  feuillet  1109-1110  est  blanc.) 

1260  Servitii  delli  re  di  Spagna.  —  1111-1137. 

En  note  :  «  Ce  diseoun  est  la  suite  de  celuy  qui  se  troave  cy-après  à 
la  page  1259.  > 

«  Li  re  di  Spagna  prima  délia  rouina  de'  Hori,  gnerreggionio  con  U 

Mori  d'Affrica...  » 

Fin  :  «  Perviene  la  successione  del  regno  di  Francia.  alla  casa  reale  di 
Spagna  :  ragione  pia  antica  che  altre  corne  si  legge  in  molti  auttori  et 

historiografi,  » 

127°  Discorso  con  che  aultorita  po«sa  iiitromellere  il  Papa  nell* 
elettione  del  rè  di  Francia.  —  P.  1139-4149. 

«  Per  sapere  con  che  auttorita  puo  intromettersi  il  Papa  nell  elettione 

del  rè  di  Francia...  » 

Fin  :  «  Non  puô  esscr  aintato  ne  sollevato  da  altri,  che  dalla  pia  e  santa 
sopra  intendenza  del  vicario  di  Cristo.  » 

128"  Recueil  des  discours  et  regrets  faicls  par  Eleonora  de 
Galigay,  veufue  de  deffunct  Conchiuo  Conchiny,  exécutée  à  mort 
décapitée  en  Greue  sa  teste  et  son  corp.s  le  samedy  hnictiesme 
juillet  1617.  -  P.  1151-1169. 

«  Il  est  donc  vray  queledict  jour  huitiesmeladicte  Galigaj, atteinte  de 
la  chambre  où  elle  estoit  en  la  Conciergerie...  » 

Fin  :  «  Et  à  ceste  fin  seront  veues  les  procédures  produictes  et  em- 
ployées en  la  production  littérale  soubz  la  cotte  D,  art.  7,  et  soubz  la 
lettre  F.  * 

129*  Chapitre  de  crime  de  la^se  majesté  royale,  auquel  sont 
recueillies  les  charges  qui  sont  au  procès  faict  a  Conchino  Con- 
chini^  nagueres  mareschai  de  France,  et  à  Leonora  Galigay  sa 
femme.     P.  il71. 

•  Sur  le  chef  de  crime  de  l(^se-majpst(5  royale  concernant  les  intelligen- 
ces qu'iceux  Conchine  et  sa  femme  ont  eu  et  entretenu  avec  les  estrao- 
gers...  » 
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130»  Chef  da  procès  faict  à  la  mémoire  de  Gonchino  GoncbiDi, 

Dagaeres  marescbal  de  France,  etc.;  Leonora  Gaiîgay,  sa feftn 

et  complices.  —  P.  (U  feoillet  1193-1194  est  bbiic) 

c  Sur  la  déprâdatioo  et  interrenioD  de  denlen  rosranx,  depuis  te  mort 
de  Heniy  le  Chraad...  • 

131^  Excerptnm  e  libro  eni  tîtulas  est  Sinagoga  judaica,  an* 
thore  Jfohanne  Buxdorsio  Hanovîae^  edito  anno  1614,  in  prima 
parte  qure  inscribitur  Oranchaîjm  semita  Y'iitp.,  qux  est  prima 
pars  libri  R.  Jacob  Galli,  cnjns  tiiulus  est  Baal  Haturim  id  est 
patronus  ordinum.  —  P.  119o-y7.  (Les  feuillets  1199-1202  sont 
blancs.) 

Capdt  XX.  «  Quomodo  Judaei  ad  festum  reconciliationis  se  parent, 
gallum  quemdaoi  gallinaceum  pro  p'.ccutis  ofiferentes.  » 

ISâ*»  Lettres  envoyées  au  Roy  et  à  la  Reyne  mere  par  monsienr 

le  Dioreschal  Desdiguieres  sur  son  voyage  en  Piedmont,  du  14 

novembre  1616.  —  P.  1203-1306. 

r  Sire,  tontes  les  lettres  qae  J'ay  eacrites  à  V.  M.  depuis  qMlqae 
temps  l'ont  adverty  de  l'instance  prerâée  qoe  le  duc  de  Savoye  ne  ÛA 

de  satisfaire...  » 

133<*  Lettre  du  Roy  à  monsieur  le  comte  d'Ànuergne,  lieote- 

nant  (reneral  dn  Boy  ès  armées^  pour  licencier  les  troupes*  — 

P,  1207.  (Le  feuillet  1209-1210  est  blanc.) 

«  Mon  cousin,  vos  armes  m*ont  esté  henreoses,  pnisqii'eUes  m*Ottt 
donné  la  paix...  » 

134*  Articles  que  le  sieur  de  Rochefort,  commandant  poorte 

service  du  roy  en  l'absence  de  monseigneur  le  prince  de  Coudé 
dans  le  cliasleau  deChinon,  snpplie  très  humblement  Sa  Majesté 
de  luy  accorder.  Faict  à  Paris,  le  12«  octobre  1016.  —  P.  1211- 
1216.  (Le  feuillet  1217-1218  est  blanc.) 

«  Premièrement.  Ledict  sieur  de  Roclicfort  supplie  très-humblement 
Sa  Majesté  de  considérer  qu'il  ne  désire  traicter  de  ladicte  place  pour 
argent,  ainei  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Hi^esté...  • 

135"  Lejuiide  piquet.  -  P.  1219-1222. 

«  L'Empereur.  Je  veux  traicter  les  roys  et  garder  mon  point...  » 

136"  Lettre  de  monsieur  le  maréchal  de  Chatillon  à  monsieur 
des  Noyers.  Du  11  juillet  16:^8.  —  P.  1223-33. 

«  Monsieur,  Testât  où  nous  sommes  h  présent  vous  sera  représenté  par 
M.  Pagan,  lequel  a  veu  tout  ce  c^ui  s'est  passé  en  cette  arinûe  depuis  Is 
départ  du  sieur  de  Palvoi.sio...  » 
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137<>  Lettre  anonyme.  —  P.  1233-1238. 

•  MoDstettr  mon  bon  amy,  je  ne  puis  bonnement  tous  représenter  la 
peine  que  J'aj  eue  poar  faire  marqoer  les  logementa  pour  Sa  Hijeité  et 
tonte  la  coor...  • 

Fin  X  •  n  nous  rrste  deux  secrétaires  d'Estat  à  loger  :  nom  avons  iiiii 
marquer  poor  eux  la  plume  d'or.  • 

138*  Haraogae  de  monsieur  le  duc  d'Halluya  à  roavertnre 
des  Estau  tenus  à  Beziers^  le  iS  novembre  1637.  —  P.  1239- 
12&4.  Le  feaillet  1245-1246  est  blanc.) 

«  Messieurs,  je  ne  vous  puis  asses  exprimer  l'exiresme  contentement 
que  je  ressens  de  Toolr  eeste  province  assemblée  pour  rendre  grâces  & 
Bien...  » 

139*'  Reponce  à  une  lettre  envoyée  de  Bruxelles  (relative  i  la 
prison  de  M.  de  Poylanrensj  (16320.  —  P*  1247-1280. 
«  Monsieur,  il  faut  avouer  que  vostre  lettre  m'étonne  extrômonent  et 

que  j'ay  bien  de  la  peine  à  comprendre  comment  yoqs  aves  pa  ignorer 
jusqu'alors  une  chose  qui  est  si  vieille  et  si  publique...  • 

i40<»  Extrait  des  lettres  de  la  princesse  de  Phalsbonrg  à  M.  de 
PoyUiirens.  —  P.  1280-1253.  —  Extrait  des  lettres  de  Lassciv. 
—  P.  1253  1258. 
Ces  lettres  sont  relatives  à  la  prison  de  Pnylaorens* 

141*  Discorso di  preeedenza tra  Francia  e  Spagoa.  —P.  1259- 
1290. 

Cest  le  Gommenoemeat  du  discours,  dont  la  fin  se  trouve  ci-dessus  4 
la  page  11 11. 

142*  Discours  au  Roy  séant  en  son  lict  de  justice,  sur  la  vcna- 
lité  et  la  inuluplicaiiou  des  charges.  —  P.  1291-1297. 

«  Ce  u'esL  pa!>  maintenant,  comme  les  auties  fois,  que  Vostre  MajeAié 
vient  en  son  parlement  pour  y  entendre  les  acclamaUons  publiques  de 
ses  victoires  ;  ce  n'est  pas  iey  un  Jour  de  triomphe...  • 

143'  Relation  au  vray  de  certaines  fausses  lettres,  au  suj"t 
desquelles  M.  le  marecùal  de  Vitry  a  esté  arrêté.  —  P.  1299- 
1302. 

■  Il  faut  sovoir  qu'un  certain  Barthélémy  Aubert,  de  la  ville  de  Ny8^ey 
qui,  autrefois,  a  esté  serviteur  de  la  maison  du  feu  sieur  comte  de  Beuil, 
homme  d'intrigues  et  d'affaires...  * 

On  trouve  à  la  suite,  p.  1303,  l'original  italien  de  la  déclaration  d' Au- 
bert, datée  de  Nice,  le  14  novembre  1637,  et  la  traduction  de  ladite  dé-^ 
claratioQ,  p.  1305. 

144°  Entrait  de  la  lettre  contenant  le  récit  du  tamulte  de  Bor- 
deaux, 14  may  1637.  —  P.  1307-1311. 
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•  Je  crois  que  tous  aurez  appris  quelque  chose  de  ce  malheareax 
désordre  qui  arriva  luodj  deroier,  lA  de  oe  mois,  jour  fatal  ;  m  Mkf 
la  teneur.  M  • 

1&8«  Table  des  matières  contenaes  dans  ce  Tolame.— P.  i3U* 
1313. 
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7995.  ToMK  cvi.  1.  Cartes  manuscrites  de  l'Amiénois,  du  Santerre,. 

du  Ponthieu,  du  Boulenois,  du  Verraandois  et  Tièrache.  —  P.  1,. 

2.  Catalogue  alplialjéii(|ue  des  béDéfices  du  diocèse  d'Amiens^ 
avec  l'indication  des  patrons.  —  P.  3-29. 

3.  Catalogue  des  bénéfices  dn  diocèse  de  Beauvais»  aTeo  indi» 
eation  des  doyennés  et  des  patrons.  —  P.  32-34. 

4.  Catalogue  des  bénéfiees  dn  diocèse  de  Laon,  avec  Pindica» 
tion  des  doyennés  et  des  patrons.  —  P.  45-57. 

5.  Catalogue  des  bénéOces  du  diocèse  de  Noyon.  —  P.  58-Co. 

6.  Catalogue  des  bénéfices  dn  diocèse  de  Sentis.  —  P.  66-Ô8. 

7.  Catalogue  des  bénéfices  du  diocèse  de  Soissons.— P.  69-83.. 


7996.  ToMB  Gvii.  i.  Carte  manuscrite  de  la  province  de  Picardie 
—  P.  1. 

2.  Carte  dn  gonTemement  d*AbbeTiile.  —  Pian  d'AbbevUle 

3.  Carte  dn  gonremement  d'Amiens  et  Corbie.  —  Plan  d'A» 
miens.    Plan  de  Corbie.  —  P.  4. 

A' 
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4.  Carte  da  goavernemeDt  d'Ardres.  —  Plan  d'Ardres.  — 
Carte  dm  gooTemement  de  Calais  et  Ardres.  —  Plan  de  Calais. 

—  P.  7. 

5.  Carte  du  gouvernement  du  Castelet.  —  Plan  du  Castelet.— 
P.  11. 

^  6.  Carte  da  gOQTememeot  de  Doorlans.  —  Plan  de  Donrlans» 

—  P.  13. 

6.  Carte  da  gonventement  de  Gaîse.— >  Plan  de  Gnise.  —  P.  IS. 

7.  Carie  du  gouvernement  de  Han.  —  Plan  de  Han.  —  P.  17. 

8.  Carte  du  gouvernement  de  la  Capeile.  — Plan  de  laCa- 
pelle.  —  P.  19. 

9.  Carte  do  gouyemement  de  la  Père.  —  Plan  de  la  Fère.  — 
P.  21. 

10.  Carte  du  gouvernement  de  Monstreuil,  Eslaples  etHédin. 

—  Plan  de  Monstreuil.  —  P.  23. 

11.  Carte  du  gouvernement  de  Montbulan  et  Bonloogne. — 
P.  25. 

12.  Carte  da  goaTernement  de  Pénnme.    Pian  de  Féronne. 

—  P.  26. 

13.  Carte  du  gouvernement  de  Saint-Quentin.— Plan  de  Saint- 
Quentin.  —  P.  28. 

14.  Divers  dessins  et  estampes  :  Phare»  vue  d'Amiens,  pian 
d'Amiens,  carte  da  goaTernement  d'Amiens^  chitëan  ^'Anisy, 
carte  da  gonvemement  de  Boulongne,  Tne  de  Boalongne,  plan 
de  Boalongne,  perspective  de  Boulongne,  cbàteaa  de^Ggmf, 
raines  da  château  de  Conty,  chliteaa  de  Montmdilaa^  château  de 
JFannechon»  bourg  et  fort  de  Roxoy,  plan  de  Sajntj^^aenliSy 
carte  du  gouvernement  de  Saint-Quentin,  médaille  sur  les  tra- 
vaux des  clicmins.  —  P.  30. 


7997.  Tous  cvm.  1.  Notes  et  chartes  concernant  la  (àmille  Gre- 
nier (1147-1570).  -  P.  1-19. 

2.  Requête  au  parlement  présentée  par  les  héritiers  Dogrenisr 
en  1703  (imprimé).  -  P.  20. 
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3.  Arrest  de  la  cour  àn  [wrlement  de  Touloose  qpx  con- 
damne les  3  frères  Grenier  i  être  décapités,  pour  crime  de 

reliiflon  (1762).  —  P.  S2. 

4.  Chartes  diverses  en  faveur  de  l'abbaye  du  Monl-Saiût- 
Quemin  (1098  à  1242).  —  P.  24. 

5.  liemembranches  tirées  des  registres  des  délibérations  de 
i'iiôtel  de  \ilie  de  Péronne  (1350-11147).  —  P.  31. 

6.  Lettres  patentes  du  roi  portant  création  de  la  baronnie  de 
Hanmes-Glaibrpke  (1778).  Imprimées.  —  P.  S3. 


7998.  Tome  cix.  1.  Etat  des  revenus  des  biens  apparteoans  à  Té- 
V      ïjrlise  et  fabrique  de  Saint-Pierre  de  Moiitdidier.  — Etat  des  rentes 
dcues  à  ladite  église  tant  de  la  ville  que  de  la  campagne.  —  Etat 
des  revenus  et  pensions  deues  à  ladite  église  en  bled  et  en  argent. 

—  P.  l-^7. 

2.  Etat  des  charges  de  l'église  et  fabrique  de  Saint-Pierre  de 
Montdidier,  airèté  en  1790.  —  P.  18. 

3.  Extraits  du  livre  rouge  de  la  ville  de  Montdidier.  —  P. 
38. 

4.  Etat  des  revenus  de  la  ville  de  Montdidier,  pour  Tannée 
1722.  —  Etat  des  charges  de  ladite  viilo,  ordinaires  et  extraordi- 
naires. —  P.  3d-49. 

5.  Actes  concernant  la  gestion  de  rhôpîtal  do  Montdidier  (1676). 

—  P.IÎO. 

6.  Règlement  fait  par  le  roy  pour  la  nomination  des  majeurs 
€t  eschevins  de  Montdidier  (1676).  —  P.  52. 

7.  Notes  sur  Chauny.  —  Description  de  la  ville  et  de  la  con- 
trée.— Origine  et  antiquités.  —  Seigneurie  de  Chauny.— Eglises 
et  clergé,  etc.  —  P.  51.  * 

8.  Mémoire  concernant  la  ville  de  Ghamiy,  remis  i  D.  Grenier 
par  les  soins  de  M.  Le  Couvreur  de  S.  Pierre»  lientenan^cri- 
aninel  de  I\oye.  —  P.  65. 
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FONDS  DUPUY 

INVISNTAIEE  SOMMAI&£  D£  G£TT£  COLLECTION. 
(Sttite.  —  7oy,  u  VIII,  p.  158  et  103  ;  t.  IX,  p.  7,  35,  76  et  121.) 

7999.  Gontracts  de  mariages  et  mémoires  de  divers  contracts  de 

mariages  de  rois,  princes  et  seigneurs,  de  1386  à  1619.  — 
Vol.  701. 

8000.  Mélanges  :  —  Titres  pour  les  seigneurs  de  Béam,—  Titres 
pour  la  Rochelle  et  Tallemond, —  Issoudun,  domaine  daroy  ea 
1221,  —  Donifroat,  lâlO,  —  Sainl-Maixent,  — >  Loches^  Chas- 
tillon-sur-iDdre,  —  Aavergne,  —  Isles  en  Champagne,  etf.— 
P.  Pithaei  qaœdam.  —  Mémoires  touchant  révesqne  d'Anxem 
d'InteTille,  —  Registre  de  diverse»  lettres  de  provisions,  grâœs 
et  antres  décernées  par  le  dnc  de  Mayenne,  prenant  qualité  de 
lieutenant-général  de  Testât  et  couronne  de  France,  —  Recueil 
de  harangues,  phiidoyers  et  arrests  donnés  en  parlement,  etc.  — 
Vol.  70». 

8001.  Leilres  de  M.  Fr.  Aug.  de  Thou  durant  ses  voyages  d'Italie 
et  du  Levant,  depuis  le  mois  d'octobre  i6i6  jusqu'en  noT6iul)re 
1629.  -  Vol.  703. 

8002.  Lettere  Italiane  dl  G.  Vincent  Pinello,  —  iolio  UfsiBO,- 
Carolo  Slgonlo,—  Benedic  Mansnola,—  Martelli,—  Gard*  Sfona, 

—  Card.  Bentivogllo^  —  Gard.  Fr.  Barberino,  —  Gard.  Bidiy.. 

—  Vol.  704. 

8003.  Lettere  de!  card.  Bagne,  —  Trajano  Guiscardi, —  Rob.  Tili, 
Jo.  M.  Vialardo  dom  Maiino,  —  P.  de  Laval,  —  Gio  Dimisiano, 

—  Geo.  Alexandro  Bercadelli,—  Leone  Allatio,— Fr.  Fulgenlio, 

—  L.  Pignoria,  —  S.  Andréa,  —  P.  Tomasini.  —  Vol.  70o. 

S00&.  A.  Thuani  epistol»  ad  diversos.~Lettres  fort  considérabto 
de  M.  le  président  de  Thon*  —  Vol.  706. 

8005.  Lettres  de  M.  le  président  de  Thou  à  M.  Gasanbon  lorsqu'il 
estoit  en  Angleterre,  1611, 1612,  1013  et  1614.  —  Originaux.-* 

Vol.  707. 

8006.  £pistolffî  Is.  Gasauboni  ad  iliostriss*  J.  A.  Thuanom,  parliia 
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editœ  originaU,—  De  morbo  et  morte,  Is.  Casauboni  narratio. 

-  Vol.  708. 

8007.  Lettres  de  M.  le  président  de  Tbou  à  diyerses  personnes,  — 
A  M.  Dupuy,  en  1615  et  i6i6^  pendant  le  voyage  du  roy  en 
Goyenne  et  la  conférence  de  Londres,  ^  L  A.  Tbuani  epistolo 

qurcdam  latinsc,  —  Lettres  de  M.  de  Boissise  Thumery  et  de 
M.  Feignoux  son  lils,  étant  en  Hollande,  lors  de  l'arrest  de 
Barnevelt,  —  Lettres  de  M.  du  Maurier,  ambassadeur  pour  le 
roy  en  Hollande.  —  Vol.  709. 

ms.  Lettere  di  diyersi  cardinal!  al  card.  de  GlTry,  1608,  1609, 
1610, 1611  et  1612.  —  Vol  710. 

SOOO.  Lettere  del  card.  Bandini  cl  d'altri  signorl  d'Ilalia,  Const. 
Cœtano  Vialardo  or  Sives,  Octavo  Baronio  —  Vol.  711. 

^10.  Lettres  de  ploslenrs  personnes  de  qualité  :  Ronsard,  Henri- 
Kstienne,  —  Coqoelay,  Montaigne,  —  Audebert,  —  d'Albone, 
— da  Bartas»  —  Gorbeneli,  —  Boorgaret,  —  Pasqnier,  —  Th. 
de  Beze,  etc.  —  Vol.  712. 

son.  Lettres  de  M.  Saumaise,  de  1617  jusqu'en  1030,  —  où  il  y  a 
plusieurs  belles  observations.  —  Vol.  713. 

8C12.  Lettres  de  M.  Pierre-Paul  Rubens,  de  1626,  1627  et  1629. 

-  Vol.  714. 

8013.  Recueil  des  lettres  du  sieur  de  la  Hoguette.  —  Vol.  715. 

8014.  Lettres  de  M.  de  Peireso,  conseiller  au  parlement  de  Pro- 
vence, escriites  à  M.  Dupuy,  depuis  l'année  1623  jusqu'en  1637 
qu'il  décéda.  —  Vol.  716,  717,  718. 

801o.  Origo  scbismatis  sub  Urbano  VI,  cœpti  ann.  1378,  et  alia 
documenta  super  Itali»  bistoriam.  —  YoL  719. 

8016.  Diario  del  yiaggio  del  card.  Aldolrandini,  legato  apost.  a 
Fiorensa,  1600-1601. —Relatione  délia  detta  legatione...,  etc. 

-  Vol.  720. 

8017.  Famille  italiane  signore  délie  proprie  patrie.  —  De  la  rote 
de  Home.  —  Coiyuration  contre  Venise,  1618.  ^  Le  prince  de 
Condé  nommé  roy  de  Naples  par  quelques  barons.  —  Lettres 
touchant  la  rébellion  de  Naples  1648,  etc.  —  Ëspagne.  —  Aile* 
magne.  —  Angletene.  —  Vol,  721. 
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8018.  Les  remonstrances  da  Parlement  de  Paris  an  roy  sordi- 
yerses  matières»  de  1S39  à  1681  *  --Mercnriale  faite  par  H.  de 
Librac,  ayocat  da  roy,  1571,  avec  les  délibéiations  de  lacow 
sur  les  articles  de  ladite  mercnriale...  —  Vol.  72S. 

8019.  Les  remonsiratif  es  du  Parlement  de  Paris  sur  diverses  ma- 
tières de  conséquence.  -—  Vol.  723. 

80Î0.  Vie  de  Charles,  duc  de  Boaigogne.  —  Vol.  724. 

8021.  Registre  du  Parlement,  depuis  le  9  décembre  16&8  jusqu'au 
dernier  mars  1649  ;  ensemble  les  deux  conférences  de  Rael  et 

de  Saint-Germain.  —  Vol.  72S. 

8022.  Lettres  originales  du  roy  Fran^'ois  et  autres  gran  ls, 
1531-32-33.  —  Lettres  des  cardinaux  de  Gremond,  de  Tournon 
et  du  Bellay,  de  Pomponne,  de  Trivulse,  à  l'évesque  d'Auxerre, 
ambassadeur  pour  le  roy  à  Rome.  ^  Vol.  726. 

8023.  Italie.  —  Rome.  ^  Naples.  —  Espagne.  —  Cour  d'Espagne 
et  ses  revenus.  —  Catalogne.  —  Suisse.  —  Vol.  727. 

8024.  Meslanges.  —  La  première  pièce  :  Absolution  et  pénitence, 
donnée  par  le  légat  du  pape  à  Louis,  fils  aîné  du  roy  Philippe* 
Auguste,  et  à  ceux  qui  l'ont  assisté  pour  estre  contre  la  sentence 
du  pape,  entrée  en  Angleterre,  i2il.  —  Fassim  Neaufle.  — 
Vertus.  —  Beanfort.  —  Fontenay.  —  Le  comte  Yatan.— L'boe- 
tel  de  Mesle.  —  Vignory.  —  Cbaumont^  en  Bassigny.  *  Mery. 

—  Chateaunenf,  en  Angonmois.  —  Reine.  — •  Grignon.  —  Goar- 
nay.  —  Gastinois.  —  L'Isle,  en  Jourdain.  —  Isles  de  MamuMS. 

—  Oléron,  etc.  —  Vol.  728. 

8020.  Plusieurs  procédores,  pladoyers  et  autres  actes  touchant 
le  différend  d'entre  l'évesque  d'Auxerre,  d'Inteville,  et  l'éves- 
que de  la  Vaur,  pour  une  abbaye  :  —  et  autres  matières.  — 
Vol.  729. 

8026.  Histoire  du  différend  entre  le  pape  Bonifaee  Y  et  Philippe 
le  Bel»  roy  de  France,  Justifiée  par  les  actes  et  mémoires  pris 
sur  les  originaux.  ^  Vol.  1,  qui  contient  ce  qui  se  passa  ea 
cette  affaire,  depuis  l'an  1296  jusqu'à  la  mort  dudit  Bonifoee,  le 

2«  octobre  1303,  et  sous  le  pontificat  de  Benoist  XI,  qui  mourut 
le  7  juillet  1304,  et  durant  le  siège  vacant  jusqu'au  jour  de 
l'élection  de  Clément  X,  le  5  juin  1305.  —  Vol.  730. 
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F£UILLËTON  DU  CABINET  UISTOMQUE 


Le  Cabinet  historique  esl  le  recueil  des  Sociélés  savantes,  et  de 
tous  ceux  que  1  élude  de  l'iiistoire  iiuérusse.  Reçu  par  un  grand 
nombre  de  notabilités  nobiliaires,  il  est  indispensable  à  MM.  les 
Bibliothécaires  et  Archivistes,  qai  tons  le  reçoivent  ou  le  lisent 
à  titre  soit  d'abonnés,  soit  de  correspondants.  La  publicité  que- 
recevra  le  Feuilleton  d'annonces  est  donc  essentielle  à  MM.  les  Edi- 
teurs, car  elle  s'adresse  précibément  à  ceux  qui  ont  besoin  de 
suivre  le  mouveuieut  littéraire  de  l'époque  et  de  recourir  au]L 
sonrces. 

FBIX  DB  L'IKSBBTIOM  : 

La  ligne  pleine  •  60c. 

La  ligne  de  colonne   •  30 

La  page  entière  de  50  lignes.   SO  > 


Ubrairie  héraldique  de  J.-B.  DUMOTOiIN 

13,  QUAI  DES  AUGUSTINS,  13. 


ARCHIVES  DE  L'ABT  FBANÇAIS. 

i2  vol.  in-8.  %  fr. 

£d  vente  la  dernière  livrai* 
son  comprenant  le  complément, 
l'errata,  la  table  générale,  par 

ordre  alpha  étique;  de  tous  les 
noms  de  personnes  et  de  lieux 
mentionnes  dans  l'ouvrage,  et 
la  table  chronologique.      8  fr. 

Cette  importante  pnblication, 
commencée  en  1851,  se  compose 
de  deux  parties,  qui  se  vendent 
séparément,  savoir  : 

1«  ABECEDARIO  de  P.-J.  Ma- 
riette, et  autres  notes  inédites 
de  cet  amateur  sur  les  arts  et 
les  artistes,  publiés  d'après  les 
manuscrits  autographes  conser- 
vés au  cabinets  des  estampes  de 
la  BibliotlitHjue  impériale,  et  an- 
noté par  MM.  Ph.  de  Chenneviè- 
res  et  A.  de  Montaiglou,  6  vol. 
in-S.  48  fr. 

Le  môme  ouvrage,  papier  de 
Hollande,  tiré  à  25  exempt.  90  fr. 

â«  DOCUMENTS  IHCDITS  relatifs 
à  Thistoire  des  arts  en  France. 
6  vol.  iQ-8.  48  fr. 


AUOiERNE.  1)3  Vorigine  et  de- 
Venftinee  de  les  arts  en  Périgordy 
ou  de  ràge  do  la  pierre  dans 
cette  province,  avant  la  décou- 
verte des  métaux.  18fô.  Grand» 
in-8,  avec  6  planches.      3  fr. 

DE  L'ORIfillIE  DE  U  SIDRATDRE. 

et  de  son  emploi  an  moyen  âge, 
principalement  dans  les  pays  do 
droit  écrit,  par  M.  Guigne,  an- 
cien élève  du  l'Ecole  des  cIimp- 
tes.  1  vol.  iu-8,  papitr  ver^é,. 
48  pl.  8  fr. 

Grand  pap.  de  Holl.      15  fr- 

CHASSANT.  Dictionnaire  sigiîlO'^ 
graphie  pratique,  contenant  tou- 
tes les  notions  propres  à  facili- 
ter réludc  et  l'inlerprétrîtion  des 
sreanx  du  moyen  âge.  Paris, 
18ti0.  In- 12,  brôdié.  8  fr. 

Ce  nouvel  ouvrage  de  M.  Chassant 
est  comme  la  Paféoff  raphie  des  Chat' 

tes  Cl  le  Di'^ti'hiitaire  d^i  afjrévia- 
fion<f,  du  m<"'me  auteur,  un  livm  ap- 
pelé à  preiiUre  place  daus  la  biblio- 
thèque de  toute  personne  s'intéres» 
sant  aux  étudM  biBtoriquel  et  ar» 
I  ciléologiqae?. 
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Suite  des  Publications  de  la  librairie  de  J.-JB.  DUMOVUH 

HISTOIRE  DES  ARTS  DU  DESSIN 

DEPUIS  LtPOQUE  ROMAINE  JUSQU'A  LA  FIN  OU  XV1«  SIËCLE 

Par  m.  RIGOLLOT 

L'un  dfis  fondateurs  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie 

Deux  Irès-Iorts  volumes  in-8,  pap.  vergé,  accompagaé  d'un  Allas 
composé  de  58  planches.  Prix  :  30  fb. 


REVUE  NOBILIAIRE 

HÉRALDIQUE  ET  BIOGRAPHIQUE 

POBLIÉB  PAR  H.  BOHliBMBRB  DB  SAlIVV 

Généalogiste-paléographe,  ex-rédacteor  en  ebef  de  l'Union  de  VOuett 

JkYecla  collaboration  de  MM.  Léonce  (I'Avenel,  Araédée  de  C\yx  DsSyun- 
Amour,  de  Ghaulmes,  A.  Dulead,  de  Gaulle,  Ggethals, 
GouBDoa  i>B  GmoDiLHAG,  Gte  A.  d'HéRicooET,  coloael  de  MAmMurr, 

fliBLLEVILU,  etc. 

il  Haménn  pu  an.  —  Piix  de  l'alxniDemaot  :  18  fr.  poor  Paiis  et  b  PtoiioDB. 

IIBRAIRIE  ARTISTIQUE  ET  NOBILIAIRE  DE  M""  BAGHELIN-DEFLOREMIIE 
i4f  me  des  Prèlres-St-Gerw  >    r  a  uxerrois,  aa      près  du  Loufre. 

EN  SOUSCRIPTION  AVEC  AVANTAGES  SÉRIEUX 

ARMORIAL  GÉNÉRAL  de  u  FRANGE 

PAR 

Louis-Pierre  D'HOZIER  et  D'HOZIER  de  Sérigny 

ims  d'abmb  db  frahcb 

HÉIMPKBSSION  TEXTUELLE 
De  réditUm  turissime,  formant  10  voi.  in  foL,  publiée  de  1738  à  1768. 

Cette  réimpression  sera  faite  avec  luxe  dans  le  format  de  la  bi- 
bliothèque iû  4".  Elle  se  composera  de  12  forts  volumes  qui  seront 
^tribuées  en  titdemi'Wlumes,  avec  blasons  fac-siuilb  intsucalés 
j)ANs  LE  texte;  chaque  demi-volume  contiendra  environ  la  valeur 
de  oOO  colonnes  de  texte,  et  si  la  disposition  typographique  le  per- 
met, ce  qui  est  prcsumahle,  la  réimpression  aura  lieu,  page  pour 
pa^je,  sur  l'ancienne  édition.  —  L'impression  sera  faite  en  carac- 
tères de  type  ancien,  sur  beaa  papier  vergé  collé,  fabriqué  spécia- 
lement pour  cette  importante  publication. 

Cet  ouvrage  es  le  seul  nobiliaire  authentiqî'e  que  nons  possé- 
dions en  F'rance.  Il  contient  la  Filiation  îles  familles  nobles  delà 
France,  avei-  preuv£s  à  l'appui,  depuis  leurs  oricjiues  connues  jus- 
qu'à 173S-17G8. 

Prix,  pour  les  300  premiers  Souscripteurs  :  9  fr.  le  demi-vol. 

Aussitôt  la  mise  en  veate  du  premier  volume  l'ouvrage  sera  auombhtI  et 
la  PAIMI2  ré&crvée  aux  udb  ue  sera  plue  accordée  aux  autres. 
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8057.  Lettres  du  Père  dom  Christophle  Dupuy,  prieur  de  la  Char- 
treuse de  Rome  et  procureur  général  de  Tordre,  escrites  à 
M.  Dupuy,  prieur  de  Saint- Sauveur,  son  frère.  —  Savoir  :  vol. 
730,  du  7  mars  1639  au  18  décembre  1845;  -  Vol.  731,  du 
janvier  1646  à  la  fin  de  1649 ;  —  Vol.  m,  da  3  janyier  1650 
aa  27  avril  1654.  »  Plusieurs  lettres  sor  son  diocèse,  etc.  — 
Vol.  730,  731,  731 

Ces  trois  volumes  des  Lettres  de  Christophle  Dupuy  ont  été  ancienne- 
ment  substituées  à  l'histoire  du  différend  de  Boniface  VIII  et  de  Philippe 
le  Bel,  et  aux  actes  du  procès  criminel  deB...,  ôvêque  de...  —  (Constaté 
le iC février  1839,  N.  de  W.) 

8028.  Vol.  2  des  actes  et  mémoires  du  différend  entre  le  pape  Bo- 
niface VIII  et  le  roy  Philippe  ie  Bel, qui  contient  ce  qui  se  passa 
en  cette  affaire  sous  ie  pontificat  du  pape  Clément  V,  élea  le 
5  Join  1305,  qui  la  termine  en  Tannée  1311.  —  VoL  731. 

8029.  Divers  actes  du  procès  criminel  à  B.,  évesque  de  Pamiers, 
pour  lequel  le  pape  Boniface  VIII  prit  la  delTense  contre  le  roy 
Philippe  II  dit  le  Bel.  1295-1307.  —  Vol.  732. 

8030.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  Paris  et  dans  le  parle- 
ment depuis  le  11  déc.  1649  jusqu'au  22  janv.  1650,  touchant 
l'assassinat  de  Joly,  la  sédition  de  la  Boulaye  ci  le  prétendu  des- 
sein d'attenter  à  la  personne  de  M.  le  prince  de  Condé.  ~ 
Vol.  733. 

8031.  Procès-verbal  de  U.  de  la  JTauoe  (t),  conseiller^  eu  exécu- 
tion de  l'arrest  pour  mettre  en  la  main  du  roy  le  duché  de  Bar. 
1633.  —  Vol.  734. 

8032.  Recueil  des  délibérations,  les  chambres  assemblées  depuis 
la  Saint'Martin  1032  jusqu'au  17  juillet  1637,  et  autres  affaires 
du  temps.  —  Vol.  73o. 

8033.  Mélange  de  poésies.  —  Belli  a  Paoio  IV  papa  facti  historia. 
—  Recettes  diverses.  —  Vol.  736. 

8034.  Procès  pour  le  traicté  de  la  paix  générale  négotlée  à  Muns* 
ter.  1646  à  1648.  —  Vol.  737. 

8035.  Suite  du  môme  sujet.  1643-1G48.  —  Vol.  738. 

8036.  Suite  du  môme  sujet.  1644-1649.  —  VoL  739. 

8037.  Relatione  délia  Gorte  di  Roma  de  riti  ordini  a  precedensa 
ehe  in  essa  si  observa  no.  —  Relatione  délia  Gorte  dl  Roma  del 

m  année.  Uan  1864.  —  Cat.  8 
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cavaliero.  —  Ruviere  zeno  ambasciatori  délia  republica  di  Ve 
misk  a  Roma  1624.  —  VqI.  740. 

iOS8.  Relatione  dello  stato  deir  imperio  e  délia  Germanit  per 
totto  TaBDO  i828*  —  Caraik  nnacio  apostolico.  —  Vol.  7U. 

Instruetions  de  diyers  nonces  des  papes.  —  Gollecteon  de 

Portugal,  France^  Espagne,  Savoye,  Naples,  Venise,  Alterna- 
gne,  Espagne  pour  le  fait  du  mariage  de  la  sœur  da  roy  d*E8« 
■   pagne  avec  le  prince  de  Galles.  — Neuf  instructions.  —Vol.  742. 

6Û&0.  Journal  da  règne  du  roy  François  I".  —  Vie  de  messire 
Jean  (de  Parthenai)  i'Arcbevôque  seigneur  de  Soubise,  mort  ea 
1566.  —  Relation  particulière  du  mariage  de  Catherine  de  Par- 
thanay^  duchesse  de  Soubize>  avec  le  baron  du  Pont,  el  la  poor- 
soitte  de.la  dissolutCon  de  ce  mariage.    Vol.  743. 

8041.  Qne  le  trésorier  des  Chartres  est  secrétaire  dn  roy.  1399.  - 

De  la  condamnation  du  sieur  de  Salvoisy  en  faveur  de  rUniTer- 
sité.  1404.  —  De  la  mort  de  Louis,  duc  d'Orléans.  1407.  —  Let- 
tres des  croquans  de  Quercy,  etc.  —  Vol.  744. 

8042.  Histoire  du  roy  Charles  VIII.  —  Instruction  des  ambassa- 
deurs du  roy  François  I"  pour  traiter  de  la  paix  avec  ies  am- 
bassadeurs du  roi  catholique^  à  Noyon.  1515-1516^  etc.  —  Ma- 
tiôros  diverses  da  xvi*  siècle.  — •  Vol.  745. 

8043.  Sciendum  de  chancellerie.  —  Restriction  des  olBders  pour 
le  parlemeiit.  1850.  —  Pièces  diverses  concernant  le  parleoMat, 

la  Cour  des  comptes,  et  autres  matières  {à  c2^out7fer).— Toi.746. 

8044.  Recueil  de  divers  arrêts  faits  par  M.  Charles  Poncet,  avocat 
en  parlement.  —  Vol.  747. 

8045.  Procès- verbal  de  rassemblée  générale  du  clergé  tenoe  à 
Nantes  l'an  1641.  -  Vol.  748. 

'8016.  Petr.  de  Alliaco,  card.  Camerac.  tractatns  de  ratione  condKi 

celebrandi  et  necessaria  reformatione  ecclesiae,  et  autres  matiè- 
res concernanl  l'église  gallicane.  —  Vol.  749. 

8047.  Negociatio  di  Lega  et  pace  tra  Carolo  V  et  de  Francisco  re 
de  Francia  di  M.  Ardingello  nuntio  ni  Francia.  1536.  -~  Ragaa- 
gUo  particolare  di  Moacovia.  1576.  —  Vol.  750. 

mê.  Lettre  de  Charles  YII  et  articles  contre  son  fik  Lotis,  daa- 
phia.  4400.  ^  Pnétaition  de  Umia  XI  sar  le  comté  4a  FioviMa 
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et  autres  terres  possédées  par  le  roy  de  Sicile,  et  autres  pièces 
du  règae  de  Louis  XL  —  pièces  sur  lâ  Lorraiuô  aux  2^v  ^yi* 
siècles.  —  Vol.  752, 

8049.  Traité  entre  le  roy  Jean  et  Charles,  dauphin,  à'vtUà  fêtt,  ei 
Amédée,  cpm^  de  SaToie.  i354.  —  Ë(  lûôces  diverses  (WQMr 
nant  l'Écosse  et  divers  élat«.    Mélanges.  —  Yo|.  753. 

MO.  Arrest  du  parlement  de  Toaloose  pour  le  sieur  Ydbel. 
1617.  —  Et  autres  affaires  dn  temps  de  la  Fronde»  —  Vol.  754. 

8031.  Titre  du  connétable  de  Montmorency  qui  jure  que  le  roy 
observera  le  traité.  1230.  —  Et  matières  diverses.  —  Vol.  755. 

SOGit.  États  généraux  tenus  à  Blois  en  Tannée       —  VoL  756. 

8063.  Goncilii  Tridentini  bistoria  ab  adyenfu  Garoli  card.  Lotba* 
ringii  mensa  noyemb.  episeopi  Tirdnnensis.  —  figlise  galli- 
cane. —  Vol.  757. 

8054.  Actes  des  ligues  et  associations  de  la  noblesse  de  diverses 
provinces  de  France,  des  ecclésiastiques  et  du  peuple  contre 
le  roy  Louis  le  Hutin,  pour  s'opposer  à  plusieurs  exactions  et 
tailles  mises  sur  eux,  outre  les  charges  ordinaires.  1314-1315. 

-  VoL  758. 

8055.  lo.  Francisci  Gommendonii  eardindis  ylta  scripta  ab  Ant 
Mario  iSratiano  a  Borgo  S.  Sepulcri.  —  VoL  759.  '  ^ 

8056.  Formule  du  serment  que  font  les  cardinaux  au  pape,  et  au- 
tres pièces  concernant  la  cour  de  Rome  :  —  matières  diverses. 

—  Vol.  760. 

8057.  Mémoires  de  plusieurs  choses  avenues  pendant  le  règne  de 
Charles  VI.  —  Trésor  des  chartes  volé.  —  Matières  diverses.  — 
Généalogies.  -  Vol.  761.  '       -  . 

8058.  Ponr  rhistoire  du  roy  Lonis  XI*.  —  Diverses  lettres  de  ce 
prince  estant  daopbin  :  —  sedit  gonfolonier  de  Venise  :  affaires 
de  son  règne.  —  Vol.  7gi. 

8059.  Bulles  des  papes  Honore  III  jusqu^à  Grégoire  XI.  —  Des 
villes  de  Marseille,  Aubusson,  Arras.. —  Croisades.  — Les  gran- 
des compagnies.  —  Droit  de  régale,  etc.  —  Vol.  763. 

8060.  Trattado  di  beneûcii  ecclesiasticii  dei  B.  V.  Folgentio  ser- 
Tita  tfteoiogo  deiUa  rep.  de  Venetia.  —  Vol.  764. 

%  Ml.  Négociation  de  M.  de  Boissise,  consefller  dn  roy  en  ses 
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conseils  d'Etat  et  privé,  ambassadeur  extraordinaire  du  roy 
Henri  IV  vers  les  princes  protestans  d'Allemagne,  à  Hall,  ea 
Snabe,  depuis  Janvier  16iO  jnsqu'en  octobre  de  la  même  année. 

—  Vol.  765. 

8062.  Lettres  italieanes  de  Fr.  Paolo  à  M.  de  Lisie  Grolol  depuis 
le  11  déc.  1607  jusqa'au  21  sept.  1618.  Il  y  a  ensuite  qaelqaes 
lettres  à  M.  GUIot.  -  Vol.  766. 

8063.  Extraits  fort  amples  tirés  de  Tbistoire  du  règne  de  Louis  XUI, 
composés  sur  les  mémoires  et  par  le  commandement  dn  cardi* 
nal  de  Richelieu,  depuis  le  commencement  de  l'année  1636,  et 
antres  pièces  des  règnes  de  Lonis  XIII  et  Lonis  XIV.—Vol.  767. 

8064.  Lettres  des  sieurs  de  la  Tuillerie  et  du  Iloussay^  ainbassa- 
deurs  du  roy  Louis  XIII  à  Venise  à  M.  le  maréchal  d'Eslrées 
aussy  auibassadeur  du  roy  à  Rome,  depuis  le  30  mars  1C37  jus- 
qu'au 19  mars  1639,  avec  les  réponses  au  sujet  du  différend  sur. 
venu  entre  le  pape  Urbain  VIII  et  la  république  de  Venisu,  à 
cause  d'une  inscription  latine  que  S.  S.  avoii  fait  rayer  de  la 
salla  reggia  au  Vatican.  —  Inscriptions  latines  de  la  saUa  ngtia, 

—  Vol.  768. 

8066.  Matières  diverses.  —  Relations  (en  italien)  d^ambassadeon 
envoyés  en  France  dans  les  années  1868  à  4879.  La  première 

est  ainsi  conçue  :  t  Relatione  del  clarîssiiiio  M.  Giovanni  Co^ 
rura,  ritornato  ambassadore  deila  Gorte  christissimo  doppo  le 
prime  guerre  civile,  l'anno  1570.  —  Vol.  769. 

SÛ66.  C'est  on  recueil  de  divers  écrits,  tant  annciens  que  mode^ 
neS|  traitans  pour  la  pluspart  des  affaires  de  France  sons  kl 
roys  Henry  III  et  IV.  —  Vol.  770  et  771. 

8007.  Extrait  des  lettres  de  M.  de  Cézy,  ambassadeur  du  roy 
Louis  XIII  à  Constantinople,  depuis  le  7  janvier  1620  jusqu'à 
la  ûn  de  décembre  1627.  Ces  ex.traits  sout  fort  amples.  - 
Vol.  772. 

8068.  Registre  d'un  secrétaire  d'Etat  des  roys  François  I*  et 
Henri  II,  contenant  diverses  provisions  d'offices  de  gonfene- 
ment,  généraux  d'armées,  etc.  —  Vol.  773. 

8069.  Plusieurs  pièces  dont  une  porte:  t  Traité  de  la  fondatioa 
de  la  ville  de  Paris.  >  La  première  est  ainsi  conçue  :  «  Extrait 
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d'an  rouleaa  de  parchemin  étant  en  chambre  des  comptes  S. 
Loys.  Sur  le  dos  :  Contenant  des  dépenses  qae  fit  ce  roy  en  son 
voyage  d'ontre-mer  pendant  l'année  1248.  —  Vol.  774. 

8070.  Un  grand  nombre  de  pièces,  lettres  du  cardinal  Mazarin, 
de  Richelieu,  Servien,  etc.  La  première  pièce  est  ainsi  conçue  : 
c  Do  la  trahison  du  cardinal  Balue  conlro  Louis  XI.  Venue  du- 
dit  roy  à  Chartres.  (Tiré  des  mémoires  mss  du  sieur  Sanchet, 
chanoine  de  Chartre).  »  ~  Vol.  775. 

8071.  Plusieurs  pièces,  entr'antres:  Lettre  de  la'  snblime  mère 
de  Soliman  II  h  madame  de  Ghoisy,  et  de  Demetrins»  piétenda 
cxar  de  MoscoYie,  à  son  père.  La  première  da  yolnme  est  ainsi 
conçue  :  c  Relation  de  la  cérémonie  faite  an  sacre  et  couronne- 
ment du  roy  d'Hongrie,  fils  de  Tempereur  Ferdinand  III,  élu 
roy  des  Romains.  Ecrite  en  latin.  1653.  »  —  Vol.  77C. 

8072.  Plusieurs  articles  où  il  est  question  des  ailleurs  suivants  : 
du  Pouchet,  Pithou,  le  Taneur,  etc.  La  première  pièce  est  ainsi 
conçue  :  «  Nottes  sur  les  traitiez  de  la  majorité  et  régence  de 
nos  roys,  fait  par  M.  Onpuis  et  imprimé  in4<>  par  M.  de  Yalsis 
le  jeune,  avec  la  response  auxd.  notes»  par  M.  Dupuis.  >  — 
VoL  777.  (Fia  du  fonds  Dupdt.) 

lly  awie  siHte  dont  nous  donnerons  le  dépouillement. 


LES  ARMOIRES  0£  BALUZE 

DEUXIÈME  ABMOIBB. 

(Suite.)  —Voy,  t.  VIT,  p.  236  et  26S;  t.  Vm,  p.  15,  81,  5&,  70,  00, 186, 
146, 186  et  248  ;  t.  IX,  p.  S,  38, 85, 100»  157  et  188  ;  t.  X,  p.  S2.) 

8073.  Tome  l.  1.  Arrests  de  Bourgogne,  ès  parlements  de  Beaune 
et  de  Saint- Laurens,  pour  la  Yicomté  d'Auxonue  et  terre  d'outre 
Saône.  1357-1462.  -  P.  1. 

2.  Extrait  d'un  registre  coté  Y.  —  Lettres  d'Angleterre»  de 
Lyon,  Flandres,  Écosse.  —  P.  6. 

3.  Extraits  des  registres  du  parlement  concernant  diverses 
proTinces  de  France  (reg.  coté  B).  —  P.  9. 
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I.  Magni  dtas  treeenses.  1333-1376.  —  P.  21.  ' 

5.  Extraits  d'un  registre  d'arrôts  du  parlement  de  Roaea. 
1533-1538.  —  P.  24. 

6.  Magni  dies  trecenses.  1381-1409.  —  P.  28. 

7.  Am9t  dn  parlement^  plaidoiries^  arrêts  du  conseil  (ei- 
traits).  1372-1415.  —  P.  36. 

8.  Plaidoiries  et  arrêts  du  parlement  (extraits).  1383-1395.  - 
P.  78. 

9i  Extraits  dea  regiatm  dn  oonseiL  1400-1406.  —  P.  96. 

10.  Extraits  des  arrêts  du  parlement  et  du  conseil.  1400* 
1430.  —  P.  98. 

II.  Extraits  des  registres  dea  plaidoiries  tennea  à  Poitian 
sons  Gharies  VU.  143Î-1434.  —  P.  117. 

12.  Extraits  de  divers  registres  du  parlement.  1378-1477.— 

P.  130.  I 

13.  Extraits  des  registres  da  parlement.  1475-1477. — P.  176.  i 

14*  Extraits  des  registres  da  parlement;  vnèts,  ete.  1477-  I 
1484;  —  P.  191.  I 

15.  Arrêts  et  plaidoiries  du  parlement  (extraits).  1534*1581. 

-  P.  197. 

16.  Extraits  des  r^^strës  des  testaments  dont  l'exécatio&a 
été  soumise  an  parlement  1418-1463.  —  P.  227- 

17.  Sentence  prononcée  par  le  parlement  contre  les  auteors 
du  meurtre  commis  sur  Jean  de  Lovis^  comte  de  Cliarlus.  1612. 

—  P.  228. 

18.  Extrait  d'an  registre  de  la  réformation  dea  for&ts  de 
Gayse  et  Halate,  fait  par  M*"  Jean  Morln,  iientanant  dn  giaaé- 
maf  tre  et  général  réformatear  ès  eant  et  fôlrèta  (Sa  royaume  de 
France.  IjffiO.    P.  ^1. 

19.  Extrait  du  registre  de  la  réformation  des  forêts  d'Am- 
boise,  Monirichart,  etc.  —  Registre  des  eaux  et  forêts,  23  B  et 
25  D  P.  235. 

2().  Cahier  iez  dates  de  piasiears  chosés  enregistrées  angielfo 
de  la  eoor  de  parleiùent  Jaaqa'en  1562.  —  P.  237. 
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21.  Extraits  des  ordonnances  royaox  enregistrées  en  parle- 
ment. 1337-1342.  —  P.  m. 

tÈ.  Extrait  de  dîyers  factums.  —  Généalogie  de  Montlor  et 
Hanber,  BoalUers»  Levis.  ~  P.  SSl. 

23.  Extrait  des  ordonnances  des  rois  Charles  Ylll  et 
Louis  XII.  —  P.  255. 

24.  Extraits  des  registres  du  conseil  du  parlem^t.  1551-1552. 
—  P.  261. 

25.  Notice  généalogique  sur  Gastelnan»  La  Jugie^  Cousant.  — 
P.  274. 


8074.  Tome  li.  1.  Ëxcerpta  ù  yeteri  registre  parlamenti,  qaodad 
crimioalia  pertinet.  1312*1313.  —  P.  1. 

2*  Bxcerpta  è  regislris  concordiarum  et  ordinationnm  parla* 
menti  per  baillivias  distributa.  1343-1350.  —  P.  3. 

3*  btraits  dn  regis^  du  parlement  contenant  les  testaments 

dont  l'exécution  a  été  soumise  à  la  cour.  1394-1520.  —  P.  37. 

4.  Extrait  d'un  registre  des  arrêts  du  conseil.  1504.  —  Sen- 
tence contre  Philippes  de-Gommines,  accusé  de  rébellion.  1488. 
-P.  53. 

5.  Extraits  de  qnelgnes  titres  de  fiimillee  dn  trésor  do  roi» 
oontenns  en  dirers  sacs.  1258-1275.  —  P.  59-78. 

6.  Ex  chartis  abbalia?  de  Absià  in  Gastinà  piclaviensis  diœ- 
cesis^  quarum  plures  ad  comités  Marchiœ  attinent.  —  P.  79. 

7.  Notes  snr  Lesignem  et  Lesay»  en  Poiton.  —  P.  05. 

8.  Extraits  des  archiyes  de  Saint-Victor  de  Paris.  —  Extraits  < 
des  Annales  de  Véglise  et  de  f ardre  de  eoM-Vider  de  Parti»,  par 
firère  Jean,  de  Toulouse,  chanoine  de  ladite  église.  —  P.  103^ 

9.  Extraits  des  titres  de  la  seigneurie  du  Plessis-Bassot  ap- 
partenant au  prieuré  des  Blancs-Manteaux  de  Paris.  —  P.  112. 

10.  Extraits  des  titres  de  Tabbaye  de  Vaux-de-Samay.  — 
Pi  117. 

11.  Mémoires  et  extraits  des  chartes  de  Tabbaye  de  Poissy. 
—  Notes  sur  le  diocèse  d'Alby.  —  P.  119-126. 
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12.  Noies  sur  Luzarches.  —  P.  127. 

13.  Chartes  et  extraits  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Prémoa- 
tré,  coDcernant  Saint-Martin  de  Laon;  Sainte-Marie  on  Saint* 
Nicolas  de  Glaire-Fontaine»  etc.  —  P.  128. 

14.  Titres  de  la  Madeleine  de  Roelotb,  diocèse  d'Amiens.  — 

Epilaphe  de  ce  monastère.  —  Calendrier  ou  obituaire.  —  P.  154. 

lo.  Chartes  du  prieuré  de  Beauzains.  —  P.  ICO. 

16.  Chartes  da  prieuré  de  Tournanfaye  on  du  Jard.  —  Obi- 
toaire  da  Jard.  —  Fondation  de  la  chapelle  du  cbàtean  de 
Ion.  1168.  —  P.  164-17a 

17.  Extrait  du  martyrologe  de  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Chaume,  diocèse  de  Sens.  —  P.  179. 

18.  Ex  chartulario  monast.  de  Jardo  prope  Melodnnam.  - 
ChartflB  et  excerpta.  —  P.  183. 

19.  Abbaye  de  Saint-Faron,  dioeôse  de  Meaox.  —  Catalogw 
des  abbés.  —  Extraits  du  Nécrologe.  —  P.  196. 

20.  Extraits  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Faremoutiers. — 
P.  202. 

21 .  Ex  chartnlario  abbati»  B.  M.  de  Chagia>  diœc  Meldeosis. 
—  P.  SÛ3. 

22.  Notes  et  chartes  concernant  Tabbaye  d'Andecy  en  Brie, 
dioc  de  Ghftlons.  —  P.  204. 

23.  Lettre  de  Claude  de  Quersalion,  abbé  de  Vauclair,  à  A. 
Duchesne,  historiographe  du  roy.  —  Lettre  de  saint  Bernard  à 
Henri,  abbé  de  Vauclair.  —  P.  207. 

24.  Cartulaire  da  monastère  du  Ghesne,  dioeôse  de  Troye. 
P.  210*222. 

25.  Extraits  concernant  la  fomille  de  yiUebardooio.  - 

P.  m. 

26.  Extraits  des  archives  du  monastère  de  Mouslier-Raoïey; 
diocèse  de  Troye.  —  P.  225. 

27.  Excerpta  ô  chartulario  abbatiae  de  Moris,  ord.  cist.— Ex- 
cerpta  è  charlalario  abbati»  de  recluso,  ejasd.  ord.  —  ExcerpU 
è  cbartularlo  abbatl»  B.  M.  prope  Mont.oirail»  ejosd.  ord.  - 
P.  227-236. 
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28.  Diverses  chartes  et  extraits  sur  plusieurs  sujets.  P. 
237-264. 

29.  Tllulorom  abbatiae  B.  M.  de  Gaumerifonte,  dioc.  Roto- 
mag.  compendiam  228  articoUs  constans.  —  P.  265. 

30.  Extrait  â*im  livre  d'armoiries  contenant  les  armes  des 
chevaliers  de  Saint-Michel.  —  P.  291. 

31.  Comtés  et  pairies  démembrés  de  la  couronne  de  France, 
et  baronnies  réunies  à  hi  couronne.  —  P.  294. 

32.  VOrdre  de  cheviOirie,  pàt  Symphorian  Gbampier,  conseil* 
ier  et  médecin  d'Antoine,  dac  de  Lorraine  (chap.  %  3, 4»  5  et  6)* 
—  P.  m 

33.  Extraits  des  titres  de  l'abbaye  de  la  Paix-Nolre-Dame, 
diocèse  de  Troye.  —  P.  297. 

3i.  Notes  et  extraits  concernant  la  (amille  de  Persan  de  Yan- 
detar  et  autres  maisons.  —  P.  299. 

35.  Fiefs  tenuz  du  chastean  de  Glennont  en  1503.  —  Autre 
terrier  du  mdme  comté.  1385-1505.  —  P.  306. 

36.  Extrait  de  l'invemaire  des  titres  gardés  au  château  de 
Muret.  —  P.  317-322. 

37.  Deux  actes  contenant  des  transactions  de  Robert  d'Estou- 
tevilie  et  de  Marie  de  Sainte-Benfve  sa  femme»  passées  devant 
le  tabellion  de  Caudebec.  1455.  —  P.  332. 

38.  Transactions  passées  entre  Mgr  de  Hoye  et  Mgr  et  ma* 
dame  d'Auzebosc.  1497  (originaux).  —  P.  336. 

^-     39.  Extrait  d'un  ancien  cartulaire  de  la  terre  de  Beauval, 
près  Douilens.  —  P.  345. 

40.  Extrait  de  Pinventaire  des  titres  concernant  les  fiefs  qui 
dépendent  de  la  comté  de  Saint-Paol.  —  P.  347. 

41.  Extrait  de  divers  titres  de  la  maison  de  Gourvilie.  — 
P.  352. 

42.  Descendance  d'Ysabeau  d'Estouteville,  femme  de  Jeon  de 
Béthune.  —  Généalogies  diverses  de  la  maison  d'Estouteville.— 
P.  356. 

43.  Inventaire  des  lettres  baillées  par  rordonnanee  de  mon- 
seignenr  de  Gompers  et  sire  Micbiel  de  Laillier,  lesquelles  re- 
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gnéroit  avoir  mademoiselle  Jébamie  de  Sens,  tefie  de  IIdq 
maistre  Pierre  l'Orfèm.  1436.  —  P.  364. 

Adveux  et  dénombremens  des  fiefs  tenuz  de  maistie 
Ferry  Cassinel,  secrétaire  du  roy.  —  P.  369. 

45.  ËxU'aits  de  divers  titres  conoemaiit  la  maison  de  Lo^ 
fôYie^  —  eoocemant  la  maison  de  Boreaa.  —  P.  376. 

|6.  Extraits  de  titres  concernant  la  noblesse  des  Leeoq,  - 
des  Sanguin,  —  des  Baiilet.  —  P.  391. 


8075.  Tome  lu.  i.  Ëxcerpta  è  registre  vii^  thesauri  chartarnm, 
tetnpore  Pliilippi  Aagusti,  in  que  continentnr  feoda,  eleemosîns 
servicia  qnae  feoda  debem,  servieia  militnm,  oonmimiia»  inqai* 
sitiones  saper  nsagiis  nemormn»  et  alia*  —  P.  i. 

2.  Feoda  Gastellanis  montfs  Leherid.  —  P.  4. 

3.  Milites  de  Castellania  r^ogenti^  qui  tenent  capitaliter  de  do* 
mino  rege.  —  P.  9. 

4.  Feoda  qn»  Johinnes  de  Gisoreio  tenet  à  domino  nge.  - 
P.  il. 

S«  Feoda  quae  barones,  sive  episcopi>  vel  abbates  tenent  de 
domino  rege  in  Constantino,  vel  de  alio  per  membrum  lorics. 

—  P.  13. 

6.  Charte  de  cession  du  comté  de  Boulogne,  faite  par  Henri, 
duc  de  Lorraine,  à  Regnaold»  comte  de  Boulogne.  llOfc.  — 
P.  17* 

7.  Reoognitio  làcta  inter  dominnm  regem  et  episcopum  Sbroï* 
oensem  de  firmitate  vill»  Ebroïcensis.  —  P.  18. 

8.  Feoda  qiinB  tenentur  de  Baldrico  de  Longocampo,  et  de 
parte  illa  quam  fecit  Ren.  de  Bosco.  —  P.  âO. 

9.  Charte  de  Philippe,  comte  de  Flandre,  en  foTenr  d'Amtons. 
I  1185.  —  Charte  de  Beaudoin,  comte  de  Flandre  et  de  Rainant, 

en foTeor  de  Béthone.  1199.  —P.  81» 

10.  Feoda  que  Guido  de  rupe  tenet  de  domino  rege. —  P.  23. 

11.  Stabilimentum  de  feodis  regni  Francise.  1209.  -  Feoda 
qo»  Robertos  de  Pissiaco  tenet  de  domino  Jrege.  —  P.  S5. 
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13.  Idqnisitio  focia,  quas  jhstîtiàs  domino  Yernonis  hftbeat  in 
Gastellania  Vériionis...,  et  quas  justitias  dax  NomaimfaB  habeat 

in  eadem  Gastellania.  —  P.  26. 

13.  Accord  entre  Baudoin,  comte  de  Flandre  et  fiainaut,  et 
Mathiide^  comtesse  de  Flandre,  etc.  Ii06.  —  P.  27. 

14.  Charte  de  Lonis,  fils  da  roi  de  France  (depuis  Loois  vlu)» 
par  laquelle  11  s'engage  en  yûe  de  donation  à  lui  fiidte  Që  plu- 
sieurs sèi^n^uries  à  ne  prëndrè  part  à  anbun  iourfaoi,  &  respec- 
ter le  droit  des  habitants  et  à  ne  Gonsënrer  ni  cbeyalier,  ni  ser- 
Tâiit  près  de  lui  sans  exiger  de  lui  fidélité  envers  le  roL  1209. 
—  P.  28. 

15.  Nomina  mililum  qui  tenent  de  doniino  rege,  vel  de  aliis, 
in  Gastelleniis  Meledunensi,  Gorljolii,  Silvanectensi,  Beslisiaci, 
Âureliauensi,  Lorriaci,  Montis-Argi,  Gurciaci,  Moreti,  Castri- 
nantonis,  Giennensi,  Pissiaci,  Meduntœ,  Anetae  et  Brevallis, 
Domni-Hartini^  Parisiensi,  Montis-Leberici»  Stampensi,  etc.  — 
P.  29. 

16.  Feoda  comitatus  Glarimontis  et  Grednii.  *  Milites  Tidu» 
et  Yalleli  bailliTiarum  Lorriadi  dieiittéB,  Montis-Argi,  Gastri- 

Nantonis,  Aureliaî,  Ghaciaci,  Gastrinovi,  Vitriaci,  Gnrdaei,  Eve- 

ï'âd,  Gressii  et  Capella),  Buxiarum,  Ilienvillaî.  —  P.  30. 

17.  Excerpta  è  registro  xi,  quo  continentur  homagia,  feoda  et 
reditus  Albigesii^  Pictavias,  ^vemise^  Agenesii,  Gatoreii,  Ru- 
tbenae^  Yenaissini.  —  P*  35» 

IS.  Ce  sont  les  fiez  et  le$  services  extraits  des  Ministres  an- 
ciens du  roy^  l'an  id26,  et  premièrement  de  Nonnandiei  Picar- 
die, Poicton,  Berri,  Auvergne,  etc.  —  P.  39. 

19.  Hommages  faits  à  Thibaut,  roy  de  Navarre,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie...^  du  commencement  de  son  règne,  i2£»6» 
et  depuis*  —  P.  43. 

20.  Fiefe  de  la  cbatéllenie  de  NéeUe*,  de  beanikionry  ete.'— 
P.%9. 

21.  Rôle  de  la  chambre  des  comptes,  contenant  les  noms  de 
ceux  qui  furent  semons  à  Ghinon  a  l'endemain  des  octaves  de 
Pasquesy  pour  aller  sus  le  comte  de  la  Marche,  Fan  de  grâce 
H.0G.XUI.  —  Itein  s'ensuit  les  I^ormàns  4ni  doivent  servîc'e  se- 
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jDous  û  CbiooQ.  —  Rôle  de  ceux  qui  furent  amenés tez  à  Isson- 
dan,  1I.CG.LUI.  —  Les  services  de  Normandie^  et  ceux  qui  les 
doiTenk  —  Cenx  qui  furent  amonestez  à  St-Germaiii  en  Laye, 
UMaxxn.  —  P.  51. 

tt.  Bxoerpta  è  registro  xxx  thesanri  chartamm  régis.  — 
P.  53. 

23.  Les  chevaliers  et  escuyers  et  autres  qui  doivent  service 
au  roy  et  qui  vindrent  en  l'ost  de  Foes  (Foix),  1271,  et  confessè- 
rent par  leurs  cédules  si  comme  ils  sont  en  escript.  Et  fu  cest 
roUe  extraict  d'un  livre  à  Terdes  aisselles  du  trésor  de  la  cbap- 
pelle.  —  P.  65-73. 

S4.  Bxeerpta  è  registris  (thesaori  cbartamm)  zxx,  B,  G,  D, 
L,  M,  N;  XXXVII.  —  P.  74. 

25.  Extraict  d'un  registre  des  années  1302,  1303,  1304  et 
1305.  —  Lettres  de  convocation  du  roi  Philippe  le  Bel,  adres- 
sées à  ses  vasseaux,  pour  se  trouver  en  armée  à  Arras,  1302. 

—  I^oms  des  personnes  à  qui  elles  sont  envoyées.    P.  iÛ2. 

16.  Bxeerpta  è  registris  xl,  tu,  xui,  xun,  xuv,  xlv,  xlti, 
jlh,  XLViii,  XLix.  1306-1313.  — -  Pactiones  et  confederationef 
babitœ  inter  imperatorem  de  Gonstantinopoli,  et  regem  Sieilie. 

-  P.  na. 

27.  Excerpta  è  registris  l  et  lui.  1314-1317.  —  P.  161. 

'  18.  Ce  sont  les  noms  des  nobles  da  royaome  de  France  et  des 
prélai  «isamble.  1317.  —  Ce  sont  les  noms  dicens  qni  doivent 
eitre  mandes  ans  oetaves  de  Panteooste.  1317  et  1318. —Ce 
aont  les  noms  des  villes  qni  sont  mandes  à  Boorges*  1317  el 
1318.  —  P.  17S. 

29.  Excerpta  è  registris  lvi,  lix,  lx,  lxi,  lxii,  lxiv,  lxt, 
Lxvi,  Lxvii,  Lxviii,  LXix,  Lxx.  1317-1337.  —  Charte  de  Philippe 
le  Long  en  faveur  du  bailliage  d'Auvergne.  1319.  —  P.  182. 

30.  Excerpta  è  registris  cancellariae  lxxi,  lxxii,  lxxhi,  lxxiv, 
Lxxvn,  Lxxvm»  lxxix,  lxxx.  1337-1351.  —  Ci  sont  eseriu  les 
barons  qni  fbrent  mandez  an  15*  jonr  d'aonst  l'an  ii,ggcui.  — 
P.  m 

31.  Excerpta  è  registris  lxxxi,  lxxxii,  lxxxviii,  lxxxix,  ic^ 
xci|  xciu,  xcv^  xcix^  cxvi.  1351-1379,  —  P.  343. 
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32.  Registrum  litteraram  delphioatus  Yiennensis.  13â0*ld89. 
—  Bxeerpte  è  variis  registris.  1396-1479.  —  P.  3M. 

33.  Extrait  da  livre  Croix,  de  la  chambre  des  comptes,  con* 
tenant  quelques  noms  nobles.  —  P.  409. 


DÉPOUILLBBIBIIT  DX  LA  COLLECTION  DITS  DK  DOM  ORBNIXR. 


(Suite.  —Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113,  IM,  ISS, 
345;  t.  V,  p.  Il,  97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133.  217,  247; 
t.  Vin,  p.  44,  54,  111, 166  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43, 161  et  193;  t.  X  , 
p.  2».) 

8076.  ToiiE  ex.  i.  Préliminaire  d'un  édit  da  roi  Contran.  —  Né- 
cessité de  reeoarir  à  Dien  en  tontes  choses.  588.  —  P.  1. 

2  ut  3.  Extrait  du  concile  d'Auxerre.  —  Observation  des  fê- 
tes. 578.  -  P.  1  V». 

4.  Privilèges  pour  Téglise  de  Laon.  Vers  888.     P.  4. 

5.  Diplôme  dn  roi  Racal  en  faveur  des  trois  églises  bâties  sar 
la  montagne  de  Laon.  Vers  925.  —  P.  6. 

6.  Don  faite  par  Roricus,  évêque  de  Laon,  à  l'abbaye  de  Saint* 
Vincent.  1"  oct.  9G1.  —  P.  7. 

7.  Gebuinos,  évêqne  de  Laon,  accorde  à  Tabbaye  de  Saint- 
Vincent  la  chapelle  de  Saint-Victor.  Vers  1035.  —  P.  8. 

8.  Gebuinus,  évèqne  de  Laon,  fait  un  accord  entre  les  cha- 
noines et  Garnerus,  chevalier.  i3  mars  1048.  —  P, 

9.  Guide,  évoque  de  Reims  donne  la  chapelle  de  St-Quentin 
in  pago  mosmensi  à  Tabbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon.  1048. 
-  P.  11.  • 

10.  Reinaldns,  évéqne  de  Reims,  cède  à  Tabbaye  de  Saint- 
Vincent  de  Laon  ce  qu'il  possédoit  in  alto  monte,  1095  —  P.  12. 

11.  Privilèges  accordes  à  Teglisede  Laoa  par  le  roi  Louis  le 
Jeune.  1136. P.  13. 
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12.  LoQis  le  Jeuae  engage  les  chanoines  et  bourgeois  de  Laoa  . 
à  rester  daps  la  mesme  état  Jusqu'à  la  Saint-H^mi.  1140.  —  ! 
P.  14. 

13  et  14.  Barthélemi,  évêque  de  Lao]i,  pacifie  pn  dîfféresd 
snirena  entre  les  abbayes  de  Saint-Jean  et  Saint- Vincent  m 
sujet  d'an  cimetière.  1145.  —  P.  15. 

15.  Le  roi  Louis  accorde  à  l'église  de  Saint- Jean  de  Laonla 
possession  de  l'église  de  Saint-Pierre.  1146.  —  P.  47. 

16.  Barthélemi,  évèque  de  Laon,  donne  son  approbation  à 
l'acte  précédent.  1146.  —  P.  16. 

17.  Bartbâemy,  éyêque  de  Laon,  éteint  les  canonicats  de 
Saint-Pierre  et  les  unit  à  l'église  de  SaiqtJean.  1145.  —  P.ia 

17  bis.  Don  fait  par  le  roi  Louis  aux  chapelains  de  la  chapelle 
du  château  royal  de  Laon.  1148.  —  P.  19. 

18.  Collégiale  érigée  dans  la  cbapeile  dn  châteaa  royal  de 
Laon.  1151.  —  f.  SO. 

19.  Le  roi  Louis  donne  à  l'église  de  Saint-lean  les  restes  Al 

château  royal  de  Laon.  1158.  —  P.  21. 

20.  Le  pape  Alexandre  prend  sous  sa  protection  l'église  de 
Laon.  4  août  1160.  —  P.  21 

21.  Le  pape  Alexandre  confirme  les  statuts  du  chapitre  de 
Laon.  8  mai  1165.  —  P.  22. 

22.  Le  roi  Louis  fait  un  accord  entre  les  chaaoinea  el  les 
bourgeois  de  Laon.  11  déc.  1172.  —  P.  23. 

23.  L'église  de  Saint-Corneille  de  Laon,  autrefois  cfaapelieda 
roi,  est  réduite  à  l'éut  de  collégiale.  1175.  —  P.  24. 

24.  Dons  faits  k  la  commune  de  Laon  par  Boger,  éTèipie. 
Mai  1177.  -  P.  25. 

25.  Don  fait  à  la  commune  de  Laon  par  le  roi  Louis.  ^177* 
p.  26. 

26.  droits  cédés  par  l'évôque  Roger  à  la  ville  de  Laon.  1177* 
—  P.  27. 

27.  Le  roi  Louis  approuve  eette  cession.  1177.  —  P.  28. 

28.  Le  roi  Philippe  concède  à  Tabbaye  de  Saint-Corneil  de» 
redevances  à  Laon.  1187.  —  P.  29. 
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Le  Cabinet  historique  est  le  recueil  des  Sociétés  savantes,  et  de 
tous  ceux  que  l'étude  de  l'histoire  intéresse.  Reçu  par  un  grand 
nombre  de  notabilités  nobiliaires,  il  est  indispensable  à  MM.  les 
Bibliothécaires  et  Archivistes,  qoi  tous  le  reçoivent  ou  le  lisent 
à  titre  soit  d'abonnés,  soit  de  correspondants.  La  publicité  que 
recevra  le  Feuilleton  d'annonces  est  donc  essentielle  à  MM.  les  Edi- 
teurs, car  elle  s'ailresse  précisément  à  ceux  qui  ont  besoin  de 
suivre  le  mouvement  littéraire  de  l'époque  et  de  recourir  aux 
sources. 

PBIX  DR  l'iksirtion  : 

La  ligne  pleine   >  60  c. 

La  ligne  de  colonne   »  30 

I^a  page  entière  de  30  lignes.  •   SO  » 


miiltotlièque  de  11.  Aerts,  de  Metz  —  Manuscrits  : 

Livres  rares  et  curieux,  Elzévirs,  Facéties,  Contes,  Ouvrages  go- 
thiques, Collections  diverses,  Joornaax  de  la  Révolutiioa  dd  1793, 
Collection  de  Lorraine,  etc.,  etc. 

La  vente  aura  lieu  h  Paris  le  20  avril  et  les  neuf  jours  suivants, 
à  sept  heures  précises  du  soir,  rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle 
Silyestre,  par  le  ministère  de  M*  Delbergue-Cormont,  commis- 
saire-priseur.  Le  catalogue ,  in-8  de  pp.  X-i80,  se  distribue  à  la  li- 
brairie de  madame  BoDhelir^DefUnmne,  rue  des  rrétres-Sainp-Ger- 
mam-VAiLxeirois,  14. 

CatalQSue  de  monnoles  grecques  et  romaines;  monnoies 
françoises  et  étrangères;  en  or,  argent  et  wwwe,  dont  la  Tente  aux 
enchères  publiques  aura  lieu  Hôtel  des  conimîssaires-priseurs, 
5,  rue  Drouot,  Salle  n«  6,  le  16  avril  1864,  par  le  ministère  de 
M«  Delbergue-Cormont,  commissaire-priseur,  8,  rue  de  Provence, 
et  de  M.  Hoffmann,  expert.  Exposition  publique  le  jour  de  la 
vente  à  midi.  On  coui  nencera  à  une  iieure  précise.  Monnoies  an- 
tiques, 1  à  39;  médailles  romaines,  40  à  123;  gauloises,  m  a 
126  bis;  mérovingiennes,  127  à  129;  carlovingiennes,  130  a  154  ; 
troisième  race,  165  à  271;  monnoies  seigneuriales,  272  à  273; 
monnoies  étrangères,  274  à  319;  monnoies  diverses^  320  à  332. 


'  PUBLICATIONS  NOUVELL-BS 

lie  Saint-SIége  et  la  Ramle,  par  M.  le  prince  Aug. 

Gautzin.  Libr.  à  Franck,  Alb.  Hérold,  1864,  in>12,  41  p. 

«Veaune  de  Iflatel  (1596-1070),  par  le  même.  Paris,  Ch, 
Domiol,  1864.  Tiré  à  petit  nombre  sur  beau  papier  de  choix  et  de 
eoolenr  variée.  In-8,  37  p. 
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Un  PelteTln  en  RouMâllon  au  ilw^  siècle ,  par 

M.  Bd.  db  Fouchibb.  In*8  de  38  p. 

HtatoiM  fia  au  xn«  slèeie,  par  Ph.  Hh 

CHAUD.  Lgon,  Aimé  Vingtrinier,  1862. 

Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  des  recherches  de  M.  Ph.  Mi- 
chaud  sur  VHistoire  du  Beaujolais.  Voici  les  divisions  du  travail 
qu'il  vient  de  metlre  au  jour  :  I.  Aperçu  général.  —  H.  Sires  de 
Beaujeu  au  xii'  siècle;  —  Guichard  et  Luciane  de  Rocheforl;  — 
Hambert  le  Vieux  ;  —  Hnmbert  le  Jeune.  —  III.  Fondations  sei- 
gneuriales, religieu.«;es  et  civiles;  —  Hôpital  à  Aigueperse;  — 
Prieuré  de  Gratnmont  ;  —  Monastère  de  Grelonge;  —  Joug-Diea; 

—  Beaujeu;  —  Belleville;  —  Thizy;  —  Villefranclie.  —  IV.  Ac- 
froissements  territoriaux  et  relations  internationales  :  Màcon;  — 
Châlons;  —  Forey;—  Lyon;  —  Bombes;  —  Chartes  heaujoluises; 

—  Organisation  municipale;  —  Franchises  communales;  —  Obli* 
gâtions  du  seigneur;  —  Droits  du  sire;  —  Obligations  des  bour- 
geois; —  Dispositions  civiles;  —  Dispositions  de  procédure;-' 
Dispositions  pénales  ;  —  Dispositions  spéciales. 


FHOTOGRAPHK  ARTISTIQUE  DE  i.  UTERDET 

Artiste- Peintre 
54,  BUE  MESLAY;  PRÈS  LA  PORTE  SAINT'MÀBTIN 

Précédemment  rue  Sainte-Annej  57. 

Inventeur  de  la  Phoiographie  animée  sans  altérer  en  rien  le  tra- 
vail produit  par  la  lumière,  imitant  les  plus  belles  et  les  plus  so- 
lides peintures  à  l'huile  et  du  Collodion  instantané,  ioduré,  inalté- 
rable admis  à  TExposition  universelle  de  l'Iudustrie  et  des  Beaux- 
Arts  de  Paris  de  i8S5  et  à  TExposit.  univers,  de  Londres  en  1862. 

OpératUm  en  tous  temps  dans  une  galerie  vitrée  au  deuxiè  i.e 
étage  donnant  sur  le  boulevard,  en  face  le  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Martin.  Portraits  artistiques,  cartes  do  visite;  reproductions 
d'autographes,  chartes,  manuscrits,  tableaux,  dessins,  objets  de 
bronze  d'art,  bas-reliefs,  terres  cuites,  antiquités,  etc.  Le  Colbh 
dioiv-Laoerdet  s'emploie  a  tous  les  usages  de  la  photographie. 

Prix,  EmoU  et  payements  : 

Le  flacon  n°  1,  coloré  en  jaune  vif  (c'est  l'instantané).  3  fr. 

Le  flacon  n«  2  (incolore)   3 

Le  flacon  d'un  demi-litre,  du  n°  1  ou  du  n*  2   15 

Le  flacon  d'un  litre,  du  n**  1  ou  du  n<>  2   30 

Les  frais  de  caisse  et  d'emballage,  de  correspondance,  de  port 
et  de  retour  d'ar-ent  sont  à  la  charge  des  destinataires. 

Le  prix  de  la  caisse  et  de  l'emballage  de  un  à  neuf  flacons  est  de 
SO  cent.  —  Pour  recevoir  un  flacon  sans  frais  de  remboursemeat 
et  de  retour  d'argent,  envoyer  un  mandat  de  la  poste  de  3  fr.  w 
(U  retour  d'argem  d^un  remboursement,  même  de  3  fir*  t50,ne  cdÀte 
pas  moins  de  2  A".  SM)  au  destinataire),  de  6  fr.  oO  pour  deux  fla- 
cons, de  30  fr.  pour  dix  flacons  ou  pour  un  litre,  etc.,  —  car, 
pour  éviter  de  grands  frais  aux  destinataires,  chaque  demande  de 
dix  flacons  ou  d'un  litre  sera  expédiée  fraim>. 
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29.  Philippe-Auguste  conûrme  les  privilèges  des  bourgeois 
de  LaOD.  1189.  —  P.  30. 

30.  Philippe-Aognste  anaonee  riotentioii  de  s'ocenper  des 
contestations  relatives  à  la  commone  de  Laon.  1190.  —  P.  33. 

31  et  32.  Lettres  de  Philippe-Auguste  supprimaut  la  commime 
deLaon.  1190. —  P.  34. 

33.  Philippe-Auguste  conûrme  les  privilèges  de  Saint-Quen- 
tin, im.  —  p.  36. 

34.  fltigo  cornes  registestemii  MX  on  don  à  l'abbaye  de  Saint* 
Gobert  de  a!to  monte.  1200.  —  P  40. 

3o.  Roger,  cvôque^  fait  un  doa  aux  curés  cardinaux  de  Laon. 
Dec.  1200.  —  P.  41. 

36.  Lettres  de  rémission  accordées  par  Philippe- Angnste  anx 
habitans  dé  Laon.  1202.  —  P.  42. 

37  et  38.  Philippe- Auguste  fait  un  accord  entre  la  commune 
de  Laoû  d'une  part  et  Riulphus  Torniuus  et  Hector  Le  Meuvre. 
1202.  ~  P.  43. 

39.  Hugues,  comte  de  Rhetel,  confirme  un  don  fait  à  l'abbaye 
de  Saint-Gobert  de  Osmonte  par  Amalricns  de  Rudulû  Gurte. 
1204.  — P.  44. 

40.  Le  chapitre  de  Laon  déclare  qu'il  n'a  Jamais  ratifié  la  li* 

berté  accordée  à  la  commune  de  cette  ville.  1215.  —  P.  48. 

41.  Transaction  entre  A...,  évèque  de  Laon,  et  Raoul,  son 
chambellan^  sur  des  droits  de  ûef.  Avril  1217.  —  P.  46. 

42.  Le  roi  Philippe  fait  mainlevée  des  droits  de  révêché  de 
Laon.  Mai  1218.  —  P.  47. 

43.  Goliert,  vidaine,  re.'onnoît  à  A....,  évôque  de  Laon,  le 
droit  de  cornant  qu'il  lui  coniestoit.  Avril  1219.  —  P.  48. 

44.  Gobert,  Tidame,  renonce  à  tont  droit  sor  la  prévôté  de 
'  Laon.  1219.  —  P.  49. 

45.  Gobert,  chambellan,  reconnoît  avoir  vendu  à  A...,  évô- 
que  de  Laon,  ce  qu'il  tenoit  de  lui  eu  îief.  Juillet  1220.  —  P.  50. 

46.  Enquête  touchant  les  droits  du  roi  dans  la  ville  et  le  du- 
ché-comté de  Laon.  Nov.  12âl.  —  P.  51. 

I0«  asnéa.  ATritXtl  1864.  —  Ut.  4 


Digitized  by  Google 


(fO  U  GABIHBT  BISTŒIQOB. 

17.  Gonflrraation  par  le  roi  Loais  de  la  donation  de  30  liTrei 

de  rente  sur  la  prévôté  de  Laon.  Mars  1229.  —  P.  53. 

48.  Le  pape  Grégoire  confirme  la  donation  faite  à  l'abbaye  de 
Saint-Gobert  par  F....,  comtesse  de  Uethel.  13  dot.  iâ32.  — 
P.  54. 

« 

49.  Sentence  portée  par  le  roi  Louis  contre  les  bonr|eoiide 
Laon.  Jenv.  1232.  —  P.  S5. 

50.  Accord  entre  les  bourgeois  de  Laça  et  A....>  érêqoe. 
Janv.  1232.  —  P.  56. 

51.  Le  roi  Louis  déclare  ne  pas  reconnoîlre  l'interdit  jeté  sur 
l'arcbeTêehé  de  Reims.  Déc.  1233.  —  P.  57. 

52.  Les  chapitres  de  Soissons,  Laon,  etc.,  rédameat  coolie 
l'interdit  jeté  sur  rarchevêché  de  Reims.  Févr.  1234.  —  P.  88. 

53.  Chartes  relatives  aux  privilèges  de  St- Vincent  de  Laoo. 
1239-49.  —  P.  59  à  63. 

54.  Chartes  d'affranchissement  pour  des  serfs  da  Laonoils. 
1255-58.  -  64  à  66. 

55.  Cinq  l)ulies  en  faveur  des  églises  de  ]Laon.  1S61  — 
P.  67  à  71. 

56.  Limitation  des  comtés  de  Laon  et  Soissons.  —  Erectiott 
de  deux  cures  à  Grépy.  1262-1263.  —  P.  72  à  74. 

57.  Quatre  balles  relatives  aux  églises  de  Laon.  1263.  - 
P.  57  i  78. 

58.  Réglementation  des  églises  de  Laon  par  des  rois  et  dfli 
évêques.  1269-95.  —  P.  79  à  89. 

59.  Franchises  accordébs  aux  églises  de  Laon  par  des  rois, 
des  papes  et  des  évêques.  1263-1448.  —  P.  90  à  129.  | 

60.  Pièces  relatives  au  divorce  de  Philippe-Auguste.  12IW-iO. 

—  P.130àl40.  I 

61.  Contâmes  de  la  prévôté  d'Amiens.  1215-1226.  —  P.  Itt 
à  145. 

62  Règlements  sur  les  coutumes  et  marchés  d'Amiens, d'Ab-  , 
beville  et  Noyon.  952-1391.  —  P.  146  à  188. 

63.  Pièces  relatives  à  l'évèché  de  Noyon.  9I7>  1299.  *  P.  189  j 
4200. 
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64.  Bulles  et  ordonnances  royales  en  fàTeur  des  églises  et 
marchés  de  Gompiègne.  1092-1183.  —  P.  201  à  M. 

65.  Ordonnances  du  roi  Philippe  relatives  aux  forêts  de  Cuibe 
et  Choisy.  —  Règlements  pour  l'église  de  Saiul-Gorneille  de 
Gompiègne.  1187-1414.     P.  216  à  226. 


8077.  Tome  cxi.  1.  Pièces  relatives  à  la  ville  de  Beaavais*  —  Egli- 
ses. —  Marchés,  etc.  936-1269.  —  P.  1  23. 

2.  Pièces  relatives  à  Ghambly,  Beaumout^  Soissons.  1015- 
1370.  —  P.  24-li4. 

3.  Saint-Quentin.  —  Eglises.  —  Léproseries.  —  Marchés.  — 
Droits  des  bourgeois.  1090*1317.  —  P.  125-164. 

4.  Diocèses  de  Tbérouanne  et  de  Maorienne.  —  Dîmes  de 
Gaines.  1112-1202.  —  P.  155-166. 

5.  Chartes  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Boulogne  relatives 
au  mariage  de  leur  fille  avec  le  fils  de  Philippe-Auguste.  — 
Pièces  concernant  TbérouaaaBy  Maurienne  et  Gaines.  1211-60» 
—  P.  167-175. 

6.  Eglises  et  comté  d'Arras.  1263-96.  —  P.  17M79. 

\^  7.  Transport  du  Boulonois  au  roi  Louis  XI.  1477.  —  P.  180. 

8.  Eglises  et  commune  de  Senlis.  1000-1226.  —  P.  182-209. 

9.  Chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  d'Epernay»  Crespy» 
Beaamont.  1074-1191.  —  P.  210-218. 

10.  Légitimation  des  enfants  de  Philippe-Angoste  par  Inuo* 
cent  III.  1201.  —  P.  219. 

11.  Titres  da  prieuré  de  Saint-AraoïU  de  Grespy.  1202-23.  ^ 
P.  220-224. 

12.  Privilège  de  Philippe- Angnste  en  favenr  de  la  commun» 
de  Ghambly.  —  Gomté  de  Glermont  cédé  au  eomte  de  Boulogne. 
1223.— P.  225-227. 

13.  Breteuil,  Braine,  Saissons.  i226-140i.  —  P.  228-240. 


8078.  Tome  cxii.  1.  Extrait  d'un  ouvrage  intitulé  :  Annales  ds 
Vordre  de  saint  BenoisU  542-1151.  —  P.  1-184. 
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2.  Extraits  des  1. 1  et  II  de  VHistoire  d'Angleterre^  par  Rapin- 
Toiras.  948-1195.  —  P.  185-187. 


8079.  Tome  cxii  bis.  1.  Mémoire  pour  l'histoire  d'Amiens,  tiré  du 
premier  registre  aux  chartes  du  baillage  d'Amiens  1505-1712. 
—P.  i-45. 

S.  Extrait  des  registres  aux  chartes  etjdes  insinoationsde 
rélecUon  d'Amiens.  1510-1616.  —  P.  47-99. 

3.  Noms  des  familles  d'Amiens  et  d'autres  endroits  de  Picar- 
die. —  Extrait  des  registres  de  l'hôtel  de  yiiie  d'Amiens. 
P.  103-280. 


8080.  Tome  cxiii.  1.  Catalogue  alphabétiqae  des  ouvrages,  ex- 
traits ou  pièces,  tant  manuscrites  qu'imprimées,  que  les  histo- 
riens de  Picardie  ont  entre  les  mains.  —  P.  1-227. 

2.  Ordre  chronologique  des  pièces  qne  les  historiens  de  Pi- 
cardie ont  entre  les  mains.  662-1753.  —  P.  2i9-248. 

3.  Ordre  alphabétique  des  noms  oontenns  dans  le  catalogue 
alphabétique.  —  P.  249*264. 

4.  Catalogue  des  ouvra^^es,  extraits  ou  pièces,  tant  manus- 
crits qu'imprimés^,  concernant  l'histoire  de  Picardie  que  nous 
avons  entre  les  mains.  —  P.  1  à  35  (nouv.  pagin.). 

8.  Table  onomastique  des  lieax»  où  sont  les  titres  et  notices 
dont  les  extraits  sont  dans  nos  cartons  généalogiques  et  des 
personnes  qui  les  ont  communiqués  et  procurés.  —  P.  1  à  33 
à  la  fin  du  vol. 


8063.  ToHE  cxiv-cxv.  1.  Le  yolume  se  compose  de  la  Table  dffo- 
nologique  de  THistoire  de  Picardie^  de  l'année  44  avant  J..  C  î 
l'année  1237. 

2.  Suite  et  fin  de  la  Table  chronologique  de  l'Histoire  de  Pi- 
cardie. Années  1247-1739. 
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Ml.  ToMB  oxTi.  Le  Yolame  forme  la  première  partie  de  l'Aie 
toire  religieuse  de  Picardie.  Evdchés,  abbayes,  ^iises,  etc. 

1.  Diocèse  de  Beauvais,  avec  ses  cures,  vicariats  el  chapelles 
en  ordre  alphabétique.  —  P.  1-127. 

2.  Extraits  de  manuscrits  et  antiquités  du  pays  de  Beaavais, 
par  P.  Louveu  2  volâmes,  1631-1635.  —  P.  128-207. 

S.'Notice  ftnr  Tabbaye  de  Bretenil.  —  P.  S08-215. 

4.  Extrait  des  annales  de  l'église  cathédrale  de  Noyon,  par 
Jacques  Le  Vasseur.  A  Paris,  1633.  —  P.  216-272. 


8085.  Tome  cxvii.  1.  Second  volume  de  THistoire  religieuse  de 
Picardie.  —  Amiens,  citadelle,  ville,  églises.  —  P.  1-16. 

2.  Description  des  gouveraements  de  Picardie  et  d'Artois.  — 
P.  17-24. 

3.  Topographie  d'Amiens,  Gbftteaa-Thierry,  Prémontré»  Saint- 
Riqoiery  ete.  —  P.  2548. 

4.  Extrait  du  livre  intitulé  :  THistoire  ecclésiastique  de  la 
ville  d'Abbeville  et  de  l'archidiaconé  de  I*onihieii,  par  Ignace- 
Joseph  de  Jésus-Maria,  carme  déchaussé.  Paris,  1646.  —  P.  49- 

5.  Extrait  des  antiquitt  s  et  recherches  des  villes,  châteaux 
et  places  plus  remarquables  de  la  France,  par  André  du  Ghesne. 
Paris,  1647.  —  Senlis,  Compiègne,  Beanyais,  Grespi,  Giermont, 
Beaomont,  ete.  —  P.  100-139. 

6.  Extrait  de  l'armoriai  de  La  Horlière»  augmenté  par  d'Ho- 
zier.  —  Amiens,  Albret,  Anglore,  etc.  —  Noms  et  armes.  — 
P.  140-155. 

7.  Notice  géographique  sur  Compiègne,  Noyon,  Clermont  et 
pays  environnants.  —  P.  156-157. 

8.  Avertissement  de  M.  de  Usle,  géographe,  snr  la  carte 
d'Artois  qui  est  à  la  téte  de  l'ouvrage  imprimé  de  tf.  MalUart, 
sur  les  coutumes  d'Artois.  —  P.  158-163. 

9.  Villes,  bourgs,  etc.,  qui  suivent  la  coutume  de  Péronne, 
Montdidier  el  Roye.  —  Ablaincourt,  Bacooal,  Mancour,  Vue- 
court,  etc.  —  P.  164-168. 
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10.  Slâtisti(|iie  â»  éleotions  de  Pîeardîd.  —  P. 

11.  Alphabet  des  abbayes  de  Picardie  et  Artois,  leur  ordre  et 
le  diocèse.  —  P.  210-225. 

12.  Foires  de  Picardie,  jours  où  elles  ont  liea  dans  cbaqiu 
loeaUté.  —  P.  325-231. 

13.  B?énement8  mémorables  de  cbaqne  siècle  depuis  la  mis- 
eanoe  de  L  G.  jusqu'à  l'an  IS82.  —  P.  23i-t46. 

14.  Copie  d'un  questionnaire  adressé  par  l'évêque  d'Amiens 
aux  curés  de  son  diocèse.  —  [Réponses  du  curé  de  Saint-Agnan. 
—  Le  Patron  de  l'église  Le  nom  du  seigneur  ?  etc.—  P.  i&i- 
2S3. 

15.  Jonrs  et  heures  de  départ  des  Gonrrlers,  messagers  et 
rooliérs  qui  Tont  de  Paris  en  Picardie.  Leurs  demeures  i  Furii. 
P.  SS3.886. 

16.  Noms  et  demeures  des  gouverneurs,  procureurs  au  parle- 
ment, etc.,  nés  en  Picardie.  —  P.  258-262. 

17.  Table  alphabétique  des  noms  mentionnés  dans  cevolome, 
avec  renvoi  aux  pages  qui  les  concernent.  —  P.  265-268. 


Tome  cxviii.  Le  volume  se  compose  de  :  Mémoires  lopo* 
graphiques  et  historiques  sur  l'éieclion  de  Mondidier. 

1.  Détails  lopognphiques  et  administratif  sur  les  yÏÏiiii, 
bmgi,  ete.^  de  réieetîon  de  Mondidier^  elassés^n  ordre  alpin- 
Mlque.  Lettres  Â-L.  —  P.  1-186. 

2.  Déclaration  des  biens  du  village  de  Bayonvillé,  en  i7llb 
—  P.  156.   


HONNEURS  DE  COUR 

(ArcK  impér.,  coté  MM.  812.) 
Foy.  t  VI,  p.  133  et  242. 

Nous  reprenons  ici  les  extraits  des  preuves  de  noblesse  pour 
les  Honneurs  de  cour^  faits  par  les  généalogistes  du  roi|  del^i) 
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1775  jusques  el  y  compris  1780,  et  nous  continuons  l'orilre  des 
ioscriptions  iaterrompa  après  le  nom  Moïaia»  ea  Biut»  a»  â08« 


8087.  209.  Nagu,  en  Beaujolois,  seigneurs  de  Magny  el  de  Faulines, 
barons  de  Lurcy  et  de  Marzey,  marquis  de  Va  rennes.— Mémoire 
Du  6  octobre  1764,  signé  ;  Beaujon.— D'azur  à  trois  fusées  d'ar- 
gent posées  en  (asces*  —  VoU  8i2. 

tiO.  Narbonne  Pelet»  en  Languedoc.  —  De  goeules  plein,  qnl 
eat  de  Narbonne,  ebaigé  d'un  écn  d'argent  an  ehef  de  sable  qni 
esl  de  Melgneil.  —  29  aTril  1764,  Beanjon.  —  Fol.  9. 

211.  Nedonchel,  en  Artois.  —  D'azur  à  une  bande  d'argent. 
21  juin  1765,  Beaujon.  —  Fol.  17. 

212.  Néel,  en  Normandie.  —  Lettre  de  Cbérin,  du  %7  may 
1772.— Fol.  23. 

213.  OKelly,  en  Irlande  et  en  France,  seigneurs  de  Hy-Maine, 
antrement  Mainech  d'Athiome,  de  Skryne,  de  Casleikelly,  de 
Glpnlyon,  de  Gallacb,  de  Kioonnei,  d'Aygrim,  ete.,  anx  comtés 
de  Gallay  et  de  Roscommon,  dans  la  proTinoe  de  Gonnacie,  en 
Irlande;  de  la  Bastide-Hontfort,  en  Languedoc;  de  Lansac,  de 
Montet,  etc.,  en  Guyenne.  —  D'aznr  à  nue  tour  d'argent  ma-, 
çonnée  et  donjonnée  de  trois  pièces  de  sable,  enchaînée  à  dextre 
et  à  seneslre  d'une  chaîne  traînante  d'or  et  supportée  de  deux 
lyons  affrontés  d'art^em.  Du  13  août  1776.  —  Fol.  27. 

21  i.  OMurpby  (d').— Mémoire  sur  la  preuve  de  la  noiïlesse  de 
cette  maison,  orginaire  d'Irlande.  —  Fol.  39. 

SIS.  Ourdies  (à*),  en  Lorraine.  —  D'argent  an  lion  de  sable, 
couronné,  armé,  denté  et  lampassé  de  guenles.  SO  Juillet  1769. 
-"Fol.  85. 

216.  Pardieu  d'Avremesnil,  en  Normandie.  —  De  gueules  en 
sautoir  d'or  accompagné  de  quatre  aigles  de  même,  escartelé 
d'or  au  lion  de  gueules.  29  novembre  1764,  Beaiiyon.  —  Fol.  6i. 

217.  Moret  de  Montarnal  de  Peyre,  en  Ronergue.^  D'argent  à 
nne  bare  de  sable,  les  deffenses  d'argent,  accompagné  de  cinq 
mnres  de  gneuto,  ombrées  d'or^  posées  2,  S  et  1.  —  Fol.  69. 

fis,  Fierrepont  (de),  en  Basse^Kormandie,  seigneurs  de  Pierre- 
pont,  d'Ësqu'ay,  de  Saint*  Lambert,  de  Hotot  et  de  la  Londe, 
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marquis  de  Biaron,  etc.  —  De  gaeuies  à  un  chef  édenté  d'or. 
t7  may  1777.  —  Fol.  75. 

Si9.  Rareconrl  (de)  de  la  Vallée,  appelés  marqais  de  PimodaB, 

au  pays  d'Argona.  —  D'argent  à  cinq  annelets  de  gueules  posés 
en  sautoir  et  accompagaés  de  4  hermines  de  sable.  Du  17  may 
1766,  Beaujun.  —  Fol.  79. 

220.  Podenas  (de),  qu'on  prononce  Poudenas  en  Armagnac— 
D'argent  à  trois  fasces  ondées  d'azur  ou  de  sinople.  —  Fol*  87* 

<SSI.  Pons  (de)»  seigneurs  de  Saint-Maurice,  deMontcbr,etc.| 
appelés  comtes  et  marquis  de  Pons.  —  D'argent  à  la  fasce  bar- 
dée d'or  et  de  gueules.  Du  25  novembre  1763,  Beaujon.  — 
Fol.  89. 

222.  Pontavie^  en  Bretagne,  en  Normandie  et  au  Maine.  — 
D*argent  à  un  pont  de  trois  arches  de  gueules.  —  Fol.  97. 

223.  Pontevès,  en  Provence.  —  De  gueules  au  pont  à  âeax 
arches  d'or,  maçonné  de  sable^  écartelé  d'or  au  loup  d'azur,  qui 
ést  d'Agoult.  Sobriqvêt  :  Prudence  de  Pontevès.  12  février  1772, 
Beaujon.  —  Fol.  101. 

224.  Ponleville  de  Rochechonart,  vicomtes  de  Bruillis  et  de 
Roche  houart,  barons  du  Bâtiment,  seigneurs  dé  Saint-Auvent 
et  de  Montmoreau.  —  Ecartelé  aux  premier  et  quatrième  fascé, 
onde  d'argent  et  do  gueules  de  six  pièces  qui  est  de  Rod»- 
chouart;  aux  deuxième  et  troisième»  de  gueules  à  un  pont  d'or 
qui  est  de  Ponteville.  5  mars  1778.  —  Fol.  109. 

225.  Preissac  d'Esclignac,  en  Guyenne.  —  Pjrti  au  premier 
coupé  en  chef  d'argenî,  au  lion  de  gueules  armé,  lampassé,  cou- 
ronné d'azur  et  en  pointe  d'azur  à  un  pal  d'or,  et  au  deuxième 
d'azur,  à  trois  fasces  d'argent.  Du  3  avril  1764.  —  Fol.  113. 

226.  Prunelé,  en  Beansse.  —  De  gueules  à  six  annelets  d'or, 
posés  3,  2  et  1.  Du  26  juillet  1678.  —  Fol.  121. 

227.  Mémoire  sur  les  titres  produits  par  M.  de  Puget,  lieuie- 
nant-colonel  du  régiment  des  grenadiers  royaux  de  laRoclia- 
Lambert.  Du  19  aoust  1765,  Beaiyon.  —  Fol.  127. 

228.  Boffin  d'AigensoUi  en  Dauphiné,  seigneurs  d'Aigcpson, 
de  la  Sone,  de  Peruon,  de  Pnisignieu,  etc.  —  D*or  i  un  boBof  de 
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gaeales,  à  an  chef  d'aznr  chargé  de  trois  croix  da  calvaire.  Da 
4  aTrU  i778.  —  Fol.  138. 

SS9.  Quélen,  en  Bas8e*Bretagne.—  Burellé  d'argent  et  de 

gueules  de  10  pièces.  Du  9  aousl  1772,  Chérin.  —  Fol.  141. 

230.  Gaudechart  de  Querieu,  en  Picardie.  —  D'argent  en  une 
orle  de  neuf  merlettes  de  gueules.— Du  24  aoust  l767,Beaigon. 
—  Fol.  147. 

S31.  Qolnemont,  en  Toaraine,  originaire  d'Ëcosse,  sefgneors 
de  Saînt^Senoc,  de  la  Bocbeaymer,  de  Varennes,  la  Gautellerie, 
la  Gaenerie,  etc.  ^  D*azar  i  an  chevron  d'argent,  accompagné 
de  trois  flenrs  de  lys,  an  pied  coupé  d'or,  denx  cachets^  et  ime 
en  pointe.  —Fol.  158. 

232.  Da  Bosc  de  Radepont,  en  Normandie.  — -  De  gueules,  à 
une  croix  échiquelée  d'argent  et  de  sable  de  trois  Iraits,  can- 
touDce  de  quatre  lions  d'or>  lampassés  d'azur.  23  septembre 
1774.  —  Foi.  159. 

233.  De  Gbàteannenf  de  Bandon^  en  Langnedoc,  seigneurs  de 
Saint-Bemese,  d'Âlem  et  de  Thines,  co-seigneurs  de  Château- 
neuf  de  Bandon,  barons  du  Toomel,  etc.  —  D'or  a  trois  pals 
d'azur,  à  un  chef  de  gueules.  2  aoust  1780,  Beaujon.— Fol.  167. 

234.  D'Argouges,  marquis  de  Rasnes  et  de  Gralot,  seigneurs 
de  Fleury,  de  Vaubadon,  de  Boussigny,  des  Caris,  etc.  —  Ecar- 
telé  d'or  et  d'azur,  à  trois  quintcfcuilles  de  gueules. — Fol.  175. 

235.  Ghapt  de  Bastignac^  en  Limosin  et  en  Périgord.  —  D'a- 
znr,  à  un  lion  d'argent,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  26  fé- 
vrier 1767,  Beaujon.  —  Fol.  179. 

236.  Des  Béaulx  de  Goclois,  en  Champagne,  seigneurs  de  Bri- 
son,  de  Grisy,  de  Coilois,  barons  de  Lirey,  etc.,  en  Brie  et  en 
Champagne.  —  D'or  au  lion  de  sable,  à  la  face  hurnaine  de  car- 
nation, chevelue  et  barbue.  —  4  avril  177o.  —  Fol.  19o. 

237.  De  Ponts-Rennepont,  en  Champagne,  seigneurs  de  Ren- 
nepont,  de  Roche^  de  Praslin,  etc.^— De  sable,  à  une  bande  d'ar- 
gent, chargée  d'un  lion  de  gueules,  accompagnée  djB  deux  étoile» 
aussi  d'argent.  ~  Fol.  199. 

238.  De  La  Porte,  en  Berry.—  D'asur  à  la  bande  d'or.  —  Fol. 

m 
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S39.  Hioci»  en  Bresse,  originiire  de  Piémonk  — ^  D*argeiit9à 
trois  hérissons  de  chastaigaes,  de  sinople^  tigés  de  m6m  et 
posés  2  et  I.  —  Fol.  S09. 

240.  Vimeur  de  Rochambeau,  enVendomois,  seigneurs  d'Am- 
bloy,  de  la  Raudière,  de  la  Fosse,  de  Rochambeau,  de  la  Bois- 
sière,  elc.  —  D'ûiur,  à  uq  citevron  d'or,  accompagné  de  trois 
molettes  d'éperon  de  même,  posés  2  et  i.  (Copie  du  mémoire 
fait  par  M.  de  Glairembanlt  en  1745,  et  6Q¥oyée  par  M.  Gbeho» 
le  i2  janvier  i775.)  —  Fol.  2i3. 

ttl.  Hoehefort  d'Ailly.-»  De  gneoles,  à  la  bande  ondée  d*a^ 
gent,  accompagnée  de  six  merlettes  de  même,  posées  en  orlet 

13  février  1766,  Beaujon.  —  Fol.  221. 

242.  Rochemore  de  Saint-Cosme  et  d'Aigremont,  en  Langue- 
doc. —  D'azur,  à  trois  rocs  d'argent.  —  Foi.  229. 

243.  Roiflgnac,  en  Limoain. — D*or,  an  lion  de  goeoles.  10  dé- 
cembre  1771,  Beaajon.  —  Fol.  239. 

244.  Roll  (de),  en  Suisse,  canton  de  Soleare,  seigneurs  d*Ein- 
menhoitz,  de  Hilfficken  et  de  SarmenstorlT.  —  D'iizur,  à  une 
roue  et  une  montagne  de  trois  copeaux  d'argent,  mouvante  de 
la  pointe  de  l'écu.  —  Fol.  245. 

245.  Romanet,  au  comté  de  Bourgogne,  dans  le  bailliage 
d'Aval,  sieurs  de  Prépavin^  seigneurs  de  lloiay  et  de  l'Âberge- 
ment.  —  D'azar,  à  nne  tête  de  lévrier  d'argent,  colieiée  d'or. 
5  juin  1778.  —  Fol.  2S3. 

246.  Bessnejonls  (qn'on  prononce  Besanejes)  de  Roqnelaore» 

en  Rouergue. — Écartolé  au  1  et  4  d'argent,  n  2  lions  de  gueules 
affrontés  à  un  arbre  de  siuople,  qui  est  de  Bessuejouls;  auîel 
3,  d'azur  à  3  rois  d'échiquier  d'or,  posés  2  et  1,  qui  est  de  Ro- 
quelaure,  en  Rouergue.  26  février  1771,  Cherin.  —  Fol.  257. 

247.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  le  marquis  de 
Roi»taing,  qui  demande  à  monter  dans  les  carosaes  da  roy.  13 
juin  1773.  —  Fol.  267. 

248.  Des  Boys  d'Eschandelys,  en  Auvergne,  seignenrs  des 

Bordes,  d'Eschandelys,  de  Parantignac,  d'Auzat,  barons  dea 
Enclos,  etc.  —  D'azur,  à  une  bande  d'argent,  chargée  de  trois 
étoiles  de  gueules.  —  Fol.  273. 
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249.  Rupière  (de),  eu  I^ormaodie.—  Paiié  d'or  el  d'azur  do  six 
pièces.  —  Fo).  277. 

SSO.  De  Sade»  aa  comté  Yenaissîn.—  De  gueules,  à  nne  écdie 
à  boit  rais  d'or,  chargée  d'nn  aigle  éployé  de  sable^  becqoé  et 
diadéné  de  gueules.  26  novembre  1766,  Beaujon.    Fol.  S8i. 

2ol.  La  Fresnayede  Saint-Aignan,  au  Bessin,  en  Basse-N()r- 
mandie,  seigneurs  de  Saint-Aignan-de-Grumesnil,  de  Villelle, 
de  Belheville,  de  Roocancourt,  de  Vielle,  d'Escajeul,  elc.  —  De 
gueules  à  trois  fresnes  d'or,  posés  2  et  i.  22  novembre  1774. 
Fol.  m 

S52.  Saint-Chamand,  en  Limosin  et  en  Périgord.  —  De  si- 
noplei  trois  fasces  d'argent.  89  aoust  1766,  Beaujon.— Fol.  293. 

253.  Vidard  de  Saint-Clair,  en  Poitou  et  en  Champagne,  sei- 
gneurs de  Boucheiières,  de  Saint-Clair,  Sainl-Generoux,  Lavau, 
La  Ferraudlère,  Busseroux,  etc.  —  De  gueules,  à  trois  flèches 
00  dards  d'or,  posées  2  et  1,  surmontées  de  trois  autres  flèches 
ou  dards,  posées  celles  du  milieu  en  pal  et  les  deux  autres  eo 
santoir.  23  juin  1776.  —  Fol.  297. 

254.  D'Escorcbes  de  Sainte-Croix,  en  Normandie.  —  D'argent 
à  une  bande  d'azur  chargée  de  trois  besans  d'or.  2  août  1780.  — 
Fol.  303. 

255.  Saint-Exuperi,  seigneurs  du  Fraisse,  de  la  Montpellerie» 
de  la  Salvagie,  etc.,  en  Limosin  et  en  Périgord,  appelés  comte» 
de  Saint-Eznperi.  —  Porte  d'azur  à  nne  épée  d'argent  posée  en 
pal;  la  garde  et  la  poignée  d'or,  4ui  semblent  être  les  armes  de 
du  Fraiase,  escartelé  d'or,  à  nu  lion  de  gueules  qui  est  de  Saint* 
Exuperi  de  Hiremont.  17  mars  1764,  Beaujon.  ^  Fol.  307. 

236.  Saint-Georges,  dans  la  Marche-Limousine,  en  Poitou,  et 
au  païs  d'Aunis,  seigneurs  de  Saint -Georges,  de  Verac,  de  Cou- 
ché, du  Pelit-Couché,  de  Bourleuf,  de  Bois-Aubin,  de  Saux, 
de  Loubigny,  de  Marsais,  de  la  Berlaudière,  de  Dirac,  de 
Fraisse,  etc.,  marquis  de  Yerac  et  de  Saint- Georges.  —  D*ar* 
gent,  à  une  croix  de  gueules  ;  hk  branche  des  seigneurs  de  Verac 
porte,  écartdé  aux  deuxième  et  troisième  fasoés,  ondé  d'argent 
et  de  gueules,  de  six  pièces,  qui  est  de  Rochechonart.  7  mars 
1779.— FoL  313. 
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S57.  De  la  Rodde  de  Saint-HaoB»  enVelay,  seigneurs  de  Sene- 
jol,  de  Sansac,  du  Boacbet-Sainl^Nicolas,  barons  de  Gbàtemi- 
neof,  comtes  de  Saint -Haon,  etc.  —  De  gueules  à  une  buide 
d'or.  6  septembre  1776,  —  Fol.  317. 

258.  Sainte-Hermine,  en  Saintonge  et  en  Angoumois,  sei- 
gneurs (la  Fa,  de  Boucheville,  de  Touciteron,  de  Sainl-Mesme, 
Marsac,  de  la  Laigne,  Ghenon,  Merignac,  Coulonges,  Saiat> 
Laurent,  La  Barrière^  etc.  ^  D'hermine».  —  Foi.  321. 

259.  De  Sainte-Marie  d'Agneaux,  en  Basse-Normandie,  sei- 
gneurs  de  Sainte-Marie,  de  Saint-Andrieu,  de  Sainl-Micliel, 
d'Outre-l*Eau>  d*Agneaux,  de  Gauchy,  La  Haye-BeUoaze. — 
Ëcartelé  d'or  et  d*azur,  le  i  remier  et  le  quatrième  quartiers 

chargés  d*un  croissant  de  gueules.  Du  23  juin  1776.  —  Fol.  329. 

260.  Grégoire,  en  Lnngni  doc,  appelés  marquis  de  Sainl-Sau- 
veur,  seigneurs  de  Lambrandès,  de  Saint-Sauveur  et  de  No- 
zières,  barons  et  comtes  de  Montpeiroux,  etc.  —  De  gueules,  à 
un  cltâteau  à  trois  tours  d'argent,  maçonnées  de  sable.  —  Fol. 
335. 

261.  Raffellis  de  Saint-Saiuveur,  au  comté  Yenaissin.  ^  D'or 
à  une  croix  recroisettée  d'azur.  3  mars  1788.  —  Fol.  345. 

262.  Dexmier  de  Saint-Simon. —  Écartelc  d'argent  et  d'aïur  à 
quatre  Heurs  de  lys,  de  l'un  en  l'autre.  —  Fol.  349. 

263.  Suffren  de  Saint-Tropès,  en  Proyence.  ^  D'axur,  à  an 
sautoir  d'argent,  accompagné  de  quatre  tètes  de  léopard  d'or. 
22  janvier  1775.  —  Foi.  355. 

264.  Saluces,  originaires  de  Piémont,  seigneurs  de  la  Motte, 

des  Granges,  de  Champelin,  en  Brie,  et  d'Aizée,  en  Poitou;  ap- 
pelés marquis  et  comtes  de  Saluces.  — D'argent,  à  un  chef  d'a- 
zur. 30  janvier  1777.  —  Fol.  3o9. 

265.  Sa?ary,  en  Touraine,  barons  de  Lancosme,  comtes  de 
Brèves,  marquis  de  Janay,  etc.  —  Écartelé  d'argent  et  de  Bi- 
ble. —  Fol.  367. 

266.  La  Font  de  Saviue,  en  Dauphiné.—  D'azur  au  hachcl.oo 
cor  d*or,  lié  de  sable,  accompagné  de  trois  étoiles,  posées  denx 
en  chef  et  une  en  pointe.— Ce  mémoire  a  été  fait  par  M.  Chérin 
en  mars  1784,  et  envoyé  le  23  septembre  suivant.  —  Fol.  37i. 
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267.  De  Scépeaui,  au  Maine  et  ea  Aojou.-- Yairô  d'argeat  et 
de  gueules.  —  FoL  375. 

S88.  Sëgar  de  Frons,  dans  le  Bonrdelois.  —  D*azar>  à  on  lé- 
TTier  rampant  d'argent,  accolé  et  bouclé  d'or,  écartelé  d'argent 
à  trois  merlettes  de  sable*  et  snr  le  toot  de  gueules  à  trois 
bandes  d'or,  écanelé  d'hermine,  à  une  bordure  de  gueules*  — 
Fol.  381. 

269.  Do  Selve,  originaires  de  Limousin,  seigneurs  deCromières 
en  Limousin,  de  Viiliers  le  Clialel,  de  Cerny,  de  Duison,  d'Au- 
deville,  etc.,  en  Gatinois,  au  Hurepois  et  en  Beauce.  —  D'azur  à 
deux  fasces  ondées  d'argent.  Du  22  novembre  1774.  —  Fol.  385. 

270.  DeSéran,  en  Normandie.~D*aznr  à  trois  croissans  mon- 
tans  d'or,  posés  2  et  1. 1780.  —  Fol.  391. 

271.  De  Sôs-Maisons,  au  comté  Nantois.  —  De  gueules  à  trois 
maisons  d'or.  —  FoL  395.  •  ' 

272.  De  Seyssel,  en  Savoye.  —  Gironné  d'or  et  d'azur  de  huit 
pièces.  ^  Fol.  399. 

273.  Du  Mesniel  de  Sommery,  en  haute  Normandie,  seigneurs 
de  Hennés,  Esquiquevillé,  Sommery,  etc.  —  D'argent  à  deux 
faces  de  gueules,  surmontées  d'un  lion,  ornée  d'or,  posé  en 
cheL  —  Fol.  403. 

274.  Rosières  de  Sorans,  en  Franche-Comté.  —  De  sables  à 
trois  branchettes  d'éperon  d'argent,  les  molettes  en  bas.  Du 
23  février  1764.  —  Fol.  411. 

275.  De  Ficte  de  Soucy,  au  Hurepoix,  seigneurs  de  Soucy,  et 
en  partie  de  Bruyères-le-Ghatel,  au  Hurepoix,  de  Prefontaine, 

•  en  Gastinois,  du  Parc  et  de  Chattonville,  en  Beauce.  —  Fascé, 

contrefascé  d'azur  et  de  sable  de  quatre  pièces  :  celles  d'azur 
chargée  d'une  branche  de  myrtheoud  oiivierd'or,  posée  eu  fasce. 
21  juillet  1775.  —  Fol.  417. 

276.  Soudeilles,  en  Limosin.  —  Echiqueté  d'argent  et  d'azur. 
Du  18  janvier  1770.  Beaujon.  —  Fol.  421. 

277.  Généalogie  de  M.  Jean  Stnart,  de  Strathaven.—  Fol.  427. 

278.  De  Granges-Surgères,  en  Poitou.  —  De  gueules,  fretté  de 
vair.  Du  9  avril  1756.  Beaujou.  —  Fol.  433. 
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479.  Faydit  deTeme,  en  Limosln «  en  Qnercy  et  dans  le  Gon- 
serans,  seignears  de  Tersae  et  de  Sarrazac,  en  Qaercy  et  de 
Gommaniës^  en  Gonserans.  — >  D'azur  à  cinq  bareltes  alaisées 
d'azur^  surmontées  d'an  pal  aussi  d'azur,  accostées  de  deux 
lions  couronnés  et  affrontés  de  gueules.  —  Foi.  441. 

280.  Thesan  (de),  en  bas  Langaedoc*  —  Ëcarteié  d'or  et  de 
gnenles.  —  Fol.  449. 

281.  Thiboutot,  en  Normandie.  —  D'argent  an  santoir  dentelé 
ê» gnenles.  Dn  2i  mars  1766.  ^  Fol.  45S. 

282.  Tillet  (du),  en  Angoumois.  Abrégé  la  généalogie  de  la 
famille  de  du  Tillet,  dressé  sur  ses  titres  et  sur  les  manuscrits  et 
imprimés  du  cabinet  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit.  —  D'or  à  une 
croix  de  gueule  pattée  et  alaisée.  —  Avec  un  mémoire  siirU 
preuve  de  la  famille  de  M.  du  Tillet.  Da  22  novembre  i774é  — 
Fol.  463. 

283.  Tilly-Blam  (de),  en  Normandie.  —  D'or  à  la  fiear  4i  l|i 
de  gnenles.  17  mai  1766.  —  Fol.  473. 

284.  Ti  m  brune- Valence  (de),  en  Agenois,  seigneurs  de  Valence, 

de  Tayrac,  Fontenilles,  Castetz,  de  Cambes,  marquis  et  titrés 
comtes  de  Valence  et  de  Timbrune.  —  D'azur  à  une  bande  d'or, 
accompagnée  de  deux  fleurs  de  lys  do  mèine.  3  mars  1778.  ^ 
Fol.  483. 

285.  Sacriste,  seigneurs  de  Mal?irade,  de  Tombe-Bœuf,  en 
Agenois,  et  de  Hontponillan,  et  de  Samazan,  en  Basadois.  - 
D'aznr  à  trois  lions  d'or,  passant  Tun  sur  rentre.  22  juin  1775. 
—  Fol.  491. 

286.  ToQchet  (de),  en  Basse-Normandie,  seigneurs  d'Esmié- 
ville,  de  Beneauville,  de  St.  Jean  de  Beneauville,  de  Loumois, 
des  Londes,  de  Vernoir,  de  la  Chaussée,  du  Petit  Amayé,  de 
Tribois,  de  Brieux,  de  Courceiles  et  d'Arbois.  —  D'azur  à  un 
chevron  d'or,  accompagné  de  trois  maios  dextres  aussi  d'or.  — 
Fol.  495. 

287.  Toumemire  (de),  en  Langnedœ,  originaire  d^Anfergne, 
seigneurs  de  Toumemire,  de  Rochevieillep  de  Feyre  Jonrduia, 
de  Besandun,  etc.,  en  Auvergne,  de  Pouze,  de  Mauvesin,  d'A* 
zas,  de  Reyssac,  ete.,  en  Languedoc;  marquis  de  Malartie,  en 
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Armagnac.  —  D*azur  à  une  tour  d'argent,  crénelée  de  cinq 
pièces  de  même,  maçonnée  de  sable,  tournée  de  deux  étoiles 
d'or  el  accostée  de  huit  mouchetures  d'hermines,  savoir  :  cinq  à 
dextre^  posées  2, 2  et  i,  Iroû  à  semeilre,  posées  2  et  i.  4  mars 
1778.  —  Fol.  m. 

288.  Toumon  de  Meyres  et  de  Glayayson,  en  Vivaniis.  — 
Parti  an  1*%  semé  de  France,  contre[Murti  de  guenles  an  lion 
d'or,  qui  est  de  Tonmon,  et  an  2%  d'aznr  à  nne  bande  componée 
d'argent  et  de  sable,  qni  est  de  Meyres,  l'écn  entouré  d'nne  bor- 
dure componée  d*argent  et  d*azur.  —  Fol.  807. 

289.  Toustaiu  de  Richebourg,  en  Normandie,  seigneurs  de 
Frontebosc,  de  Limesy,  de  Richebourg,  d'Escremes,  marquis 
de  Carency,  etc.  —  D'or  à  une  bande,  échiquelée  d'azur  et  d'or 
de  deux  traits.  30  janvier  i777.  ^  FoL  513. 

S90.  HanriUe  de  Trainel,  en  Beauce.  —  De  gueules  à  la  croix 
,  d'aigent,  chargée  de  cinq  coquilles  de  sable.  S4  Janvier  1767.— 
Fol.  819. 

291.  Moneins  de  Troisvilles,  qu'on  prononce  7rév»7/6^  eu  Na- 
varre et  Montréal.  5  mai  1775.  —  Fol.  ô27. 

292.  Turenne  d'Aynac  (de),  en  Quercy,  seigneurs  d'Aynac, 
de  Morlières,  de  Palaret»  de  la  Roque,  de  Sales  Gorbattères,de 
Felzins,  de  M ontmurat  du  Breuil,  de  Temet,  de  Saint-Martin, 
dn  Bac,  etc.,  en  Quercy,  enLimosin,  en  Auyeigue,  en  Ronergne 
et  en  Bonrlïonnals.  —  Ecartelé  au  l*'  et  4%  d'argent  à  trois 
roses  de  gueules,  deux  en  chef  et  nne  pointe,  qui  est  de  la  mai- 
son de  Rogier  Beanfort,  avec  cette  différence  que  cette  maison 
y  ajoutoit  une  bande  d'azur  à  trois  autres  roses  et  quelle  por- 
toit  ces  roses,  trois  en  chef  et  trois  en  pointe,  et  mu  2''  et  3* 
cottisé  d'argent  et  de  gueules,  qui  est  de  Turenne  ancien. 
1"  février  1775. —  Fol.  531. 

293.  Valory  (de),  en  Anjou  el  en  Touraine,  seigneurs  de  Mari- 
gnane, en  Provence,  d'Ëstilly,  de  Magné,  de  la  Perrière  de  LiH 
blé,  de  Yillaines  et  de  Chautepie^  de  la  Motte,  de  la  Pommeraye^ 
de  la  Chaire,  de  Hautboorg,  de  la  Galopiniere  de  Lecé,  etc.,  en 
Anjou,  en  Touraine  et  an  Maine.»  D'or  à  un  laurier  de  Sinople, 
à  un  chef  de  gueules.  Les  seigneurs  d'Estîgny  ajoutoient  à  ces 
•nnes>  en  1670,  un  cimier  formé  dtm  aigle  d'argent,  semé  de 
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eroissant  de  sable^  et  chargé  ea  cœor  d'une  croix  de  môme.  Ces 
armes  sont  celles  de  la  maison  de  Yalory  de  Florence.— Atoud 
mémoire  de  la  prétention  qa'a  la  maison  de  Yalory  en  France 
d'être  une  branche  de  la  maison  de  Yalori  de  Florence.  6  dé- 
cembre 1774.  —  Fol.  839. 

294.  Vassan  de  Piiiseux,  en  Picardie  et  en  Champagne,  sei- 
gneurs de  Remimesnil,  Crespy,  Chonville,  la  Rhuilerie,  Au- 
bllly^  Paiseux,  Lamolte,  Matigny,  Morsao,  etc.  —  D'azur  à  un 
chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent,  et  en 
pointe  d*ane  coquille  de  même.  17  mal  1777.  —  Fol.  55i. 

298.  Le  Prestre  de  Yanban.  —  D'azur  &  un  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  trèfles  de  même^  à  un  croissant  d'argent 
mis  en  chef.  —  Fol.  559. 

296.  Netiancourt-Vaubecourt  (de),  en  Champagne.  —  De 
gueules  au  chevron  d'or.'  —  Fol.  563. 

297.  Mémoire  sur  la  producUon  de  M.  le  comte  de  Yauborel. 
30  août  im.  —  Fol.  573. 

298.  Rigaud  de  Yaudreuil,  en  Languedoc  —  D'argent  ion 

lion  de  gueules  couronné,  langué  et  orné  d'argent  et  bnit  éens* 

sons  de  gueule  posés  en  orle,  chargés  chacune  d'une  fasce  dte- 

gent.  —  Fol.  879. 

C'est  une  copie  d'an  mémoire  composé  par  H.  de  Clairembnlti  1» 
23  Janvier  1762. 

299.  De  Vaulx  de  Pallanin,  en  Dauphiné,  seigneurs  deVaalx, 
de  la  Terrasse,  de  Milieu,  de  Plagnieu,  de  Pallanin,  de  BelmoBt, 
barons  de  Roche,  etc.  —  De  gueules  à  un  lion  passant  d'argent. 
Du  2  août  1780.  —  Fol.  o83. 

300.  De  Vegnes,  en  Dauphiné,  seigneurs  de  Vegnes  en  partie, 
de  Cheyssiliane,  du  Prayet,  de  l'Isle  Adam,  marquis  de  Bourg- 
lèz- Valence.  —  De  gueules  à  trois  bandes  d'or.  17  février  i777. 
—  Fol.  m. 

301.  La  Baig  ou  La  Bay  de  Ylela^  en  Béam  et  en  Armagaie, 
seigneurs  de  la  Hotte  de  Beraardets»  de  Domy  et  de  Gerderest, 

en  Béaro,  et  de  Yiela,  etc.,  en  Armagnac  —  Ecartelé  au  1* 
d'azur  à  deux  vaches  d'or.  Tune  sur  Pautre,  clarinées  d*afg«iit. 

Au  2%  d'or  au  lion  de  gueules.  Au  3%  à  deux  balances  de  sable, 
l'une  sur  l'autre^  et  au  4%  d'azur  à  une  tour  d'argent  donjonnée 
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et  maçonnée  de  sable,  et  sur  le  tout  d'argent  à  deux  sangliers 
de  sable,  l'an  sur  l'autre.  —  Fol.  595. 

302.  Izam  de  Villefort»  en  Langaedoe.  —  IVasor  k  nne  facse 
d'or>  aeeompagnée  en  chef  de  trois  beians  de  m6me,  et  en  pointe 
d'on  croissant  d'or.  29  ayril  i77&.  —  Fol.  601. 

303.  De  Villeneuve,  en  Languedoc,  seigneurs  de  Maurens,  de 
la  Croizille,  du  Croizillat,  etc.  —  De  gueules  à  une  épée  d'argent 
posée  en  bande,  la  pointe  en  bas.  —  Fol.  607. 

Afec  diverses  pièces  et  certificats  de  Chérin,  etc. 

304.  De  Yillereau,  an  païs  Chartrain^  seigneurs  de  Yillerean, 
de  Beanvillier^  Villeneuve,  Languedone,  de  la  Haye,  de  Bessay, 
de  GenonyiHe^  de  Morouyille,  etc.  —  De  sable  à  un  lion  d'ar- 
gent, orné  et  lampassé  de  gaeulesi  oooronné  d'or,  accompagné 
de  dnq  flenn  de  lys  de  même,  mises  en  orle.  —  Fol.  615. 

305.  Dahoux  de  Viomenil,  en  Lorraine,  seigneurs  de  Yiomenil, 
de  Belrupte,  de  Dombasle,  etc.  —  D'azur,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent, accompaguées  de  quatre  billettes  d*or.  24  octobre  1777.  — 
Fol.  621. 

906.  De  Virien,  en  Dauphiné.— De  gueules,  à  trois  rives  d'ar- 
gent, qui  font  comme  trois  annelets  Ton  dans  l'autre.  15  dé- 
cembre, Beaujon.  —  Fol.  63i. 

307.  Waldegrave,  en  Angleterre  et  en  France,  seignenrs  de 
Waldegrave,  de  Buers  de  Stanning  hall,  comte  de  Waldegrave 
et  de  Chewlon,  en  Angleterre,  seigneurs  de  Courbevoy,  en 
France.  —  Au  1*%  parti  d'argent  et  de  gueules,  et  au  2e,  d'ar- 
gent à  la  face  dentelée  de  sable,  chargée  d'une  autre  face 
dentelée  d'argent,  surchargée  de  trois  étoiles  d'or.  —  Fol.  637. 

308.  Notice  sur  la  maison  de  Walsh,  par  d'HoEier  deSerigny. 
20  novembre  i770.—  Fol.  645. 

309.  Le  Fonmier  de  Wargemont,  en  Normandie  et  Picardie. 
—  D'argent  à  trois  roses  de  gueules.  4  mars  1768,  Beaujon.  — 
Fol.  683. 


10*  aanfo.  Aviil-llai  18M  —  Cal. 
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PROVEx\CE 

fomm  ébiÉBALB.  —  oocioDDrts  pom  sarvni  a  Ltefom  de 

LA.  nOVKRUH* 

8088.  Collection  de  trente-sept  pièces  relatives  à  la  Provence  et 
an  coDitat  Venaissin,  dn  xii*  an  zyiii*  siôcle.~F.  Iat.>  9Î33. 

Noos  en  donnerons  inoeisainment  lo  détaU. 

8089.  Uemarques  au  sujet  de  l'histoire  des  anciens  comtes  de 
Provence  :  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Giberti,  médecin,  im- 
primé (rare).  —  Fontan,  pièces  fug.  in-4,  t.  vni,  p.  157. 

8090»  Quronique  des  eomtes  de  Provence  l'an  m.  —  HarL,  lOi^ 

8091.  Pièces  et  mémoires  eoneemaat  la  Provenee.  —  Brian.,  906. 

8092.  Divers  mémoires  pour  Tancienne  et  nouvelle  histoire  de 
Provence.  —  Dup.,  655. 

8093.  Terrier  du  comté  de  Provence,  xiu*  siècle.— F.  iat.,  i(H14. 

80%.  Statnts  dn  comté  de  Provence,  uv*  siècle,  snr  pap.  —  F. 
lat.,  11078. 

8095.  Instrumentum  pacis  et  concordiae  habitae  cum  comité  Tolo- 
sano  ad  causam  limitum  Provinciae^  1121.  —  Dup.,  161. 

8096.  Copie  d'un  accord  entre  Remond,  comte  de  Barcelone,  d'une 
part,  et  Ydelphonse,  comte  de  Thonlonze,  d'autre  part^  par  le- 
quel le  pays  de  Provence  demeura  and.  Remond,  et  est  con- 
fronté et  limité  usque  ad  puûium  Bhodcmi  et  Bhodamts  vadit 
ùUer  ûisulom  de  iMugarUa  et  argenHani.  — >  16  kal.  octobris  liS6. 

'  —8577/4  (de  Mesmes). 

8097.  Abrégé  de  l'histoire  des  comtes  souverains  de  Provence, 
par  M.  Boisson  de  la  Salie,  à  Aix,  chez  G.  Mouret.  Impr.  ISiO. 
S.  fr.,  4766. 

-    Uu  volume  ia-8  avec  corrections  maniucrites  de  l'auteur.  ~  Deux 

exemplaires. 

8098.  Traitté  de  paix  entre  lidephonse,  comte  de  Toulouse,  et 
Raymond,  comte  de  Barcelone,  ponrla  Provence.  1U8.— 
Bnp.,  m. 

8099.  Inféodation  du  comté  de  Provence,  baillée  par  l'empeiear 
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^7»^«n>»e  <le  Barcelone,  par  laquelle  led.  comté 
m  limité  06  ilJpiJM*  ad  antiquum  Rhodanus.  La  copie  esl  du 
15  septembre  1162.  -  8377/4,  p.  e2  «le  mesme).  ^ 
8i00,  unio  facta  de  eomita  comitalu  Memontis,  eomitatns  Pro- 
viiKaaeeiFonaJqaerii.  — BrieB.,3«.  «'"rro 


8101.  fltooira  poratsle  de  Gn^ar  Alferan  jusques  en  1398.  - 
M02  Mémoires  pour  l'histoire  de  Proyence  depuis  1588— Dod. 

Recueil  des  troubla  arrivés  à  Arles  de  1988  à  159S. 

8103.  Mémoire  pour  monstrer  qae  le  comte  de  Provence  a  lous- 
joms  <lepeiuia  de  la  conronne  de  France.  —  Dup.,  io4,  fol.  3. 

8104.  Mémoires  concernant  le  comié  de  Provence.  —  Dup.,  A34. 
810o.  Mémoire  des  affaires  de  Proveoce.  —  HarL,  lOi». 

8106.  Titres  eoncemant  la  Provence,  Dauphiné,  Bresse,  Savoie 
Piémont,  Salaces,  Nice,  Villefranche,  Ast,  Orange,  Avignon! 
tires  des  archives  d'Aix  et  d'Arles.  —  S.  Germ.,  1145. 

8107.  Commentaires  sur  les  statuts  de  la  Provence.  ^  SuppL  fr., 
2973*  * 

Deux  volumes  in-folio  papier  moderne. 

8108.  Documents  sur  l'administration  de  la  Provence  pendant  les 
années  1618  à  1759,  par  LeBret,  intendant.  -  100  et  qaelaues 
volumes.  —  S.  fr.,  280Î. 

Cwt  le  recmUdetoutes  les  pièces  delInlendaDee,  parmi  lesqueUes  un 
grand  nombre  sont  spéciales  à  la  fille  de  Xarseme.         '«^"^^^s  un 

8109.  Relatin  d'an  voyage  tA%  en  Italie  et  en  Provence  en  1588 
(1«96).  —  9913/3,  Bal. 

8110.  Mémoires  anciens  sur  la  Provence.  —  Dnp,,  467. 

8111.  Mémoire  pour  la  Piv>venc8.  —  Dnp.,  587. 

8112.  Pouvoir  des  gouvemeurs,  lieutenants  généraux,  amiraux, 
iMlllifs, sénéchaux  de  Provence.  —  Dap.,  382.  * 

8113.  Procès,  écritures  et  productions  de  Pierre,  duc  de  Bourbon- 
nois,  seigneur  de  Beaujeu,  et  de  madame  Anne  de  France,  sa 
femme,  pour  raison  du  comtéde  Provence  et  des  liîeiis  neublus 
et  immeubles  donnée  an  loy  «nr  Looto  XI,  par  Gharles  Roj  de 
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Sicile,  comte  de  Provence,  et  autres  prétentions  contre  le  pro- 
cureor  général  du  roy.  —  Dup.,  196. 

8114.  Imposition  de  6000  livres  faiete  par  Lonis,  donsiesme  roy 
de  France  sur  les  noamnx  chrestiens  de  Provenee,  avee  la  eotti- 
sation  d'ieeaic  sur  ce  faiete.  —  Gaign.,  648,  fol.  479. 

8115.  Transaction  entre  François  de  Luxembourg  et  le  seigneur 
de  Soliers,  et  autres  parties  pour  raison  de  Martigues,  Barre  et 
Istre  en  Provence.  —  14  octobre  1484.  Extrait  des  registres  da 
grand  conseil.  —  Dap.>  52,  fol.  104. 

8116.  Lettre  au  roi  snr  les  aflîiires  da  Provence.  —  Fonds  Gaign., 

Yol.  371,  p.  121. 

8117.  Provsncb  (les  syndics  de  la  noblesse  de).<—  Ibid.,  vol.  442, 
p.  75._  (Le  président  des  comptes  de).—  Ibid.,  vol.  396,  p.tt. 

8118.  Ordonnance  du  duc  de  xMercœur,  gouverneur  de  Provence, 

—  F.  Gaign.,  vol.  449,  p.  34. 

8119.  Lettres  de  la  Chambre  des  requestes.[—  F.  Gaign.»  yoL  4i9, 
p.  138, 144, 146,  m,  m. 

8120.  Parlement  de  Provence.— Extrait  des  registres.— F.  Gftigo*, 
vol.  449, 25  février  1658,  p.  72,  79,  81,  83,  84,  89,  90. 

8121.  Extrait  des  délibérations  des  Etats  de  Provence.— F.  Gaign., 
vol.  449,  p.  30  (du  iO  janvier  16o8). 

812â.  Discours  de  M.  de  Brèves  :  Des  côtes  et  rivages  de  ProTence 
et  des  avantages  que  le  roy  en  peut  tirer.  —  Dup.,  382. 

81S3.  Deflénces  contre  la  demande  intentée  par  M"*  Toland^dn* 
chesse  de  Lorraine.  —  Harl.,  lOl^. 

8124.  Cahier  de  requêtes  adressées  an  parlement  de  Xiioioze.  ^ 
Hari.,  10i«. 

8125.  Le  Inneste  accident  de  la  blessure  et  du  déceds  de  K.  le 
chevalier  de  Guise  avena  aux  baux,  le  dimanebe,  i*'  juin  1614. 

—  Dnp.>  661, 662. 

8126.  Mémoire  sur  la  frontière  des  Alpes.  —  F.  fr.,  3023. 

8127.  Estât  et  Roole  des  nobles  et  autres  possedans  fiels  en  Pro- 
vence. 1675.  —  Gaign.^  648>  fol.  423. 

8128.  Gatalogoa  de  quelques  maisons  nobles  de  Provence  qui  ont 
porté  la  qualité  de  cbevaUers  et  damoiseaux»  et  qui  sont  esHiatei 
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à  présent.  —  Estât  et  Roolle  des  nobles  et  autres  possédants 
fiefs  en  Provence,  1075.  —  Estât  et  roole  de  nobles  non  possé- 
dants fiefs. —  Armoriai  de  Provence.— Imposition  de  6000  livres 
faite  par  Louis  douxième,  roi  de  France  sur  les  nouveaux  chres- 
tiens  de  Provence  avec  la  coUsatioa  d'iceux  sur  ce  faicte.  — 
Gaign.,  648,  foU  415. 

8IS9.  Bstat  et  RooHe  des  nobles  non  possédans  flefo.~6aign,,  648» 
fol.  439. 

8130.  Armoriai  de  Provence.  —  Gaign.,  648,  fol.  451. 

8131.  Noms  et  armes  des  présidents,  conseillers  de  la  scaveraîne 
cour  des  Comptes»  aydes  et  finances  de  Provence  suivant  le  dé* 
partement  des  bureaus  de  ladite  conr.  Fait  le  10  octobre  1644. 

—  Gaign.»  648»  fol.  495. 

8132.  Titres  concernant  le  comté  de  Tende»  les  seigneorles  de  Ma- 
rignan,  Gaihac»  Gaigne,  Presla»  le  Marro  et  antres  terres  assises 
et  situées  en  Provence.  Fol.  48-67.  —  F.  La  Marre»  9837%  et 
F.  fr.»  5305. 

8133.  Corail.  —  Instruction  des  différentes  sortes  ou  qualitez  de 
corail  qui  se  pesche  en  nos  mers^  donnée  de  la  part  du  sieur  Jean 
Caulne  de  la  Ciottat»  qui  en  fait  un  trafic  particulier.  —  F.  Dup.» 
661-662. 

Documents  historiques  et  littéraires,  en  langue  provençale, 

8134.  Vie  des  Saints  en  anden  ynlgaire  pioTencal  et  en  flrançois. 

—  70». 

8135.  Le  livre  de  Sidrac,  ou  la  Fontaine  de  toute  science»  en  pro- 
vençal. xiv«  siècle,  in-fol.  (Baiuze»  590.)  —  73843*3. 

8136.  Recneil  de  120  poètes  protençanx»  in-fol.  Manuscrit  du  Va- 
tiean»  3204. 

Cest  le  donble  da  Tolnma  7S25. 

8137.  Qumina  quœdam  aerostica,  alphabetiee  disposita,  lingua 

provinciali.  —  Ms  du  Vatican,  4820. 

8138.  Relation  du  prestre  Jean.  —  10535. 

8139.  SdHTiLLABiuii,  on  Traité  des  Tioas  et  rertos,  en  pnmn^* 
-7894. 
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Le  premier  tnité  est  on  recueil  composé  de  proverbes  moraux  com- 
mençant :  ToB  péchas  esoiira,  tou  obr&  et  de  volnntat...  Fol.  1  ;  —  2»  Des 
sept  péchés  ci^itaiix.  Ovvrage  en  prose  et  sans  titre,  commençant  : 

Saber  pot  per  â^nest  romans  qui  nono  sap^..  Fol.  9;  —  3»  Libra  qae  fa 
Bedade  diversas  yertuz  et  de  diversasflors. — C'est  ce  traité  que  l'explicit 
nomme  Scintillarium,  —  Le  mCme  volume  contient  encore  une  para- 
phrase poétique  en  langue  d'oil  du  Psaume  Mruciavit.  1  vol.  in-4,  véL, 
2  col.  da  xiy*  siècle. 

8140.  Tradnciion  des  Pseaumes,  en  provençal,  sans  titre.  —  1  toI. 

in-4,  2  col.  du  xv"  siècle.  —  7697. 

A  la  fin  :  On  lit  dans  l'explicit  que  le  manuscrit  fut  écrit  en  1456  :  com- 
mence ainsi  :  Â  la  roolt  lionorables  et  moU  Savia  madona  Agnes,  mukr 
quondam  del  mol  honorable  de  Grau  Saviesa  Mosen  Ramoa  Saval... 

8141.  Sermons.  —  F.  lat.,  3548. 

Ce  volume  contient,  fol.  16,  un  sermon  sur  la  Pcntecoste,  fol.  58,  di- 
vers préceptes  pieux,  fol.  00,  fragments  dévots.  Le  tout  en  dialecte  li- 
mousin, —  du  commencement  du  xm*  siècle. 

8142.  Poème  sur  la  passion  de  N.-S.  Jésus-Crist,  sans  titre  mais 
aTee  nn  explieit  qui  peat  en  tenir  lieu. —  7693.  —  Les  premiers 
vers  sont  : 

Sens  e  razor  e  divina  escriptura 
Quen  ay  Atrobada  bona  saocta  épura. 

8143.  Noel^  sur  Tair  0  FUHy  composé  en  prevençaL  En  Toid  Toh 
pHcit  :  «  Le  toat  conppié  à  l'original  de  messire  Anthoyne  Loogi 
de  RoqaeTaire,  prieur  de  Guiile  an  diocèse  d'Aix,  et  prédicateur 
an  lien  de  Mallemort,  en  Tannée  1616;  et  selon  son  dire  à  donce 
cens  ans  que  le  tout  fat  composé  en  le  mesme  langage  et  rime 
proYensalë.  Fait  par  moy  Petlant,  Tteaire  de  KaUemort.  » 

M.  Rayoouard,  qui  Ta  impfimé  dans  le  S*  vdnmede  iesTronhadous, 
le  croit  du  milieu  du  xii*  siècle.  7SftO. 

8144.  Sermons  en  provençaL  1  volume  ia-4  du  siècle.  — 
Gaign.,  8. 

8145.  Chansons  des  Troubadours.  1  vol.  in-4,  Tél., 2  col.,  initiales 
présentant  la  figure  de  chaque  anteuTi  Tigaettes,  belle  éccitiue  : 
très-belle  eonsenration.  —  7225. 

Ce  beau  manoKrit,  dont  la  table  a  été  dressée  par  Héon  et  complétée 
par  M.  P.  Paris,  commence  par  quatre  tables  r  La  première  des  auteurs; 
la  deuxième,  des  chansons  par  ordre  alphabétique  ;  la  troisième,  des 
Tensons;  la  quatrième,  des  Sirventes.  —  £a  tête  des  ouvrages  de  chaque 
aMesr  «rt  M  notice  abrégée  de  Is  Tie  ds  cet  Mtenr. -^n  cootf^ 
feaOJes. 
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8146.  GhiiiMin.  1  inL  in4,  véL,  S  eût.»  bBàÛû»  me  fig.,  vigu., 

bonne  écriture  du  xin*  siècle.  —  7698. 

Plusieurs  initiales  ont  été  coopées.—Ge  précieux  manuscrit  commence 
psr  les  cbansoi»  de  Félquet  de  Maneille. 

8147.  Chanson  sur  la  Nativité  de  Notre-Seigneur,  en  vers  proven- 
çaux, du  XVI*  siècle.  —  Ms  de  la  Yallière,  in-4,  2737. 

8148.  Aneieimes  poésies  proYeDçak».  —  In-fol.,  76i8. 

8149.  Lou  carnaval,  dou  rey  iienc,  couinedie,  en  Pactes,  en  vers 
provençaux.  Ms  de  la  Vallière,  in-4,  3490. 

8150.  Viandusso,  comédie  provençàle,  en  S  actes  et  en  vers,  re- 
présentée deyant  Louis  XIV.  —  Ifs  de  la  Valière,  ia-4,  3491. 

8151.  Grammaire  provençale.  —  ïn'foL,  7700. 
81Ô2.  ItouYeau  TestatoeaU  —  In-4, 8086. 

8153.  Catéchisme.  —  Inr^  8087. 

8154.  Traité  de  la  vie  rustique.  —  In-4,  8088. 

8155.  Le  Livre  des  Tertns  et  des  vices,  par  un  frère  Prôcbeiir,  en 
1279,  en  provençal,  et  antres  pièces.  —  la-foL,  7337* 

8156.  La  guerre  des  Albigeois,  par  Willidon  de  Tudela,  en  vers 

provençaux.     Ms  de  la  Valière,  in-fol..  2708. 

Cette  histoire  commencée  en  1210,  comprend  la  guerre  des  Albigeois 
jusqu'au  siège  de  Toulouse,  par  Louis,  fils  de  Philippe-Auguste,  en  1219. 

8157.  Recueil  de  poésies  des  Troubadours.  —  Ils  de  la  Valière, 
sur  vélin,  du  uv^*  siècle,  gr.  In-foL,  È70i, 

8158.  La  vie  de  S.  Honorât,  abbé  et  fondateur  de  Lerins,  traduit 

du  latin,  en  vers  provençaux,  par  Raimond  Ferrand,  cet  auteur, 
gentilhomme,  acheva  sa  traduction  en  1300,  étant  prieur  d'un 
monastère  dépendant  de  celui  de  Lerins.  —  Ms  de  la  Vallière, 
in-4,  2737. 

8150.  La passione  da  mon  Senbor Saoet fnrcari,  ede  Ja lintienes* 
Mone^Dca  de  Lerins. 
Cm  le  y  line  de  lalraâiictiiHi  pnéoédnita. 

8160.  Vers  provençaux  en  l'honneur  de  S.  Honorât.  —  Ms  de  la 

Vallière,  in.4,  2737. 

8461*  Paraphraseea  vert  provençaox  des  versets  que  Ton  cbanle 
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à  la  fête  de  S.  Etienne,  dans  Téglise  métropolitaine  d'Aix.  — 
Us  de  la  Yallière,  2737. 


CiNTAL 

DOCUMENTS  POUa  SBRTIB  A  L'HISTOIBB  OB  L'AUTBRONB. 

8162.  Quittance  de  15  livres  tournois  payés  aux  consuls  de  la 
ville  d'Orilhac  par  Marin  Roux,  receveur  au  haut  pays  d'Au- 
vergne, suivant  la  délibération  des  États  dadit  pays.  —  Da 
2  juin  i448.  —  Gaign.,  649^. 

8163.  Contrats  de  Tente  ayec  ratification  de  biens  situés  à  An- 
riilac  {m^,  3  pièces).  —  iW,  Gaign.,  37. 

8164.  Accord  entre  le  prévôt  général  d'Auvergne  et  le  vice-bailU 

d'Aurillac,  à  l'effet  de  terminer  le  procès  qui  existoit  entre  eux 
relativement  au  règlement  des  attributions  de  leurs  charges 
—  De  Camps,  reg.  125,  fol.  159. 

8165.  Mémoire  sur  la  dignité  du  flef  du  vicomté  de  Cariât  pour 
détraire  les  prétentions  des  officiers  d'AnriUac  lorsqu'ils  met- 
tront en  Ml  ma»  ce  vicomté  devoit  l'iiommage  à  l'abbé  d'AnvU- 
lars.  —  De  Camps,  reg.  125,  fol.  118. 

8166.  Mémoire  contre  lacques  du  Perré,  receveur  des  tailles  d'An- 

rillac,  1681  (2  feuilles).  —  De  Camps,  125,  n°  21. 

8167.  Information  au  sujet  d'une  clochette  à  la  main  par  laquelle 
les  RR.  appeloient  à  leur  temple  les  fidèles  de  leur  religioo, 
1682.  —  A.  J.  T.  287«  124,  n»  18  bis). 

8168.  Titres,  armoiries;  épitaphes  de  Tabbaye  d'AnriDac*— Gaigiu, 
24«. 

8169.  Privilèges  de  la  ville  de  Murât.— Sequitur  ténor  litteraruni 
regiarum  conlinentium  libertate  franchesias  et  privilégia  con- 
sulum  communitatis  et  habitantium  villîe  et  suburbiomm  et 

:  pertinentiarum  Murati,  ac  nonnullarum  aliarom  litterarom 
prout  sequitur...  —  De  Camps,  125^  n*"  18. 

8170.  Tenîer  delachasleUenle  deMovalirisaBt  paititdalafi- 
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comté  de  Mural,  avec  le  terrier  de  la  ebasteileiiie  des  Broies 
faisanl  partie  de  la  Tioomié  de  Mural.  —  De  Gainiis;  iS5 
(Mél.,  2),  ii«  6. 

8171.  Obituaire  de  Téglise  de  Saint-Flour^  xv^  siècle.  —  F.  lat., 

9858,  9860. 
Trois  exemplaires. 

8172.  Extraits  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Flour,  au  diocèse 
de  Clermont,  de  Pordre  de  Cluny.  —  Robert  de  Chaleyr  et  sa 
fille  Isabelle, U79.—  Ponce  de Chasteau-Neuf,  Cheval',  1257.  — 
Dalmacée,  prieur  de  Saint-Flour,  et  Armand,  tuteur  de  l'héritier 
de  Gui!,  de  Château-Neuf  (seigneurs  delVillar  et  la  Bastide,  en 
la  paroisse  de  losiie,  i257.  —  Pierre,  vicomte  el  seigneur  de 
Mural,  dime  prélevée  par  l'abbaye  de  Saint-Flour»  1265).  ^ 
T)ransaction  entre  Guarin  de  Ghftieau-Nenf,  seigneur  de  d'Ap- 
eherli,  el  Pierre  de  Domibus,  pour  la  possession  du  ebasteau  de 
Dronadel,  4876.  —  Gisberl  de  Pierreforte,  1286  el  1270.  ^  Ber- 
trand Bonparis,  chlr.,  seigneur  deLasIiaoo,  1262.— F*  DeCamps 
vol.  125,  fol.  144,  n«  27. 

8173.  Bulles  de  papes  et  autres  pièces  originales  relatives  à  l'évê- 
ché  de  Saint-Flour  (vol.  sur  vél.).     Gaign.^  102. 

8174.  Mémoire  et  instruction  pour  le  fermier  lieutenant  général 
de  Saint-Flour,  commis  el  subdélégué  pour  rexéculion  de  deux 
ordonnances  du  4  avril  1673,  loncbant  la  réformation  des  forêts 
appartenantes  au  roy  dans  la  vicomté  de  Murât.— On  prescrit  au 
Itoutenant  général  :     de  dresser  un  mémoire  exact  des  bols 

.  qui  peuvent  appartenir  an  roi  ;  2»  de  revendiquer  les  usnrpa- 
.  lions  faites  aux  reims  et  rives  des  forêts;  3^  de  réprimer  les 
dégradations  faites  au  dedans  par  le  pillage  des  bois  ;  4°  de  sur- 
veiller les  entreprises  des  usagers  qui  ont  augmenté  et  abusé 
de  leurs  concessions.  —  F.  De  Camps,  reg.  125,  foi.  98  et  100, 
56. 

8175.  Gonfirmatio  certi  Iractains  focti  inter  habitantes  villse  Sancti 
£lori.  Donné  à  Ghartfes.  luin  i48i.—  Trea.  des  Ch., 

S176.  Mémoire  sur  la  banumie  de  Greveeœur,  près  Sainl-Remy, 
rvii»  siècle.  —  F.  De  Camps  125,  n«  20. 

8177.  Fondation  faite  au  monastère  de  Arthonensis  par  Guil- 
laume, fils  du  seigneur  Guy»  avec  les  adhésions  de  sa  femme 
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Fonce,  d'Aldnin  et  de  Roger,  an  iStt.— 'F.  De  Camps,  r^.  1S5, 
fol.  âS8,  n*  29. 

8178.  Lettres  patentes  de  Louis  XIV  portant  homologation  du 
contrat  passé  en  février  1673,  entre  le  prince  Monaco  et  les  offi- 
ciers du  Vie,  portant  érection  du  comté  de  Carladès,  suivies  de 
l'arrî't  d'enregistrement  au  parlement  de  Paris  en  date  du  13 
avril  1644.  —  De  Camps,  reg.  i^,  loK  114,  a«  44. 

8179.  Bstataa  vray  de  la  recette  et  despense  faite  par  M*  Jean 
BouTié,  trésorier  et  receveur  ordinaire  du  domaine  da  docbé 
d'Auvergne  et  vicomté  de  Cariât,  à  caase  des  charges  ordinaires 
dndit  duché  pour  Tannée  commencée  au  jour  et  feste  delà  Saint- 
Jean-Baptiste  1664,  et  finie  à  pareil  jour  1665...  —  De  Ginips, 
125,  mél.  2,  n°  8. 

8180.  Transaction  faite  entre  Rigaud  de  Pesleilr,  baron  de  Palew, 
de  Fontaine  et  de  Oranzac,  et  les  habitans  delà  ville  de  faleis. 
—  De  Camps^  reg.  m,  fol.  128,  n<>  51. 

8181.  Deux  lettres  de  MM.  de  Chasteauneuf  et  Nelonnon  à  M.  de 

Maries,  en  faveur  du  sieur  du  Mouchel  de  Beaulieu,  qui  avolt 
été  poursuivi  pour  excès  et  exactions  commis  à  l'égard  de  ses 
vassaux.  —  De  Camps,  125,  n»  30. 

8182.  Ordonnance  dn  commissaire  délégaé  pour  rexécntion  des 
ordres  du  roi>  concernant  la  oonfeetion  da  papier  terrier,  por- 
tant que  tons  les  possesseors  d'héritages  dans  les  dilteilâiies 
d'Anglard»  Mealet  et  Gbftteainenf,  seront  taras  non-seoleoMnt 
de  fournir  leurs  reeonnoissanees  générales  du  cens  en  pageiie, 
mais  eneore  de  passer  leurs  leeoniieiasanees  en  partieolisr, 
contenant  la  quantité  de  terres  qu'ils  possèdent  avec  tours  eoi'* 
fins  et  la  quantité  du  cens  qu'elles  doivent.  Cette  ordonnance  est 
suivie  d'un  modèle  de  ladite  reconnoissance  et  de  quatre  assi- 
gnations données  à^quatre  possesseurs.  1684.—  De  Camps, 
reg.  125,  n°  57. 

^183.  Piaoetdas  eensnls  do  to  ville  d'I^l  ft  M.  to  èhanecHff, 
pour  leur  départir  quel^pias  aumtees  du  sceau  po«r  laaoaiii- 

tore  des  pauvres  de  leur  hôpital.  ^ 

8184.  Le  Cariât.  Plan  géométrique  à  Tencre  de  Chine,  ombré  si 
enviioos.    ifiabin.  (ks  MsU,  top.  Cmtal*  De  la  Pointe;,  fecU,) 
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8ias.  BaflMie  te  ittîMdii  seigneur  de  Roeheforl  en  AoTOgae, 
xi?«  siècle^  w  papier.  — 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

DEUXIÈME  ÀRMOIBB. 

{Suite.)  —Voy.  t.  TIT,  p.  336  et  268;  t.  Vm,  p.  15,  81,  64,  76,  M,  136, 
146,  lee  et  248  ;  t.  IX,  p.  5,  38»  85, 100»  157  et  188  ;  t.  X,  p.  32»  370] 

Le  tome  LUI  manque, 

9166,  Tom  LIT.  I«  Extraits  des  registres  des  chartes  des  rois* 
1145-1210.  —  P.  1. 

2.  Lettres  de  privilège  en  Xaveur  des  Croisés.  Ilars  I21&.  — 
P.  14. 

3.  Extraite  des  registres  des  diartes  royales.  Ud8-1205.  » 
P.  15. 

4.  Catalogne  des  abbayes  royales  des  dues  et  eomtes,  des  ba- 
rons, châtelains,  vavasseurs,  etc.  Vers  l'an  1200.  —  P.  20. 

5.  Extraits  des  registres  des  chartes.  1206-1302.  —  Litleraî 
de  pace  Hayn.,  sub  Lig.  K.  Corn.  Andeg.,  Margarelœ  Gom. 
Flandr.»  B.  et  J.  de  Avesnls»  et  uxoris  G.  Gom.  de....»  — 
P.  23. 

6.  Ordonnance  du  roi  Charles  YI»  appelée  Cabouckine,  publiée 
en  lit  de  justice  au  Parlement.  1&13.  —  P.  51. 

7.  Extraits  des  registres  des  chartes.  1242-1284.  —  P.  52. 

8.  Extraits  d'un  registre  contenant  diverses  balles  en  faveur 
des  roi&  de  France,  xii*  et  xui*  siècles.  —  P.  58. 

9.  Extraits  d'un  registre  contenant  la  donatiOB  et  reconnoii" 
sancas  de  plusieurs  fie&  du  comté  de  Toulouse  et  ses  environs, 
m*  et  ziu*  siècles.  ^  Lettres  diverses  des  comtes  de  Toulouse, 
et  des  évéquea  de  Magnelonne  et  de  Xtoriwnne.  xu*etxni*  siè- 
cles. —  p.  62. 

10.  Petite  chmiqiie  eu  langage  gascon,  tirée  d'un  registre 
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des  chartes,  où  sont  contenus  les  hommages  de  plusieurs  fiefs, 
rendus  à  R.,  comte  de  Toulouse,  xu*  et  xiu"  siècles*  —  P.  94b 

il.  Extraits  d'an  registre,  contenant  les  fiefs  et  affaires  des 
sénéchanssées  de  Garcassonne,  Beaocalre,  Tonlonse,  Cahors  et 
Rodez,  xni*  siècle.  —  P.  96. 

lâ.  Extraits  des  registres  contenant  les  lettres  d'AIphonseï 
comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  xiu*  siècle.  —  P.  100. 

13.  Extraits  des  registres  contenant  les  lettres  des  comtes  de 
Champagne,  xii*  et  xin*  siècles.  —  Stabilimentnm  Bland» 
comitiss»  de  dlTisione  terranun  înter  filias  baronnm.  1211  — 
Stabilimentnm  Theobaldi  comitis  Campani»,  qnomodo  libeii 
mascnli  baronnm  inter  se  partir!  debent.  1S2&»  —  P.  114. 

14.  Description  et  inscriptions  d'un  tombeau  placé  au  miliea 
du  chœur  de  l'église  collégiale  de  Mante.  —.P..  142. 

18.  Extraits  des  registres  des  enqnêtes  et  arrêts  dnParleiiMat. 
XIII*  et  xnr*  sièdes.  —  P.  143. 

16.  Titres  des  maisons  de  Milly,  Soilly,  Bouille,  Les  Bar- 
res, etc.  XIII*,  xiv*  et  xv*  siècles.  —  Extraits  d'un  registre  ap- 
partenant à  M.  Gilles  de  Chastillon^  baron  de  Bouille,  etc.  - 
P.  179-239. 

17.  Coutumes  de  la  Tille  de  Cbelles.  1303.  —  P.  240. 

18.  Titres  des  maisons  de  Chabot^  Graon,  Argenton,  Montbl- 
son,  Chaslillon,  etc.  —  P.  242-280. 

19.  Extraits  des  contrats  de  mariages,  testaments  et  autres 
titres  de  grands,  qni  sont  en  la  chambre  des  comptes.  Maisons 
de  Flandres  et  Bourgogne,  Gonrtenay,  Boulogne,  Tonlonse,  Si- 
cile, Bonrbon,  Valois,  En^nx,  Champagne,  etc.  xm*,  xn*  si 
XT*  siècles.  —  P.  S80. 

20.  Extraits  du  répertoire  de  la  chambre  des  Comptes.  xiv*tf 
XV*  siècles.  —  P.  294. 

21.  Inventaire  des  lettres,  tiltreset  renseignements  présentés 
par  le  lieutenant  du  bailly  d'Alençon,  pour  madame  Françoise 
d'Alençon,  duchesse  de  Vendèmois,  et  madame  Anne  d'AleaçoB, 
marquise  de  Hontferrat»  héritières  de  fen  mmuetgoeor  Chadtf  » 
dned'Ataçon,  Imir  ftte..llSiB.  -  P. 
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2t.  Exmil  de  llnraitaiie  des  tities  de  GhasleaiibiiaBt  IM. 

-  P.  347, 

23.  Extraits  de  quelques  contrats  et  titres  du  xvi^"  siècle.  — 

P.  m 

S4.  Recueil  de  quelques  factures  et  titres  appartenant  à  l'U- 
lustntion  de  plusieurs  maisons  nobles,  et  xvi*  siècles.  — 
P.  3e0-37& 

23.  Extrait  de  la  généalogie  des  Porcelets.  —  P.  376. 

26.  Titres  anciens  concernant  la  terre  de  Giermont  en  Beau- 
voisin,  xni*  et  XIV*  siècles.  —  P.  377. 

27.  Extraits  du  procès-verbal  de  la  constnme  de  Montargis. 
1531.- P.  382. 

28.  Extraits  de  quelques  titres  existant  au  château  de  Gharles- 
mesnil.  xv*  et  xvi«  siècles.  —  P.  383. 

29.  Lettres  de  l'évdque  de  dennont.  1214  et  1250.  —  De  l'é* 
vêque  de  Hacon.  1268.  —  De  Philippe,  comte  de  Boulogne. 
1223  et  1226.  —  P.  386. 

30.  Extraits  et  sommaires  du  registre  XXXI  des  chartes.  — 
Lettres  de  l'évôque  du  Puy.  1219.  —  De  l'archevêque  de  Tours. 
1257.  —  De  l'évêque  de  Chartres.  1238.  —  De  l'évêque  de  Gier- 
mont. 1212.  ~  Du  connétable  d'Auvergne.  1236.  —  De  Geoffror 
de  Lezignan.  1224.  —  De  Renaud,  comte  de  Boulogne.  1204.  — 
D'Odon  ou  Eudes,  archevêque  de  Kouen.  1255.—  De  Guillaume, 
archevêque  de  Rouen.  1195.  —  De  Heury,  abbé  de  Pontoise, 
1195.  —  De  l'évêque  d'Arras.  1194.  —  De  Févêque  de  Noyon. 
1214.  —  De  révêque  d'Auxerre.  1204  et  1225.  —  De  l'abbé  de 
Saint- Victor  de  Paris.  1258.  —  De  l'ablié  de  Saint-Denis.  1260. 

—  De  Tabbé  d'bsondnn.  1218  et  1235.  De  Robert,  comte  de 
Leioester.  —  De  Raimond,  vicomte  de  Ttarenne.  1251.  —  De 
DUon,  évôque  de  Hende.  1266.  De  GuiUanine,  comte  de  Pon- 
tbien.  1212.  —  Etc.,  etc.  —  P.  390-430. 

31.  Chartes  de  fondations  de  monastères  ou  de  donations 
faites  en  leur  faveur  par  des  rois  et  seigneurs,  savoir  :  L'abbaye 
de  Mauzac,—  de  Saint-Amand  de  Rouen,  —  le  prieuré  de  Saint- 
Maurice  de  Senlis,  —  l'abbaye  de  Montibourg,—  d'Aunay,—  de 
Saint- Julien  de  Ioiirs>—  de  Saint-Miebel  du  Iréport,—  du  mont 
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Saint-Michel,— de.Saint-Paterne  de  Coutances, — de  Saint-Evroul, 

—  de  Saiat-Jaliea  de  Roaen»  —  l'église  d'ATrancbes.  — 
P.  431. 

32.  Chartes  diverses  tirées  de  plusieurs  registres  do  la  Aan* 
cellerie.  —  P.  468. 

33.  Chartes  concernant  diverses  églises  et  abbayes,  — -  Saints 
Côme  elDamien  de  Tours,— Longueil,--Grandmont,  près  Rouen, 

—  Fontenelle,  —  Sainte-Croix,  près  Poitiers,  —  Jumièges,  — 
Bernay,  —  Lagny,  —  Beliencombre,  —  Scaiœ  Dei,  —  Cormère, 

—  Coutances,  —  Nîmes,  —  Poissy, — Saint-Wandrille,  — Yvetot, 

—  Provins,  —  Bar,  —  Marmoutiers,  —  Bazas,  —  Saint-Elienne 
et  SainMiaiirice,  d'Angers,  —  Lodère,  —  Longoret,  —  Saint- 
Maorioe,  de  Tours,  —  Notre-Dame»  de  Helun,— Saint-ftoUis, 
du  Uaus»  —  Saint-Humbert,  de  Haroiles.  ~  P.  479-8S1. 

34.  Charte  d'affranchissement  de  la  ville  de  Fresne,  diocèse 
de  Chartres.  1137.  —  De  la  ville  de  Yerneuii,  en  Normandie. 
im.  —  p.  497. 

33*  Gartae  Goustabolari»  Normanniœ.  ^  P.  518. 

36.  Lettres  de  rémission  accordées  à  leban  du  Quesnel  Che- 
Talier.  1390.  — P.841. 

37.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  établissant  rarchevêque 
d'Auch  son  lieutenant  en  Gascogne.  1348.  —  P.  549. 


8187.  ToMB  LT.  Extraits  des  registres  de  la  chancellerie  des  an- 
nées 1314  4  1498.  (Notes  et  extraits  sommaires.) 


LA  ROCHELLE 

DOCmiBNTS  POUR  SBRVm  A  L'HlSTOffiB  ]>B  LA  SAUVTOIIQI. 

8188.  Histoire  de  La  Rochelle,  depuis  1200  jusqu'en  1574,  par 
Amos  Barbot.  2  vol.,  f.  des  Orat.,  vol.  113.  —  Un  autre  exem- 
plaire, L  S.  Germ.  yqL  1060,  et  un  troisiàme»  L  k.  9576  '  ^ 

8180.  THm  leiitirs  à  U  Rocbalie.  a  Gérai,  fr.  16064607.- 
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8190.  Recueil  des  privilèges  de  La  Rochelle.  —  S.  Germ.,  i062. 

8191.  Privilèges  de  la  yUIô  de  La  Rochelle.  —  Dap.,  192. 

8199.  Plusieurs  pièces  coucemant  les  privilèges  de  la  Tille  de  La 
Rocbelle.  —  Dup.^  147. 

8193.  Privilèges  de  la  ville  de  La  Rochelle  et  autres  mémoires 
concernant  ladite  ville.  —  Brien.,  vol.  317-318. 

8194.  Privilèges  accordés  aux  maires,  échevins,  conseillers,  pairs 
et  babitams  de  la  ville  de  La  Rochelle,  et  déclarations  et  mé* 
moires  coucemant  la  forme  du  goaremement  de  celte  yille»  — 
Brien.,  317-318. 

8195.  Copies  coUationnées  des  privilèges  des  maires,  échevins^ 

ronseillers  et  pairs  de  La  Rochelle.  —  S.  Germ.,  loGo. 

8196.  Délense  pour  les  privilèges  de  la  ville  de  La  Rochelle  par 
le  maire  et  les  ëehevias.  —  Gaign.,  977j^  foL  98. 

8197.  Mémoire  sur  la  généralité  de  La  Rocheite,  —  sur  le  com- 
merce de  cette  ville.  —  S.  fr.,  2129. 

8198.  Titres  pour  La  Rochelle  et  Talmond,  1199-1254.  —  Dup., 
702. 

8199.  Collection  de  9i  pièces  relatives  à  différents  lieux  du  dio- 
cèse de  La  Rochelle^  du  xni*  au  xvin*  siède.  —  F.  lat.»  9231- 
9932. 

NouB  en  donnerons  ultérienrement  l'aoaljrBe  Bommaire. 

8200.  Lettre  d'Aliénor,  reyne  d'Angleterre,  duchesse  de  Nor- 
mandie, Guyenne  et  AiijoU;,  sur  ce  que  Raoul  de  Mauléon  luy 
demandoit  la  restitution  de  Talmont  et  de  La  Rochelle.  Elle  luy 
rendit  Talmont,  et  pour  La  Rochelle  elle  luy  bailla  en  échange 
le  Béarn.  —  Dup.  499. 

8201.  Copie  des  lettres  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers»  frère  du 
Toy  saint  Lonis^  par  lesquelles  de  la  ville  de  La  Rochelle,  tant 

pour  pouvoir  tester  et  marier  leurs  filles  à  leur  volonté  que 
pour  avoir  le  bail  des  mineurs,  où  sont  insérées  celles  de  Jean, 
roy  d'Angleterre,  duc  de  Normandie,  frère  du  roy  Richard  par 
.  lesquelles  il  confirme  les  privilèges  et  franchises  de  ladite  ville 
de  La  Ritcbelle  Tan  premier  de  son  règne.  —  Réth.^  9417^  p.  230. 

8202.  Lettie  de  Jdphaim,  ils  dnny  de  Franee»  oome  de  Poi* 
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tiers,  par  lesquelles  il  confirme  les  privilèges  et  coutumes  oc- 
troyées aux  habitants  de  La  Rochelle  par  Henri  Richard  ei  Jeao, 
roys  d'Angleterre^  et  par  la  royne  £léoiior«  Jaili.  1241.  ~  jBéUu, 
9417»  p.  m  r'. 

Lettres  par  lesgaelles  les  religieux  et  nobles  de  la  séné* 
chaussée  de  Xaintonge  disent,  que  bien  qa'ils  soient  francs  de 
ne  payer  2  sols  ponr  chacun  tonneau  de  vin  passant  par  là 

(cheval  et  port  du  gué  Chaveau  qui  descend  au  Vergerot  à  l'en- 
trée de  la  Charente),  ils  consentent  toutefois  de  payer  lesdits 
2  sols,  à  la  charge  que  ledit  port  demeurera  comme  le  roy  leur 
a  promis.  1341  scel.  —  Inv.  Dup.,  t.  vi  (oblig.  iv,  18). 

8204.  Privilège  donné  par  Edwart,  roi  d'Angleterre,  aux  maîies, 
échevins,  etc.,  de  cette  ville.  1360.  —  Doch,,  76. 

8S05.  Hommage  de  Jean  d*Anbeterre»  chevaUer  de  certaines  terra 

y  spécifiées  qu'il  avoit  ez  sénéchaussées  de  Xaintonge,  Angoa- 
lême  et  à  La  Rochelle.  1376  scel.  —  Inv.  Dup.,  t.  ix,  homma- 
ges 2,  n«  SI. 

8i06.  Déclaration  du  roy  Charles  VI,  par  laquelle  il  déclare  qa'eo- 
core  qu'il  ait  baillé  et  délaissé  le  gouvernement  et  administra- 
tion da  duché  de  Guyenne  à  son  fils  Louis,  que  son  intention 
néanmoins  n'est  point  qne  la  ville  de  La  Rochelle  et  le  ressort 
d'icelle  y  soient  en  rien  compris^  et  ce  suivant  le  privilège 
qu'ont  ceux  de  La  Rochelle  de  ne  pouvoir  pour  quelque  cause 
qne  ce  soit  être  Jamais  séparés  de  la  couronne.  21  août  1410. 

—  Béth.,  9417,  p.  203  v*. 

8207.  Requête  des  habitants  de  La  Rochelle  (règne  de  Louis  XI). 

—  Gaign.,  voL  370,  p.  143. 

8208.  Privilèges  accordés  par  Louis  XI  aux  Rochelois  de  pouvoir 
commercer  avec  les  ennemis  de  l'Etat.  1472.  —  Dup.,  192. 

8209.  Greatio  operarii  in  moneta  Rupelk  pro  Stephano  Pellé. 
Donné  à  Amboise,  sept.  1483.  —  Très,  des  Ch.,  429^. 

8210.  Greatio  monetarii  in  villa  Rupella  pro  Joanue  Daumorès. 
Donné  à  Amboise,  sept.  1483.  —  Très,  des  Ch.,  42^. 

8211.  Mémoire  sur  les  responses  qu'on  poum  fiôre  aux  ambas- 
sadeurs d*Escosse  demandant  au  nom  de  leur  roy  le  comté  da 
SaintOBge.  »  Ane  U  tr.,  9087>,  kl  5B. 
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8ÎI2.  Les  Rochelois  aa  roy  :  Ils  mandenl  qne  depuis  300  ans  ils 
se  sont  tonsjoors  maintenus  d'eax  mesmes  sans  garnison;  c^est 
poniqnoy  ils  prient  S»  M.  de  ne  lenr  en  point  donner,  cela  con- 
trevenant aux  privilèges  et  libertés  que  lenr  ont  accordés  ses 
prédécesseurs,  et  qu'elle  ne  doibt  souffrir  qne  la  paix  publique 
soit  rompue  :  quo  jamais  bomme  ne  l'a  rompue  que  Dieu  ne 
l'en  ayt  cbastié  exemplairement  :  que  Ils  voyent  qne  touttes  les 
bonnes  villes  du  royaume  où  on  a  mis  garnison  comme  à  Lyon, 
Orlt'ans,  Boiirtleaux,  Limoges,  Angers  ei  Saumnr,  tous  les  jours 
reçoivent  de  mauvais  iraitemens  des  garnisons  qui  tiennent  pri- 
sonniers dans  leurs  maisons  ceux  de  la  religion,  ce  qui  les  oblige 
à  se  retirer  du  royaume  (16  aoust  1650).  —  ôOO  Goil).^  v.  24, 
fol.  176.  ^ 
Cette  lettre  est  ^Uée  et  non  signée,  et  le  mot  eobject  n'y  est  pas. 

8213.  Au  roy,  — les  maires,  eschevins,  conseil  et  pairs  :  Ils  mau* 
dent  que  la  fidélité  qu'ils  ont  tonsjours  tesmoigné  &  Sa  Majesté 

et  à  ses  prédécesseurs  les  doibt  préférer  à  la  garde  de  leur  ville 

plulost  qu'à  des  garnisons  estrangères  qui  ne  leur  peuvent  cau- 
ser qu'une  juste  delTiance  et  jalousie.  C'est  pourquoy  ils  asseu- 
rent  le  roy  qu'il  n'aura  que  tout  contentement  de  la  garde 
qu'ils  feront  d'eux  mesmes  de  ladite  ville;  et  que  pour  ce  qui  est 
des  100,000  livres  que  Sa  Majesté  leur  demande  par  ses  lettres 
patentes,  l'absence  d'une  partie  des  citoyens  et  les  pertes  et  dom- 
mages qu'ils  ont  faicles  ne  leur  donnent  le  moyeu  de  satisfaire 
à  sa  demande  (23  aoust  1568).  —  500  Golb.,  voL  24,  fol.  179. 

8214.  Mémoire  sur  le  projet  du  siège  de  La  Rochelle.— Font.,  331- 
33,  Belh.,  8748,  fol.  24. 

Pour  bientôt  mettre  fia  aux  inclinations  de  ceux.... 

8215.  Au  roy  de  Pologne  :  Supplique  des  habitants  de  la  ville  de 
La  Rochelle.  26  juin  1577.  —  Dup.,  744  (fol.  62  à  69). 

8216.  Le  duc  d'Anjou  à  ceux  de  La  Rochelle.  1573.  —  Font.,  331- 
33,  Dup.  74S. 

8^17.  Quelques  détails  sur  le  siège  de  La  Rochelle.  1573.  —  Font.» 
331-33,  Betb.,  8738,  fol.  58  à  99. 
Le  dae  d'AnJoa  fot  le  22  fév.  1573... 

8218.  Copies  collationnées  des  privilèges  des  maire,  échevins,  con- 

10*  amiée.  loin  i8M.  —  UL  • 
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seillers  et  pairs  de  la  Rochelle»  1  vol.  in-foL  1606.  —  F.  S. 
Germ.  fr.,  1576* 

8219.  Mémoire  d'un  gentilhomme  de  la  Rochelle  sur  l'assemblée 
de  Saumur  et  autres  affaires  de  la  R.  P.  R.  1611.  —  BeUi., 
9904^  fol.  182. 

Procès  verbal  da  tnmalte  de  La  Rochelle,  le  7  sept.  1611 

—  38,  Minimes. 

0*  pièce  du  Yol.  pet.  in-fol.  dont  le  15*  est  sur  le        de  la  Rochelle. 

—  Foy.  cb.  lae,  fol.  118  da  prés.  ?ol. 

8220  bis.  Instruction  des  députez  de  la  Rochelle.  —  Suite  de 
Dup.,  46,  m*  4. 

8221.  Tableau  da  Juge  de  Montanban,  dédié  à  Rassemblée  géné- 
rale de  La  Rochelle.  1612. 1  toL  in-fol.  pap.  —  F.  S.  Geriiu  fir., 
1S64. 

8222.  Cahier  général  de  l'an  1625  des  Eglises  de  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée  de  France,  contenant  les  demandes 
par  eux  faictes  au  roy,  avec  les  responses  de  Sa  Majesté  sur 
tous  les  articles  d'iceluy.  Prem.  suppl.  au  roy.  —  Rei.,  934L 

8223.  Discours  au  roy  sur  la  naissance,  ancien  estât,  progreiet 
accroissement  de  la  yille  de  La  Rochelle,  etc.,  Imprim.  1628.— 

Fontan.,  rec.  de  pièces  fugit.,  in-4,  186,  p.  451. 

Cette  pièce  rare  et  curieuse  contient  un  grand  nombre  de  titres. 

8224.  Traicté  des  assemblées  politiques  de  ceux  de  hi  R.  P.  R.  da 
leurs  cercles,  moiens  et  caballes  de  Testât  et  composition  de  la 
Tille  de  La  Rochelle,  aupararant  sa  réduction,  des  principaux 
che&  de  ce  parti  prétendu  réformé,  de  ses  intell^ences  étran» 
gères,  des  proyinoes  qui  en  dépendent,  de  leur  mauvaise  focon 
de  procéder,et  autres  circonstances  qui  en  dépendent.  (Fol.  SSi 
29).  -  Beth.,  9344. 

Ce  môme  volume  contient  : 

1.  De  la  situation,  composition  et  forteresse  de  la  ville  de  la 
Rochelle  principale,  de  ladite  religion  et  du  gouvernement 
d'icelle.  (Fol.  33  à  37.)  —  Beth.,  9344. 

2.  Des  principaux  chefs  et  hommes  devalleur  et  de  gualilédô 
ceux  de  la  religion  prêt.  réf.  (Fol.  37  à  40.)  —  Beth.,  9344.  . 
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3.  Des  intelligences  estrangères  de  ceux  de  ladicte  reUgion 
prétendue  rérormée.  (Fol.  41  à  47.)  —  Beib.«  d344. 

4.  De  la  maa^afse  façon  de  procéder  de  eeax  de  la  R.  P.  R. 
6t  des  marques  de  leur  infidélité,  tant  contre  l'état  spiritoel  qoB 
temporel,  puisées  de  leurs  mesmes  résolntiODS.  (FoL  47  à  49.) 

—  Beth.,  9344. 

5.  Articles  proposez  par  MM.  les  députez  du  clergé  de  France, 
en  rassemblée  générale  des  Estais,  contre  ceux  delà  iU  P.  B* 
<Fol.  49  à  59.)  —  Beth.,  9344. 

6»  Articles  de  la  grâce  et  abolition  accordée  par  le  roy  ans 
sienrs  due  de  Rohan  et  de  Sonbize,  et  à  tons  gonTBmenrs,  gen- 
tlbbommes  et  autres  de  la  religion  P.  11.,  en  snite  de  la  rendi- 
lion  des  Tilles  et  places  fortes  par  enx  tenues  contre  le  service 

de  S.  M.^  avecques  la  soumission  par  eux  faicte  en  la  personne 
de  leurs  députés.  (Fol.  79  à  87.)  —  Beth.,  9344. 

7.  Copie  d'un  projet  de  manifeste  de  ceux  de  la  reiigioapr^ 
tendue  réformée.  160...  —  Betb.,  9294,  foi.  155. 

822S.  Siège  delà  Rochelle.  In-fol.—  Suppl.  fr.,  4873. 

82Î6.  Journal  du  dernier  siège  de  la  Rochelle,  par  Pierre  Me- 
ruault.  Ms.  1627.  —  Fontan,  in-fol.,  V,  Cot.,  p.  14i. 

8227.  Rolle  des  rondes  extraordinaires  dorant  le  siège  de  la  Ro- 
chelle, en  1628.  —  Gaign.,  788. 

Ce  même  volume  contient  encore  : 

1.  Relation  du  siège  de  la  Rochelle  etdn  secours  qu'y  port^ 
mt  les  Anglois.  1628.  —  Gaign.,  788. 

9*  Avis  à  cenx  de  la  Rochelle  snr  Tétat  présent  de  leur  for- 
tune qui  les  doit  porter  à  se  soumettre  au  roi,  aTOC  les  remon- 
trances des  Rochellois,  du  23  juill.  1628,  au  roi  d'Angleterre, 

pour  qui!  leur  porte  secours  :  précédé  d'un  discours  de  deux 
députes  rochellois  au  cardinal  de  lUciielieu,  et  de  sa  réponse.  — - 
Gaign.,  788. 

3.  Harangue  que  fit  M.  Tallemant,  le  30  juillet  1628,  an  roi» 
dans  son  camp  devant  la  Rochelle.  —  Gaign.^  788. 

4.  Déclaration  du  roi  du  25  novembre  1628,  portant  établisse- 
ment d'un  intendant  de  la  Rochelle,  pour  y  maintenir  l'ordie,  et 
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dans  les  provinces  de  PoitoQ>  de  Saintonge  et  d'Angoumob.— 
Gafgn.,  788« 

3.  Vers  latins  en  l'honneur  du  cardinal  de  Richelieu  sur  la 
prise  de  la  Hochelle.  —  Gaign.,  788. 

6.  Lettre  de  Messieurs  de  la  Rochelle  au  cardinal  de  Richeliea, 
pour  loi  redemander  la  Brossetière  qui  étoit  tombé  en  la  puis- 
sance du  roiy  et  la  réponse  da  cardinal  à  cette  lettre.  —  Gaign., 
788. 

82S8.  Prix  des  denrées  au  siège  de  la  Rochelle.  (P.  76.) — Gaîga., 
420. 

8229.  Recueil  de  plusieurs  pièces  et  luMtres  missives,  enlr'autres 
de  quelques  particularités  du  siège  de  la  Rochelle.  —  St-Germ., 
1569. 

83iSiO,  Journal  des  choses  les  plus  mémorables  qui  se  sont  passées 
au  dernier  siège  de  la  Rochelle,  par  Pierre  Memaolt^  Roebelois. 
Ms,  s.  pap.  in-fol.  (vers  1628).  —  Gaign.»  290. 
Parolt  être  le  même  que  le  naméro  8S37. 

8231.  Actes  de  1  assemblée  de  la  province  des  Cévennes  et  Gévau- 
dan,  tenue  en  la  ville  d'Ailez,  en  Tan  1628,  pendant  le  siège  de 
la  Rochelle.  (Fol.  53  à  71).  —  Bélh.,  9344. 

8232.  Relation  du  soulèvement  de  Xaintonge.  Ordonnance  des 
paîsans  de  Poictou.  —  Remoastrances  faictes  par  les  paysans 
d'Angoamois  à  Mess,  de  Brassac  et  de  Yillemontré,  au  mois 
d'août  1636.  —  Seril,  244. 

8233.  Lettres  de  Colbert,  de  1649  à  1660.     Détails  adminlstniilk 

2>ur  la  Saintonge^  etc.  —  Goib.^  101,  méi. 


CALVADOS 

DOCUMENTS  POUH  SEBYIE  A  l'HISTOIRB  DE  LA  BASSE-^iOBMANDlB. 

6334.  Lettres  et  mémoires  de  M.  da  Qaesnay  sor  la  Tille  de  Gmb 

(copie).  In-8,  pap.  —  S.  Fr.,  5298. 

8335.  Les  origines  de  la  ville  de  Caen,  par  M.  Uuet^  éresqoe 
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'd'Avrancbes  (exir.  imp.).  —  Fontan,  rec.  de  pièc.  fug.»  iZ7, 
p.  153. 

8336.  Aiïaires  et  mémoires  de  la  ville  de'Caen^  en  Normandie»  — 
S.  G.  Fr.,  1598. 

Les  raisons  ponr  lesquelles  dient  les  prelas,  chapitre  et  re- 
ligieux des  ordres  Saint-Benist  et  Saint*Âugastin  de  la  baillie 
de  Gaen  et  des  anltres  baillies  de  Normandie^  que  enlx  sont  et 

•doivent  estre  frans  et  quictes  de  tons  les  acquès  que  eulx  ont 

fais...  et  de  tons  les  diesines,  féaux  que  eulx  ont  acquises  on 

.acquerront...,  etc.  —  S.  Vict.,  267. 

Ces  raisons,  balancées  par  celles  du  procureur  du  roy,  sont  portées  et 
confirisées  devant  messire  Bertrand  Boniface,  commissaire  du  roy  en 
fait  des  flnanoes,  et  le  bailly  de  Caen,  ion  adljoiot  en  cette  partie.  Elles 
portent  la  date  de  1328,  et  sont  BuiTies  de  la  sentence  dn  commissaire. 

8338.  Titres  originaux  concernant  la  ville  de  Gaen,  depuis  fan 
1308.  In-fol.,  3  vol.  ^Gaign.,  671. 

8339.  Commission  de  receveur  général  des  deniers  qui  seront 
payés  aux  gens  de  guerre  employés  contre  les  compagnies  dans 
les  bailliages  de  Caen  et  du  Costentin.  6  août  1368.  —  Font*, 
.92, 93  (n«  i4). 

8340.  Ordre  du  roy  an  receveur  des  aydes  de  la  vieomté  de  Caen, 
de  rassembler  tous  les  deniers  de  sa  recette  an  sujet  de  la  capi- 
tulation de  Saint-Sauveur  le  Vicomte.  2  Juin  1375*  —  Font.,  94, 

6341.  Slalula  et  ordinationes  ministerii  et  opificii  megiceriorum 
Cadomi  (megessiers).  Don.  à  Caen  au  mois  de  nov.  1487*  -* 
Séril.  429^^  foi.  H7,  Très,  des  Ch.,  reg.  217,  oct.  207. 

8342.  Monstre  et  reveue  faite  au  cbasteau  et  donjon  de  Gaen,  le 
19  may  1489,  de  six  hommes  de  guerre  de  morte  pale,  sous  la 
conduite  de  H.  de  Torcby,  par  M.  Ghaiies  de  Giercy.  —  Gaign., 
7827,  fol.  375. 

8343.  Pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  Saint-Etienne  de  Caen. 
(Lech.  d'Anisy.)  —  F.  lal.,  10074. 

8344.  Titres  (copies)  concernant  l'abbaye  de  Saint-£tienn6  deia 
Trinité,  à  Gaen.  —  Gaign.,  206. 

8345.  Bulle  d'flonorins  III,  en  faveur  dn  monastère  de  Saint- 
Btienne  de  Gaen  (1221).  —  2  arm.  Bal.,  t.  38,  p.  292. 
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8316.  Histoire  de  Pabbaye  de  Saint-Etienne  de  Caen,  ses  abbés  et  s 
leurs  blazons  enlaminés  :  —  des  moines  et  leurs  blazons^  et  des 
monumens  qui  y  sont,  le  tout  dessiné  par  Jacques  Destoacbes, 
sous  les  ordres  de  M.  Foucault.  —  F.  Lancel.,  9481*  *. 

8347.  Louis  XIII  donne  au  comte  de  Moret,  son  frère  naturel,  l'ab- 
baye de  Saint-Estiemie  de  Gaeii  (1622).  —  Gaign.»  259  (U  3, 
lit.  soeK). 

8318.  Gartulaire  da  monastère  de  la  Sainte-Trinité  de  Caen»  éoH 
an  ZI?*  sideie.  —  P.  lat.,  S6B0. 

8349.  Pièces  relatives  à  Téglise  de  la  Sainte-Trinité  de  Caen.  (Lécb. 
d*An.).  —  F.  lat.,  10077. 

8350.  Histoire  de  Tabbaye  Sainte-Trinité  de  Caen.  —  S.  Vieti 
1071, 

8881.  Arrest  dn  conseil  en  faveur  des  abbesses  et  retigienses  ét  la 
Sainte-Trinité  de  Caen.  13  mars  1828.  —  V*  Golb.,  4,  p.  462. 

8352.  Registre  des  abjurations  calvinistes  faites  dans  le  convent 
des  Capucins  de  Gaen^  depuis  1629  jusqu'en  1785.  In-8,pap.  — 
SoppL  fr.,  5293. 

8383.  Antiquités  qni  se  trouTont  dans  l'abbaye  de  Fontenay»  i 

deox  lianes  de  Caen.  —  Sappl.  fr.,  10)9. 

C'eit  an  leeoflil  de  blasonB*  de  flaurai  et  de  néounents,  tow  ftft 
liens  et  aaseï  liieB  dtninéi. 

8354.  Inventaires  des  titres  concernant  la  famille  Gbaomoniel  da 

Caen  (de  M.  d'Hozior).  —  Gaign.,  648,  fol.  155. 

8355'.  Livre  des  cens  et  rentes  de  la  seigneorie  de  Saint-Gontet^ 
près  Caen,  en  1522.    SoppL  fr.,  5288. 

83B8.  Estât  des  affoiires  eoncemant  la  commission  de  la  réunion 
dn  domayne  du  vicomtes  de  Caen,  Baienx,  Felaise»  Careotai, 
Yallongne,  Sàint-Sanvenr  le  Vicomte,  Saint-Sanveor  l'OodeliB, 
Constances,  Avranches,  Vire»  etc.,  et  Ponteandemer.  —  fl^t 

.101»,  fol.  m. 

8357.  Estât  d'aultres  affaires  concernant  la  commission  de  la  réa- 
-aion  da  domayne  de  la  vicontez  de  Caen^  Baieux,  Falaize,  O 
rentan,  Valiongne,  Saint-Sauvear-le-Vicomte,  Saint-Sauveor 
.Lendelin,  Coostances,  Avianebea»  Vire  et  Ponteandemar.  — 
HarL  101 A  foL  404. 
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8358.  Documents  recueillis  par  Léchaudé  d'Anisy  sur  rUniversité 
et  le  tabellionnage  de  Gaen.  —  F.  lat^  vol.  10066. 

8dS9.  Pièces  rektives  an  Saint-Sépulere  deCaen  (Léehaodé  d'A- 
nisy).  — F.  lat,  10067. 

8360.  Monuments  de  l'abbaye  d'Ardennes^  près  Caen.  —  Snppl. 
4029. 

8361*  Documents  pour  rhisloire  de  Tabbaye  d'Ardennes,  en  Basse- 
Kormaiidie.  Coll.  de  Lécbaodé  d'Anisy.  ^  F.  lat.,  10063  et 
10081. 

8381.  Bxtracta  ex  Chartls  Honast.  Ardanensis  ord.  Pnemonst. 

propè  Gadomam.  —  2  ann.  Bal.^  t.  38^  p.  1. 

8363.  Compte  de  Tentretien  des  bois  de  Caen,  en  1645.  —  Soppl. 
tr,,  4889. 

836&.  AmortîssementSi  firanca-flefs,  ensaisinements  pour  Caen.  » 
Ardi.  imp.»  Seet.  dom.,  p.  i3i8. 

836o.  Noms,  surnoms  et  demeures  des  nobles  de  la  généralité  de 
Caen,  certifiés  et  trouvés  esire  tels  par  Guy  Chamillart,  con- 
seiller du  roy,  commissaire  départy  par  S.  M.,  pour  l'exécu- 
tion du  conseil  d'Estat  du  22  mars  1666,  et  autres  suivans, 
pour  la  recherche  de  la  noblesse.  In-fol.  sur  pap.  —  Suppl.  fr.« 
4773. 

Ce  n'est  qu*aii  extrait  de  te  Kecherdie  de  Ghamiliart  dont  le  travaU 
Bemble  perdu. 

8366.  Mémoire  des  palnx  et  marais  de  Caen  et  Goslentln* — Harl> 
101/J. 

8367.  Beaumont  en  Augé  (ab.).  —  Gaign.,  275. 

8368.  Titres,  armoiries,  épitaphea  de  Tabbaye  de  Saint- Anbin  des 
Bois.  —  Gaign.9  245. 

8368.  Procèa-Terbanx  de  trois  voyages  faits  par  des  experts  et 
contenant  Festimation  du  duché  d'ilstrées.  2  vol.  in-fol,,  pap. 
orîg.  —  Suppl.  fr.,  2971. 

8370.  Obligation  d'Estienoe  Canellier  ponr  SS  Unes  de  rente  par 
Iny  due  au  roy^  par  an,  à  cause  d'un  manoir  el  quantité  de  terre 
en  la  paroisse  de  Hottot.lJuill.  1369.— Aieh.  imp..  Très,  des  Ch. 
Norm.  Canlz. 
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8371.  Extraits  do  canolaire  da  Mont  Saint-Hichei»  de  Tan  iStt. 

inS  pap.  —  Snppl.  fr.,  5333. 

8372.  Recueil  de  pièces  sur  la  baronie  de  Thury-Harcourl, — 
Suppl.  fr.,  5280. 

8373.  Cbartes»  titres  et  doeunients  pour  i'tiisloire  d'Harconrt.  ^ 
Areh.  imp.^  Très,  des  Ch,,  l,  215. 

8374.  Compte  de  la  baronie  de  Oonvres  pour  Tannée  I4S5.— 

Suppl.  fr.,  5281. 

837o.  Compte  des  rentes  de  la  seigneurie  de  Dampierre,  eu  1398. 
In-4,  pap.  —  Suppl.  fr.,  5283. 

8376.  Compte  des  rentes  de  la  seigneurie  d'Urville^  en  1472.  la-4, 
pap.  —  Sappl.  fr.»  5285. 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOmLLBHBNT  OU  BBCCBIL  CONBABT  DE  LA.  BIBLIOTHkQDl 

DE  L'ABSENAL. 

(Suite.  —  Voy.  t.  V,  p.  84,  133»  224;  t.  VI,  p.  1,  32»  175;  t.  VII,  p.  5,94, 
124,  184,  223  iCO;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  89, 
145»  178;  t.  X,  p.  14.) 

8377.  ToiiB  VI.  1.  Goppie  de  la  lettre  dn  roy  de  la  Grand'Bretagno, 

et  escripte  an  souverain  pontife  Urbain  bniet»  tradnitte  du  latin 

en  françois.  —  P.  I.  tLe  feailiet  3-4 est  blanc) 

Souverain  Pontife,  la  maison  de  Lorraine,  Jadis  et  encore  h  ceste  bearSt 
la  mère  des  princes  et  des  roys,  porte  de  dores  chaisnea... 

%  Estratto  d'una  lettera  deli'  Arcivescovo  di  Spalato  air  il* 
Instrlssimo  et  eceellentissimo  sigoore  Conte  di  Gondemar  am- 
bassadore  straordinario  di  Spagnu  in  Itighilterra,  scritta  sotto  li 

9  febraro  secundo  il  nuovo  stiie  i62i.  —  P.  5-10.  (Le  feuillet 

11-12  est  blanc.) 

Sono  gia  iatorno  ad  otto  me&î  cb'  ho  atteso  cou  la  prudenza  iumana 
ad  assicarare  la  mis  andata  in  ItaHa... 

3.  Diverses  pièces,  en  ii.ilien  et  en  latin,  relatives  à  Marc- 
Antoine  de  Dominis.  —  P.  13-84. 
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Première  pièce  :  «  M.  Ant.  de  Dominis  archieplscopi  Sitalateosis  re- 

conciliatio.  la  nomine  Dominif  amen. 

«  Adi  17  di  maggio  1622,  in  Brnxellos  in  casa  délia  solita  liabitatione 
di  monsignore  illustrissimo  et  reverentiâsimo  Gio.  Fraacesco  de'  Coati 
Guidi  di  Bagno...  » 

Dernière  pièce  :  «  Memoriale  di  quanto  s*  e  pasBato  neUa  eongregatioiie 
deir  illQStrisàmi  reverentissimi  cardinali  et  ioqaisitori»  il  gionio  di 
S.  Tomaso,  nella  chiesa  detta  Minerra.  Adixu  décembre  1624.  Secundo 
che  B*  è  potato  ricordarsene.  » 

4.  Sumario  de  la  consDlta  de  les  rebelles  de  Glanda  y  conjâ- 

radon  que  se  ha  descobierlo  contra  el  Romano  Im"  y  casa  de 

Anstrla.  — P.  85-91. 

«  Gomo  assi  sea  que  a  los  Rebeldes  de  Olanda  y  sua  confederados  reyai 
y  prineea  enbidiosos  de  la  Poiensia  de  Bepaiia...  » 

5.  Instrullione  di  alcune  cose  apperlenenli  al  buon  governo 

del  regno  di  Napoli,  cavala  d'una  leltera  del  conte  d'Olivares 

Tanno  1597.  —  P.  93-98.  (Le  feuillet  99-100  est  blanc.) 

«  Per  il  buon  governo  del  regno  di  Napoli  bisogna  di  tenere  sempre 
t>iiOoa  corrispondenza  col  l^apa,  haver  conto  alli  motivi  del  Turco...» 

6.  Traicté  d'alliance  entre  le  roy  de  France  et  le  roy  d'Angle- 
terre en  mil  six  cens  dix.  (Ëaregistrc  au  parlement  le  23  juillet 
1612.)  —  P.  10M56. 

7.  La  forme  du  traicté  de  mariage  de  Philippe,  prince  d'Es- 
pagne, et  de  Marie,  dernière  royne  d'Angleterre,  en  partie 
dressée  sur  on  autre  mariage  conclu  en  Pan  1466  entre  Charles» 
duc  de  Bourgogne,  et  Marguerite,  sœur  aisnée  d'Edouard  qoa- 
triesme,  jadis  roy  d'Angleterre,  traduict  de  langage  anglois  m 
françois,  4542.  —  P.  157-170. 

8.  Vérification  des  articles  susdits  par  les  Esiats  d'Angleterre 
avec  leurs  déclarations  et  construction  sur  iceux.  (Avril  et 
juillet  15540  —     171-174.  (U  feuillet  175176  est  blauc.) 

9.  Extrait  de  la  délibération  prinse  aux  Etats  généraux  du 
pays  de  Languedoc,  tenu  par  mandement  du  roy  en  la  ville  de 
Pezenas.  (22  JuilK  1632.)  P.  177-182.  (Le  feuiUet  183-184  est 
blanc.) 

10.  Traité  de  la  paix  et  confédération  faicte  l'an  1630  entre 
les  sérénissimes  Philippe  IV,  roy  des  Espagnes,  et  Charles,  roy 
de  la  Grande-Bretagne.  —  P.  185-222.  (Le  feuillet  223-224  est 
blanc). 
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11.  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XIIl  en  faveur  de  M.  le 
comte  d'Harcourt  contre  madame  la  duchesse  d'£U)euf,  sa  mère. 

1635.  —  P.  225-231. 

19.  Lettres  patentes  da  roy  Loois  xm  portant  eommissioD  à 
M.  le  comte  d'Harconrt  de  lieutenant  général  de  l'année  naTile. 

1636.  —  Autre  attache  sor  les  mêmes  lettres^  13  avril  1636.  — 
P.  233-9».  (Le  feniUet  913-241  est  Mane.) 

13.  Provisions  du  gouvernement  de  Touraine.  (En  faveur  de 
Henri  de  Lorraine,  comte  d'Harcourt,  15  décembre  1637.)  — 
P*  245-251. 

14.  Provisions  de  la  charge  de  grand-écuyer  de  France,  en 
faveur  de  M.  le  comte  d'Harcourt.  1643.  —  P.  253-238.  (Le 
feuillet  259-260  est  blanc.) 

15.  Régence  de  Catherine  de  Médicis  après  le  déceds  du  roy 
Charles  IX  jnsqnes  au  retour  de  Pologne  du  roy  Henry  IU«  Da 
Inndy  trente-uniesme  et  dernier  Jour  de  mars  1874.  (Discoms 
du  premier  président  dans  la  chambre  da  Parlement)  — 
P.  961-971. 

•Si  mea  eum  vuMs  valuisêeni  vota.  Je  ne  vous enne  annoncé,  en  ce 
lien  qtd  est  le  Uct  de  Justice  et  consistoire  des  pain  de  France,  ce  qoe 

d'ailleurs  vous  avez  sceu,  les  tristes,  piteuses  et  lamentables  nouvelles 
de  la  mort  de  feu,  booue^  heureuse  et  recommandable  mémoire» 
Charles  IX...  » 

16.  Lettres  du  roy  Charles  IX,  par  lesquelles  il  donne  en  ap- 
panage,  à  son  frère  Henry,  duc  d'Anjoa,  et  aux  hoirs  masles 
qui  naistront  de  Iny  en  loyal  mariage,  les  duchés  d'Anjou  et  de 
BourhonnolSy  «t  le  comté  de  Forest,  pour  lui  valoir  cent  mille 
livres  de  revenu  par  chascun  an,  et^  en  outre,  lui  donne  la  mai- 
son  de  Chenonceau  au  pays  de  Touraine  et  Moulms,  Tan  18G6» 
le  a*  de  février.  —  P.  973-986. 

17.  Commission  de  par  le  roy  Charles  neufviesme  à  la  Conr 
des  Comptes  à  Paris,  pour  évaluer  le  revenu  annuel  du  duché 
de  Touraine,  du  comté  de  Poitou,  de  celui  de  Cbaumoat  ea 
Bassigni  et  autres  terres  et  seigneuries  délaissées  à  la  royoe 
d'Ecosse,  douairière  de  France,  pour  son  douaire  montant  à 
soixante  mille  livres  de  rente  annuelle,  à  Orléans,  l'an  iSQO  la 
7  Janvier.  —  P.  980-993.  (Le  feuillet  995-996  est  blane.) 
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18.  Lettre  de  création  de  mareschal  de  France  du  marqnis 
d'Ësfiat,  surintendant  des  finances.  (Paris,  1"  janvier  i63i.)  — 
P.  297-309.  (Le  feuillet  311-312  est  blanc.) 

■i9.  Lettre  de  provision  de  la  charge  de  garde  des  sceaux  de 
FraDoe  en  foyenr  de  Charles  de  l'Aobespine.  (Versailles,  nov» 
1630.)  —  P.  313^18.  (Le  feoiUet  319-320  est  biane.) 

20.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  Monseigneur  son  frère  pour 
commander  l'armée  de  Champagne.  1630.  (Lyon^  8  mai.)  — 
P.  321-324. 

21.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  Monseigneur  son  frère  pour 
commander  en  son  absence  à  Paris  et  ès  provinces  circonTOi- 
aines.  1630.  (Lyon^  8  mai.)  ^  P.  325-327. 

2S«  Déclaration  du  roy  octroyant  à  Uoosienr  son  frère  la  no> 
mination  aux  bénéfices  et  offices  dans  le  doché  deTalols,  à  Iny 
baillé  ponr  supplément  d'appanage.  A  Paris,  le  25  janvier  1630. 

—  P,  329-332. 

23.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  donne  pour  supplé- 
ment d*appanage,  à  son  frère  unique,  le  duché  de  Valois  jusques 
à  la  somme  de  cent  mille  livres  de  rente.  (Paris,  janvier  1630.) 

—  P.  333-346. 

24.  Lettres  da  roy  par  lesquelles  Sa  Majesté  establit  Monsienr 
son  frère  poor  gonvemenr  en  la  ville  et  dnché  d'Orléans  et  son 
goavernear  et  lieutenant  général  en  ladite  province  d'Orléans, 
pays  Blaisois,  Dunois,  Vendomois  et  Charlrain,  du  5  fév.  1630. 
«—  P.  347-303.  (Les  feuillets  355  360  sont  blancs.) 

25.  Déclaration  et  protestation  de  monseigneur  d'Amville 
(Henry  de  Montmorency).  —  P.  361-370.  (Le  feniUet  371-372 
9st  blanc.) 

«  Nous^  Henry  de  Montmorency,  seigneur  de  Damville,  mareschal  de 
France,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en  Languedoc,  dé- 
sirant que  chacun  entende  et  connoisse  que  le  seul  debvoir  de  fidélité 
■  <taB  nous  avons  an  semce  de  Sa  Mi^té  et  au  repos  de  ses  sabjectz  et 
de  son  royaume...  » 

Fin  :  «  Comme  aoa^y  leur  déclarons  que  oe  remède  contraine  (m)  à 
nous  et  à  nos  commandements  poarledlct  effet  leur  sera  couru  comme 
ennemis  de  l'Esiat  et  counume  de  France,  et  perturbateurs  de  l'union 
et  repos  publics.  » 

26.  Déclaration  da  roy  pour  la  décbarge  de  M.  le  due  de  Sully 
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et  autres  touchant  la  capiiainerie  de  la  Bastille  et  des  deniers 
qui  y  a  voient  été  mis.  (Saiot-Germaïa-ea-Laye,  le  28  août 
1611.) 

27.  Contract  de  la  fondation  des  AugosUna  reformes  an  flMi> 
.bonig  Saint-Germain  de  Paris,  par  la  reyne  Margnerite.  (Paiet 
et  passé  en  l'hostel  de  ladite  dame  Royne,  après  midy,  l'an  mil 
six  cents  nenfO  —«P.  381-386.  (Le  feuillet  387-388  est  blane.) 

38.  Lettres  patentes  du  roy,  pour  la  déposition  d'Edmond 
RIcher,  docteur  de  Sorbonne,  avec  sa  proicstaiion.  (Donné  à 
Paris,  le  27  août  1012.  La  protestation  faite  en  la  grande  salie 
du  Collège  de  Sorbonne,  le  1"  septembre  1612  )  —  P.  389-396. 

29.  Légitimation  de  monsienr  le  duc  de  Vandosme,  fils  natOr 
rel  du  roy  Henry  le  Grand.  (Confirmation  des  lettres  patentes 
de  Henri  I\%  de  janvier  189S.)  —  P.  397-400. 

30.  Donation  faite  par  le  roy  Henry  lY  à  César.  Monsieur  son 
fils  naturel,  du  duché  de  Vendôme.  (23  avril  1598.)  —  P.  401- 

405.  (Le  feuillet  407  408  est  blauc.) 

31.  Traité  de  paix  faict  à  Tours  entre  le  Roy  et  le  roy  d'An- 
gleterre. 1420.  —  P.  409-410.  (Le  feuillet  411-412  est  blanc.) 

32.  Establîssement  d'un  seul  pour  recevoir  et  faire  veoir 
tontes  les  finances.  (Ordonnance  du  roi  Charles  YI.  Corbeit 
4  sept.  1420.)  —  P.  413446. 

33.  Lettres  pour  saisir  les  biens  de  ceux  qui  suivent  le  Dau- 
phin. (Lettres  patentes  du  roi  Charles  YL  Melun^  9  sept.  14i0.) 
-  P.  417-419. 

34.  Pouvoir  donné  au  comte  et  de  Yarnle  (sic)  et  à  autres  en 
rabseuce  du  duc  de  Belfort,  régent.  (Ordonnance  de  Henri,  roi 
d'Angleterre  et  de  France.  Paris,  86  nov.  i425.)  —  P.  42 l-4li 

35.  L'évocation  de  ce  qni  avoit  esté  aliéné  on  donné  dn  Dom- 
maine  et  pour  les  appennaiges  de  ses  oncles  et  frères.  (Ordon- 
nance de  Charles  VI.  Paris,  dernier  jour  de  février  1421.)  — 
P.  425-430.  (Le  feuillet  431-432  est  blauc.) 

36.  La  Charte  aux  Normauds.  (Ordonnance  du  roi  Louis  X. 
Donné  à  Vincennes  sous  notre  scel,  duquel  nous  usions  nostre 
père  vivant,  ou  xux*  jour  du  mois  de  mars  1314.)  —  P.  433- 
440. 
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37.  Confirmation  des  privilèges  de  la  Normandie.  (Ordon- 
nance de  Charles  VU,  Donné  à  Tours,  22  avril  14o8.J  — 
P.  442  444. 

38.  Touchant  la  paix  entre  le  roy  de  France,  d'une  part,  et  le 
duc  Maximilien^  tant  en  son  nom  que  de  ses  enfants,  et  les  dé- 
pntez  des  provinces  des  Pays-Bas.  (Fait  en  la  ville  de  Franchise, 
alias  Arras,  Jour  de  Noël,  24  déc  i482.)     P.  44K-488. 

39.  Depesebe  envoyée  à  madame  d'Angoulesmc  pour  le  gon- 
vernement  de  Limosin,  par  la  démission  de  monsieur  de  Yenta- 
dour.  (Ordonnance  de  Henri  II,  sans  date.)  —  P.  489-498.  (Le 

feuillet  499-500  esl  blanc.) 

40.  Arrivée  de  monsieur  le  Légat,  de  Florence  à  Paris. 
(21  juillet  1596.)  —  P.  501-509.  (Le  feuillet  511-512  est  blanc.) 

41.  Edict  dressé  après  l'assemblée  des  Trois  Estats  en  Fan 
1615^  pour  la  révocation  dn  droict  annnel  de  la  vénalité  des  of- 
fices. —  P.  513-524. 

42.  Donation  faicle  par  la  royne  Marguerite  à  monsieur  le 
Dauphin.  Extrait  des  registres  du  Conseil  d'£stat.  (Mars  et  août 
1600.)  —  P.  o2o-5o2. 

43.  Lettres  d'abolition  aceordées  aprôs  les  mouvements  arrivez 
en  Champagne  è  l'occasion  de  M.  le  duc  d'Orléans>  1633.  — 
P.  553-560. 

44.  Lettres  du  roy  Louis  XIII  portant  nomination  du  sieur  de 
Laffernas  pour  intendant  en  Champagne,  1633.  —  P.  561-567. 

45.  Information  d'oflice  faicle  par  nous,  Samuel  de  la  Nanne, 
conseiller  du  roy  en  sa  cour  de  Parlement,  commissaire  en  cesle 
partie  à  la  reqneste  du  procureur  général  du  rof,  des  vie, 
mœurs,  conversations  el  expériences  au  faict  des  armes  de 
messire  Nompart  de  Canmont,  mareschal  de  France,  à  laquelle 
avons  vaoqué  ainsi  qu'il  s'ensuit.  Juillet  1637.  —  P.  569-576. 
(Le  feuillet  577-578  est  blanc.) 

46.  Extrait  des  registres  du  Parlement.  (Relation  à  l'afliBire 

précédente,  3  août  1637.)  -  P.  o79-o82. 

47.  Du  lundy,  3"  août  1637,  en  la  grand'chambre.  Réception 
de  monsieur  le  mareschal  de  La  Force>  en  la  dignité  de  duc  et 
pair  de  France.  —  P.  5834»90. 
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4?^.  Articles  envoyés  aux  ecclésiastiques  et  quatre  membres 

de  Flandres  par  Sa  Majesté  Catholique  (sans date).  —  P.^Oi- 

e02.  (Les  feuillets  603-606  sont  blancs.) 

«  Ayant  pieu  à  Sa  Majesté  de  prendre  reflection  paternelle  et  conte- 
nable  au  soin  qu'elle  a  au  bien  public  et  consolation  de  ses  bons  et  loyaux 
sujets  sur  les  continuelles  plaintes  que  luy  ont  esté  faictes  par  les  dé- 
fNités  des  ecclésiastiques  et  quatre  memtiras  de  la  proTince  de  Flia- 

ÉHÊb,m  » 

49.  Sommaire  de  la  requeste  présentée  à  IMnfante,  archida- 
chesse  des  Pays-Bas^  par  les  esclésiastiques  et  nobles  du  pays. 

—  P.  607-613. 

«  C'est  une  chose  îrès-asseurée  que  les  deux  premiers  Estats  des  Pays- 
Bas,  à  savoir  les  ecclésiastiques  et  les  seigneurs,  ont  convenu  ensemble 
Mcietteiiient...j» 

50.  Hardie  résolution  des  ecclésiastiques  et  seigneurs  des 
Pays-Bas.  —  P.  615-624.  (Les  feuillets  625-630  soat  blancs^ 

Môme  pièce  que  la  précédente. 

51.  Advertissement  qa'on  donne  toocbant  la  naTigatkii» 
traffic^  pescberies»  commerce  et  autra  cboses  apparteDanlasà 
la  mer  da  Nort,  mer  Océane  et  des  Indes»  où  trafflqnent  et  hi* 
bitent  les  rebelles  de  Sa  Majesté  et  de  Ses  Altesses  de  HoUode, 
Zélande  et  Prise;  par  gnete  moyens  ils  s'entretiennent  et  font  la 
goerre,  et  ceux  qn'on  fera  ponr  les  empeschor,  etc.,  (sans  dat4« 

—  P.  631-692.  (Le  renlllet  est  blanc.) 

53.      Si  tu  ne  sais  l'autheur,  lecteur,  ne  t'en  eslonne 
Car  U  n'eitime  pas  ce  qu'il  a  fait  icgr  : 
U  De  cberebe  de  prix  en  tn? aillant  aiosy  t 
Mais  U  se  Toot  baigner  dans  les  champs  de  Belloiie* 

Gonrt  récit  de  la  campagne  de  Tan  1629^  commencé  par  le  eomlo 
Henry  iran  Berghe.  —  P.  698-726. 

«  Le  treizième  juin  vers  les  six  heures  du  soir,  monsiear  le  eoale 
fléniy  print  congé  de  Son  Altesse  à  Braxelles,  et  récent  tes  denien  eo»- 
mandements  pour  aUer  trouver  l'année...  » 

Fin  :  «  Et  tout  ainsy  qa*il  est  arrivé,  avec  supputation  de  temps  qu^Ir 
y  pourroient  demeurer  après  le  partement  de  M.  le  comte  Henry  qui  me 
commanda  de  le  suivre.  » 

(A  contùm&r.) 
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MARSEILLE.  »  HISTOIRE  GÉNÉRALE.  —  DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  l'histoire  de  cette  province. 

8378.  Notices  et  matériaux  pour  l'histoire  de  Marseille.  —  Aés.  S. 
Geroi.^  paq.  17,  n''  4, 2"  paru  —  Rés.  S.  Germ.»  149. 

8379.  Statuts  et  priTiléges  de  Ja  ville  de  UarseiUe»  —  SérO.,  316. 

8380.  Recueil  de  pièces  sur  la  chambre  de  commerce  do  la  ville 
de  Marseille.  —  S.  Germ.  fr.,  454. 

8381.  GbroQlque  de  Saint- Victor- lès-Marseille,  par  fr.  Fabry,  sieur 
de  Barras.  —  S.  Germ.  Cr.,  i50i* 

8382.  Dignités  et  prébendes  de  la  eatliédrale  de  Marseille.— Font.^ 

29^  fol.  181  à  182. 

8383.  Pièces  conceruant  l'abbaye  de  Saint- Yictor  de  Marseille  de- 
puis 1270  jusqu'en  1£»33.  —  F.  Doat,  152. 

8384.  Chroniques  de  Sainl-Yictor*lôs- Marseille,  par  fr.  Fabry, 
sieur  de  Barras.  —  S.  Germ.,  1801. 

8385.  Raisons  pour  séculariser  l'abbaye  de  Saiut-Yictor-iès-Mar- 
seille.  17«  siècle.  —  Font.  32»  fol.  186. 

8380.  Description  de  la  montagne  de  Framont,  près  Marseille»  en 
deux  lettres  adressées  par  Fabbé  de  JHbyenmoiisItér  à  son  Ârère 
H.  Alliot,  médecin  ordinaire  du  roy.    S.  fr.,  4257. 

8387.  Marseille  savante,  ancienne  et  moderne  :  lettre  écrite  par 
M.  D.  L.  R.  à  M.  R.  --  Font,  imp.,  28,  143. 

8388.  Catalogue  des  maisons  nobles  de  Marseille  esteintes.  — 
Gaign.,  648,  fol.  420. 

8389.  Confirmation  par  le  roi  Clovis  III,  en  faveur  de  l'abbaye  de 

Saint-Denis,  d'une  donation  de  100  sols  de  rente  à  prendre  sur 
les  droits  du  fisc  à  Marseille  et  d'une  exemption  générale  des 
péages.  —  Datum  quod  ficit  minsis  juniiis  dies  quinque,  anno 
secundo  rigni  noslri;  novienlo  féliciter  anno  C92,  ;2o  juin. — 
Biplomata,  chartae,  t.  2,  p.  224,  parch.  de  0™,4l  sur  0'°,18 
(mabii.  acra  ôo,  t.  4,  p.  560).  —  Arcb.  imp.,  sect.  hist.  K  (a*"  31). 
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8390.  Acte  des  protestations  faites  au  Ticaire  général  de  P.^  évé 
qoe  d'Alby»  par  le  procureor  de  Gaitbert,  abbé  da  monaslèfB 
de  Saint-Victor  de  Marseille  de  l'ordre  de  saint  Benoist  et  da 
prieur  d'Ambilet,  des  griefs  qQ*il  leur  avoit  fait  à  cause  dodit 
prieuré  et  de  celui  de  Romanor,  diocèse  d'Alby,  au  préjudice  des 
privilèges^  franchises  et  exemptions  accordés  audit  monastère 
par  une  bulle  y  insérée  du  pape  Jean,  qui  confirnno  à  Guifrodus, 
abbé,  tous  les  prieurés,  égiises  et  biens  y  exprimés  dépendants 
dudil  monastère,  et  lui  nccorde  divers  privilèges,  sans  date  et 
par  deux  du  pape  Urbain  II  accordées  à  Ricard,  cardinal  et  abbé 
de  Marseille,  l'une  du  10°  des  calendes  de  mars  1089  et  l'autre 
du  â''  des  nones  d'avril  1096,  lesquelles  trois  bulles  sont  vidi- 
mées  par  le  pape  Nicolas  IV  qui  confirme  aussi  par  sa  bulle 
auxdits  abbé  et  religieux  dudit  monastère  les  privilèges  que  le 
pape  Innocent  IV,  son  prédécesseur  leur  avoit  accordés,  la- 
quelle bulle  et  les  trois  vidimus  de  celles  des  papes  Jean  et  Ur» 
bain  sont  du  mois  de  février  de  la  première  année  de  son  pon- 
tificat ;  en  vertu  desquels  privilèges  Falcaud,  archevêque  de 
Bourges*  auroit  exempté  par  lettres  y  insérées  le  procureur  da 
prieur  de  Saint-L<!on8,  de  Saint*Hartin  de  la  Canourgue  et  da 
monastier  proche  Chirac,  de  l'ordre  de  Marseille,  d'assister  an 
concile  provincial  du  mardi  après  la  Saint-Denis  (i336)  et  ledit 
vicaire  général  offre  audit  procureur  de  Guibert^  abbé>  de 
lui  faire  satisfaction  desdits  griefs.  Du  i7  fév.  1336.  —  F«  Doat, 
152,  fol.  230  à  254. 

8391.  Lettres  des  recteurs  et  eschevms  de  la  ville  de  Marseille, 
par  lesquelles  ils  octroyent  à  Huguei»,  comte  des  Ilempuriersel 
à  ses  sujets,  de  pouvoir  trafiquer  à  Marseille  en  payant  les  an- 
ciens droicts,  et  d'y  avoir  un  navire  pour  naviguer  en  Aleiao- 
drie,  Bugie,  et  ce  en  récompense  que  ledit  comte  exemple  oeox 
de  Marseille  du  droict  de  naufrage  en  ses  terres  et  leur  donoe 
permission  de  tirer  du  bled  et  du  bois  de  ses  terres  en  paTint 
les  anciens  droits.  —  Harl.  iOO. 

8392.  Lettres  par  lesquelles  les  syndics  de  la  commune  de  Mar- 
seille donnent  pour  et  au  nom  du  peuple  de  Marseille,  à  Ray- 
mond comte  de  Thoulouze,  la  basse  cité  de  Marseille,  dite  vi- 
comtale,  avec  toute  la  juridiction  et  seigneurie,  ledit  don  pour 
valoir  seulement  la  vie  durant  dudit  comte;  en  récompense  le* 
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dit  comte  prend  sous  sa  protection  la  ville  de  Marseille  Tan  1230, 
au  mois  de  novembre.  Scellées  du  scel  de  la  ville  de  Marseille. 
—  Harl.,  lOi^. 

M3.  Bxtrail  de  deax  balles  da  pape  Innocent  IV  par  lesquelles 
il  mande  à  Tabbé  de  Saint-Gilles,  an  diocèse  de  Nismes^  d'ém* 
|)ècher  qne  Tabbé  et  les  leligieox  de  Saint- Victor,  de  Marseille» 
ftissent  troublés  par  les  arcbevdqaes  ou  éTdqaes  an  droit  qa'lls 
«▼oient  de  présenter  et  instituer  les  rectëars  des  églises  dépen- 
dantes dé  leur  monastère.  La  première  balle  est,  kalendas  Janll 
pontifieatus  anno  secundo  ;  la  seconde,  quarto  Idus  junii  ponti- 
ficatus^  aono  10«,  et  Textrait  10  kalendas  novembrls  1279.  — 
F.  Doal,  152,  fol.  226. 

6394.  Charte  concernant  révéché  de  Marseille.  6  fér.  814.  —  Coll. 
d'arrêts  de  la  Bibiiotb.  du  Lourre. 

8395.  Sermentdncomtedelfarseilleà  révêqne.l3]uinll5).— lôîiii. 

8396.  Bulle  concernant  le  chapitre  de  Marseille.  30  déc.  1153.  -~ 

Ibid. 

8397.  Transaction  entre  ledit  chapitre  et  Tabbaye  Saint-Sauyenr 
de  ladite  ville.  13  mars  1163.  —  Ibid. 

6398.  Hommage  du  comte  de  Marseille  à  rarchevèqae  d'Arles. 
1192.  -  m 

8399.  Lettres  concernant  l'évéché  de  Marseille.  1215.  —  Ibid. 

8400.  Traité  entre  le  comte  de  Savoyo.  et  la  ville  de  Marseille. 
8  nov.  1226.  —  lliid. 

8401.  Donation  de  la  ville  de  Marseille  an  comte  de  Touloose* 
7  nov.  1230.  —  JMd. 

8402.  Traité  entre  les  habitants  de  Montpellier  et  Marseille.  9  juil- 
let 1257. —  lôid. 

8403.  Traité  concernant  les  galères  de  Marseille.  23mayl345.— 
Ibid. 

8404.  Traité  entre  le  comte  de  Provence  et  k  vlUe  de  Marseille. 
1262.  -  JHd. 

8405.  Bulle  concernant  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille. 
2janv.  1362.  — I6id. 

8106.  Bulle  d'union  des  abbayes  de  Saint-Gbignan,  diocèse  de  Sl- 

I0«  naéè,  JnUlAt  i 864.  —  Gtt.  1 
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Pons  et  de  Sâiot-Saaveur  de  Lodève  à  celle  de  Saint- Victor  de 
Marseille.  1"  fôy.  im.  —  Ibid. 

8107.  Imprécation  d'Honoret  Bonorel,  anteor  de  VÀppariHon  ét 
Jean  de  Memg,  contre  Raymond,  vicomte  de  Torenne.  *-  Ane. 

,f.  fr.  7m. 

.  Cette  pièce,  qui  se  trouve  à  la  fin  de  l'ouvrage  de  Bonnet,  est  impor- 
tante pour  rhiBtoire  de  cotte  proyinoe  au  aif«  sièete.  —  Voy.  Appatitkm 
de  Jean  de  Meunfft  xv*  siècle. 

SïOS.  Balle  da  pape  Urbain  Y,  par  laqaelle  ayant  égard  à  Tan- 
cienneté  du  monastère  de  Saint-Victor  de  Marseille,  où  saint 
Victor  et  autres  saints  reposent,  où  saint  Cassiou  a  esté  abbé,  et 
où  Sa  Sainteté  avoil  fait  la  profession,  exempte  ledit  nionaslère 
et  tous  les  autres  en  dépendans  de  la  juridiction,  des  ordinaires 
et  de  toutes  impasilions  et  subventions.  4  nonas  Januarii  ponti- 
ficalus,  anno  1«  13G2.  —  F.  Doat.,  152,  fol.  256  à  260. 

3109.  Bulle  du  pape  Nicolas  sar  Textrait  fait^  de  son  authorité,  de 
la  bulle  du  pape  Jean,  y  insérée,  par  laquelle  il  maintient  Gui- 
freins,  abé,  et  les  religieux  de  Saint- Victor  de  Marseille,  en  la 
possession  de  leurs  biens,  avec  défenses  de  les  y  troubler,,  et 
déclare  qu'aucun  ne  pourra  estre  abbé  s'il  n'est  esla  par  toute  la 
congrégation.  Du  8  Idus  februarii  1417.— F.  Doat.,  152,  fol.  261* 

8410.  Prélenlioni  du  roy  Louis  XI  sur  le  comté  de  Provence  et 
autres  terres  possédées  par  le  roy  de  Sicile.  —  Ilari.,  101*. 

8411.  Arresté  concernant  l'évôque  de  Marseille,  lieutenant  du  roi 
à  Paris.  — 16  Janvier  1481.  —  Bibl.  du  Louvre,  coll.  d'arrêts. 

8412.  Moyens  de  préserver  la  Provence  de  sa  rébellion  à  l'occa- 
sion des  tailles  et  de  l'invasion  des  étrangers.  Commencement 
du  xvi*  siècle.  —  lîarl.,  iOi^. 

((  11  y  a  deux  grands  iiiconvéniens  à  craindre  en  la  Provence....» 
(Avis  de  MM.  de  Guise,  le  président  du  Vair.) 

8413.  Bulle  du  pape  Clément  VII,  par  laquelle  il  permet  à  Guil- 
laume Ratier,  moine  de  Saint-Victor  de  Marseille,  de  doter  une 
cbapellenie,  d'agir  contre  Guillaume  et  Rigald  Larroque,  ses 
frères,  pour  les  biens  qui  luy  estoient  escbeus  par  droit  de  suc- 
cession, sans  en  demander  la  permission  à  son  abbé  et  de  choisir 
le  lieu  de  son  sépulcre.  6  kal.  septembre  1IK3D.  —  Doat.,  i5S, 
fol.  276  à  m 
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8&1&.  Bulle  da  pape  Clément  VU,  par  laquelle  il  permet  à  HogneSt 
fils  de  Guillaume  Ratier,  moine  de  Saint-Yîctor  de  Marseille, 
d'acheter  des  terres,  du  bien  qui  Iny  estoit  escheu  par  droit  de 
sneœssion,  pour  fonder  des  eiiapellentes.  8  kal.  dée.  1533.  — 

F.  Doat.,  152,  fol.  280  à  287. 

8415.  Montmorency  (Anne  de)  à  M.  l'amiral.  1533,  11  ocl.  de  Mar- 
seille. —  Arrivée  du  pape  à  Marseille.  —  Font.,  23,  fol.  26. 

8416.  Arrest  du  parlement  de  Provence  pour  reconnoitre  le  roy 
Henry  IV,  du  13  oct.  1589»  et  ordonnance  à  tons  les  sujets  du 
roy  de  la  Provence  de  s'opposer  à  l'attentat  du  dnc  de  Savoye. 

—  Dup.,155,  fol.  2. 

8417.  Les  Provençaux  en  corps  se  donnent  au  duc  de  Savoie.  — 
Harangue  à  Son  Altesse  (sentant  ia  Ligne)  par  les  députés  de 
Provence.  1590.  —  Dnp.,  155,  fol.  11. 

8&18.  Copie  de  la  lettre  interceptée  escripte  au  pape  par  les  con- 
snls  de  Marseille,  du  28*  mars  1592,  implorant  son  secours 
contre  le  connestable  et  d'Espernon,  officiers  des  hérétiques; 
Ils  deoiandeat  deux  galères  armées  et  fournies.  — Dup.,  155, 
fol.  13. 

8419.  Discours  des  affaires  de  Provence,  principalement  les  capi- 
tulations. 1592.  —  De  Mesm.,  8931/10,  t.  9. 

8&20.  Mémoires  servant  à  l'histoire  de  Provence  et  de  la  ville  de 

Marseille.  Années  1593,  94,  95,  96.  —  Dnpuy,  155. 

8421.  Instruction  au  sieur  Mauroy  de  ce  qu'il  aura  à  dire  au  roy 
de  la  part  de  M.  le  duc  d'Espernon,  sur  les  nouvelles  esmotions 
de  Provence.  1593.  —  Dop.,  155,  fol.  15. 

8&22.  Traité  de  ceux  de  la  ville  de  Marseille  avee  leioy'd'Espa* 
gne.  1505.  —  Dnpuy,  661, 662. 

8423.  Perricard  à  Monseigneur  le  duc  de  Guise  (?),  au  sujet  de 
Tétai  des  esprits  en  cette  ville.  12  déc.  1595.  —  Dup.,  155, 
fol.  17. 

8424.  Les  viguier  et  consnISy  gouverneurs  de  Marseille,  à  M.  i'ar- 
diidnc  de  Flandre.  5  janvier  1596.  —Dup.,  155,  fol.  19. 

8425.  Mémoires  et  remonsirances  que  font  au  roy  et  messieurs  de 
son  conseil  privé,  les  depputez  de  la  ville  de  Marseille,  sur  les 
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articles  d'icelle,  leaes  et  rapportées  par  le  sieur  de  Saint-Bonnet. 
— HarU,  iOR 

0&S6.  Paar  le  nouvel  affonagement  de  ProT«noe.  Fin  da  xvi*  siè- 
cle. —  Harl.»  lOi*. 

Sar  la  remonstranee  da  tien-estat  du  pays  da  Provence..*.* 

8427.  Lettre  des  consuls  de  la  ville  de  Marseille.  F.  Gaign.  vol.  417, 
p.  29;  vol.  430,  p.  94;  vol.  448,  p.  93,  95;  vol.  399,  p. 
vol.  447,  p.  87,  95;  vol.  449,  p.  iS,  19. 

84S8.  Extrait  d'nn  viel  livre  Jonmal  d'un  Itonrg eois  de  Marseille* 
—Arrivée  et  passage  da  connétable  de  Bonrbon,  SI  aoost, 
U  déc.  1525.  —  Dap.,  486,  fol*  9. 

8429.  Acte  de  confirmation  d'un  abbé  de  Saint-Pons  de  Nice,  par 
un  vicaire  général  de  Tabbé  de  Saint- Victor  de  Marseille.  iO  fé- 
vrier 1590.  —  Biblioth.  da  Louvre,  coll.  d'arrests. 

8490*  Commission  poor  la  léfermatlon  des  religieux  d'Aix,  Mar- 
seille et  autres*  22  may  1574.  —  IMi. 

8431.  Arrêt  concernant  la  réforme  des  religieuses  de  Saint-Sauveur 
de  Marseille.  10  juin  1596.  ~  Ibid. 

8432.  Lettres  qui  défendent  au  parlement  de  Paris  de  eonnoitre 
des  appellations  de  la  monnoye  de  Marseille*  25  octobre  1551. 

8433.  Pouvoir  pour  la  réception  de  la  royne  à  Marseille  et  de 
Tacte  de  décharge  de  Madaoïe  la  grande  duchesse.  21  oct.  1600. 
—  Avec  mémoire  de  M.  le  chancellier,  fol.  114.  —  Procuration 
pour  recevoir  la  roine,  fol.  118.  —  Lettre  du  roy  Henry  IV, 
fol.  120.  —  Copie  du  pouvoir  pour  la  décharge  de  la  grande 
duchesse,  foL  122.  —  Pour  l'ordre  de  l'entrée  de  M.  le  légal, 
fol.  124.  —  Voyage  de  la  reine  Marie,  fol.  126.— V*  Colb.,  140, 
foi.  110. 

8434.  Yoiage  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  par  M.  de  Uvonnie,  I 
Marseille.  1600.  —  500  Golb.,  140,  fol.  126  i  128. 

8435.  Mémoire  sur  la  réformation  des  magistrats  de  Marseille. 
Harl.,  1018. 

«  La  dernière  création  des  consuls  de  Marseille,  de  laquelle  je  m'as- 
setii^,  Hooseignear,  que  f  eus  aares  esté  «df  ertî  monstre  en  quel  estai...  • 
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8436.  Mémoire  pour  les  affaires  de  Marseille.  —  Harl.,  lOl^. 

«  Les  divisions  qui  sont  dans  la  ville  de  Marseille  sont  notoires  k  un 
chascun  » 

8437.  Cahyer  de  la  ville  de  Marseille  présenté  au  roy  eu  1618. 
—  Harl.,  1018. 

«  Au  roy.  Sire,...  iw  art.  Les  cousais,  nanans  ethabitans  de  la  YiUt 

de  Marseille.....  » 

8438.  Adresse  au  roy  par  les  consuls,  manans  et  habitans  de  Mar- 
seille, pour  le  prier  d'aider  leur  commerce.  Signé  :  Oesabaterys, 
consul;  Gfaasteaafort,  dito;  Boisson,  dite;  Bourguignon,  sindic; 
Darlet,dito;  J.  Jourdan,  dilo.  —  HarL^lOi^. 

8439.  Mémoire  à  Monseigneur  le  chancelier  pour  la  ville  de  Mar- 
seille, sur  le  faict  desarmemens.  —  Harl.,  101*. 

Monseigneur,  le  troisième  article  du  cayer  présenté  à  Sa  Mi^esté  de  la 
part  de  la  ville  d»  Marseille... 

8440.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'I^siat.  —  Arresl  du  2i 
mars  1606  sur  les  dettes  de  Marseille.  —  Harl.,  iOiK 

«  Sur  les  deux  requestea  présentées  au  roy  en  ton  conseil...  » 

844f .  Autre  mémoire  pour  acquitter  les  dettes  de  la  yllle  de  Ifar- 

seiUe.  —  Hari.,  lOi*. 

«  Estant  aéoeasaire  poar  le  bien  et  aenrisae  da  nqr  d'afolr  nng  seing 
particulier  de  la  tranqaiUité  de  la  ville  de  Marseille..*  » 

8l4f .  Avertissement  pour  le  fait  de  raboliftion  de  la  traite  foraine 

et  domanialle,  poursuivie  par  les  depputés  de  la  ville  de  Mar- 
seille, à  Monseigneur  le  chanrellier  Remargues.  —  Harl.,  lOl^. 
«  Que  la  ville  de  Marseille  estant  antienncment  république...  » 

8443.  Mémoire  des  debtes  de  la  ville  de  Marseille  faictes  du  temps 

de  Gazaux.  —  Harl.,  lOi». 

«  Les  debtes  pour  argent  presté  montent  depnis  le  premier  Jour  de 
novembre  1491,  que  Gasaïu...  • 

8444.  D'où  viennent  les  différents  qui  surviennent  tant  avant 

qu'après  Gasaux.  —  Harl.,  lOi^ 

Les  ditférents  et  partialités  de  la  vUle  de  MàrseiUe  naiSBeiii  de  l'ambi- 
tien... 

8148.  Advia  au  roy  sur  Testât  de  la  ville  de  Marseille.  —  Harl,, 
101». 

«  La  ville  de  Marseille  est  l'une  des  plus  florissantes  du  royaulme...  » 
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8446.  Touchant  Jes  bureaux  établis  antour  de  Marseille,  U  foraine, 
ordonnance  pour  éTiter  les  désordres.  —  HarL,  lOl^. 

8147.  Pour  la  foraine  de  Provence  et  Marseille.  —  Pour  les  foires 

de  Beaucaiie.  —  Pour  la  ré|»aration  da  pont  de  VillenenTe  et 

d'ÂTîjmon.  —  Harl.^  IOI>. 

«  Jacqaes  Gantier,  et  fermier  de  la  foraine  et  patente  de  Langaedoe 
et  Prorenee...  » 

8448.  Requête  au  roy  pour  faire  réparer  Testa ng  de  la  duché  en 

Provence.  —  Harl.,  1018,  pièce  18 

8449.  Requête  au  roy  et  à  mess,  de  son  conseil,  par  les  magistrats 
de  la  ville  d'Aatibes  et  en  faveur  de  ladite  ville.  —  Hari.,  iOlS 
pièce  17. 

((  Sire,  ce  pen  d*habitans,  reste  des  oragee  pasaSa  dana  votre  Tille 

d'Antibes...  » 

8450.  Supplique  an  roy  des  sieurs  Lanrens  Yacbetty  et  Raymond 
Remette  d'Aix»  de  rétablir  et  mettre  en  exercice  les  sallines  de 
Provence  qai  sont  eomblei  et  hors  d'exercice...  —  Hari.,  lOlS 
pièce  18. 

8451.  Avis  des  conseillers  dn  roy  snr  le  Gental  et  antres  terras 

dépendantes  de  la  valte  d'Asteur.  —  Harl.^  101*,  pièce  18. 

Noos,  eonaeillefe  du  roy,  auditeurs  secrétaires  et  arclii? aires  en  sa 
chambfea  des  cootptes,  ooor  dea  ajrdeaet  floancea  eo  Provence...  aorla 
véqnlaition  fUcte  parlea  advocata... 

8482.  Cahyer  d'informations  et  requêtes  adressées  au  lieutenant  de 

Merseille.  —  Harl.,  lOls. 

8453.  Plaintes  des  eschevins  de  Marseille  contre  le  nommé  Mo- 
vant,  commis  du  bureau  de  la  poste.  1689.— Suppi.  fr.,  2âÛ^. 
fol.  365. 

8454.  Catalogue  des  déclarés  nobles  par  le  jugement  des  commis- 
saires, députez  par  S.  &1.  pour  la  vérification  des  titres  de  no- 
blesse>  et  redieielia  des  usurpateurs  d'icelle  en  ce  pays  de  Pro- 
vence, ensuite  de  Farrêt  dn  conseil  d'Etat  dn  roy  du  16  aodl 

1685.  —  Suppl.  fr.,  28025,  fol.  49. 

8455.  Articles  convenus  entre  les  sieurs  échevins  de  la  ville  de 
Marseille  et  le  fermier  du  laba»',  eu  pn'sence  de  M.  Lebrel,  in- 
tendant de  Provence,  le  7*  jour  de  février  1689.  —  Suppl.  fr., 
2802^^  fol.  139. 
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Arrêt  do  conseil  sar  la  requête  an  roy  par  les  esdieYins  d 
la  Tille  de  Marseille»  toochant  les  jnges  ordioairssjoge  du  pa* 
lais.  Juge  de  Saint-Louis,  Joge  de  Saint-Lasare.  —  Soppl.  fr., 
2m<«,  fol.  16  à  20. 

8457.  Lettres  du  sieur  Bausset,  lieutenant  général  do  Marseille,  à 
M.  le  chaneellier,  touchant  les  prisons  du  la  dite  ville.  —  Suppl. 
fr.,  2802'^  fol.  9o. 

8458.  Arrest  du  conseil  privé  du  18  may  1689,  qui  permet  aux 
juges  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Lazare  de  Marseille  de  coati* 
nuer  leurs  fonctions.  —  Sappl.  fr.^  2802^^  fol.  135. 

8459.  Lettres  diverses  sur  les  élections  de  Marseille.  —  Suppl.  fr., 
2802<Sfol.  181. 

8460.  Lettre  de  M.  Le  Pelletier,  de  Versailles,  31  janvier  1689, 
sur  les  effets  et  matières  d'or  et  d'argent  arrivés  avec  la  flotte  à 
Marseille.  —  Suppl.  fr.,  -2^•02'^  fol.  148. 

8461.  Mémoire  des  échevins  de  la  ville  de  Marseille  à  Mg'  de 
Groissy,  du  18  may  1683.  —  Suppl.  fr.,  2802^,  fol.  226. 

WHL  Intendenoe  de  Lebret,  1683. —Le  mémoire  pour  la  noblesse 
de  la  Yiilede  Marseille.  —  Suppl.  fr.,  2802>,  fol.  230. 

8463.  Pièces  concernant  la  sœur  Doria,  religieuse  récolette  de  Mar- 
seille. 1689.  -  Suppl.  fr.,  iSOV*,  fol.  254. 

8464.  Mémoires  contre  Tentreprise  du  sieur  Llnsolas,  de  faire 
barrer  le  canal  du  Rosne,  appelé  la  fiartelasse.  1689.  —  Suppl. 
d.,  2802»,  foi.  . 

SI65.  Mémoire  des  eschevins  de  Marseille  au  surjet  des  soyes  de 
Languedoc,  Proyence  et  Dauphiné,  qui  se  consomment  dans  Ie9 

manufactures  de  ladite  ville.  Du  S2  aoust  1689.  —  Suppl.  fr., 
2802«5,  fol.  274. 

8466.  Lettre  de  M.  de  Croissy,  Versailles,  22  mars  1689,  à  M.  de 
Bret,  sur  la  satisfaction  du  roy  des  preuves  de  dévoaemeut  des 
babitaus  de  Marseille.  —  SuppL  fr.,  2â02iS  fol.  289. 

Inyention  par  le  sieur  Hieronymo  de  Gomans  pour  rendre 
le  nettoyement  du  port  de  Marseilles  fort  aysé,  et  après  le  dit 
nettoyement  six  fois  aultant  cajmble  et  plus  assuré  qu'il  n'est 
pour  à  cet  beure  (ayec  deux  plans  col.  et  layés).  —  Dup.,  154, 
fol.  107. 
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8168.  Arrôt  concernant  l'abbaye  de  Saint-Sauvenr  de  Marseille, 
31  mai,  12  décembre  1623.—  Bibl.  da  Loam,  coll.  d'arrêts. 

8469^  Edit  porlant  création  de  deux  conseillers,  nn  adjoint,  mi 
procarenr  du  roi  an  trlbnoaax  de  Marseille.  —  Novembre  1635. 

—  IM. 

8470.  Arrêt  qui  exempte  d'une  taxe  à  Marseille  des  marchandises 
y  envoyées  par  des  marchands  de  Lion.  —  4  février  1643.  * 
Ibid. 

8471.  Arrêt  sur  les  troubles  arrivés  à  Marseille.  —  21  mars  1680» 

8471  Règlement  concernant  le  commerce  à  Marseille.  —  3  no- 
yembre  1650.  —  Ihid, 

8473.  Lettres  concernant  le  règlement  du  port  à  MarseiUe.~3 
tobre  1652.  —  Ibid. 

8474.  Arrêt  concernant  les  religieux  de  Saint-Victor,  à  Marseille» 

—  16  mars  1658.  — Aid. 

8475.  Arrêt  concernant  les  religieux  de  Saint-Victor  de  Marseille. 

—  26  juillet  1659.  —  Ibid. 

8176.  fidit  pour  Taffranchissement  da  port  de  Marseille  en  II 
chambre  de  commerce  de  lad.  ville.  —  Mars  1659.  —  IM. 

8477.  Plusieurs  arrêts  concernant  les  franchises  des  habitans  et 

citadaiiis  de  Marseille.  —  30  juin  1673.  —  Ibid. 

8478.  Arrêt  concernant  les  babitans  de  Marseille.  —  28  juin  1679. 

« 

8479.  Arrêt  da  conseil  d'Etat  qui  ordonne  qoe  toates  les  soieries 
et  marchandises  da  Levant  qui  entreront  par  le  port  de  Mif 
seille  seront  exemptes  de  tons  droits.—  15  août  1685.—  I6ùi. 

8480.  Arrêt  concernant  la  chambre  du  commerce  de  Marseille. 
(V.  necueil  des  Manufactures,  t.  1",  p.  206.)  —  29  décembn 
1685.  —  Ibid. 

8481.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  concernant  les  ouvrages  sor  toilede 
coton  qnl  se  font  à  Marseille.  —  2  Juillet  1686. — Ihid. 

8482.  ArrAt  du  conseil  d'Etat  concernant  les  matières  d'or  et  d'ar- 
gent déchargées  à  Marseille,  etc.     7  juin  1689.  —  Ibid, 
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8483.  Edit  portant  création  en  litre  d'offices  formés  et  liérédilaires 
de  courtiers  dans  la  ville  de  Marseille.  (Y.  suppl.  de  ce  recueil.) 
—  ...  mai  4692.  — J6i<i. 

8&84.  Arrêt  conceroant  les  inspecteurs  des  manufactures  de  Mar- 
seille. (V.  Ree.  des  Hanuf.,  U  P%  p.  iû6.)  —  l*"  septembre 
1693.— IMd. 

8485.  Arrêt  do  conseil  d'Etat  conoemant  la  Tenté  dn  café,  thé, 
chocolat*  n*en  ordonnant  l'entrée  que  par  Marseille,  etc.  iS 
mai  1693.  —  IM. 

8486.  Arrêt  de  règlement  entre  l'abbaye  de  Saint-Victor  et  le  cha- 
pitre de  Marseille.  (V.  Mém.  du  clergé,  t.  \l,  p.  656.)  — 12  may 
1693.  — I6id. 

8487.  Arrêt  en  faveur  des  trésoriers  de  France,  de  Provence, 
poar  la  voirie,  contre  les  maire  et  eschevins  de  Marseille, 
or.  Traiti  de  la  poUee,  t.  lY,  p.  761.)  —  2  mars  1694.—  Ihid. 

8488.  Etat  des  denrées  et  des  marchandises  dn  crA  des  pêches  et 

de  la  fabrique  des  Hoilandois,  snr  lesquelles  le  roy  a  accordé 
diminution  des  droits  ordonnés  être  levés  par  le  tarif  du  18  avril 
1667,  etc.  — ...  1699.  —  i6id. 


PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Snitt.  ^Yoy.  t.  lU,  p.  150, 179, 290,  SOS;  t.  IV,  p.  IS,  57, 113, 141, 19S» 
9A5t  t.  V,  p.  4,07;  t.  VI,  p.  101,  914;  t.  VII,  p.  188,  217,  947| 
t.  VIIT,  p.  hU,  54,  111, 100  et  909;  t.  IX,  p.  14,  48, 101  «t  108;  t.  X , 

p.  2d  et  45.) 

8489.  Tome  cxix.  Ce  volume  contient  la  suite  de  la  topographie 
de  l'élection  de  Mondidier.  —  Lettres  M-T. 

1.  Topographie  des  loralités  de  la  lettre  M  à  T,  avec  quelques 
explications  adressées  à  Le  Garon  de  Lesperon,  intendant  à 
Mondidier.  —  P.  168-^73. 

S.  Poids  et  mesures  employés  &  Hondldler.  —  P.  280*281. 
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3.  Rivières  oii  ruisseaux  qui  commencent  ou  passent  dans 
l'étendue  de  l  éiection  de  Mondidier.  —  P.  289-290. 


8490.  Tome  cxx.  Ensemble  du  volume  :  Recueil  de  lois  adminis- 
tratives en  vigueur  en  1707^  i708,  i7ii,  iUi  pour  l'usage  de 
Mondidier. 

1.  Lois  et  règlements  concernant  les  impôts,  octrois  et  frtb 
de  justice. 

S.  Produits  dos  droits  d'aides  dans  la  Tille  de  Hondidier  pen- 
dant les  années  1701, 1702, 1703.  —  P.  î7-dO. 

3.  Finances,  impôts^  tailles  hôpitaux,  étapes^  etc.  —  P.  30- 
121. 

4.  Etat  de  comparaison  du  produit  et  récolte  des  vins  et  au- 
tres boissons  recueillies  dans  !a  ville  et  élection  de  Moodidîer 
pendant  les  années  1703^  1704  et  170£^.  —  P.  122-123. 

5.  Etat  des  tailles,  dîmes  et  autres  impôts  payés  par  les  villes 
et  villages  de  l'élection  de  Mondidier  en  1704.  —  P.  124-136. 

6.  Liste  des  abbés  de  Saint-Marlin-aux-Boi«.  —  Mémoires 
pour  les  terres  de  Riquebourg  et  de  la  Neufvilîe.  —  Déclaralioa 
des  terres  de  Soyecourt  et  Graud-Manoir.  —  P.  136  v*  à  i41. 

7.  Le  reste  du  volume  se  compose  d'édits,  lettres  patentes  et 
instructions  relatives  à  la  perception  des  impôts.  1696  à  170& 
-  P.  142-274. 


8491.  Tome  cxxi.  Table  du  volume:  Villages  et  quelques  maisons 
de  Picardie,  p.  1-123.  —  Maisons  des  seigneurs  qui  ont  des  ter- 
res dans  l'élection  de  Mondidier,  p.  103-126.-  Maisons  tirées  de: 
de  re  diplomalicâ,  p.  127-182.  —  Gerberoy.  Extrait  de  rbistoin 
de  M.  Pillet»  p.  1^,  —  compris  les  vidâmes  de  Laon,  p.  201, 
^  d'Amiens,  p.  204,  *  et  de  Pecquigny,  p.  208.  —  Edit  sor 
l'établissement  des  échevins  d'Amiens,  p.  218.  —  Réglemeot 
pour  la  création  et  antorité,  p.  219.  —  Amiens.  Extrait  de  l'his- 
toire de  M.  de  La  Morlière,  p.  223. 
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8492.  Tome  cxxh.  Le  volume  se  compose  de  détails  historiques  Qi 
géographiques  sur  des  villes  et  villages  de  la  Picardie. 

i.  Table  des  malières.  —  Aa  commencement. 

'/    S.  Abbaye  d'Ourscamp,  seigneurie  de  Roye,  Senlis^  Péronne, 
Donriens,  Sainl-Valery,  Nesle,  etc.  —  P.  4     à  19. 

3.  Pequigny,  Péronno,  Laon,  Beauvais,  Mondidier,  Ours- 
camp,  etc.  —  Liste  des  rois  de  France  depuis  Pharamond  jus- 
qu'à Louis  XIV.  —  P.  21  vo  à  54. 

4.  Dissertations  sur  l'origine  des  François.  Etat  de  la  Pi- 
cardie sous  les  premiers  rois.  —  Notions  historiques  et  géogrift- 
pbiques.  —  P.  ((4-267. 


B483.  Tom  cxxin.  Le  volume  se  compose,  comme  le  précédent, 
de  notices  historiques  et  géographiques  sur  la  Picardie. 

1.  Table  des  matières.  —  Au  commencement. 

"i.  Histoire  de  la  Picardie  au  xi*  siècle.  —  P.  l-3u, 

3.  Notices  sur  Péronne,  Prémontré,  Noyon,  Beauvais,  etc.  — 
P.  56  T«  à  119. 

4.  Grands  hommes  de  la  Picardie.  ~  P.  120  y*  à  128. 

5.  Lieux  de  pèlerinages  en  Picardie.  —  P.  129  v"  à  131. 

6.  Notices  sur  Notre-Dame  de  Liesse,  Saint-Corneil  de  Com* 
pidgne,  Amiens,  Soissons,  etc.  —  P.  132-291. 

8494.  Tous  cxxiv.  Le  volume  se  compose,  comme  les  précédents, 
de  notices  historiques  et  géographiques. 

1.  Péronne,  Breteuil,  Beauvais,  Amiens,  etc.  —  P.  1-223* 

2.  Routes  de  la  Picardie,  leur  distance  de  Paris.  —  P.  223  v* 
à  226. 

3.  La  Picardie  sous  Philippe  U.  —  P.  228  v»  à  2^7. 

4.  Hommes  célèbres  de  la  Picardie.  —  P.  259-261. 

5.  Table  des  matières.  —  P.  264*268. 
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8195.  Tom  cxxr.  Notices  historiques  et  biographiques. 

1.  Origine  des  Français.  —  P.  2-&8. 

2.  Hommes  célèbres  nés  en  Picardie  oa  y  ayant  babiti.  A.*W. 
->P.  83-m 

3.  Arras,  Amiens,  Vermandois.  —  Pa^.  499.  Epiiaphes  do 
Charles  du  Presne,  sieur  du  Cange,  et  de  Pierre  Barbay,  Jeu 
Rohaolt,  Foy-Vaillant.  —  P.  357-5ii.  . 


Tom  cxxvi.  Notices  historiques. 

1.  Mémoires  sur  le  païs  de  Ponthieu.  —  P.  i-59. 

2.  Notices  sur  Abhe?iUe,  Gorbie^  Boulogne.  —  P«  60-IOK. 

3.  Règlemeni  des  contâmes  d'Amiens  et  de  son  baillisgsii 
1807  par  les  membres  des  trois  Ëtats.  Noms  des  membres  dis 
fitats.  ^  P.  Ii3-I8i. 

4.  Notice  sur  Seuils.  Catalogue  des  évêques.  —  P.  161-194. 

5.  Hommes  célèbres  de  Picardie.  —  P.  199-200. 

6.  Lihons,  Saint^ost»  Vervin.  —  P.  309-286. 

7.  Sentis,  Soissons.  —  P.  289-320. 

8.  Généalogie  de  la  maison  de  Bourbon^  de  1497  à  1697.  - 
P.  321-351. 

9.  Histoire  de  la  France  et  principalement  de  la  Picardie aa 
xvu*  siècle.  —  P.  353-401. 

10.  Catalogne  des  autenrs  dont  les  travaux  ont  aidé  à  la  rédM- 
tion  des  précédentes  notices.  —  P.  406-411. 

11.  Fondation  de  Tabbaye  de  Moncel  en  1336»  par  Philippe  la 
Bel.  —  P.  433-475. 

12.  Abrégé  de  Thistoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Remy  ds 
Reims,  par  le  P.  Misson.  Sni?i  d*nne  lettre  dn  P.  MabiUoa.  - 
P.  481^. 


8487.  ToMB  czxm  Notices  historiiines. 

1.  Chroniques  et  annales  de  France  jusqu'à  Louis  XI^  vofr 
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monté  par  FontenaiUe  Ju8qa*&  Charles  IX*  S*  toI.  1866.  ^ 
1388*1860.  -  P.  i-133. 

2.  Coutumes  d'Artois.  —  P.  49-125. 

3.  Coutume  du  Uiliage  de  Sealis.  —  P.  £29-144. 

^  4.  Histoire  de  la  Picardie,  du  t*  aa  xti*  siècle.  —  P.  148416» 

8.  Table  des  matières.  —  P.  4i&-435. 


8498.  fcm  Gxxvni.  Extraits  de  direrses  bistoires  de  France. 
De  la  1'*  race  à  Louis  XII. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

DBOXlkMB  ABMOJIUS. 

(Snite.)  —{Voy.  t.  TII,  p.  230  et  268;  t.  Vm,  p.  15,  SI,  54,  76,  09,  ISC, 

145,  lae  et  s4St  t.  ix,  p.  s,  ss,  85,  loo»  157  et  iss  s  t.  x,  p.  22, 37.) 

Nous  avons  indiqué,  pag.  75,  de  la  Livraison  d'ÂTTil-Mai  du  prêtent 
volume,  le  Tome  LJII  comme  manquant.  —  C'est  une  erreur  que  nous 
tenons  à  rectifier.  —  Le  dépouillement  que  nous  avons  donné  sous  la  dési- 
gnatioii  du  Tome  LIV  est  biea  réellement  du  Tome  LUI,  et  le  sommaire  de 
la  7S»,  WMis  la  déngnatioa  du  TomA  LV,  appardant  an  Tome  UV.  H  ne 
manque  donc  rien  à  notre  traTail,  et  vdd  le  dépouillement  da  ? ëritaUe 
taneLV. 


8409.  Tow  LT.  1.  Extrait  du  Pastorale  nmm  de  Notre-Dame  de 
Paris.  Chartes  des  rois  en  fayeur  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Paris»  depuis  Charlemagne  Jusqu'à  Philippe  I.  —  P.  1-10. 

S.  Chartes  de  rois  et  d'éyèques,  concernant  Tégllse  de  Notr»* 
Dame  de  Paris,  xii*  et  xiii*  siècles.  —  P.  11. 

3.  Chartes  de  comtes  et  d'evèques,  concernant  Téglise  de 
Notre-Dame  de  Paris.  xi%  xii*  et  xiii*  siècles.  —  P.  17. 

4.  Bulles  de  papes,  lettre  d*eyèqttes  et  d'abbés^  concernant 
Pégiise  de  Notre-Dame  de  Paris.  xi%  xn*  et  xin*  siècles.  — 
P.  38. 


ilO  LB  CABIN&T  HISTOBIQUB. 

8.  Notes  bistoriqaes  et  docoments  extraits  da  Pattorak  ma- 
jtttûe  TégHse  de  Notre*Daine  de  Paris.  ^  P.  37. 

6.  Acte  de  réception  du  roi  Jean  II,  lors  de  sa  première  en* 
trée  dans  la  cathédrale  de  Paris.  1350.  —  P.  50. 

7.  Lettre  du  chantre  de  Teglise  da  Saint*Sépalere  de  Jéran* 
lem»  adressée  à  l'evèque  et  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Pa- 
ris» touchant  les  reliques  de  la  Passion,  xii*  on  xui*  siècle. — 
P.  M. 

8.  Extrait  du  martyrologe  de  l'égalise  de  Paris.  —  P.  54. 

9.  Extraits  du  livre  noir  de  l'église  de  Paris:  —  P.  63. 

10.  Extrait  du  nécrologe  de  PegUse  de  Paris.  —  P.  65. 

11.  Extraits  du  chartulaire  de  Saint-Germain  d^'S  Prés.  — 
Privilèges  accordés  à  ce  monastère  par  les  rois  de  France.  — 
Concessions  et  donations  de  divers  seigneurs.  —  Noies  histo- 
riques extraites  de  quatre  différents  cartolaires  de  la  même 
abbaye.  —  P.  68  bis,  m. 

12.  Extrait  du  calendrier  de  Saint-Germain  des  Prés^  feites 
1289.  —  P.  104. 

13.  Lettres  royales  de  confiscation  de  plusieurs  domaines  eo 
faveur  du  monastère  de  Saint-Germain  des  Prés,  à  Yssi  etAn- 
tony.  1343.  —  P.  108. 

14.  Sentence  du  prévôt  des  marchands  de  Paris,  concernant 
un  trésor  trouvé  entre  le  Petit-Pont  et  la  grande  rue  Sainte 
main  des  Prés,  réclamé  par  les  gens  du  roi  et  Tabbé  de  Saint- 
Germain.  1378.  —  P.  110. 

15.  L'ordonnance  de  la  chambre  des  Comptes  pour  legistedi 
roy  à  Anloigny.  1383.  —  P.  111. 

16.  Trois  arrêts  du  Parlement  concernant  le  prieuré  de  6*> 
kifOp  dans  un  procès  entre  le  monastère  de  Saint-Germain  des 
Prés  et  celui  de  Citeaux.  1363  et  1452.  —  P.  112^ 

17.  Balles  de  Paschal  II  et  d'Alexandre  III^  eu  faveor  de 
Pabbaye  de  Saint-Germain  des  Prés.  —  P.  118. 

18.  Epitaphes  qui  se  voient  au  doitre  de  Saint-ûeimaia  dei 
Piés.  —  P.  125. 
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19.  Ëitrails  du  martyrologe  de  Saiol-Germain  des  Prés. 
P.  127. 

20.  ËxtratU  du  martyrologe  des  charlreux  de  Paris.  —  P.  129. 

21.  Bpitapbes  da  cooYent  des  cordeliers  de  Paris.  —  P.  135. 

22.  Extraits  du  cartulaire  de  Sainte-Geneviève  de  Paris.  — 
DoruQients  sur  la  chasse  de  Sainte-Geneviève  et  ie  miracle  des 
ardents.  —  I».  140-179. 

23.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Martin  des  Champs.  — 
P.  180. 

24.  Extraits  da  martyrologe  de  Sainte-Geneviève  de  Paris.  — 
Epitapbes  qui  se  lisent  au  doistre  de  Sainte-Geneviève.  — 
P.  182. 

25.  Extrait  da  cartalaire  de  Saint-Martin  des  Champs.  — 
P.  192. 

26.  Extraits  du  cartulaire  de  Sainte-Marie  de  Gournay,  — 
du  cartulaire  de  MaroUes.     P.  194. 

27.  Extraits  da  cartalaire  de  Saint-Martin  des  Champs.  — 
P.  196-223. 

28.  Extraits  da  cartalaire  de  Sainte-Marie  de  Goomay,  — 
dn  cartulaire  de  Saint-Nicolas  de  Aciaco,  près  Sentis.  —  P.  224. 

29.  Extraits  du  cartulaire  do  Saint -Martin  des  Champs.— 
P.  230. 

30.  Extraits  da  nécrologe  de  Saint-Martin  des  Champs»  — 
da  niartyrologe  da  même  monastère.  —  P.  248. 

31.  Chartes  diverses  extraites  des  Annales  de  Saint-Ylctor  de 

Paris,  xu*  et  xiii*  siècles.  —  P.  257. 

32.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint- Victor  de  Paris.  —  P.  278. 

33.  Extraits  da  cartalahre  de  Saint-Hagloire  de  Paris.  — 
P.  293. 

34.  Extraits  du  martyrologe  de  Saint-Victor  de  Paris. 
Epiiaphes  de  Saiat-Victor  et  inscriptions  diverses.  —  P.  298. 

35.  Extrait  de  quelques  chartes  siellées  en  la  grant  chaa- 
cellerie  desdaos  d'Aiyoa»  Alençon  et  Touraine.  —  P.  314. 

36.  Extraits  da  cartalaire  de  Saint-Magloire  deParis>  —  da 
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calendrier  de  Sainl-Magloire.  —  Chroniques  en  vers,  transcrites 
du  cartulaire  de  Saint-Magioire.  t  L'an  M.  CC  et  X  el  quatre.  » 
Sala  Ferraus  au  roy  combalre  au  mois  que  Ion  soie  lavoine,el 
au  iour  de  la  Magdaiene  Ta  à  Bouvines  la  bataille.  —  P.  315. 

37.  Chartes  et  ordonnances  des  rois  de  France,  tirées  dn 
cartulaire  de  Saint-Denis^  concernant  poar  la  plupart  difersai 
^ises  et  monastères.  —  P.  323*^9Sr 

38.  Notes  chronologiques  et  sommaires  de  documents,  extraits 
du  cartulaire  de  Saint-Denis,  et  rangés  par  ordre  de  localités.  * 
P.  393-458. 

39.  Notices  historiques  sur  quelques  abbés  de  Saiat-DeniSj  — 
sur  les  reliques  de  ce  monastère.  —  P.  459. 

40.  De  saint  Hilaire>  éydqne,  —  des  ss.  martyrs  Gneufat  et 
Hippoly  te»  —  des  reliques  apportées  de  Gonstantinopie  à  Saint- 
Denis.  —  P.  461. 

41.  Charte  de  Philippe  de  Valois  en  faveur  de  Tabbaye  de 
Joyenval,  diocèse  de  Chartres.  1330.  —  Notes  diverses.  —  P.  463. 

4:^.  Plusieurs  documents  couceruaut  Saiut-£xupère  deCo^ 
beil.  —  P.  465. 

43.  Quelques  chartes  oonoemant  le  monastère  doLongponL 
^  —  Extraits  dn  cartulaire  dn  même  monastère.  —  Bpitapbes.  — 
P.  469. 

1^  44.  Extraits  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  des 
'Vignes.  —  P.  478. 

45.  Ëpitaphes  dans  Téglise  de  Long-Pont.  Extraits  du  car- 
tulaire du  même  monastère^  et  documents  qui  le  concernent.  — 
P.  480. 

46.  Extraits  dn  cartulaire  de  Notre-Dame  Dn  Yai,  ordre  de 
CStetiiz,  —  du  calendrier  du  même  monastère.  —  Epitapbes. 

P.  805. 

47.  Epitapbes  de  Téglise  du  prieuré  de  Domont,  une  lieue  par 
delà  Montmorency.  —  P.  524. 

46.  Extraits  dn  martyrologe  de  Notre-Dame  Dn  Val««-P.  5IS. 

49.  Extraits  du  cartulaiie  de  Saini-Martin  de  Pontoise.  - 
P.  «17. 
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8000.  ToMB  vn*  I.  Chroniqae  de  F.  Martin,  PoIonîaSy  conMan 
l'histoire  de  plnsieurs  papes  :  Jean  VU,  Alexandre  II,  Gré- 
goire VU,  Pascal  II,  Honorins  II,  Innocent  II,  Gélestln  II,  Lu* 
dus  II,  Eue^ène  III,  Anastase  IV,  Adrien  III,  Alexandre  III, 
avec  documents.  —  P.  I-5&. 

2.  Continuation  de  la  chroniqae  de  Fr.  Martin,  Polonius,  par 
un  chanoine  du  diocèse  de  Cologne  :  Nicolas  HI,  Martin  IV, 
Honorius  IV,  Mcolas  IV,  Gélestin  V,  Boniface  VIII,  Benoit  XI, 
Clément  V,  Jean  XXII,  Benoit  XII,  Giément  VI.  —  P.  ^. 

3.  Appendix,  extrait  da  même  oontinnateor  :  Innocent  YI, 
Urbain  Y,  Grégoire  XI.  —  P.  71. 

4.  Extraits  d'un  ms.  da  chapitre  de  l'église  de  Bordeaux  oïl 
se  trouve  Thistoire  des  i)onlifes,  empereurs  et  rois,  depuis  saint 
Pierre  jusqu'à  Tan  1480  :  Innocent  VI,  Urbain  V,  Grégoire  XI, 
Urbain  VI,  Don i face  IX,  Innocent  VII,  Grégoire  XII,  Alexan- 
dre V,  Jean  XXIil,  Martin  V,  Eugène  IV,  Nicolas  V.  —  P.  77- 
ill. 

o.  Relatio  eleclionis  Urtoni  VI.  (Deux  copies.)  ~  P.  ii4- 
13i. 

6.  Histoire  de  Boniface  IX,  Innocent  VII,  Grégoire  XII, 
Alexandre  V,  Jean  XXIII,  Martin  V.  —  P.  132. 

7.  La  collecidrij  excerpto  de  ljrevi;u\o  ilispriani  Landulphi 
de  Columrna  Cauonici  Garnolensis  a  primi  hominis  crcatioae 
usquc  ad  Joannem  i.aliune  anglicum  qui  feruina  fuit,  etc.  — 
Histoire  de  plusieurs  papes,  de  Grégoire  XI  à  Martin  V. —  P.  i4i« 

8.  Additiones  ad  vitam  Joanuis  XXII,  Bernard!  Guidonis.  — 
P.  145-151. 

9.  Responsio  pro  Ecclesia  Gallicane  facta  per  Domimmi  Pe- 
tram  Rogerlam,  coram  rage  apod  yicntn  de  Yincennes,  a.  1329. 
—  P.  152. 

10.  Deux  histoires  de  Benoit  XII,  d'auteurs  inconnus. 
P.  154. 

11.  Lettres  du  cha^iltre  de  Rouen  au  pape,  pv)ur  lui  demander 
la  confirmation  de  Pélection  de  l'archevêque  Hugues  XIII.  — 
Du  pape  Innocent  II  à  l'abbé  de  Saint-Wan drille,  pour  loi  re* 
profeher  sa  désobéissance  h  Parchevôqne  de  Rouen.  —  Du  mêoie 

10*  •anét.  Aoftt-Septembre  1894.  —  Gtt.  8 
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au  roi  d'Anglelerie  Ilmri  1",  pour  lui  recommander  l'arche- 
vêque de  Rouen,  Hugues.  —  Du  même  pape  à  l'archevêque 
Hugues,  dont  il  approuve  la  conduite.  —  Du  même  pape  aux 
archevêques  et  évêques  des  provinces  méridionales  de  la  France, 
pour  leur  annoncer  la  nomination  de  Hugues,  archevêque  de 
Rouen,  en  qualité  de  légal  a  latere.  —  De  Hugues,  archevêque 
de  Rouen  et  légat  du  Saint-Siège,  aa  comte  de  Toulouse.  — 
D'Etienne,  roi  d'Angleterre,  à  Hugues,  archevêque  de  Rouen, 
et  au  clergé  de  Normandie,  touchant  les  infractions  à  la  trêve  de 
JHea,  ~  De  Lothaire,  roi  des  Romains,  annonçant  à  toute  fE^glise 
la  condamnation  de  Pierre,  de  Léon,  et  le  rétablissement  dn 
pape  Innocent  dans  Rome.  ^  Dn  pape  Innocent  II  à  Pierre, 
abbé  de  CInny,  ponr  Ini  annoncer  son  retour  k  Rome.— P.  188. 

12.  Chronolosie  i]os  papes,  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  Lii>ère, 
au  rv*  siècle.  —  Dates  et  lieux  de  la  sépulture  de  plusieurs 
papes  et  martyrs  dans  Rome.  —  P.  163. 

13.  Arbor  genealngiœ  regam  Francorum.  —  £i trait  depuis 
Philippe  le  Bel  jusqu'à  Piiilippe  de  Valois.  —  P.  167* 

14.  Extraits  du  livre  de  Guillaume  Postel,  intitulé  :  De  orni^ 
nffm,  seu  âe  hêffraieœ  Hnguœ  et  genUs  anHquitate,  —  P«  180. 


8501.  ToMB  tvii.  1.  Hisloria  ïrcverorum  et  SS.  Ponlificum  Tre- 
verensiiim  usquead  Dalduinum  ce  Luxeniburgo.  —  P.  1-50. 

2.  Chronica  Treverensiuiu  arcliiepiscoporum  allerius  aucto- 
ris.  —  P.  50-112. 

3.  Gesta  Tooerabilis  D.  Baldewinî  de  Luczenburgb,  Vtm* 
renais  archiepiscopi.  —  P.  113. 

4b  Chronica  episcoporom  Metensiam  usque  ad  annum  137(L— 
P.  135. 

5.  ChroDicon  brève  mouaslerii  SaQCii-Yincentii  Meleusis.  — 
P.  164. 

6.  Episoopi  Metenses.  —  P.  168* 

7.  Gesta  Pontiflcnm  Tallensium,  ad  annnm  1107.  —  P.  17i 

8.  Fragmcnuim  ex  libro  miraculornm  sancii  Mansiieli.  — 
Tractaius  de  traoslatioue  seconda  sancti  Mansueii.  —  P.  186. 
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9.  Ëpiscûpi  ïuilenses,  ad  auuuoj  i6i9.  —  P.  i88. 

10.  Gesta  episcoporam  yirdQnensiaai,  aactore  Bertario  sa- 
cerdoce. —  P.  194. 

H.  Gesta  episcoporuni  Virdunensium  et  abbaium  Sancti-Yi- 
tODi,  auciore  Laureniio  Monacho.  —  P.  203. 

12.  Clironi  on  Virdunense  et  FJaviniaceDse^  auctore  Hogone 
Monacho.  —  P.  207-360. 

13.  Nomina  et  gesta  gnoramdam  epiaooporom  Yirdunensium, 
ad  aonam  1430.  —  P.  360. 

14.  Brève  chronicon  monasterii  Sancli-Vitoni  virdunensis, 
—  P.  365. 

15.  Ëxcerpla  e  calendario  Sancti-Vitonî  virdunensis.— P.  369. 

16.  Historia  monasterii  Seooniensis,  auciore  Bicherio  mona- 
cho ejasdem  loci.  —  Qucedam  capitula  addenda  superiori  iibro. 
P.  373. 

17.  NotcTG  et  lifterae  summomm  pontificuno,  ad  Flandri»  co- 
mitem  et  ecclesiam  airel>atonsein  spectantes.  —  P.  418. 

18.  Brevis  historié  liberationis  Messlnae  a  Sarracenorain  domi- 
nata  per  Normanum  oomitem  Rogerimiu  (B  codice  Messanensis 
bibiiotheca.)  —  P.  428. 

19.  De  digultate  ecclesiie  dolensis  fragmeatum.  ~  P.  435. 


RECUEIL  CONRÀKT 

DÉPOUILLEMENT  DU  RëCUKIL  CONRÂRT  DE  LÀ  DIBLIOTHÈQUS 

DE  L'ABSE2fAL. 

Soite.  —  (Foy,  t.  V,  p.  8&,  183,  224;  t  VI, p.  1,  SS,  175;  t.  VU,  p.  8, 94, 
124,  m,  223  260;  t.  VIII,  p.  1,  89,  151,  183,  223$  t.  IX,  p.  73,  88,  ' 
145, 178;  U  X,  p.  14  et  88.) 

8502.  Tome  vi  {Suite).  53.  Déclaration  de  Son  Altesse  touchant  la 
guerre  avec  la  couronne  de  France.  (:24  juin  lG3o.)  A  Bruxelles, 
chez  la  veave  d'Hubert- Anthoine  Yelpiui,  imprimeur  juré  de  la 


Digitized  by  Google 


116 


LB  GABUIBT  HlSTCmiQUB. 


cour,  à  l'Aigle  d'or,  près  du  pallais^  1635.  Avec  privilège.  ^ 
P.  727-737. 

5&.  Response  d'un  bon  yassal  da  roy  catholiqae  aa  manifeste 

publié  par  le  roy  de  France  toaebant  la  guerre  par  hiy  déclarée 

contre  la  couronne  d*E8pagne  aa  mois  de  juing  deranl63S. 

Avec  permission.  —  P.  739-756.  (Le  feuillet  757-58  est  blanc) 

«  n  n'y  a  patot  de  si  maaTatae  caine  qu'elle  ne  poisee  estre  coMs 
des  raisons  apparentes  que  l'on  a  acconsttune  de  pabUer  pour  tascber  ds 
leur  faire  prendre  quelque  poids.  • 

55.  Remarque  curieuse  de  l'Estat  et  manil^ste  du  cardinal 

enfant  depuis  la  mort  de  rarchtdnchesse  jusques  à  présent.  — 
P.  759-787.  (Le  feuillet  789  90  est  blanc.) 

«  Du  premier  abord  que  l'on  remarque  le  prince  cardinal,  on  le 
voit  accompagné  d*un  maintien  très-grave  et  d'une  majesté  datost 
espagnolle.....  » 

Fin  :  «  Bt  est  aussi  continuellemeot  auprès  de  la  personne  de  Soa 
Altesse^  mais  se  mesle  fort  peu  des  affaires.  » 

56.  Articles  traictez  et  accordez  avec  le  roy  d'Angleterre  et 
d*ËG0sse  par  le  sieur  marquis  de  Rosny,  grand  maistre  de  ^a^ 
tillerie  et  grand  yoyer  de  Prauce,  ambassadeur  envoyé  par  Sa 

Majesté  vers  ledict  roy.  (A  Villiers,  19  juillet  1603.  —  P.  79i- 
795.  (Le  feuillet  793-94  est  blanc.) 

57.  Advis  iinporlanl  toucliant  l'utilité  du  mariage  de  la  sere- 

nissimc  infante  d'Espagne  avec  le  prince  d'Angleterre.  Fait  par 

le  comte  .lerles^  angiois,  de  profession  catholique^  en  son  voyage 

de  Portugal.  ^  P.  799-847. 

t  Sire,  je  vous  fais  un  discours  qui  semblera  à  la  première  veufi  plei^ 
de  diiTicuités  ressr>iiib1ant  h  une  fumée  de  difenes  opioioos  et  quelques 

unes  contraires  aux  autres   » 

Fin  :  u  Pour  estre  fondé  en  douceur  et  non  avec  violence,  quia 

nuUum  violentem  perpetuum.  » 

58.  Advis  donne  au  roy  sur  les  affaires  de  son  Eslat:  delà 
guerre  ou  irefve  des  Estais  avec  le  roy  d'Espagne,  et  du  ma- 
riage du  prince  de  Galles  avec  l'infante.  —  P.  849-869. 

•  Si  la  guerre  du  roy  d'Espagne  avec  les  estats  des  provinces  unî«$ 
doibt  estre  plus  utile  pour  le  ser?icc  du  roy,  le  bien  du  royaume  » 

Fin  ;  «   £t  d'un  signe  eminent  de  fuiblesse  ou  d'une  mauvaise 

oonduite.  » 

o9.  CoQtract  de  mariage  entre  le  roy  de  la  grande  Bretagne 
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et  madame  Henriette-Marie,  sœur  du  roy  très-cbrestien.  (8  mai 
1625.)— P.  871-881. 

60.  Ratification  laicte  par  le  roy  d'Angleterre  du  contraet  et 
da  mariage  précèdent,  1625.  (Palais  de  Westminster,  91  Juin 
1625.)  -  P.  883-885. 

61.  Project  de  ratification  de  la  paix  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre sur  le  traité  de  l'an  1610.  —  P.  887-889.  (Le  feuillet 
891  94  est  blanc) 

62.  Response  de  Messieurs  les  commissaires  de  Sa  Majesté  de 
la  Grande-Bretagne  à  la  proposition  présentée  par  M.  le  mares- 
chal  de  Bassompierre,  ambassadeur  extraordinaire  du  roy  très- 
chrestien.  —  P.  895-914.  (Le  feuillet  915-18  est  blanc) 

«  On  ne  aie  pas  ce  qui  est  allégué  en  premier  lieu  par  Monsieur 
l'ambassadeur:  que  par  articlos  accordés  entre  les  commisBaires  du  roj 
tres-chrestien  de  France  et  de  Navar  re  ■ 

Fin  :  Signé  :  Thosobettos^  garde  des  sceaux  ;  Marlebacb,  grand  tréso- 
rier; Mandnel,  chef  da  conceil ;  Boucqnlngan,  grand  amiral;  Pembroch; 
Dorlet;  Cariille;  Hollande;  Conottai8;Cailetton;  Coche.  » 

63.  Réplique  verbale  sur  la  response  donnée  par  escril  à  la 
proposition  de  Monsieur  le  inareschal  de  Bassompierre  faite  au 
Conseil  à  Londres  le  6  novembre  1626.  —  P.  910-942. 

«  Messieurs,  si  pour  respondre  au  loog  escrit  que  tous  m'avés  donné 
€t  dont  tous  avez  Tonlu  faire  lecture  » 

fin  :  «  Je  toqs  dedare^  Messieors,  que  je  le  nie  aoBsl  bien  que  tous, 
car  le  traité  n'en  parle  point  du  tout,  maia  bien*...*  »  (inoomplet). 

64.  Discours  touehant  rassemblée  poat  la  iiaix  générale  i 

Cologne.  —  P.  943-919. 

«  11  y  a  desja  quelques  mois  que  nous  colebrasmes  l'anniversaire  de 
nostre  arrivée  à  Cologne,  et  des  lors  nous  feiames  les  funérailles  aux 
espérances  » 

Fin  :  «  Et  les  Espagnols  permettent  qa*iin  de  leurs  plénipotentiaires 
arrive  jusques  au\  portes  de  Cologne  sans  y  entrer  et  fisiter  S.  E.  et  que 
l'autre  y  séjourne  un  an  sans  le  voir.  » 

65.  Face  des  affaires  d'Allemagne  en  Poméranie  et  basse 
Saxe.— P.  951-957. 

Le  gênerai  Bannier  cherche  occasion  de  JMndre  Galas,  depuis  parti- 
culièrement qu'il  a  sceu  la  deffaicte  de  Goets,  et  Galas  fuit  le  combat  par 
ordre  exprès  de  l'empereur  

Fin  :  «  Il  ne  faut  rien  craindre  du  roy  et  par  conséquent  de  ce  costé  là.  » 

66.  Véritable  récit  de  ce  qnl  s'est  passé  an  sonsleyement  des 
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Grisons  pour  la  restitatioo  de  la  YalteUne,  comtes  de  GhiaTanes 
et  Bonnio.  (1637,  par  le  dac  de  Rohaa.)  —  P.  $MS9-i0ai.  (Le 

feuillet  1033-38  est  blanc.) 

Puisque  mes  meiileares  et  plus  heureoses  actions  eu  l'employ  doot  le 
roy  m*a  honoré  depuis  dnq  ai»  ont  eité  suJetteB  aux  mediiances  de  ont 
eDyiêuz...*. 

67.  Relation  vtTitable  et  particulière  de  ce  qui  s'est  passé  à  la 
Valteline,  de  quelle  sorte  le  sieur  duc  de  Rohan  a  traité  avec  les 
Grisons  et  de  ce  qui  s'est  eusuivy  en  l'exéculioa  dudil  traité, 
par  le  sieur  de  Lecques. 

Pour  bien  entendre  cette  affaire,  faut  scavoir  que  ledit  sieur  duc  de 
Rohao,  après  s'estre  relevé  de  la  grande  maladie  qu'il  a  eue  eu  Soodrio, 

quitta  la  Valteline  

,F!n  :  «  Sur  le  tesmoignaBe  irréprochable  dea  personnes  qui  y  wnt 
nommea  et  qui  ont  esté  empl(^ez  à  cette  négociation.  » 

68.  Registre  du  Goiiseil.  Du  sepr  jour  da  mois  de  mars  1511. 

—  P.  1091^-1011. 

Ordonnance  du  roi,  donnée  à  Blois,  le  dernier  jour  de  mars,  pow  la 
création  de  vingt  nouveaux  conaeillers;  avec  quatre  vers  latins  faits  nr 
cette  création. 

09.  Le  procès  criminel  faict  par  devant  nos  seigneurs  tns 

tioDorez  scindicques  {sic),  juges  des  causes  criminelles  de  ceste 
cit(*,  à  l'instance  et  proécution  du  sieur  lieutenant  es  dictes  causes 
instant,  contre  Jacques,  11  Iz  de  Jean  Spifame,  natif  de  Paris, 
jadis  evesque  de  Nevers,  seii^neur  de  Passy,  bourgeois  de  Ge- 
nève. -  P.  1043-i()o5.  (Le  feuillet  1057-58  est  blanc.) 

Lequel  estant  constitué  prisonnier  a  volontairement  conreasé  que  estant 
retiré  en  ceste  cité  dès  l'an  1559  pour  quitter  et  renoncer  sa  vie  passée  

Fbi  :  «  Après  cea  èheses,  il  fait  la  prièieen  laquelle  11  demande  pardon 
de  ses  pèches  et  déclare  ansiy  raasnrance  qu'il  en  avoit  et  de  la  vje 
étemelle.  » 

70.  Advertlssement  sor  le  hltt  da  Concile  de  Trente  lait  l'an 
mil  cinq  cens  soixante  quatre.  ^  P.  1009^076.  (Le  feidUeC 
1077-82  est  blanc.) 

Les  Roys  de  France  ont  tousjours  tenu  et  conservé,  p^r  dessus  tous 
autres,  pour  eux  et  leur  église,  une  fhincbise  et  liberté,  et  si  anaus 
papes*.... 

Fin  :  <  A  quoj  tout  bon  sii^et  du  Roy  ddbt  de  tout  son  pouvoir  obvier.  • 

71.  Acte  contenant  l'ordonnance  du  roy  portant  deflinces  à 
ceax  de  la  Tliéologle  de  se  pourTeoir  ailleurs  qu'en  ladicte  II* 
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culte  de  Théologie  pour  les  diiïerendz  qui  surviendront  pour 
raison  des  règlements  de  TEscholle  et  disputes  faictes  ea  icelles. 
(8  juillet  1558.)  —  P.  1083-1086. 

72.  Plainte  da  Procureur  général  et  du  Stndio  de  l'Uniyenflé 
de  ce  qa'aocQus  lectears  da  Roy,  lisoient  et  interprettoienl  «a- 
cuns  livres  de  la  Saiocte  Ecritare  en  langue  hébraïque  on 
grecque.  Eztraictdes  Registres  da  Parlement.  Da  mercredy  xiy» 
1833.  ^  P.  1067.1090.  (Le  fenillet  1091-04  est  blanc.) 

73.  Procès  intenté  au  duc  de  la  Valette  pour  raison  da  siège 
de  Fonlarabie  (1639.)  —  P.  10951145. 

Le  procès  manque,  mais  oe  sont  trol»  pièces  importantes  qui  y  ont  été 

produites  : 

Relation  dn  siège  de  Fontarabie,  1638»  Avee  on  plaa  fi- 
guré. —  P.  1099-1113. 

2*  Relation  de  M.  le  dae  de  la  Valette  de  ce  qui  s'est  passé  à 
Fontarabie,  1638.  —  P.  1115-1135.  (Le  feuillet  1137-38  est 
blanc.) 

Il  est  nécessaire  qu'un  chacun  sache  que  Monsieur  le  Prince,  après 
Sfoir  résolu  d'attaquer  Fontarabie,  avoit  pris  pour  son  attaque  le  costé 
dtt  bastion  des  Vases  et  donné  à  M.  le  doc  de  la  Valette  celle  dneoelé  de 
la  mer  

Fin  :  «  Il  eust  esté  impossible  qu'elles  eussent  esté  à  moitié  du  chemin 
au  lieu  qui  estoit  attaqué,  eu  égard  au  peu  de  résistance  que  firent  les 

troupes  attaquées.  » 

3*  Extrait  de  deux  lettres  escrîtes  par  un  homme  de  qualité 
en  Farméeda  roy  qui  a  assiégé  Fontarabie.  Oe  Rayonne,  15  Juil- 
let et  21  septembre  1638.  —  P.  1139-1145. 

IM  lettre  :  FontanUa  est  nne  bonne  place  environnée  de  la  merde  pins 

de  trois  pas  di#  circuit  de  la  ville  et  inaccessible  par  ces  trois  costes.. ... 

Fin  de  la  2«  lettre  :  «  De  piur  que  les  Espagnols  n'entrent  dans  le 
royaume»  dont  Dieu  nous  garde,  car  nous  n'a?ons  plus  d'artillerie  et 
fort  peu  de  munitions  de  guerre.  ■ 

74.  Traité  pour  sept  ans  fait  entre  le  roi  parle  sieur  baron 
de  Chamacé,  et  Messieurs  tes  Etats  des  Provinces  unies  des 
Pays  bas  par  les  depatez.  A  la  Haye,  le  15  avril  1634.  —  P.  1147- 
1170. 

Les  Etats  sénérauz  des  Provinces  unies  du  Paîs  bas  reconnaissans  avee 

toute  sorte  de  respect  et  gratitude  les  bienfaits,  faveurs  et  assistaiioes 
qui  de  temps  en  temps  leur  ont  esté  départies  de  la  France....* 
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75.  Procès  faid  au  mareschal  de  Montmoreocy.  (A  Tonloiiief 
en  1632.)  —  P.  Ii71-im  (Le  feuillet  m7-58  est  blanc.) 

Interrogatoire  faict  oar  nous  Jean  de  Lauson,  conseiller  du  roy  en  son 
consdl  d'Bstat,  maistre  des  reqaeslea  ordinaires  de  ton  hosteletprea- 
dent  aa  grand  conseil..... 

Fin  :  u  Fut  dit  aus'^y  adieu  à  la  royne  en  mesme  fiiçon  qn'an  nj  la 
deuxiesme  novembre  mil  liz  cents  trente  deux  auquel  Jour  elle  partit  de 
ceste  Tille.  » 

76.  Relation  de  la  fin  qu'a  fait  M.  de  Montmorency  le  90  oe- 
"tobre  à  heures  après  midy  à  Toloze.  —  P.  1299-1286.  (LefeuiUet 
1267-90  est  blanc) 

Monsieur  de  Montmorency  ayant  esté  |>ar  le  Roy  Ufré  an  Parlevcnt 

de  Toloze,  y  présidant  par  cet  effet  Monsieur  de  Ghâteauneuf  en  qnaHlé 

de  chancelier^  fut  examiné  

Fin  :  «  Nous  n'avons  qu'à  dire  tous:  Cor  rfigi.<!  in  manu  Deiest^  sicut 
divisiones  aquarum  misericordia  et  judicium  cantabo  iibi.  Domine  juh 
hu  es.  Domine  et  rectum  judicium  tuum»  > 

77.  BelatioQ  de  ce  qui  s'est  passé  à  Tboloze  sur  la  fin  du  mois 
d'octobre  1632.  — P.  1291-1306. 

Le  vingt  septiesme,  monsieur  de  Montmorency  arriva  à  Tlioloze  sur  le 
midy  et  fut  mené  d;ins  la  maison  de  ville  et  livré  par  M.  le  marquis  de 
Brezé  à  M.  de  Laune,  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roy  

Fin  :  «  Et  que  le  paradis  soit  ouvert  à  ceux  &  qui  les  roys  ferment  leoi 
cabinets  et  que  les  arrests  de  leurs  Juges  ebanent  de  leur  osur  et  da 
monda»****  a  " 

78.  Relation  envoyée  de  Thotose  le  2  novembre  1632*  — 

P.  1307-1317. 

Le  vingt  septiesme  octobre^  M.  le  mareschal  de  Scbomberg  fut  receo 
gouverneur  au  Parlement  &  buis  dos....* 

Un  :  «  Et  cbacnns  ses  autres  biens  meubles  et  immeubles  et  gsnenle> 
ment  quelconque,  en  quelque  lieu  qu'ils  soyent  scituez  et  assis,  arquii 
et  confisques  au  roy.  Faict  àTbolose  en  Parlement  le  30  d'octobre  ISSL 

79.  Vers  sur  la  mort  du  maréchal  de  Montmorency,  1632.  — 
P*  1319-1320.  (Le  feuillet  1321-22  est  blanc.) 

10  Antc  patrisstatuam  implacabilis  ira  

2^  EpitapLe  de  M.  de  Montmorency  qui  mourut  dans  la  ba&secoDit 
da  la  ville  de  Tboulouze  audevaot  du  grand  portail  du  dedans  de  ladite 
asabon  sur  k^uel  l'effigie  du  roy  Henry  quatrième  est  rèlevée  en  mailMi 

Effigiem  ante  patrie,  nati  crudeliter  ira.**., 

3^  Henrici  Motmorantii  tumulus 

Vive  din  felix  iongaque  in  pace  quieaoa...** 


Digitized  by  GoogI( 


OATÀL.  —  OONRABT.  191 

4®  Aliud  epitaphium. 

Mommoranci  ades  régi  cadit  hostia  placeat..... 

9*  Magni  Mommorantii  urna  

Superstitem  quseris  sospes  sta  morte  

60.  Stances  sur  la  mort  de  M.  de  Monlmorency.  —  P.  1323-88. 

Ornement  de  la  paix,  ornement  de  la  guerre, 
Qd  fis  Teoir  ta  Taleor  lor  l'onde  et  sur  la  tene...- 

81.  Autres  stances  poor  le  même  selgnenr.  —  P.  I3S8-1393. 

Vous  am  done  trahi  mes  Tsines  espérances. 
Destins  trop  complaisans  à  ma  témérité..... 

y/  82.  Epilaphes  de  M.  de  Montmorency.  —  P.  1334-1337. 

1**  épitapbe  :  Devant  Teffigie  du  pere 

Du  fliz  rjfcplacable  colère  

S*  épitapbe  :  Non,  tous  n'estes  plus  immortels; 

J'estime  fort  peu  vos  antels  

83.  Quatrain  pour  graver  sur  la  bouette  d'or  dans  laquelle 
est  embaulmé  le  cœur  de  Mons.  le  duc  de  Montmorency.  — 
P.  1337. 

Ce  grand  duc  de  Montmorency.*... 

84.  Acrostiche  de  Saint-Innocent  marquant  Tannée  du  très- 
pas  dndit  due  de  Montmorency.  —  P.  1337. 

Passant  ne  cherche,  il  est  icy  

85.  Autre  acrostiche  marquant  que  la  mort  dudit  seigneur  fut 
l*an  1632,  le  trentiesme  jour  du  mois  d'octobre,  et  de  son  aage 
le  zzxm  —  P.  1338. 

Ne  t'esbahi  point  si  le  sort..... 

86.  Table  des  matières  contenues  dans  ce  volume.  — 
P.  133^0. 
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MAISON  DE  CHOISEUL 

DOCUMENTS  PODB  SBBVIR  A  l'HISTOIBB  DB  LA  MAISON  DB  CH0I8BIH.. 

8503.  Généalogie  de  la  famille  de  Ghoiseol.  —  Dnchem.»  &^  fol. 
83-109. 

8604.  Seigneurs  G....  Ghoiseol  :  Pièces  diverses.  —  Cab.  de  Lorr., 

vol.  85. 

8505.  Liasse  de  onze  lettres,  qui  sont  (îeniandes  d'interdits  et  faits 
pour  informer  de  pari  et  d'autre,  devant  le  roy  par  le  comte 
de  Bar,  d'une  part,  et  Jean,  seigneur  de  Choiseul  :  touchant 
plusieurs  entreprises  sur  la  terre  dudit  comte>  son  seignenr, 
lequel  avoit  fait  saisir  ses  fiefs  par  droit  et  par  jugement  de  ses 
pairs  :  concluoit  edit  comte  que  le  flef  tenant  de  luy  apparte- 
nant audit  Choiseul  luy  soit  délivré  comme  forfait,  ledit  Choi- 
seul nie  qu'il  soit  vassal  dudit  comte,  mais  bien  de  révôqœ  de 
Langres.  —  Tr.  des  ch.^  Lorr.»  Bar. 

8SS06.  Aveu  de  Renaud  de  Choiseul  par  lequel  il  tTono  tenir  de 

Blanche,  comtesse  de  Troyes,  palatine,  2  liv.  de  Prorlns  qui  lui 
dévoient  être  payés  tous  les  ans  aux  foires  de  Bar;  plus  tenir  de 
la  môme  comtesse  ce  qu'il  a  à  Wensaules,  Bondonviiie  et  à 
Chaufour.  Nov.  1210.  —  Très,  des  ch.,  Champ.  1,  n*>  4. 

8607.  Le  sieur  de  Choiseul,  vassal  du  duc  de  Bar,  plosieurs  re- 
prises, en  déc.  1224.  —  Cab.  de  Lorr.,  365,  fol.  12. 

8508.  Copie  da  Vldlmus  des  chartes  d^afifrandiisseinent  de  la  yllla 
de  Gons.  1248-1628.  —  Lorr.,  187. 

8509.  Lettres  de  Guy,  êvôque  de  Langres,  sur  l'accord  fait  entre 
Mariîuerile,  reine  de  Navarre,  et  son  fils  Thibault,  d'une  part, 
et  Jean,  seigneur  de  Choiseul,  d'autre  part.  —  Est  convenu  qoe 
les  villes  de  Vy  et  de  Cussy  demeureront  à  ladite  reine  et  à  son 
dit  fils,  pour  les  tenir  dudit  évêque.  Avec  ce  est  permis  à  ladite 
reine  et  à  son  dit  fils  de  faire  forteresse  ës  dits  lieux.  Ne  re- 
tiendront ladite  reine  et  son  dit  fils  les  hommes  l'un  de  l'antie. 
Jttill.  im.  —  Tn  d.  ch..  Champ.  1,  n*  38. 

8810.  Lettres  de  Jean,  sire  de  Choiseul,  chevalier,  par  lesquelles  il 
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cède  et  transporte  tant  pour  lui  que  ses  fr^^res  et  sœurs  à  Mar- 
guerite, reine  de  iNavarre  et  comtesse  de  Champagne,  et  son  fils 
Thibault,  le  droit  de  garde,  et  autres  droits  qui  leur  poavoient 
AiPartenir  ès  villes  de  Vi  et  de  Cussi,  et  avec  cela  avoue  tenir 
dQ  comte  de  Ghampagae  le  fief  de  Paoli.  Jaill.  1255. — Très,  des 
€h.,  cbamp.  8. 

8511.  Snlva-gardia  roncessa  omnibus  mercatorum  enniibus  ad 
mercatum  de  Choisello  et  de  ibidem  redeuntibus.  Fév.  1318.  — 
Arch.  imp.  JJ,  56,  538. 

8512.  Salva  gardia  concessa  omnibus  mercatoribus  euntibus  ad 
mercatum  de  Choisello.  —  Lettre  du  roi  Philippe  Y,  donnée  sur 
la  demande  de  Jean,  seigneor  de  Ghoiseul.  Février  1319.  —  Tr. 
des  ch.,  96,  n*  538. 

M3.  Sentence  des  conserratears  contre  le  dne  Ferry.  1324. 
Lorr.,  187. 

8514.  Confirmatio  executionis  plorium  bonoruin  Domini  Joanneis 
Ghoiseul  miliiis  iradiloruni  Domina  Isabelli  de  Marigny,  quae 
executio  et  traditio  pro  certo  pretio  hic  contento  fuerunt  facta, 
Tirtnte  cnjusdam  arresti  parlamenti  dati  contra  dictum  militem 
pro  eadem  Domina.  —  Très,  des  ch.,  66.  1329- 1334. 

8515.  Vidimus  de  quatre  lettres.  —  La  première^,  procuration  de 
Tabbé  et  couvent  de  Morimont  à  deux  religieux  de  leur  abbaye, 
poar  traiter  avec  le  seigneur  do  Choiseal  toufliant  la  garde  de 
ladite  abbaye,  1332.  —  La  deuxième,  Compromis  enîre  le  sei- 
gneur de  Choiseal  et  l'abbé  de  Morimont  sur  divers  débats  sur 
la  garde  et  justice  de  ladite  abbaye,  dont  l'abbé  de  Clairvaux  et 
le  bailli  de  Vitry  sont  nommés  arbitres,  1332.  —  La  troisième. 
Déliiiitiou  faite  au  chapitre  général  tenu  à  Cîteaux  sur  ledit 
débat,  1332.  —  La  quatrième.  Senleuce  arbitrale  prononcée  par 
lesdits  abbé  de  Clervaux,  bailiy  de  Yitry  et  de  Ghaamoat»  1332» 
décembre.  —  Lorr.,  184. 

8516.  Sentence  arbitrale  entre  le  seigneor  de  GhoisenI  et  Tabbé  de 
Horimond.  Décembre,  1332.  —  Lorr.,  187. 

8517.  Lettres  par  le>quelle.s  les  habitons  d'Ysche  s'obligent  de 
payer  au  comte  de  Bar  une  redevance  annuelle  pour  se  délivrer 
de  l'amende  à  eux  imposée  par  EaiDiers  de  Ghoiseul,  seigneur 
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.  d'Aigremont,  pour  n'avoir  payé  une  certaine  redevance  qu'ils  lui 
•  dévoient  chacun  an,  savoir  :  chaque  chef  de  famille  qui  mettra 
.  besles  à  charrue,,  donnera  audit  comte  deux  penauds  d'avoine  à 
la  Saint-Martin,  mesure  de  ia  marche,  et  les  chefs  d*hostel  qui 
ne  mettront  point  en  charrue  n'en  paieront  qn*un  pénal.  1336, 
le  mardi  devant  la  Madeleine.  —  Lorr.^  365,  n^  1. 

8518.  Copie  dtm  dénombrement  ImlUé  an  seignenr  de  Ghoised 
par  Jehan  Gallandet^  à  son  Tivant  seignenr  de  Rave-Fontaioe, 

de  la  seigneurie  commune  avec  feu  Jehan  de  Vezelize.  DuSmay 

1350.  —  Lorr.,  187. 

8ol9.  Confirmatio  reniissionis  pro  Johanne  Parvide  Choiseul.  Dé- 
cembre 1358.  —  Très,  des  ch.,  86,  n°  580. 

8520.  Extrait  d'inventaire  général  de  Choiseul,  dont  le  premier  est 
an  vieil  registre  couvert  en  parchemin,  portant  le  cartnlairedos 
fiefs  et  bois  de  Choiseul,  etc.  De  l'an  1360. — Quelques  copies  et 
cahiers.  —  Le  dernier  article  est  l'acquisition  de  la  moitié  dn 
village  et  seigneurie  de  Golombey  soubs  Choiseulx.— Lorr.,  188, 
fol.  316. 

8521.  Gralia  facta  Guidoni,  domino  de  Choiseul,  videlicet  quod  ipsi 
gardam  quam  habet  de  abbatia  de  Mormont  in  feodo  Régis 
possit  vendere.  —  Très,  des  ch.,  reg.  91  (années  1361  à  1363). 

8522.  Remissio  pro  Domini  deChoiselio.  —  Tré>.  des  ch.,  rog.  97, 
années  1366  et  1367. 

8SS3.  Carta  pro  Gnidone  Domino  de  Choiseul,  milite.  —  Très,  des 
eb.,  reg.  111,  année  1377. 

8524.  Charte  d'affranchissement  des  habitants  de  Choiseul,  oc- 
troyée en  1418,  par  Aimé,  seigneur  de  Choiseul. 

8525.  Lettre  de  commission  donnée  par  Charles,  roy  de  France, 
au  duc  de  Bar,  pour  contraindre  ceux  de  Saint-Loup  à  la  reprise 
du  fief,  à  cause  du  duché  de  Bar.  1445.  —  Lor.,  187,  p.  4,  tt*6. 

8526.  Dénombrement  pour  Jehan  de  DaiIlanconrt>  escuyer,  sei- 
gneur dTs  en  Bassigny,  en  partie.  2  avril  1486.  «—  Lorr.,  187, 
fol.  120. 

8527.  Le  roy  Charles  VII  déclare  et  reconnoît  qu'à  Jean  de  Bau- 
dricourl,  seigneur  et  baron  de  Choiseul,  est  dû  foy  et  hommage 
pour  la  terre  de  Lafferty.  1489.  —  Lorr.,  187,  fol.  105. 
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8528.  Le  roi  Gharlos  VU  rcconnoît  à  Jean  de  Baudricourt,  seigneur 
de  Choiseul,  la  foy  et  liommage  de  la  terre  de  La  Ferté  sur 
Amaux.  i489.  —  Lorr.,  187,  foL  107. 

Blissive  des  gens  da  conseil  de  Ear  an  bailly  de  Bassigny, 
portant  qœ  Jean  Prérot»  dit  de  lionstreail,  avoit  obtena  une 
sauvegarde  en  yerta  de  laquelle  il  fit  mettre  les  panonceanx  du 
roy  de  Sicile  sur  ses  maisons  et  héritages,  et  quinze  jours  aprèa^ 
le  nommé  Thiebaut  Poincet,  soy  disant  procurenr  d'Âmont,  Tint 
accompagné  des  gens  de  guerre,  an  nombre  de  dix-huit  ou 
vingtcl  evaux,  les  osier,  menaçant  ledit  Prévost  de  faire  abattre 
ou  brusler  sa  maison,  et  le  iirerit  ajournera  comparoir  à  Yesoul, 
le  jeudi  après  la  Pentecôte.  3  may  1497.  —  Lorr.,  36o. 

Mandement  du  seigneur  de  Choiseul  et  de  Fresne  sur  Âp- 
pance,  aux  habitants  dudit  Fresne^  de  payer  un  impôt  d*un  florin 
par  feu  entre  les  mains  du  reoeyeor  de  Choiseul.  i497^  27  jan- 
Yier.  —  Lorr.,  365,  fol.  8. 

8531.  Jehan  de  Yarrenges,  dit  Hontferrand,  seigneur  en  partie  da 
Poilley,  confesse  tenir  en  fief,  foy  et  hommage  sadite  seigneurie 
de  Poilley,  de  MM.  Jehan  Damboise,  seigneur  de  Bussy,  et  Jac- 
ques de  Casielnau,  seigneur  de  Jalaingues,  aussi  seigneurs  pour 
moitié  de  la  terre,  seigneurie  et  baronie  de  Choiseul,  à  cause  de 
leur  chastel  et  seigneurie  dudit  Choiseul.  —  Lorr.,  187,  fol.  109. 

8532.  Copie  des  lettres  de  re;trinse  de  MM.  Thierry  de  Lenoncourt, 
chevalier,  seigneur  de  Colombey  et  Jehan  de  Gbastelnau,  sei- 
gneor  de  la  Croisette  et  dudit  Colombey,  ayec  ta  main  levée  de 
la  saisine  sur  ce  faite  sur  ladite  seigneurie  de  Colombey  et  la 
copie  de  lappointement  donné  par  MM.  du  conseil.  18  Janv.  1509. 
-~  Lorr.,  187,  P  A,  n»  10^  fol.  111. 

8533.  Jehan  de  Castelnau  fait  au  roy  François  I"  foy  et  hommage 
lige  de  la  moitié  de  la  basse  court  du  chasleau  de  Choyscul  et 
du  village  de  Choyseul  en  Bassigny,  etc.  Du  27  février  1514.  — 
Lorr.,  187,  fol.  117. 

853&.  Dénombrement  de  Colombey^  bailli,  au  duc  de  Bar,  seigneur  ' 
féodal,  par  Guy,  seigneur  de  Choiseul.  1514^     22.  —  Lorr«| 
187,  foL  123.  ' 

8535.  Commission  pour  saisir  les  héritages  de  ceux  qui  oe  font 
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pas  leur  résidence  ordinaire  i  Golombey,  donnée  ponr  le  bdilUf 
deChoiseul,  l'an  1891.  —  Lorr.,  187,  fol.  134. 

8536.  Sentence  dunuée  a  a  bai  liage  de  Dijon  en  l'an  1526,  et  la- 
quelle les  appelians  de  Mairey  et  Bassoncoarl  doibvem  ressortir 
à  Ghoiseul,  et  de  Choiseul  au  baiilage  de  Dyon.  16  février 

—  Lorr.,  365,  fol.  32. 

8637.  Greatio  mercati  et  duaram  nondinaram  In  looo  d'Antie- 
Tiile^  pro  Antonio  de  Choiseul,  domino  dlcti  locL  —  Très,  des 
ch.,  reg.  non  coté  des  années  1526  et  ilSISî, 

8538.  Ueiïaut  rendu  par  le  bailly  de  Chaumont,  obtenu  par  les  re- 
ligieux de  ^otre-Dame  de....  —  Lorr.,  187,  fol.  136. 

8639.  Copie  de  la  cbartre  des  terres  de  Maines,  Menyy  et  Basseo- 
oonr,  qni  contient  les  appellations  Interjectées  des  justices  iufé- 
rienres,  et  doivent  relever  à  Choiseul  et  de  là  an  bailliage  de 
Dijon.  9  Janvier  1626.  —  Lftrr.,  187^  foL  iU. 

8540.  Pièces  par  le  moyen  desquelles  l'un  prétend  monstrer  que 
Colombe  est  assis  en  France,  du  bailliage  de  Clioiseul,  et  que  le 
bailly  de  Choiseul  y  est  premier  juge.  18  septembre  1574,  — 
Lorr.,  187,  fol.  159  à  196. 

8641.  Donation  pour  maistre  Sébastien  Yatthier  de  Choiseul,  d'une 
pièce  de  terre,  lieu  dit  la  Couriere,  derrière  le  chastel  dudit 
Choiseul.  2  janvier  1643.  —  Lorr.,  187,  foi.  202. 

8542.  Donation  par  maistre  Sébastien  Valthier  de  Choiseul,  d*ono 
pièce  de  terre  lieu  dit  la  Conrace,  derrière  le  château  de  Choi* 

seul.  2  Janvier  1546  ou  1586.  —  Lorr.,  187«  fol.  201. 

8543.  Crealio  duarum  nundinarum  et  unius  mercati  in  loco  de 
Baufrey  pro  llenato  de  Choiseul  domino  dicti  loci.  —  Très,  des 
ch.,  reg.  janvier  1553, 31  déc.  1553. 

8544.  DénoQibrement  pour  messire  Pierre  de  Choiseuix,  cheva- 
lier, seigneur  dlche,  en  partie,  des  biens,  terres  et  selgneiiries 
qu'il  a  audit  Icbe.  23  décembre  1551.  —  Lorr.,  187,  foL  210. 

854o.  Dénombrement  de  la  terre  de  Colombey,  donnée  à  Bar.  1553. 

—  Lorr.,  187,  fol.  212  à  218. 

8546.  Ordonnance  aux  grnyer  et  controlleur  de  Choiseul  pour 
vendi  e  la  couture  des  bois  de  la  Hoory,  de  Nonesse,  etc.  1558. 

—  Lorr.,  365,  fol.  43. 
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85&7.  Sentence  rendue  an  bailliage  de  Cbanmont  en  Basaigny»  an 
profit  dn  aîenr  Desanlx^  par  laquelle  il  eat  dit  que  le  fief  dTs 
qu'il  possède  est  mouvant  de  la  baronie  de  Choiseul,  et  con- 
damne le  procureur  du  roy  de  Montigny  de  rendre  les  110  Uy. 
qu'il  a  receues  pour  relief,  ayec  un  dénombrement  dudit  fief 
fourny  par  Jean  Dalllan  au  seigneur  de  Gboiseul,  à  cause  de  la 
baronie  dicelle.  Le  2  avril  1568.  —  Lorr.,  187,  fol.  129. 

8548.  Procuration  de  dame  Françoise  d'Amboise,  marquise  de 
Renel,  par  laquelle  elle  établit  son  procureur  spécial  le  sieur  Sé- 
bastien Yaltier,  demeurant  à  Gboiseul.  2  avril  1562.  —  Lorr.» 
188,  foi.  4. 

8849.  Deux  lettres  ensemble.  —  Lettres  en  parcbemin  du  due 
Charles,  portant  oonfirmatiou  de  l'acquest  fait  par  Nicolas  de 
GhauTirey,  sieur  de  Mont,  et  Haiiguerite  de  Savigny  sa  femmes 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Golombey,  moyennant  13,000  livres 
tournois  et  une  chaîne  d'or  pesant  lOOécus.  —  Dans  lesquelles 
sont  insérées  les  lettres  de  reprises  dudit  Ghauvirey  audit  due, 
de  la  terre  et  seigneurie.  15  noTcmbre  1877.  —  Lorr.,  365, 
fol.  165. 

8550.  Contrat  d'acquest  pour  le  vicomte  de  Boucherai,  de  neuf 
parts  dans  la  seigneurie  de  Colombey,  les  vingt  faisant  la  total- 
lité.  —  Contre  le  sieur  marquis  de  Rinel.  25  novembre  1579. 

8551.  Déclaration  des  héritages  de  Poté,  que  M*  Sébastien  Yalthier 
tient  et  possède  au  ban  et  finage  de  Golombey,  avec  estimation 
desdits  héritages,  par  Blanchevoye,  clerc  Juré  de  la  Mothe.  1580. 
^  Lorr.,  188,  fol.  77. 

8552.  Acquisition  par  son  altesse,  de  messire  Charles  de  Condé 
des  9  parties  du  village  de  Colombey,  de  la  moitié  de  19  party 
de  la  Mothe  et  chastel  do  Choiseul,  avec  ses  appartenances,  du 
vi''ji.ml580.  —  Lorr.,  3G5. 

8553.  Acquest  pour  très  illustre,  très  haull  et  très  poissant  prince 
Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Galabre,  Lorroyne,  Bar, 
Gueldres  et  de  Marchis,  du  Pont  à  Mousson,  comte  de  Provence, 
Yandemont,  Blamonl^  Zutyhen,  faict  à  Nicolas  de  CAoRRtrM, 
de  Meut,  etc.,  de  telles  parties  qu'il  avoit  en  la  terre,  seigneurie, 
YlIIaiges,  ban,  finaiges  et  confinaiges  de  Colombey  et  Choiseuz 
en  Bassigny.    Lorr.,  188,  foL  18. 
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88B4.  Reprise  de  Ghoiseal  par  le  dac  de  Lorraioe.  i2  mai  1683.  — 
Lorr.^  188,  fol.  44. 

8555.  Extraict  des  comptes  ei  revenus  de  la  baronie  de  Ghoiseal 
(qa'ii  fauU  veoir).  —  Lorr.,  188,  fol.  47. 

8K56.  RéTOcation  des  contracte  et  promesses  d'entre  son  altezie 
et  le  sieur  Sébastien  Valthîer,  touchant  h  cession,  yenda^e  et 
transport  qae  ledit  Yalthieravoit  faictà  sadite  altesze,  de  tout  le 
droit»  nom  et  action  qu'il  avoit  et  luy  appartenoit,  tant  en  fied 
que  roture,  ez  lieux  de  GhoizeuL  Fresrie,  Bonneries,  Golombey, 
SouUy,  Maizey  et  Bassoricourt.  25  fér.  1886.  —  Lorr.,  188, 
fol.  103. 

8557.  Procès  verbal  de  Briocourt,  pour  la  difficulté  de  l'eslang 
Yauiyagron.  1586.  —  Lorr.>  188,  fol.  15â. 

8558.  Etat  du  revenu  de  Choiseul^  donné  au  due  de  Lorraine  par 
Jean-Baptiste  Yaltier.  2  Janv.  1587.  »  Lorr.,  188,  fol.  255  on 
155. 

8559.  Le  sieur  Oudin  faisant  déclaration  des  saisies  faicles  sur  les 
10,000  livres  5  deniers  au  sieur  Vaiihier  sur  Colombey.  —  Lor., 
188,  fol.  m. 

8566.  Estât  des  saisies  faictes  sur  les  x«  escheus  deus  au  sieor 
Baron  de  Lancques.  —  Lorr.,  188,  fol.  267. 

8561.  Lettre  de  M.  Dayrillot  à  M.  Alix,  lui  mandant  que  M.  le  due 

de  Bar  avoit  commandé  d'envoyer  à  Chaumoni  les  lettres  de  souf- 
france qu'il  avoit  obtenues  du  roy  jjour  reprendre  la  seigneurie 
de  Choiseul,  pour  les  faire  interiner  à  Chaumont  :  mais  le  sieur 
de  Briocourt  Ta  averti  que  ledit  duc  les  avoit  fait  remettre  à  la 
reine  d'Ecosse,  c'est  pourquoy  il  le  prie  de  les  faire  chercher  au 
trésor  et  de  les  envoyer  afin  que  les  officiers  du  roy  ne  pour- 
suivent pas  davantage.  2  décembre  1587.  —  Lorr.  365,  foL  151. 

8562.  Lettre  adressée  par  M.  Darrillot  aux  gens  des  comptes  de 
Bar,  leur  mandant  qu'il  leur  envoyé  deux  lettres  de  reprises  de 
ladite  terre  de  Choiseul,  avec  une  procuration  par  lesqueltos 
pièces  on  Toit  que  ledit  duc  a  fait  lesdites  reprises,  etc.  5  dé- 
cembre 1587.  —  Lorr.,  265,  fol.  151. 

8563.  Messieurs  de  la  chambre  des  comptes  à  Bar,  touchant  les 
reprises  de  Choiseul,  Décembre  1587.  —  Lorr.,  188,  fol.  53. 
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8564.  Lettre  de  M.  le  président  de  Lorraine,  louchant  les  reprises 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Choiseul.  iûd7.  —  Lorr.^  188, 
fol  53. 

8565.  Mémoire  pour  M.  le  doc  de  Bar,  pour  donner  à  entendre 
oommeot  Colombey  est  resté  en  son  obéissance  et  non  an  roy  de 
France.  -  Lorr.,  365»  fol.  154  à  162. 

8866.  Raport  des  prévostz,  gruyer,  receveur  et  oontroUenr  de 
Choisenl  et  Colombey,  pour  les  liabitants  desdits  Colombey^  de- 
mandant à  son  altesse  lenr  eschéeste  des  grains  ienr  estre  ap- 
préciée ep  deniers  pour  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vio^'t  sept. 
—  Lorr.,  188,  foL  57. 

8567.  Le  sieur  de  Briocourt,  pour  le  faict  de  Cboiseul,  Merry  et 
fifissoncourt.  —  Lorr.,  188,  fol.  65. 

8568.  Confirmation  des  chartes  des  habitants  de  Colombey  lez 
Choisenl  en  Bassigny.  12  octobre  1586et  10  aoost  1588.  —  Lor., 
365,  fol.  190. 

8569.  Contrat  de  Colombey  avec  son  altesse.  1"  février  1588.  — 
Lorr.,  365,  fol.  189. 

8570.  Rapport  des  sénéchal  de  la  Mothe^  et  Bonrmont,  Prévost  de 
Choisenl,  et  contrerollear  de  ladite  Mothe,  snr  les  renvoys  à 
eolx  faicts  par  noz  seigneurs  messieurs  les  président  gens  da 
conseil  des  comptes  de  Barrois,  sur  les  reqnestes  présentées  à 
son  altesse  par  les  habitants  de  Colombey.  Septembre  1588.  — 
Lorr.,  188,  fol.  182. 

8571.  Lettre  de  transport  du  sieur  Baptiste  de  Walthier,  au  profit 
de  sadile  altesse,  de  celle  part  qu'il  avoit  en  la  seigneurie  de  Co- 
lombey, avec  les  appartenances.  Du  1*'  février  1588.  —  Lorr.^ 
365. 

8572.  Nicolas  da  Pont>  mnsnier  des  moulins  de  Choisenl.  i6  mars 
1588.  —  Lorr.,  188,  fol.  197. 

8573.  Transport  et  venditîon,  passé  au  proffict  de  l'altesso  de 
nostre  souverain  seigneur  monseigneur  le  duc  Charles,  par  la 
grâce  de  Dieu,  duc  de  Calabre,  Lorraine,  Bar,  Gueldre,  etc.,  par 
Baptiste  de  Vallier,  escuyer,  etc.,  de  celle  part  qu'il  avoit  en  la 
seigneurie  de  Colombey,  ses  appartenances  et  despeudauces.  — 
Lorr.,  188,  fol.  32 1. 

10«  année.  Août- Septembre  4864.  —  Catal.  9 
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8574.  Transport  et  vendUion  passé  au  proffict  de  Philippe  nostie 
souverain  seigneur,  monseignear  le  dnc  Charles,  par  la  grioe 
de  Dlen^  due  de  Galabre,  Lorraine,  Bar,  Gueidre,  etc.,  par  Bap- 
tiste de  Waltier,  escuyer,  etc.,  de  telle  part  qu'il  avoit  en  la 
baronnie  de  Ghoisenil^  et  seigneurie  de  Hairey  et  Bassigny, 
leurs  appartenances  et  deppendances.  1588.  —  Lorr.,  188, 
fol.  323. 

8575.  Transport  cl  vendition  pour  son  altesse,  de  telle  part  que 
Baptiste  de  Walthier  avoit  en  la  baronnie  de  Choiseul  et  sei- 
gneurie de  Mairey  et  Bassoncourt.  Du  février  1588.  — 
Lorr.,  365. 

8576.  Rapport  des  prevost  et  controllenr  de  Choiseul,  sur  Nicolas 
du  Point,  musnier  des  moulins  dudict  Choiseul;  à  messeigneon 
les  présidons  du  conseil  et  des  comptes  du  Barrois.— Lorr.,  189 
fol.  m.  ' 

8577.  Sentence  donnée  au  bailliage  de  Dijon,  portant  que  les  appel» 
lations  de  la  mairie  de  Bassoncourt,  doivent  ressortir  à  Choiseoi, 
et  de  Choiseul  au  baillage  de  Dijon.  —  L'appelant  estoit  Nicolas 
Milot,  habitant  de  Bassoncourt,  les  appelles  Pierre  Valletier,flls 
de  Jean  Valletier,  receveur  de  la  seigneurie  de  Choiseul  et  Guyon 
Pescheur,  substitut  du  procureur  de  ladite  terre;  sur  laquelle 
appellation  ou  intimation  Catherine  de  Saint-Belin,  veuve  de 
Jean  de  Ghatelnau,  seigneur  et  dame  dudit  Choiseul,  et  Henry 
de  Leaoncourt,  tous  seigneurs  de  Bassoncourt  furent  reçus  à 
prendre  le  fait  et  cause  de  leur  ofiicier  ou  receveur.  —  Lorr. 
365. 

8578.  Lettres  du  sieur  de  Briocourt,  du  8*  mars  1592,  touchant 
Choiseul,  Mairey  et  Bassoncourt.     Lorr.,  188,  fol.  69. 

8579.  Commission  pour  les  reprises  de  Charles,  dnc  de  Lor* 
raine,  du  vingtiesme,  au  chastel,  terre  et  s«!igneurie  de  Chef* 

seul;  mouvant  du  roy,  à  cause  de  Monligny-Ie-Roy.  2juill.  1596. 
—  Lorr.,  365,  fol.  193. 

85S0.  Déclaration  des  héritazes  de  Potel,  qae  M"  Baslien  Vailier 
a  au  banc  et  ûnaige  de  Golombey.  —  Lorr.,  188,  fol.  83. 

8581.  Copie  du  mandement  donné  par  Maurice  de  Grand,  escuier, 
bailly  et  gruyer  de  la  baronîe  de  Choiseul,  par  le  commande- 
ment de  Charles,  duc  de.  Lorraine,  à  tous  les  vassaux  tenant 


Digitized  by  Google 


GATAL.  —  MAISON  DR  CH0I8IUL 


131 


fiefs  dans  ladite  baronie,  de  représenter  tous  les  litres,  dona- 
tions, partages,  reprises  et  dénombremens,  faute  de  quoy  on 
procédera  à  la  saisie  de  leurs  fiefs.  8  oct.  1598.—  Avec  l'exploit 
du  sergent  au  bas  à  tous  les  vassaux  de  se  trouver  aux  plaids 
aadit  CUoiseul^  le  3*  de  novembre.  —  Lorr.,  365^  fol.  4. 

8582.  Ayertissement  da  procarenr  général  da  bailliage  de  Bassl- 

gny  au  duc  de  Lorraine,  disant  que  par  l'exploit  da  sergent  de 
Choiseal  il  avoit  compris  le  village  de  Cliampagrieul  sous  Dam- 
bellain,  appartenant  aux  héritiers  du  feu  sieur  de  Thons,  qui 
avoient  été  intimés  aux  assises  dudit  Clioiseul,  pour  montrer  à 
quel  litre  ils  tiennent  Champigneulles,  lequel  n'a  jamais  esté 
dépendant  de  Choiseul,  mais  de  Boiirmonl,  bailliage  do  Bassi- 
gny,  siècle  de  la  Mothe,  assortissant  à  Goacy.  —  Lorc,  365. 

8583.  Lettres  da  sieur  Menginot,  procurear  da  roy  à  Gbaamont. 
18  aoost  1898.  —  Lorr.>  365,  fol.  29. 

8584.  Inscription  pour  monseigneur  le  duc  de  Lorrayne,  cont  re 
dame  Marie  de  Béthune,  vivante  épouse  de  feu  messire  Charles 
de  Coudé,  sieur  de  Bouchierre.  Novembre  1600.  —  Lorr.,305, 
fol.  46  à  149. 

8585.  Roolle  des  vassaalx  de  la  baronie  de  Choiseal.  SO  fér.  1800  • 
Lorr.,  188>  fol.  213. 

8586.  Reprise  de  Charles,  duc  de  Lorraine,  au  roy  très  chreslieo, 
pour  la  terre,  seigneurie  et  baronnie  de  Choiseul,  etc.  13  sept. 
1602.  ->  Lorr.,  365,  fol.  15. 

8587.  Area  et  dénombrement  de  la  baronnie  de  Choiseal,  tenae 
par  Gbarles  III,  duc  de  Lorraine.  1602.    P.  176,  n*  102. 

8o88.  Copie  des  lettres  missives  de  [nessieurs  de  la  chambre  de 
Bar  au  feu  président  Alix,  et  la  response  sur  icelles,  touchant 
Tenvoy  des  reprises  de  son  altesse  à  cause  de  Choiseul.  —  Lor., 
365,  fol.  19. 

8589.  Toaehant  deax  contrées  de  bois  rendus  par  mandement  de 
S.  A.,  an  ban  de  Colombey.  —  Lorr.,  365,  fol.  25. 

8590.  Procès  verbal  des  mise  et  aultres  de  ladite  sentence,  ûtss 
bois  de  la  Houry  de  Nonesse,  sis  au  f.  de  Colombey.  —  Lorr., 
265,  fol.  27. 
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8591.  Rapport  du  lieutenant  général  de  Bassigny,  pour  les  babi- 
unis  de  Colombey.  1G03.  —  Lorr.,  188,  fol.  141. 

8809.  Lettres  do  sieur  lieutenant  général  du  bailliage  du  Bassigny. 
Da  3  janv.  1606.  —  Lorr.,  188,  fol.  226. 

8593.  Lettres  du  sieur  procureur  du  Bassigny.  1606.  —  Lorr., 
188,  fol.  231. 

8594.  Copie  du  rapport  de  Messieurs  des  comptes  de  Bar,  du  30 
décembre  i607.  Audition  du  comte  de  Choiseal.  ^  Lorr.,  188» 
ffoL  961. 

8o05.  Mandement  de  messieurs  de  la  chambre  de  Bar,  du  10* 
may  1609.  —  Lorr.,  188,  fol.  l>8o. 

8596.  Copie  de  la  saisie  faiete  par  Marguerite  Gendelot,  Tefrede 
feu  Ogier  Boitelle  de  Lancqno,  pour  L  liv.  XL  escas,  ûnii  apvril 
1609.  —  Lorr.,  188,  fol.  297. 

8597.  Transaction  passée  entre  le  comte  de  Yandemont  et  mous, 
de  Yaubecourt^  par  laquelle  ledit  sieur  comte  cède  andit  de  Yan- 

berourl,  trois  mil  francs  de  rente  annuelle,  sur  la  recepte  géné- 
ralle  du  Barrois,  rachelable  pour  60,000  fr.  Dernier  juin  1609. 
—  Lorr.,  188,  fol.  317. 

8568.  Coppie  du  dénombrement  de  la  terre  et  baronnie  de  Choi- 
senlx;  pour  son  altesse  de  Lorraine.  ^  Lorr.«  188,  fol.  337. 

8509.  Yisttte  des  bois  de  Golombey.  18  octobre  1611.  —  Lorr., 
188,  fol.  353. 

8560.  Sentcni  e  rendue  contre  les  habitants  de  Golombey,  le  21  oc- 
tobre 1692.  —  Lorr.,  36o,  fol.  192. 

8601.  Inventaire  des  titres  concernant  rétablissement  des  Béné« 
dictins  anglois,  roe  faubourg  Saint-Jacques  à  Paris.  —  Consis- 
tanoe  du  prieuré  de  Ghoiseul,  en  1733  et  en  1737.  —  Aieb. 
Imp.9  oot.  L  L,  1421. 

8602.  Claude  Ant.  de  Choiseul  Heaupré,  sacré  en  1734,  mort  ea 
1764,  fils  d'Ant.  Cleriadan,  comte  de  Choiseul,  marquis  de  Beau- 
pré, seigneur  de  Daillecourt,  lieutenant  général  au  gouverne- 
ment de  Champ,  bailli  do  Chaumont  et  de  Vitri,  mort  en  son 
rhâteau  de  Daillecourt,  en  Champagne,  le  19  may  1726,  mariéà 
Anne  Françoise  de  Barillou  de  Morangis.  —  Notice. 
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8603.  Ambassades  de  M.  de  Cholseuil,  à  Vienne,  en  1757.  4  vol. 
ia-foi.^  cop.  du  xvm*  s.  —  Suppl.  fr.^  281 4,  1  à  4. 

8604.  Let.  pat.  de  LoQi$  XV  en  forme  d'édil  portant  ratification  dn 
contract  d'échange  entre  S.  H.  et  les  sienr  et  dame  dnc  et  dn- 
chesse  de  Prasiin,  de  Tliostel  de  Belle  Isle  avec  l'hôtel  Ghoisenl. 

.  Don.  à  Vers.,  septembre  1765.  Avec  la  confirmation,  fol.  374. 
_  65*  Tol.  des  ord.i  I.  zv,  cot.  8,  R.,  fol.  378. 


ART  MILITÀiRË 

COMPAGMES  D'oaDO^i.NAKCfi  ET  CORPS  UlVfiAS. 

8605.  Histoire  des  routiers.  —  Dup.,  ooO. 

8606.  Origine  du  nom  :  Gens  d'ordonnance.  —  Dup.,  48J. 

8607.  Compagnies  d'ordonnance.  —  Gaign.,  592. 

8608.  Titres  originanx  concernant  les  hommes  d'armes  des  or- 
donnances du  roy.  —  Gaign.,  594. 

5609.  Règlement  du  duc  de  Bourgogne  pour  les  compagaies  do 
ses  ordonnances.  —  Gaign.,  1378. 

8610.  Titres  originaux  concernant  les  capitaines  d'hommes  d'ar- 
mes. —  Gaign.,  591. 

8611.  Institution  de  la  garde  esoossoise  en  France  et  ses  préro- 
gatives. —  Dup.,  604. 

8612.  Pièces  concernant  les  capitaines  des  Francs- Archers  (origi- 
naux). —  Gaign.,  589. 

8|S13.  Des  Francs-Archers  et  des  Francs-Taupins.  —  Dup.,  702. 

8614.  Pièces  concernant  les  sergens  d'armes.  —  Gaign.«  893. 

En  tète  Boat  dessinés  les  dUE^ts  habillemeats  des  aeigeiis  d'armes» 
leon  tombeaux  et  une  i^gnette  collée  à  la  main. 

8615.  Des  sergens  d'armes  (notice).  ^  Fontan.,  res.  in-4  impr.» 
t  41,  p.  153. 

8616.  Ordonnances  du  roy,  lesquelles  Sa  Majesté  veut  être  obser- 
vées en  sa  gendarmerie.  —  V  Golb.,  t.  iS,  p.  371  v\ 
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8617.  Ordonnance  toncbant  la  gendarmerie.  ^  9633. 

8618.  OrdoDDance  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  pour  la  gendar- 
merie. —  9846. 

^19.  Marques  de  chevaux^  freins  et  mords  de  bride.  6995. 

8620.  Dessins  de  mords  de  chevanx.  —  7103. 

8621.  Mémoire  sur  l'infanterie,  par  le  maréchal  de  Saxe.  —  Mé- 
moire conlenanl  les  moyens  de  remédier  aux  défauts  qui  se 
trouvent  dans  le  corps  de  l'inlanterie  fraiiçoise  et  du  le  porter 
au  plus  liaut  point  do  perfection.  —  Observations  sur  le  deriiier 
mémoire.  ~  Fontan.,  pièces  fugit.,  p.  173. 

8622.  Mémoire  sur  rinfanteric,  par  le  maréctial  de  Saxe.  —  Foa* 
tanien,  p.  i73,  in-4;  Suppl.  fr.,  4958. 

8623.  Service  de  campagne  à  Tosage  des  chasseurs  et  trcnpes  lé- 
gères (in-4,  xviii*  siècle).  —  Suppl.,  fr.,  5061. 

8624.  Différent  entre  le  maréclial  de  Bonillon,  comme  premier 
maréchal  de  France  ou  premier  genlilliomme  de  la  chambre  du 
roy  et  M.  d'Espernon,  colonel  général  de  riufanterie.  —  9068, 
:oi.  m. 

8625.  Mémoires  pour  le  règlement  de  l'infanterie»  par  Fonienay* 

—  7113. 

8686.  Recneils  d'originaax  d'arrière4)an  et  parchemin*  —  Fonds 
Gaign,  792. 

8027.  Titres  originaux  sur  les  arrière-bans*  —  2  vol.  Gaign., 
793-794. 

8628.  Services  deus  à  la  guerre.  —  Dup.^  Ii32-{i33. 

8629.  Anciennes  impositions  pour  la  guerre.  —  4  vol.  Gaigo.,  832. 

8630.  Ayde  de  la  guerre.  —  Dup.,  532-533  (p.  249). 

8631.  Etats  à  qnoy  se  peuvent  monter  les  paiements  des  armaes. 

—  Dnp.,  233. 

8632.  Mémoires  contenant  la  fourniture  des  vivres  et  manitioQS 
des  armées.  —  9586. 

8633.  Cahiers  sur  Tétat  et  le  paiement  des  troupes.  —  9468,  iO, 
il,  12  et  13  (Letel.). 

8634.  Traité  des  batailles  rangées.  —  Fontan.,  pièces  fug.,  p.  235. 
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8635.  Cérémonies  anciennes  observées  aux  gages  des  batailles.  ^ 

Bricnoe,  272. 

8636.  Recueil  de  sièges  et  de  batailles.  ~  Gaign.,  295. 

8637.  Histoire  da  siège  de  DankerqiiA.  —  Leiel.  LoaT.,  8781/1-S. 

8638.  Plans  de  batailles  et  de  combats  (110  pièces).  —  Gaig.,  1973. 

8639.  Discours  de  la  rencontre  advenue  entre  Arques  et  Dieppe. 
8357/43. 

8640.  Plusieurs  exemples  de  punition  de  eeux  qui  ont  lâchement 
rendu  des  places  aux  ennemis.  ~  Dup.,  494. 

8641.  La  manière  de  faire  un  empereur^  un  batailleur,  un  cap!* 
laine,  un  chevalier,  etc.  —  S.  Germ.,  fr.,  Ii08. 

8642.  Conlirmatio  privillegiorum  et  prerogativarum  primi  Mares- 
calli  scuiiferiœ  régis.  Donné  à  Paris^  sept.  1484.  —  Trésor  des 

Gb.,  m^. 

8643.  Mémoire  pour  Partillerie.  7113. 

8644.  Ordonnance  et  deiïeuso  des  archiducs  Albert  et  Isabelle 
contre  les  duels  et  combats  singuliers.  Janv.  1610.  —  V*  Colb., 
t.  42,  p.  176;  Fonlan.,  01)0-700. 

8645.  Hégleinens  et  ordonnances  pour  la  discipline  des  troupes 
dans  leurs  garnisons.  1661.  —  Letel.,  9350  A-20. 


TAGTIQUIj  mSTOmn,  BIOGnAPH»,  IIONUIUNTS,  BTC. 

Tactique. 

La  tactique  est  l'art  d'a>sortir  un  nombre  d'hommes  destinés 
pour  combattre,  de  les  distribuer  par  rangs  et  par  files  et  de  les 
instruire  dans  tontes  les  manœuvres  de  guerre  (Polybe).  —  Ainsi 
la  tactique  renferme  l'exercice  ou  le  maniement  des  armes,  les 
évolutions.  Tari  de  faire  marcher  les  troupes,  de  les  faire  camper, 
et  la  disposition  des  ordres  de  bataille. 

6646.  L'art  militaire  en  deux  parties.  —  Voici  le  titre  exact  et  ta 
première  phrase  de  cet  ouvrage  :  a  Première  partie  de  fart  mili- 
taire tirée  des  plus  belliqueuses  actions  des  Grecs,  des  Romains^ 
des  Turcs»  des  Hollandois  et  des  François,  avec  les  remarques 


Digitized  by  Google 


136 


LE  GABINBT  RISTOBIOUB. 


du  bon  cl  mauvais  ordre  de  leurs  combiils.  —  Chap  I  :  Du  sol- 
dat. —  1*'  article  :  Le  soldat  piquier  ou  mousquetaire  doit  ap- 
prendre (s'il  ne  le  sçait),  de  son  caporal  ou  ansepessade»  Texer- 
.cice  de  la  pique.  »  —  71^0^. 

Cette  première  partie  est  divis(5e  en  40  chapitres  :  la  seconde,  qui  com- 
mence  à  U  page  130,  avec  une  pagioation  spéciale,  est  divisée  en  33  cha- 
pitres. 

8647.  Livre  de  guerre  et  coDcernant  les  cinq  principales  actions 
militaires  avec  60  p'anches^  par  le  sieur  d'Aarignac  —  LeteL, 
93^  A-a4. 

86i8.  Académie  des  esprits  lllastres  qui  aspirent  aox  grands  eai« 

ploi^  des  armès^  par  Gbamisay.  ->  7077*. 

Excellent  traité  sur  l'art  militaire  et  le  deroir  da  général  d'armée.  D 
fut  composé  vers  leSO  pour  le  dac  de  Neren,  Charles  de  Gonxagoe,  par 

un  personnage  que  les  catalogues  nomment  Charny  ou  Charnis,  mais 
dans  lequel  il  faut  reconnoître  René  de  Menou,  sieur  de  Chariiisay,  en 
Touraine,  excellent  écuyer,  auteur  de  la  Pratique  du  cavalier.  Le  pre- 
mier chapitre  est  iotitalé  :  «  Quel  moyen  il  faut  tenir  pour  aaaembter  ém 
troupes.  i> 

8649.  Le  Jouvencel,  par  Jean  de  Bueil.  —  6852. 

8630.  La  forge  des  hommes  belliqueux.  —  Ane.  f.  fr.,  7085. 

86S1.  Notice  sur  les  croisades.  —  Dup.,  532-533. 

865Î.  Privilèges  des  Croisés,  —  Dap..  688. 

8653.  Lettres  de  A.  archevesque  de  Rheims,  Philippe,  evesqae 
*^    de  Beauvais,  Estienne,  evesque  de  Noyon,  evesque  de  Touraay, 

evesques  deNevers  et  de  R....  de  Laon  par  lesquelles  ils  dé- 
clarent que  quand  il  y  aura  convocation  de  bans  pour  la  def- 
fense  du  royaume,  le  chapitre  Rheims  sera  tena  d'y  contribuer 
comme  les  autres  chapitres  du  royaume;  le  roy  anssy,  par 
mesme  moyen»  lecognoit  le  chapitre  franc  de  tout  autre  service. 
1207.     Beth.,  9418,  p.  130  v*. 

8654.  Lettre  de  ixuillaume,  evesque  d'Auxerre,  par  laquelle  il  le- 
cognoist  qu'il  doit  au  roy  exercitum  suum,  comme  tous  les  au- 
tres evesques  et  barons,  et  promet  de  le  faire  par  ses  soldats  à 
l'advenir,  le  roy  l'ayant  dispensé  sa  vie  durant  d'y  venir  en 
personne,  et  pour  ce  le  roy  a  retenu  quelque  portion  du  revenu 
de  ses  régales.  1212.  —  9420,  p.  111. 

8655.  Recognoisaance  de  Manassez,  evesqae  d'Orléans,  par  la- 
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quelle  il  confesse  debvoir  au  roy  Philippe-Auguste,  Exercitum 
8uum  sicut  commune  episcopornm  et  baronnm  débet  et  illom 
*  sicut  alii  de  cœtero  liaeere.        —  9147»  p.  116  t». 

8656.  Promesse  de  Ifathieu»  sieur  de  Montmorency,  connestable 

de  France^  au  roy  Philippe- Auguste,  de  ne  battir  aucune  forte- 
resse en  l*isle  qu'il  tient  du  roy  qui  est  au-dessous  de  la  Tille 

de  Saînl-Denis,  et  au  cas  qu'il  le  face,  consent  quelle  soit  rui- 
née. Scellée  des  armes  de  Montmorency.  1219.  —  Belh.,  9il7, 
p.  15  V*. 

8657.  Lettre  de  Henry,  évêque  d'Auxerre,  par  laquelle,  en  consi- 
dération que  le  roy^  à  cause  de  la  débilité  de  son  corps,  Ta 
dispensé  du  service  personnel  et  pour  les  soldats  qu'il  lui  devoit 
euToier  pour  son  armée  contre  les  Albigeois  et  pour  le  décime 
qui  luy  est  ordonnée,  pour  ce  promet  payer  an  roy  la  somme 
de  600  livre.  iS28.  -  9420,  p.  ili. 

8658.  Convention  d*entre  Thibaut,  comte  de  Ghampagme  et  Fer- 
rand,  comte  de  Flandres  sur  la  faculté  et  droit  prétendu  par  un 

chacun  d'eiilx,  comme  héréditaire,  de  faire  l'avant-parde  et  Far- 
rière-garde  en  l'armée  du  roy  saint  Louis,  portant  qu'ils  feront 
leur  charge  alternativement.  Août  1230.  —  Mesm.,  8542^  fol. 
43  y®;  Dup.,  i,  et  Cartul.  de  Champ. 

8659.  Acte  que  toutes  guerres  sont  défendues  pendant  la  guerre 
du  roy,  et  les  chevaux  et  armes  ne  peuvent  être  arrestés  pour 
dettes.  1296.  —  Dup.,  110. 

8660.  Ordonnance  de  cê  qui  se  doit  foire  pendant  que  le  roy  a 
guerre.  1296.  —  Dup.,  230. 

8661.  Ordonnances  de  Jean  d'Arrablay,  seneschal  de  Heaucaire, 
touchant  les  garnisons  de  Poitou,  Saintonge,  Gascogne,  etc.,  et 
sur  les  gages  des  olFiclers  desdils  lieux  et  du  château  de  la  Ro- 
chelle, Moutandré,  etc.  1299.  —  Beth.,  9421,  p.  76  W 

8662.  L'Arbre  des  batailles,  par  Honoré  Bonnet.  —  Ane.  U  franç., 
7077,  7125»,  7125». 

8663.  Le  Maréchal  des  batailles,  par  le  sieur  de  Lostelnau.  — 
68073. 

8664.  Traité  du  guet  et  de  garde,  par  Thésns  (Louis  de)^  avocaL 
~  10382«. 
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8665.  Les  Bataillons  François,  par  le  sieur  de  Roc.  Dédié  au  roy 
Louis  XIII,  —  7H42. 

C'est  un  tableau  linéaire  de  diCTérentes  évolutions  miliUures  tracé Mff 
le  recto  ;  le  verso  précédent  en  contient  rexplication. 

8666.  Jacques  de  Serres  du  Pradel,  sur  l'An  de  la  gaerre.  Dédié 
au  cardinal  de  Richelieu.  —  S.  Germ.  fr.,  £205. 

8667.  Mémoires  instractifs  sor  les  opérations  de  la  gaerre^  par 
M.  de  Feoqaières.  1709.  —  Font.,  pièces  fdglt.»  yoL  236  P.  — 
Autres,  coté  234  P.  —  Id.,  coté  237  P,  par  le  même. 

8668.  Maximes  et  brief  avis  pour  le  maniement  de  la  guerre,  ou- 
vrage divisé  par  chapitres  et  qui,  par  leur  petit  nombre^  ne  pa* 
roît  pas  achevé.     Beth.,  8960,  fol.  23. 

8669.  Discours  militaires  du  maréchal  de  Biron.  —  7113-7114. 

8670.  Traité  de  la  gaerre  attribué  au  maréchal  de  Biron.  — 
Beth.,9769. 

8671.  Manière  de  mettre  une  armée  en  bataille  et  la  faire  marcher 
et  loger  avec  les  plans,  par  Gaston,  duc  d'Anjou.  —  Gaign.,  67. 

8672.  Mémoires  sur  la  gaerre.  —  Font.,  pièc  fog.,  coté 

8673.  Notice  de  la  guerre.  Ms.  —  Fontan.^  Pièces  tag.,  toI.  14, 
p.  91. 

8674.  Traité  sur  toutes  les  fonctions  générales  et  particalières  das 
commis  des  vivres  tant  des  armes  qne  des  provinces  et  places 

de  guerre,  par  M.  Mirlavaod.  —  Suppl.  fr.,  5029. 

8675.  Détails  pour  les  troupes^  avec  tables.  —  Letel.^  9350yLL.]iM. 

8676.  Ouvrage  idéal,  dont  une  partie  pourroit  être  mise  en  pra- 
tique, suivi  d'un  projet  d'établissement  à  Paris  d'un  bassîi 
d'évolutions  militaires,  par  Nandy  de  Perronet.— Bibi.  du  Lout. 
G.,  2063. 

8677.  Mémoire  de  ce  qui  peut  être  nécessaire  à  un  officier  d'année. 
—  S.  Germ.  fr.,  1206. 

8678.  Du  service  militaire.  —  Font.,  Pièces  fug.,  vol.  41,  p.  149. 

8679.  Qu'une  guerre  juste  et  légitime  est  un  moyen  légitime  d'ac- 
quérir. —  Dnp.»  S86. 

8680.  Ordonnance  touchant  l'ordre  des  gens  de  guerre.  — 
Dup.,  499. 
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8681.  Mémoyre  pour  reotretènement  de  douze  mille  hommes  de 
pied  françois.  —  Beth.,  9099,  f.  16;  Fontan.^  vol.  703-704. 

8689.  Maximes  et  brief  advis  pour  le  maniement  de  la  gaerre.  — 
7077» 

8683.  Accord  des  ofïiciers  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Liste 
avec  les  gouverneurs  et  habitants  de  la  villo  par  lequel  lesdits 
habitants  se  soumettent  au  guet  et  à  la  garde  nonobstant  leurs 
privilèges^  attendu  le  péril  imminent.  —  V.  Colb.,  42,  p.  7i. 

8684.  Histoire  de  la  gnerre  et  de  la  levée  des  tronpes  pour  les 
armées  de  terre  et  de  mer  depuis  le  commeneement  de  la  mo- 
narchie Josqaes  &  présent.  —  Fontan.,  pièces  fug.,  vol.  30, 
p.  69. 

8685.  Plan  de  l'histoire  de  la  milice  françoise,  par  le  père  Daniel. 
—  Fontau.,  pièces  fug.  .,  vol.  207,  p.  193. 

8686.  Faits  d'armes  de  guerre  et  de  chevalerie  en  quatre  livres, 
par  Christine  de  Pisah.  —  Ane.  F.  fr.,  7076-7087» 

8687.  Traité  des  milices  romaines,  ouvrage  demeuré  Imparfait.  — 
Font.,  vol.  in-fol.  cotte,  p.  230. 

8688.  Lettres  et  mémoires  de  guerre  de  M.  de  Louvois.  — 
Gaign.,  2885. 

8689.  Tables  contenant  Tbistoiro  militaire  de  France,  où  Ton  voit 
les  motife  des  guerres^  les  batailles  et  les  sièges,  depuis  Glovis 
jusqu'au  régne  de  Louis  XV.  —  Bibl.  du  Louv.  G.,  2543. 

8690.  Les  marques  glorienses  du  mllitahre  françois,  ou  l'état  des 
oflBciers  de  tout  grade  tués  ou  blessés  depuis  les  Croisades  jus- 
qu'au règne  de  Louis  XVI,  établi  soit  d'après  l'histoire,  soit 

d'après  les  monuinents  les  plus  accrédités  et  les  attestations  les 
plus  authentiques,  par  Jean-François- Louis  dllozier,  aiu  ien  mi- 
litaire et  ancien  chambellan  de  la  Cour  électorale  de  Bavière, 
1809,  2  vol.  pet.  in-4.  —  C,  2741. 

C'est  ce  travail  dont  le  Cabinet  historique  a  entrepris  la  publication 
sous  le  titre  de  l'Impôt  du  sang. 

8691.  Visite  aux  frontières  de  Flandres,  du  Uainault  et  de  TAr- 
tois  relativement  aux  opérations  de  la  guerre,  par  M.  de  Cré- 
milles,  lieutenant-général  des  armées  du  roy.  —  Font.,  pièces 
fugitives,  P.  125. 
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8692.  (yoerres  deffendaes  pendant  la  guerre  du  roy.  —  Dup.,5a:^, 
533,  p.  223  ,  291,  364. 

8693.  Du  droil  de  marque.  —  Dup.,  532^  533^  p.  276,  696,  697 
et  811. 

Commission  des  armateuis  ou  capitaines  de  corsaires. 

8694.  Des  lettres  de  marque  et  de  répressailles.  —  Dap..  494. 


lOUSTBS,  TOURNOIS  ET  CARROUSELS,  DUELS  ET  COÎfBATS  A  OUTBANCB. 

8695.  Joui  les  et  tournois.  —  Dup.,  230. 

8696.  Ordonnance  de  saint  Louis  défendant  les  combats  en  ses  do- 
maines. —  Dup.,  liO. 

8697.  Lettre  de  Guy  de  Dampierro  pour  les  coiiihafs  eu  cliamp 
de  bataille  entre  les  hommes  de  Sl-Dizier  et  de  Bar,  par  Henry, 
comte  de  Bar.  —  Dnp.,  576. 

8698.  Ordonnance  prohibitive  des  guerres,  tournois,  joustes,  cbe- 
Tauchées  et  combats  durant  la  guerre  du  roy,  et  d'arrester 
hommes  et  chevaux  pour  dobtes.  1296.  —  Dnp.,  i;  de  Mesm., 
85429,  fol.  59  Y*. 

8699.  Usages  et  cérémonies  des  tournois.  —  Font./coté  P.  301. 

8700.  Le  pas  des  armes  de  Saudricourt.  —  Font.,  699-700. 

8701.  Les  carrousels  des  chevaliers  de  la  Toison  d*or,  37  dessins 
de  chevaliers  à  la  main.    Gaign.,  1295;  Gab.  des  est. 

870S.  Un  carton  contenant  24  dessins  pour  tournois  et  fait  d'ar- 
'  mes,  tant  à  la  main  qu'imprimés.  —  Gaign.,  1285.  Ift. 

8703.  Un  volume  in-folio  contenant  des  tournuis  et  batailles  de 

l'empereur  Maximilien  I"  (imprimé).  —  Gaign.,  1284. 

8704.  Comment  l'on  doit  procéder  en  fait  de  gage  de  bataille.— 
Belb.,  8354,  fol.  188  v«. 

8705.  Avis  sur  le  gage  de  bataille  de  Philippe,  arehidoc  d'An- 
triche,  duc  de  Bourgogne.  —  Gaign.,  754. 

8706.  Combat  du  duc  de  Bourbon,  chevalier  du  fer  d*or. 
Dup.,  662. 

8707.  Usages  et  cérémonies  des  tournois.  Ms  du  prince  de  Gontj 
(composé  par  le  roy  René,  duc  d*Anjou)*  —  Fontan.,  699. 
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8708.  Forme  ancienne  des  duels.  —  Dop.,  746. 

8709.  Pièces  originales^  copies  et  extraits  coneernant  les  daels  et 
eombats.  —  Gaign.,  730. 

8710.  Pièces  concernant  les  jouxtes.  —  Gaign.,  749. 

8711.  Des  jouxtes  de  TEpinette,  à  liste.  ~  Dnp.>  663. 

8712.  Joustes  et  loumois.  —  Dup.,  532-533,  p.  133,  223,  302, 415. 

8713.  Traité  des  anciens  toornois  et  faits  d'armes^  par  Antoine  de 
la  Salle.  —  Beth.,  10363. 

8714.  Des  tournois.  —  Brienne,  271. 

8715.  Autres  notes  sur  les  tournois.  —  Font.|  pièces  tugïL,  U  41« 
p.  161. 

8716*  Cérémonies  anciennes  observées  aux  gages  de  bataille.  — 
Brienne,  272. 

8717.  On^onnanre  de  faire  champ  à  outrance  selon  les  coutumes 
de  France  et  d'Angleterre.  —  Brienne,  271-272. 

8718.  Ordonnance  des  combats.  —  Dnp.,  532,  533,  p.  856. 

8719.  Clomment  l'on  doit  procéder  en  fait  de  gage  de  bataille.  — 
8354,  fol.  188. 

8720.  Avis  sur  'je  gage  de  bataille  de  Piiilippes,  archiduc  d'Au- 
triche, duc  de  Bourgogne.  —  Gaign.,  754. 

8721.  Pièces  concernant  les  jouxtes.  —  Gaign.,  749. 

8722.  Cérémonies  et  orJonnances  qui  se  appartiennent  à  gaige  de 
bataille  fait  par  querelle,  selon  les  constitutions  faites  par  le 
l)on  roy  (Philippe  le  Bel).  —  Item,  comment  les  empereurs  sont 
créés,  les  roys  font  les  barons  et  les  chevaliers,  ducs,  marquis, 
comtes,  etc.  (en  vers).  —  Lancel.,  7910/2,2. 

8723.  Deffi  de  combats  à  outrance  de  cent  chevaliers  on  escuyers 
oontre  cent,  par  Louis,  duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  YI,  à 
Henry  de  Lancastre,  roy  d'Angleterre,  IV*  du  nom,  et  reponces 
respectives  en  conséquence  dndit  deffl.  1402<1403.  —  P.  Brien., 

34,  p.  219,  235  et  339. 

8724.  Lettres  missives  de  seigneurs  arec  quelques  jouxtes  ou 
tournois.  1408  à  1450.  -  8417. 
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8725.  Cartes  d'appel  par  le  baron  de  Luz  au  chevalier  de  Guise.— 
Dup.,  90. 

8726.  Articles  des  ordonnances  royaux  sur  le  fait  des  gens  d'ar- 
mes (Pièce  précieuse  originale  en  parebemin).  13  féyr.  i373.  — 
y«  Golb.,  4,  fol.  24. 

8727.  Lettres  de  Charles  YI  aa  sieur  d'Amboise  et  antres,  ponr 
faire  commandeineiit  aa  siear  de  Parthenay  et  autres  barons  dt 
Poitou^  de  cesser  les  armes  et  ne  procéder  par  voie  de  fait  sans 

congé.  2o  septembre  1416.  -  Areb.  des  Ch.  de  Nantes,  Arm.  G, 
Cass.  B. 

8728.  Défi  de  combat  à  toute  outrance  de  cent  chevaliers  contre 
cent,  par  le  duc  d'Orléans  à  Henry,  roy  d'Angleterre.  1402-1403. 
—  Br.,  34,  p.  219,  235,  239. 

8729.  Acte  que  toutes  guerres  sont  deffendues  pendant  la  gnerre 
du  roy,  et  les  chOTaux  et  armes  ne  peuvent  estre  ariestes  pour 
debtes.  1296.  —  Dup.,  110. 

8730.  Règlement  pour  la  cavalerie  légère.  16  may  1618.  —  F.  La 
Mare,  9S94/9,  fol.  255. 

8731*  Combats  ostés  des  domaines  du  roy.  —  Dup.,  832-533, 
p.  60et80. 

8732.  Ordonnances  des  coaibals.—  Dup.,  532-533,  p.  256. 

8733.  Les  ombres  des  enfants,  sieurs  de  Yillemor  et  de  Fontaines. 
Discours  contre  les  duels.  Imp.,  Paris,  J.  Brijou.  —  Fontan., 
pièces  fag.,  P.  1241. 

8734.  L'ordre  ou  combat  des  deux  gentilshommes  fait  en  la  Tflla 

de  Moulins,  accordé  par  le  roy,  notre  sire.  (Gothique,  sans  date 
et  sans  nom  d'imprimeur.)  —  Fontan.,  pièces  fug.,  vol.  171, 
p.  207. 

8735.  Trois  portefeuilles  remplis  de  pièces  originales,  copies  et 
extraits  concernant  les  duels  et  combats.  —  Gaigu.,  750. 

8736.  Querelles,  cartels  et  duels  autorisés,  satisfactions,  éproufes 
par  Teau  et  le  feu.  —  Br.,  272. 

8737.  Cérémonies  et  ordonnances  de  Philippe  le  Bel  sur  les  que- 
relles. — >  Ouvrages  eu  vers  sur  le  sujet  des  duels.  —  Laacelot, 
7910/2.2. 
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8738.  Accommodement  fait  par  M.  le  connestable  de  Montmorency 
et  M.  le  duc  de  Mayenne  entre  MM.  le  prince  de  Joinville  et  le 
comte  d'Auvergne.     may  1602.  ^  Beth.,  d074;  Fontan.,  700. 


AMERIQUE 

DOCUMENTS  POUR  8BRYIR  A  L'HISTOIRB  DV  ROUTEÀU-MONDB 

BT  PBINCIPALBMBNT 
DBS  CM>L0NIBS  FRINÇAISBS  IN  AMiRIQUB 

Pour  répondre  aux  vœux  de  qu  3lques-uos  de  nos  abonnés,  nous 
nous  proposons  de  donner  l'indicatkm  de  tons  les  documents 

inédits  ou  manuscrits  que  nous  connoissons  dans  les  dépôts  pu- 
blics. Notre  moisson  de  ce  jour  est  sans  doute  bien  peu  opulente, — 
mais  nous  ne  perdrons  aucune  occasion  de  l'enrichir,  et  nous  nous 
réservons  de  donner  une  suite  h  ce  premier  travail.  —  La  Biblio- 
thèque impériale  a  de  nombreux  documents  que  nous  sommes 
loin  de  connoître  tous.  Nous  mettrons  notre  étude  à  en  faire  la 
recherche  et  à  les  signaler  aux  curieux.  Ceci  n'est  qu'à  titre  de 
débat. 

8799.  Description  du  NoaTean-Monde,  trad.  de  l'anglois  (Georges 
Gardiner)  ea  françois.  1649,  i  vol.  in-fol.  —  Harl.,  968/SSO. 

8740.  Découverte  de  TAmérique.  In-4,  pap.,  xviii*  siècle.  — 
Suppl.  fr.,  2590. 


AMÉRIQUB  SBPTBNTRIONALB 

Haut  et  Bas-Canada  et  Nouvelle-France, 

8741.  Histoire  naturelle  de  Tlnde  Occidentale.  —  Orat.,  162. 

8742.  Histoire  du  Canada,  —  de  l  eau-de-vie  du  Canada,  —  di- 
verses exhortations  aux  sauvages  ivrognes,  —  les  trois  prin- 
cipales raisons  pour  lesquelles  révè(iue  de  Québec  s'est  ré- 
servé le  péché  qui  se  commet  dans  la  traite  des  boissons 
aux  sauTages  du  Canada.  —  Sermons  contre  l'yvrognerie,  — 
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Oraison  fanèbre  de  Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac  et  de 

Paleau,  —  Entretien  charilable  d'un  missionnaire  et  d'un  ven- 
deur d'eau-de-vie,  —  Récit  de  ce  qui  s'est  passer  au  voyage  que 
M.  de  Courcelles,  gouverneur  de  la  Nouvelle-France  a  fait  au 
lac  Ontario  ou  des  Iroquois.  1  vol.  in-4.  —  Suppl.  fr.,  1265. 

8743.  Voyage  fait  en  Canada,  en  i535,  par  ordre  de  François  I*', 
suivi  d'an  petit  glossaire  du  pays.     Lamar.,  10265/3. 

8744.  Arrêt  du  parlement  qui  entérine  les  lettres  patentes  du  rai 
François  P%  du  mois  de  février  1540,  par  lesquelles  S.  H. 
nomme  1.  F.  de  la  Roque,  sieur  'de  Roberval,  son  lieutenant- 

généra!  en  Canada.  —  Suppl.  fr.,  350/18. 

8745.  Relations  des  missioanaires  dans  le  Canada,  eu  1693  et  1694. 
—  Suppl.  fr.,  1282. 

8746.  Mémoires  de  M.  de  Salière  des  chos  es  qui  se  sont  passées 
en  Canada,  les  plus  considérables  depuis  quNl  est  arrivé.  — 
F.  Le  Tell.  Lout.,  9468/10. 

8747.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  au  voyage  que  M.  de  Courcelles, 
gouverneur  de  la  Nouvelle-France^  a  fait  au  lac  Ontario  oa 

des  Iroquois.  —  Suppl.  fr.,  1265. 

8748.  Voyage  fait  par  M.  de  Monts  aux  Indes  occidentales,  dites 
Canada,  cùte  de  la  Floride  et  Acadie,  en  l'an  1604.  1  vol.  iû-i, 
par  Paul  de  Montigny  —  Louv.  E.,  1084*. 

8749.  Relation  d'un  naufrage  arrivé  le  31  aoftt  1729  sur  le  fleuve 
Saint- Laurent,  au  Canada.  —  BK  mant.,  6. 

8750.  Relation  de  la  victoire  remportée  à  Carlllo'>^  dans  le  Canada, 

le  8  juillet  1758.  —  Suppl.  fr.,  1338. 

8751.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  Nouvel  le -France,  sur  Id 
fleuve  Saint- Laurent^  par  le  P.  Paul.  ~  Sorb.,  1047. 


8782.  YoL.  1628.  Recueil  de  quelques  mémoires  historiques  eon- 
cernant  TAmérique  et  isles  adjacentes,  —  par  Fr.  Léonard  de 
Sainte-Gaiherine  de  Sienne^  Augustin  deschanssé,  indigne.  Pries 
Dieu  pour  moy.  1699.  Suppl.  fr.,  1628.  —  Yoici  le  déuildeca 

recueil. 

i.  Mémoire  au  roy,  ou  requeste  de  M.  Cbampiain,  toucliaiit 
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ses  découvertes  dans  l'Amérique  septeotrionale,  Canada,  —  sur 
U  fin  du  règne  de  Louis  XIII  et  le  commencement  de  Louis  XilU* 

—  Pet.       impr.  de  25  p.  (S.  d.  ni  nom  d'impr.)- 

2.  Notiee  snr  M.  Qaéltis,  Montigny^Laval  et  Saint-Valois» 
luremiers  éyèqnes  de  Qnébec.  —  Fol.  16  et  17. 

3.  Extrait  d'une  lettre  de  Lisbonne  écritte  par  M.  Rouillé, 
ambassarleur  de  France  auprès  de  S.  M.  portugoise,  le  4  sep- 
tembre 1700  —  au  sujet  de  l'or  qui  se  tire,  en  abondance,  des 
rivières  de  Rio-Janeiro.  —  Fol.  18. 

4.  Lettre  de  M.  J.  B.  de  Saint- ValUer  aux  Frères  minears 
récollet^  establis  à  Ylile-Marie,  1696,  avec  notice  snr  Québec. 

—  Au  sujet  d'un  prie-dieu  de  leur  église  qu'il  leur  aTOlt  or- 
donné d'enlever.  —  Dispute  de  cérémonial.  —  Suppl.  tr.,  1628; 
foL  20  à  23. 

5.  Notice  sur  le  Canada.  Extraits  divers  avec  la  description 
succincte  du  pays  oii  les  François  du  Canada  se  sont  nouvelle- 
ment establis.  —  Lettre  datée  du  d«Hroit  des  deux  lacs  à  150 
lieues  au  sud  de  Mont-Réal,  au-delà  du  lac  des  Fonleval,  dans 
le  voisinage  des  Iroquois,  du  20  septembre  1701  (expédition  da 
M.  de  Caillières).  —  Suppl.  fr.,  1628;  fol.  23. 

6.  Extraits  d'un  factum  historique  touchant  les  différents 
des  Flibustiers  avec  M.  de  Pointis  qui  prit  et  pilla  la  ville  de 
Carthagène  dans  l'Amérique,  en  1697.  —  Suppl.  fr  »  1628; 
toi.  27. 

7.  Mémoire  touchant  l'entreprise  de  H.  de  Pofntfs  sur  Car* 

thagène.  Paris,  24  juillet  1699.  —  Suppl.  fr.,  1628;  fol.  99. 

8.  Notice  sur  l'entreprise  des  Esco^sois  sur  Darien,  avec  l'in- 
formation concernant  l'affaire  de  Darien,  en  1699. —  En  marge  : 
Copié  sur  l'imprimé  que  je  n'ay  pu  avoir.  —  Suppl.  fr.,  1628; 
foL  31. 

9.  Carte  des  Gosies  aux  environs  de  la  rivière  de  Mississipl 
découvertes  par  M.  de  la  Salle  en  1683,  et  reconnues  par  H.  le 
chevalier  d'Iberville  en  1698  et  1699  :  par  N.  de  Fer,  géographe 
de  H.  te  Dauphin,  1701.  —  Avec  une  feuille  gravée  de  texte 

descriptif.  —  Suppl.  fr.,  1628;  fol.  77. 

10.  Découverte  de  renibouohure  du Mississipi. (Nouvelles  à  a 

10*  &anée.  0ctobre-2Î0Tembre  i&Qi.  — tat.  10 
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main)  de  Vnfis,  le  26  juin  1699,  et  autres  pièces  relatives  i  Tez» 
pëdition  dlbervllle.  —  Suppl.  tr.,  1628;  fol.  39. 

11.  Lettre  de  M.  d'Iberville,  ou  Relation  de  son  voyage  fait 
par  ordre  de  la  Cour  à  l'embouchure  du  fleuve  de  Mississipi 
dans  l'Amérique,  au  commencement  de  Tannée  1699.  —  Nota  : 
II  y  a  beaucoup  de  fautes  dans  cette  relation,  mais  je  n'ai  pu  en 
a?oir  de  plus  correcte.  ~  Suppl.  fr.,  1628;  fol.  45  à  96. 

12.  Joarnal  du  voyage  liiit  &  rembonchare  de  la  rivière  de 
Mississipi,  par  deux  frégates  du  Toy,  la  Badme,  commandée  par 
M.  d'itiervilie,  et  le  Marin,  comuiandé  par  M.  le  clievaller  de 
Sorgères,  qui  partirent  de  Brest  le  vendredi  24  octobre  1696, 
où  elles  avoient  relâché,  étant  parties  de  la  Rocfaelte  le  6*  jour 
de  septembre  précédent.  (Le  retour  le  1**  Juillet  1699  à  Roclie- 
fort.)  —  Suppl.  fr.,  1628;  fol.  49. 

13.  Lettre  de  M.  Delisle  à  M.  CassinI,  sur  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Mississipi.  Imiirimô  de  7  pages.  Paris,  chez  J.  Cusson. 
—  Une  autre  lettre  sur  Pexpédition  de  M.  de  Bienville  contre 
les  Flibustiers,  datée  à  45  lieues  de  l'embouchure  de  Ifiisissipi 
le  27  février  1700.  —  Suppl.  fr.,  1628;  foL  97  à  107. 

14.  Relation  de  la  rivière  de  Mississipi,  des  rivières  qui  s'y 
jettent,  avec  les  noms  des  nations  voisines,  etc.,  tirée  de  deux 
lettres  escrites  par  M.  Touty,  gouverneur  des  Illinois  et  dn  fort 
Saint-Louis,  à  M.  son  frère,  le  28  février  1700  et  le  4  mars  soi* 
Tant),  avec  nn  croquis  de  la  carte  du  Mississipi  (color.).  — 
Snppl.  fr.,1628;  fol.  107. 

15.  Campagne  du  vaisseau  de  la  Renommée  sur  la  rivière  de 
Mississipi.  1699  et  1700.  —  Suppl.  fr.,  1628;  fol.  i08. 

16.  Extrait  d'une  lettre,  écrite  par  M.  Toaty^  de  Québec  le 
13  octobre  1706  à  M.  de  Villemont,  sur  les  opérations  des  Fran- 
çois près  le  Mississipi.  —  Suppl.  fr.,  1628;  fol.  111. 

17.  Extraits  do  letlres  esrrites  de  la  Rochelle  le  28  octobre 
1700  et  décembre  concernant  la  découverte  de  M.  d'Iberville 
sur  la  rivière  de  Mississipi,  1700,  avec  queb^ues  autres  pièces 
sur  le  même  sujet.  —  SuppL  fr.,  16i8;  fol.  114. 

18.  Extrait  de  la  relation  des  aventures  et  voyages  de  lU" 
thieu  Sagean,  escrite  en  1701,  avec  une  note  bibliograpbiqiie 
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et  littéraire  sur  cette  relation  ffiisarre).  —  Suppl.  fr.,  1628; 
fol.  119. 

i9.  Extrait  d'iino  lettre  du  neveu  de  M.  Lefevre,  âalôe  de  la 
Mobille  (fort  à  30  lieues  de  la  rivière  du  Mississipi  à  12  de  Pas- 
sacute),  ce  13  mars  1702.  —  Sappl.  fr.^  1628;  fol.  123. 

90.  Extrait  d'ane  lettre  de  Rocbefort  du  10  juillet  170S,  con* 
tenant  les  réponses  à  diverses  questions  faites  à  M.  d'Iberrille, 
snr  son  voyage  an  Hississipi  depnis  qn'il  est  de  retour.  — 
Sappl.  fr.,  1628;  fol.  128. 

21.  Lettre  historique  touchant  le  Mississipi,  écrite  à  Paris  le 
6  août  1302  par  M.  de  Renouvilie,  intéressé  dans  la  compagnie 
du  Mississipi  avec  M.  Le  Lièvre.  —  SuppL  fr.,  1628;  fol.  127. 

22.  Mémoire  abrégé  du  voyage  de  M.  de  Beauchesne,  com- 
mandant le  vaisseau  du  roy  le  Fhelippeaux,  au  Chilly,  dans  la 
mer  du  Sud,  par  le  détroit  de  Magellan  en  1698-99.  (Il  est  re- 
Tenn  en  1701.)  —  Sappl.  fr.,  1628;  fol.  130. 

23.  Lettre  écrite  dn  fort  Louis  de  la  Louisiane  ou  du  Mississipi»' 
:  le  10  septembre  1704.  —  Suppl.  fr.^  1628;  fol.  140. 

24.  Autre  relation  curieuse  du  voyage  du  S'  de  Beauchesne 
au  Chilly  dans  la  mer  du  sud  de  l'Amérique  par  le  desiroit  de 
Magellan,  envoyé  par  une  compagnie  formée  exprès  à  l'effet 
d'y  establir  le  commerce,  parti  en  1698  et  revenu  en  1701,  par 
un  oilicier  de  vaisseau  qui  a  fait  ce  voyage.  ^  SuppL  fr.,  1628; 
foL  142. 

25.  Abrégé  de  la  relation  des  aventures  du  voyage  de  Mathieu 
Sagean,  de  Paris,  ce  3  décembre  1701.  —  SuppL  fr.,  1628  ; 
foL  168. 

26.  Mémoire  pour  la  déoouYerte  et  la  conqueste  des  pays  de 
Quivira  et  de  Thequaye  dans  TAmérique  septentrionale,  de 
mémoire  fut  présenté  au  ministre  en  1699  ou  1700  par  un  Es- 
pagnol qui  l'a  dressé,  en  1701  on  commence  à  Texéculer.  — 

'    Suppl.  fr,  1628;  fol.  171. 

27.  Lettre  ou  relation  datée  de  Carthagène,  le  2o  septembre 
1702,  du  voyage  de  l'auteur  de  Porlorico  jusqu'à  Carthagène. 
"  SuppL  fr.,  1628;  foL  179. 
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B753.  Brovis.^ima  reln^  ion  de  la  destrucrion  de  los  Indiosï.  Us  ui-4 
du  XVI*  siècle  de  134  feuilles.  —  Bal.,  10536/3. 

9781.  Les  origines  des  divers  peuples  qui  ont  habité  niéaiîspliàn 
inférieur  depuis  les  temps  de  Tarsis»  Jucatan»  Opliir  et  autni 
arriôre^ls  de  Noé  jusqu'aux  découvertes  feites  par  les  Espa- 
gnols, par  J.  B.  Poisson.  1  vol.  in-4.  — -  Ars.  bist.,  685, 

8755.  Nouveaux  mémoires  touciiant  la  r^ouveile-Ëspagne.  — 
Ars.  liist.,  686. 

8756.  Vocabulario  en  iengua  Gastellana  y  Gnatemaiteea  que  se 
llama  Cakckiquekhi,  Ms  ltt-4  de  tf5  Isiiiilets,  xvii*  siècle.  — 
1131. 

8787.  Description  des  oètes  de  l'Amérique  espagnole  depuis  la 
Marguerite  jusqu'à  la  c6te  des  Mosquites.  —  Suppi.  fr.,  4280, 
p.  1  à  169. 

Mémoire  important  sur  l'Amérique  méridionale  communiqué  par 
M.  de  Forijoniies.  N4»te  nuuigioale. 

8758.  Mémoire  sur  quelques  endroits  propres  à  observer  le  pas- 
sage de  Vénus  lu  à  l'Académie  par  M.  de  Ctiabert.  —  Sopl.» 
4280,  fol.  405. 

Ce  mémoire  contient  l'extrait  des  voyages  du  général  Alvarobendaao 
de  Meyra  pour  la  décourerte  des  lies  de  Salomon,  eu  1595,  étant  parti  de 
Lima. 

8759.  Mémoire  sur  l'Oyo  ou  Ouabache,  par  M.  de  L.  G.  D.  C.  (de 
la  Grange  de  Ghessieux)^  auteur  de  la  CmiuUe  des  François 
juif^.  —  Suppl.^  4280,  foi.  377  à  401. 

87(M).  Résumé  contenant  les  résultats  des  discussions^  opérai ioas 
et  résolutions  du  synode  grec  tenu  à  Zara,  le  19  septembre  1806, 
par  Ruggeri.  —  Louvre  E.,  1328  (a). 

761.  Patentes  du  lieutenant-général  du  roy  en  la  terre  de  Cadie 
aux  Indes  en  faveur  du  sieur  de  Mons. —  Articles  propost-z  par 
ledit  sieur  de  Uoud  sur  sou  voyage  aux  Indes.  1603-1607.  — 
Dup.,  318. 


ETATS-UNIS 

.  On  sait  que  c'est  le  nom  que  se  sont  donné  les  colonies  angloises 
qui  se  sont  soustraites  à  l'empire  i)ntanni4ue  eu  1776.  Ces  Estais 
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fédérés  ayant  chacun  un  gouveruemeni  général  et  fédéral  dont  le 
président^  le  sénat  et  les  membres  résident  à  Washing(on,  sont  au 
nombre  de  seize:  Yermont^  New-bampshire^  Massachusset,  Rhode 
Island,  Connecticat,  New-TorelL>  New-Jersey,  Pensylvanie,  De* 
laware,  Uaryland,  Virginie»  Kenlueky>  Caroline  dn  Nord,  Caro- 
line da  Saà,  Tennessée»  Géoigie. 


8763.  Gorrespondance  entre  le  comte  de  Rocha^bean  el  le  cheva- 
lier  de  la  Loieme  pendant  la  guerre  d'Amérique,  années  i780> 
81-82  jusqu'au  9  février  i783.  —  Ardi.  dn  dépôt  de  la  Guerre, 

3736. 

8763.  Correspondance  des  généraux  Rochambeau  et  Washington, 
Amérique,  campagne  de  1780  et  178i,  t.  i*'  (263  iettr.)«  — 
Même  dép6t>  3733. 

8764.  Gorrespondanee  des  généraux  Rochambean,  Wasbington, 
Ségnr  et  autres.  Campagne  en  Amérique  de  1781  4  1782,  t.  n 

(264  pièces).  —  16.,  373S. 

8765.  Correspondance  des  généraux  Rochambenn,  Washington, 
Ségur  et  autres.  Campagnes  en  Amérique  178i  et  1783,  t.  lu 
(88  pièces).  -  là.,  3735. 

8766.  Lettres  officielles  de  II.  le  maréchal  de  Ségnr,  le  comte 
d*£staing  et  antres,  avec  mémoires  et  journaux  concernant  la 
guerre  des  Anglo-Américains  de  1767  à  1783.  —  Ib.,  3732. 


LE  MEXIQUE. 

8757.  Relation  de  la  déconverte  du  Mexique.  — 178/19. 

8768.  Relation  de  la  marine  et  des  lieux  soumis  à  l'Espagne,  par 
Cbristopbe  Canal.  —  H.  S.  Gerin.,  326. 

8769.  Livre  I"  des  voyage;*  de  Ferdinand  Gortez  dans  ies  Indes 
occidentales  en  1519.  —  10271. 

8770.  Gouquesta  do  Mexico  y  otros  regnos  y  provincias  de  la  Nnen 
Bspaâa  pel  gran  eapitan  Fernando  Certes,  su  antor  D.  Domingo 
de  8.  Anton.  NuAos.  (Copie  faite  en  1766).  —  Snppl.,  28QÎ. 

8771.  Arte  de  la  lengua  mexicana,€ampttôsta  por  ei  P.  Fr.  Andres 
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de  Oimos  de  la  orden  de  los  Frayles  menores.  —  Ms  in4  da 
XTi*  siècle  bien  consenré.  »  8i7S. 

Nameion  de  la  cindad  de  Mejico,  corte  eabeiza  de  toda  la 
America  septentrional  por  D.  Juan  de  Yiera.  Anno  i778,  in-i 
—  Suppl.,  2499. 


LES  FLDUDBS* 

« 
« 

8773.  La  reprise  de  la  Floride  par  le  capitaine  Gourgue.  ^ 
Lancel.^  156. 

8774.  Le  même,  —  7976/4,4- 

8775.  Le  même.  —  Bat.,  8448/S. 

8776.  Le  même.  —  S.  Germ.,  1886. 


LOUISIAUB. 

8777.  Carte  particulière  du  fleuve  Mississipi  ou  Saint-Lonis à  la 
Louisiane,  depuis  la  Nouvelle-Orléans  jusqu'aux  Natchès,  levée 
par  estime  en  1721,  17^6,  1731,  et  dressé  au  mois  d'août  173i 
par  Broutin.  —  Suppl.,  1285. 

8778.  Relation  de  la  Louisiane  par  Péricaux.  —  Suppl.,  653. 

8779.  Journal  da  yoyage  de  la  Louisiane  par  Bernard  de  la  H«rpe 
17i8.  —  SuppL,  1074. 

8780.  Voyage  en  Louisiane  par  Bernard  de  la  Harpe.— Suppl.,  395, 

8781.  Mémoire  sur  la  Louisiane  adressé  à  M-  Rouillé.  —  Suppl., 
4280;  fol.  309  à  317. 

Je  crois  ce  mémoire  de  M.  Le  Normand.  Note  marginale. 

8782.  Mémoire  sur  la  Louisiane  et  sur  l'Amérique  en  général.  - 

SuppL,  4280;  fol.  3i7  à  325. 
Je  ne  sais  qui  en  est  Tantenr.  Note  marginale. 

8783.  Htooire  sur  la  Louisiane.  —  Suppl.>  4280;  foL  325  i  349 
Je  ne  sais  de  qui  est  ce  mémoire.  Note  marginale. 

8784.  Etat  des  dépenses  de  la  Louisiane.  Troupes  de  la  colonie.  — 
Suppl.,  4280;  fol.  3C5  à  377. 

Je  ne  sais  k  qnel  mémoire  se  rapports  cet  état.  Note  margiaale. 
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^785.  PoSme  en  yers  toncbant  rétabUssement  de  la  Louisiane.  — 
Ars.  bibl.,  117. 


INDBS  OBIBHTALBS. 

On  appeloit  Indes  orientales  toute  TAmérique,  mais  principale* 
ment  les  îles.  On  sait  qae  Tasage  de  donner  à  ce  pays  le  nom 
•d'Indes  orientales  et  occidentales  Tient  de  ce  que  les  Portugais  qui 
eonimencèrent  à  s'y  établir  sons  Bmmannel,  roi  de  Portugal,  et 

découvrirent  le  Brésil,  prenoient  la  roule  de  TOrient  en  allant  anx 
Térilables  Indes,  et  celle  de  rOccideni  pour  aller  en  Amérique  : 
ce  qui  fit  que  dans  la  suite  on  appela  Indes  orientales  ce  qui  est  à 
Test  du  cap  de  Boone-Espérance,  et  Indes  occidentales  ce  qui  est 
à  Touest. 


^7S6.  Histoire  natorelle  de  llndie  oeddeiitale,  par  Yiocent  Le- 
blanc. —  7933/5. 

^787.  Lettres  oflicielles  de  MM.  Sallier,  Dupin,  Reynaud  et  autres 
avec  mémoires  et  journaux  concernant  la  marine  et  les  Antilles 
de  1778  à  1783.     Minisl.  du  dép.  de  la  Guerre,  3731. 

<S788.  Mémoires  sur  l'administration  de  la  marine  et  des  colonies, 
par  M.  Micond  d'Urnons,  premier  commis  de  la  marine,  1783. 
»  M.  de  la  6.,  3730. 

S789.  Lettres  officielles  de  MM.  Botinaut,  le  chevalier  Desroys  et 
autres  mémoires  concernant  les  Indes  orientales  (53  pièces). 
1778  à  1783.  -  M.  de  la  G.,  3738. 

8790.  Aiïaires  de  Saint-Domingue.  1762  à  1799.  —  Suppl.  (r., 
3687  :  p.  1,  2^  3. 

B791.  Voyage  anx  Iles  françoises  de  l'Amériqne  de  1696  &  1699 
(probablement  par  le  sienr  de  la  Gonrbe),  tronqué  et  incomplet 
dans  les  quatre  parties,  quoiqu'il  y  ait  un  double  exemplaire  do 
la  deuxième.  -  Jac.  S.  Hon.,  4/1,2. 

8692.  Relation  de  l'isle  de  la  Guadeloupe  par  les  missionnaires  do- 
minicains à  leur  générai  en  1647.  —  S.  Yict.,  947. 

8793.  Mémoire  sur  l'importance  du  commerce  du  tabac  smr  les 
moyens  d'en  establir  des  plantations  dans  les  colonies  françoises 
et  snr  la  facilité  d'y  réussir  et  de  supplanter  les  Anglois  dans 
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cette  branebe  de  commerce.  1739.—  Suppl.»  4280;  p.  Ht 
i265. 

Je  crois  qae  ce  mémoire  est  de  H.  Silhooette.  Note  marginale. 

8794.  Livro  de  Eslado  da  India,  pellu  capitan  Paulo  Barretto  de 
Rezenda.  1497  à  1032.  —  Avec  un  grand  nombre  de  portraiU 
coloriéâ.  —  Sappl.  fr.,  4024?. 

8795.  Histoire  oatnrelle  et  générale  des  Indes  (ocddentales),  pir 
André  Tbevet.  Livre  xv*.  —  S.  Germ.,  1^ 

8796.  Brevissima  relacion  de  la  destruycion  de  las  lad  las  por  Bar> 
tolome  de  las  Casas.  15o2.  —  BaL,  10536/3. 

8797.  Bartolome  de  las  Casas  sobre  las  indlas.  —  SuppL,  237.  — 
Le  même. —  S.  Yicl.,  4023. 

8798.  Voyages  de  Jean  Godot  tant  en  Amérique,  Asie»  etc.  2  toL 
in-4.  —  Suppl.  fr.,  1264/12. 

8799.  Second  voyage  de  Jacques  Cartier  en  Occident^  en  1535  et 
1536,  SQivt  d'an  petit  glossaire.  10025.  —  Le  m6me.  — 10272. 

8800.  Voyage  au  conlinent  américain  par  un  François,  en  1777, 
et  Réflexions  sur  les  nouveaux  Républicains.—  Suppl.  fr.,  1814. 

8801.  Journal  de  la  navigation  de  Benoit  Gérard,  Uollandois>  dans 
les  Indes  occidentales,  où  il  attaqua  la  flotte  espagnole  an  poft 
de  U  Havane.  1628.  — 1027^. 

8802.  Déclaration  tonchantles  esclaves  derAmériqne.— Lanc,  118. 

8803.  Articles  accordés  p;ir  le  roy  au  sieur  Henry  de  Gournay 
pour  aller  faire  colonie  dans  les  terres  et  pays  des  Amériques 
australe  et  septentrionale,  etc.  1664.  —  Suppl.,  178/19. 

8804.  Principes  sur  radministration,  ramélioration  et  le  corn- 
merce  des  colonies  françoises  de  l'Amérique,  etc.  —  Gab.  des 
Tit.,  pram.  pièce  dite  des  Grecs. 

8805.  Mémoires  sur  les  parties  dn  monde  nonvellement  décoa- 
vertes  et  principalement  la  Guyane.  —  Suppl.,  909. 


AMÉBIQDB  MtemiONALI. 

8806.  Relacion  de  todo  lo  saeedido  en  la  provineia  del  Fera,  desde 
qne  Blasco  Nuâez  Vela  fne  enviado  por  S.  M.  a  ser  virey  de 
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ella,  que  se  embaroo  a  de  noTiembre  de  1043.  Ms  in-fol.  de 
56  fenil  i0247/3. 

8807.  Procès  des  Pyramides  de  Quito.  ~  Suppl.,  327. 

8808.  Libro  de  los  Thesoros  del  Pérou.  —  10536'3. 

Ce  volume  renferme  deux  dissertations  :  l«  sur  l'injustice  de  la  domi- 
Dation  ispagDole  au  Pérou  ;  —  2<*  môme  sujet  en  forme  de  lettre.—  L'au- 
teur est  Tévôque  de  Ghiapa  D.  Barth.  Las-Cizas. 

8809.  Journal  du  voya^je  de  don  Miguel  de  Sant-Estevan,  ancien 
corregidor  dans  le  baut  Pérou,  en  1740  et  1741.  (Espagnol.)  — 
Sappl.>  479. 


BRÉSIL. 

8810,  Roteiro  de  navegacaen  de  Portagal  a  India.  —  8171/3. 

881.1.  Appendice  à  l'onyrage  précédent  contenant  :  Memorla  robra 
la  llnea  divisoria  de  los  dominios  de  S.  M.  y  del  rey  de  Portugal 

en  Amerira  méridional,  etc.,  avec  diverses  pièces  oflQcielles  et 
lettres  autographes,  mai  1805,  accompagne  d'une  belle  carte 
géographique  manuscrite  de  l'Amérique  uiéridionale  et  d'une 
partie  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  où  se  trouve  la  ligne  de  démar- 
cation des  découvertes  faites  par  les  Castillans  et  les  Portugais. 

—  Suppl ,  1486  bis. 

8812.  Journal  des  voyages  des  Portugais  anx  Indes  occidentales^ 
de  1497  à  1632  (castillan).  —  10023. 

S813.  Roteiro  gênerai  com  larges  informacOes  de  toda  a  Gorta  que 
pertetne  as  estado  de  Brazel»  en  descripSes  de  muitos  Ingares 
délie  especialoiente  de  Batnroe  de  todos  os  santos  1587  (portug.). 

—  Snppl.,  609. 

8814.  Roteiro  gênerai  com  largas  informacOes  de  toda  a  corta  que 
pertemeas  estado  de  Brazel,  en  descripûes  de  mnilos  lugares 
dele  especiahnente  de  Bahivo  de  todos  os  santos  1587  (portug.). 

—  Suppl.,  609. 

8815.  Description  de  toutes  les  côtes  et  ports  du  Brésil  en  19 
cartes  présentées  an  roi  d'Espagne»  en  1627»  par  Jean  Teixeira 
Albemas  (en  espagnol).  «  8872/2. 
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PABAOUAT. 

8816.  Relation  d'un  voyage  aux  Indes  orientales,  contenant  des 
remarques  sur  le  Brésil,  le  Paraguay,  les  Iles  de  France  et  la 
Compagnie  des  Indes.  1756,  i  ToU  in-4,  par  Maudove.  i  Toi. 
iQ-4,  —  Louv.  E.,  iii7. 

6817.  Golonias  orientales  del  rio  Paraguay  o  de  la  Plata»  secondi 

parte.  —  Plan  de  s^ridad  exterior  del  territorio  Espanol 

comprendido  sobre  la  costa  del  Oceano  méridional  entre  la  lioet 

divisoriadel  Brésil  y  el  rio  Paraguay,  por  D.  Hig.  los.  Lastanii. 

1804.  —  Suppl.,  1486. 

n  manque  ane  première  partie,  mais  celle-d  parott  complète,  étant 
précédée  d'mie  sorte  d'introdoction. 

8818.  Colonias  orientales  del  rio  Paraguay  o  de  la  Plata,  appendice 
al  manuscrilo.  1486.  Ms  sur  pap.  de  140  feuill.  —  Suppl.,  1486. 

8819.  Mémoire  envoyé  de  Cadix  sur  les  missions  du  Paraguay.  — 
P.  401  à  406.  —  Suppl.,  4280;  fol.  401  à  405. 

88S0.  Mémoires  snr  le  Paraguay,  sur  les  établissements  des 
suites  dans  l'Amérique  espagnole,  et  snr  une  peuplade  indienns 
entre  Buenos-Ayres  et  le  détroit  de  Magellan,  par  un  ancieD  di* 
recteur  de  la  Compagnie  françoise  de  VAssieb  à  Buenos-Ayns. 
—  (Sans  autre  indication.) 


BÉPUBLIQU£  AnOENTINB  OU  BIO  DE  LA  PLÂTA. 

8821.  Extrait  d'un  journal  de  yoyage  fait  en  1707  et  1708  au 
côtes  de  Guinée  et  à  Buenos-Ayres,  par  le  vaisseau  du  roi,  Is 
Sphère.  — •  Suppl.  fr.,  1743. 

8823.  Colonias  orientales  dei  rio  Paraguay  o  de  la  Plata.  —  Ms 
sur  pap.  ~  Suppl.,  i486. 

88t3.  Del  rio  de  las  Amazmias  consus  dilatadas  proTindas. 
—  Suppl.,  966. 
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ÂRT  MILITAIRE 

OOGUMENTS  DIVERS  CLASSÉS  CHRONOLOGIQUEMENT 
XIV*  ET  XV*  SIÈCLE. 

(F<9y.  p.  133.) 

^824.  Roole  de  divers  seigneurs  auxquels  Philippe  le  Bel  escrivit 
pour  la  (goem  de  Flandres.  id03.  —  Dup.  499. 

-  6825.  Ordonnance  touchant  les  gens  de  guerre.  1303.  —  Dap.,  617. 

8826.  ProclamatioQ  à  Tarrière  ban  de  tous  hommes  depuis  ISjuS- 
«jues  à  60  ans.  1304.  —  Dup.  728. 

88:27.  Promesse  d'Alain  de  Mortandre,  chevalier,  de  servir  Charles 
de  Valois  en  son  voyage  de  Homanie,  luy  et  un  chevalier  avec 
leurs  escuyers  pour  un  an  entier  pour  la  somme  de  4000  petits 
florins  d'or.  1307.  —  9417,  p.  85. 

8828.  Petit  compte  renda  par  Raoul  de  Boschet,  cheTalier,  des 
journées  que  le  sire  d'Avangor  et  de  Dinan  ayoient  été  ponr  le 
mandement  da  doc  de  Bretagne  aux  armées  de  Flandres  et  de 
Brabant  et  autres  voyages.  1315.  — -  Cbat.  de  Nantes,  arm. 

cassette  F. 

8829.  Bulle  du  pape  Jean  XXII  révoquant  les  semences  d'ex-  om- 
munication  données  par  Clément  V  contre  ceux  qui  font  des 
jouxtes  et  tournois  comme  empeschant  le  voyage  d'outre  mer. 
131d.  —  Très,  des  ch.^  t.  S,  coté  9425,  p.  286 

8830.  Lientenance  en  toutes  les  parties  de  Languedoc  donnée  à 
Jean,  comte  de  Poitoa,  par  Charles,  son  frère,  fils  ainé  du  roy 
Jean  et  régent  du  royaume  pendant  la  prison  dudit  roy  leur 
père  commun.  14  déc  1337.  —  Brienne,  260,  p.  4. 

8831.  Pouvoir  de  lieutenant  général  donné  par  le  roy  Philippes 
de  Valois,  à  Jean  de  Marigny,  évêque  de  Beauvais,  en  Langue- 
dot^,  Gascogne,  Agenois,  Bordelais  et  Sainlonge.  6  avril  1342. 
—  Crienne,  260,  p.  112. 

8832.  Lettre  de  Charles  de  Valois,  comte  d'Alençon,  consentant 
que  la  roy  son  frère  lèye  sur  sa  terre  de  Normandie  Tayde  ac- 
cordé par  ledit  pays  au  roy  ponr  la  guerre.  1345.  —  Dnp.  527. 
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8833.  Jugement  de  juge  de  bataille  sur  le  diiïércm  de  deux  par- 
ticuliers. 1346.  —  Font.,  699-700;  CoU).  64,  V. 

8834.  LieulenaDce  générale  à  Jean,  comte  de  Poitoa,  ès  ptys  le 
Poitou,  de  Xaiotonge,  Angoomois,  Périgord,  Berry,  Aaveigna, 
Ltmosin  et  Gascogne  et  de  toos  les  pays  de  la  rivière  de  LoifB, 
loelle  lieutenanoe  baillée  par  le  roy  Jean  son  père.  Joln  1386.— 
Beth.»  9417»  p.  m. 

8835.  Lfenîenarce  en  tontes  les  parties  du  Languedoc  a  Jean, 
comte  de  Poitou,  par  Charles  aîné,  flis  et  lieutenant  général  da 
royaume,  par  le  ruy  Jean  son  père,  prisonnier.  14  déc.  1357.— 
Brienne,  259,  p.  209. 

8836.  Provisions  dn  gouyemement  de  Picardie  en  laTeardefiaf 
de  GhastiUon.  1359.  —  Dop.,  487. 

\  8837.  ProYistons  du  gouYemement  de  Picardie  pour  Gay  de  Oue- 
tillon,  comte  de  Saiol-Panl.  24  jnill.  1359.  —  Font.,  600^; 

Brienne,  261,  p.  1. 

:i888.  Provisions  de  la  lieutenance  générale  au  co.nlé  et  bailiia)$« 
de  Mâcon  en  faveur  de  Jeau,  comte  de  Poitiers  et  de  Mâcon,  par 
Charles,  tils  ainé  du  roy  Jean,  regent  du  royaume  eu  l'absence 
du  roy  Jean  son  père,  et  depuis  roy  iuy  mîime,  Charles  V. 
12  sept.  1359.  —  Font.,  600  601;  Brienne,  261,  p.  4. 

8839.  Lientenance  an  comté  et  tMtilHage  de  Mascon  à  ieaa,  eomia 
de  Poitiers,  par  Gtiarles,  régent  da  royaume,  dae  de  Normandie 
et  dauphin  de  Viennois.  1389.  —  Font.»  60M01  ;  Belh.,  9417, 
p.  224. 

8840.  Provisions  de  go  :verneur  de  ses  terres  de  Berry  et  de  So- 
logne par  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auierre  et  de  Tonnerre,! 
Phelippon  Faverut.  7  juin  136i.  —  Font.,  600-601. 

L'original  £ai(  partie  de  la  collectioa  des  pièces  hifttoriqoea. 

8841.  Lieutenance  générale  pour  ie  fait  de  la  guerre  ez  parties  de 
Berry,  d'AuTergne,  de  Bonrbonnois,  de  Foreet,  de  la  Sonloogne, 
de  Tonraine,  d'Anjou  et  dà  Maine,  de  Normandie^  d'entre  M. 
riYièrae  de  Seine  et  Loire^  de  Masconoob  et  de  Lionnois,  i  lee«, 
duc  de  Berry,  par  le  roy  Charles  V«  Fév.  1368.  —  Betli.,  9417, 
p.  224,  v«. 

8842.  Lieutenance  ès  pays  d'Angoulùme,  Sainlouge  cl  de  Poitou 
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and.  âne  de  Berry  P*!*  roy  Charles  Y.  Dée.  1639.  —  Beth., 
9417,  p.  m. 

8843.  Certificat  et  prérogative  da  porteur  d6  rauriûambu.  18  oc- 
tobre 1372.  —  Brienne,  259,  p.  326. 

8844.  De  l'oriflame  :  Note  des  eoseigues  militaires  et  armoiries* 
Fontan.»  701  (notice).  —  Brieone»  259;  Dap.«  690. 

8845.  Le  serment  qoe  fait  le  chevalier  à  qui  le  roy  haille  à  porter 
ranriflame  (en  parch.  enluminé).  4378.  —  Dup.,  365. 

8846.  Titres  originaux,  extraits  et  sceaux  dessinés  concernant  les 
oriflammes.  —  Gaign.,  598. 

On  trouve  dans  ce  recueil  un  dessin  enluminé  tiré  des  verrières  do 
Chartres  et  représentant  Henry,  sieur  du  Meu,  qui  reçoit  roriflammo 
des  malofl  de  saint  Denis. 

^   8847.  Articles  des  ordonnances  royaux  sur  le  {ail  des  gens  d'ar- 
mes. 13  févr.  1373.  —  Colb.,  4,  fol.  24. 
Pièce  prédeme,  original  m  parcbemio. 

8818.  Lientenanœ  an  daehé  d'Aqnitaine  delà  la  Oordongne  et  comté 
de  Thoalooze^  et  en  toat  le  Langaedoc  et  ès  pays  de  Berry» 
d'Aaverf  ne  et  de  Poiton  and.  Jean,  dnc  de  Berry  par  le  roy 
Charles  YI.  Nov.,  1380.  —  Beth.,  p. 

8849.  Pouvoir  immense  donne  par  le  roy  Charles  VI  à  son  advé- 
-  nement  à  la  couronne  au  duc  de  Berry,  son  onde,  dans  les  pays 

de  Guyenne,  Thoulouse,  Languedoc,  Auvergne,  iierry»  Poitou. 
19  no?.  1380.  —  Brienne,  259,  p.  219. 

8850.  Procès  do  comhat  que  fit  devant  Jean,  doc  de  Bretagne, 
Robert,  sire  de  BeaoTOisiOi  contre  Pierre  de  Tournemine.  1385- 
1386.  —  Arcfa.  dn  chât.  de  Nantes,  arm.  N,  cassette  G. 

8851.  Arrest  par  lequel  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint- 
Mard,  de  Soissons,  sont  condamnés  à  payer  au  roy  400  livres 
parisis  pour  200  hommes  de  pied,  toutes  fois  et  quanles  le  roi  va 
en  personne  en  corps  d'armée  contre  ses  ennemis,  et  suivant  les 
autres  arrests  et  titres  :  et  n'en  faisoient,  lesdils  religieux,  au- 
cune difficulté  que  sur  ce  que  le  roy  n'avoit  pas  poursuivi  son 
entreprise  contre  ses  ennemis.  May  1388.  ^  9422^  p.  294. 

8852.  Lientenance  ao  docfaé  d'Aqoitaine  de  la  Dordongne  et  tout 
le  Langaedoc,  Berry,  Anvergne  et  Poiton,  prorogée  poor  six 
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ans  à  lean^  doc  de  Berry,  par  le  roy  Gbarles  YL  Août  1388.  — 
Beth.,  9417,  p.  228. 

j;»;  8855.  Ce>sioii  et  transport  de  toute  l'ariillerie  ès  villes,  chasteaui 
et  forteresses  du  duché  de  Tourraine  au  roy  Charles  VI  par  son 
frère  Louis,  duc  d  Orléans,  comte  de  Valois  et  de  Beaamont  sur 
Oyse.  Juill.  1392.  —  Bat.,  9417,  p.  152. 

8856.  Compte  renda  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  par  Ar- 
nonl  Boacher,  trésorier  des  gaerres  du  roy,  nostre  sire,  des  n- 
cettes  et  mises  par  loi  faites  dndit  office,  depuis  le  5  Juin  1390 
jusqaes  aa  deruier  janvier  1392.  9436/3. 

8857.  Instruction  donné  pai-  le  roy  d'Angleterre  à  Nicolle  Paynel 
touchant  le  gaige  de  bataille  adjugé  par  le  roy  d'Angleterre 
entre  le  duc  d'Uerfort  et  le  duc  de  Norfolk.  1398.  —  Brieime, 
34,  p.  223. 

8858.  Lientenanee  ès  pays  de  Berry,  Auvergne,  Poitou,  en  tout 
le  Languedoc  et  au  duché  d'Aquitaine  de  la  Dordongne  à  Jean, 
duc  de  Berry,  sa  vie  dorant,  par  le  roy  Cbarles  Vl  son  mimu 

%^  Févr.  1401.  —  Beth.,  9417»  p.  225  r». 

8859.  Provisions  en  latin  du  i^ouvernement  d'Aquitaine  et  de 
Languedoc  en  faveur  du  duc  de  Berry,  oncle  du  roy.  9  Dûay 
1401.  —  Font.,  rec.  de  pièces  hist.,  vol.  P  225,  p.  19. 

8860.  Redevances  dues  au  duc  de  Bar  allant  à  la  guerre.  1406.  — 
Dup.,  576. 

8861.  Ordonnances  de  plusieurs  faits  d*armes  qui  se  dehYolent 
faire  à  Lille.  1406.  —  Font.,  699-700;  Colb.,  y«  35. 

8862.  Déclaration  du  roy  Charles  VI  pour  tenir  le  ban  et  arrière 
ban.  14  oct.  1411.  —  Y'  Golb.,  4,  p.  8. 

8863.  Arrêt  du  parlement  qui  enjoint  aux  religieux  de  Saint-Mé- 
dart  de  Soissons  de  lever  deux  cens  hommes  de  pied  ou  li 
somme  de  400  livres  tournois  lorsque  le  roy  va  en  Ost.  14  avr. 
1412.  —  Beth.,  9417. 

8864.  Combats  à  outrance  des  rois  d'armes  et  du  tournoi  fait  à 
Paris  en  1414.  —  Gaign.,  846-847. 

8865.  Yidimns  de  lettres  de  commission  du  roy  Charles  VI  adres- 
sant au  sieur  d'Ambolse  et  antres  pour  faire  commandement  an 
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siear  de  Paitbenay  et  aatres  barons  de  Poitoa  de  cesser  les 
armes  et  ne  procéder  par  Toie  de  fait  sans  son  congé,  et  en  ea» 
de  reftis  et  désobéissance  d'assembler  les  subjects  du  roy  en 
armes  pour  leur  courir  sus.  Du  25  sept.  1416.  —  Fontan.,  1416; 
chat,  de  JN'antes,  arm.  G,  cassette  B. 

8866.  Lettres  de  lieutenance  générale  en  Auvergne,  Languedoc 
et  Guienne,  données  au  comté  de  Foix,  et  exécution  d'icelles 
par  le  comte  en  la  ville  de  Tolose  et  par  ses  commissaires 
subdélégués  en  la  ville  de  Carcassonne.  28  avril  1419.  —  Font., 
rec.  de  pièces  hisu,  vol.  cotté  P  225,  p.  263. 

8867.  Lettres  da  roy  Charles  YI  portant  eonflrmatîon  entre  an- 
tres choses  an  comte  de  Foix  du  gonreroement  de  Langnedoe, 
après  la  soumission  et  obéissance  prêtées  au  roy  d'Angleterre, 
comme  héritier  et  régent  de  France.  3  mars  1421.  —  Font.^  re- 
cneil  de  pièces  hist.  P  22S,  p.  332. 

8868.  Serment  fait  par  Jean,  comte  de  Foix,  au  roy  de  le  bien  et 
fidèlement  servir  en  la  charge  qu'il  luy  a  donnée  de  lientenanl 
général  en  Languedoc  et  duché  de  Guyenne.  1424.  —  Inv.  des 
ch.,  vol.  Y  9421,  p.  242. 

8869.  Roolles  des  bans  et  arrière  bans  de  la  province  de  Poiton> 
Xaintonge  et  Angoulmois,  tenus  et  couToqués  sons  le  règne  de 
Louis  XI  en  1647.  (Poitiers»  Jean  Fieurien,  1647.)  Gaign., 
791/1.2,  fol.  349. 

8870.  Pouvoir  de  gouverneur,  capitaine  et  gardiens  des  duché  et 
comté  de  Bourgogne  et  Charollois  à  messire  Antoine  de  Tou- 
lonjon,  maréchal  de  Bourgogne.  1427.  —  Y*=  Colb.,  64,  p.  591. 

8871.  Ordonnance  de  Louis  XI  sur  le  fait  de  la  guerre.  1467.  — 
Dup.,  231. 

8872.  Le  rosier  des  guerres,  par  Louis  XI.  —  Ane.  f.  fr.,  7032. 

8873.  Lettres  patentes  et  instructions  pour  rétablissement  des 

francs  archers  pour  la  défense  d«  l'Estat.  1448  et  14oi.  —  V* 

Colb.,  4,  fol.  16,  19  et  21. 

Cette  ordonnance  a  été  imprimée  par  le  P.  Daniel  {llisf.  de  la  milice 
française^  t.  liv.  kj  chap.  4),  mais  il  ne  parolt  pas  qu'il  ait  eu  con- 
noissance  des  instructiona. 

8874.  État  de  la  paie  des  francs  archers  eu  1468,  fol.  34.  — 
Gaign.,  306. 
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8875.  Pouvoir  et  lieiitenance  générale  pour  le  roy  en  la  ville  de 
Paris  pendant  son  absence,  pour  s'opposer  aux  entreprises  de 
Charles,  duc  île  Bourgogne,  et  ses  adhérens  rebelles  entrés  ea 
armes  dans  le  royaume,  donné  par  le  roy  Louis  XI  à  son  con- 
seiller et  cliainbellaa  le  sire  de  Gaucoon.  21  Jnia  1472.  » 
Brienne,  259>  p.  23â. 

8876;  Pouvoir  de  lientenant  général  par  le  roy  en  la  ville  de  Pa> 
ris,  eCe.  Donaé  par  Loois  XI  au  aire  de  Beaacoort.  SI  jaia  ItfS. 
Brienne,  260,  p  188. 

8877.  Lettre  de  Louis  XI  aux  comtes  de  Craon  et  de  Ligny,  sur 
le  butin  et  prises  de  guerre.  9  fév.  1477.  —  V*  Colb.,  64,  p.  890; 
Fontaa.,  t.  703-704. 

8878.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  Charles  VUI  donne 
à  sou  eousiu,  le  duc  d'Orléans,  la  lieutenanoe  générale  en  la 
Tille  de  Paris  et  provinces  environnantes  avec  pleins  pouvoirs. 
9  oct.  1483.     Brienne,  260,  p.  25. 

8879.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  Charles  Vifl  donne 
à  son  cousin  le  duc  d'Orléans  (depuis  Louis  XII)  la  lieuleuauce 
générale  en  la  ville  de  Paris  et  provinces  environnantes,  avec 
pleins  pouvoirs.  9  oct.  1483.  —  Brienne,  259,  p.  239. 

8880.  Privilèges  accordés  par  Philippe  III,  roy  d'Espagne,  aux 
compagnies  et  bandes  d'ordonnance  en  Flandres.  Du  21  avril 
1491.  *  Y'  Colh.,  42,  p.  86. 

8881.  Ordonnance  fiiite  par  le  roy  Louis  XII  sur  le  fait  des  gens 

de  guerre.  —  De  Uesme,  8045;  Dup.,  85. 

8882.  Ordre  de  Louis  XII  pour  fabrication  de  nouvelles  armes  et 
la  revue  de  celles  qui  sont  eamagasiaées.  —  Foutan.,  70i-7Û2« 


LORRAINE. 

Nous  reprenons  ici  le  dépouillement  du  cabinet  de  Lorraine 
dont  nous  avuns  déjà  analysé  i47  volumes.  —  Voy.  du  Cabinet 
historique,  tome  II,  p.  173,  211,  237,  287;  t.  III,  p.  13,  52,  108, 
427,  165,  216,  271;  t.  IV,  p.  33,  76,  et  t.  V,  p.  219. 
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8883.  Tome  cxlviii.  I.  Lettres  patentes,  pièces  de  procédures  et 
lettres  adressées  au  comte  de  Salm,  maréchal  de  Lorraine  ;  le 
tout  relatif  aux  terres  de  Muxey-sous-Brissey,  Coussey,  Greux, 

•  dioc.  de  Langres.  1455-1692.  —  Fol.  5-37. 

2«  Plusieurs  pièces  concernant  radministration  de  la  terre  de 
Rappe.  1607-1674.  —  Fol.  38-59. 

3.  Procfts  fait  aux  habitans  de  Mnxey-soiis-Brissey,  aoeosés 
d'avoir  Tonln  se  soustraire  à  la  domination  de  la  France  pour 
se  donner  à  la  Lorraine.  1699.  —  Fol.  60-106. 

4.  Le  reste  du  volume  se  compose  de  rôles  de  contributions 
pour  Chastenoy,  Muxey-sous-Brissey  et  Ruppe,  et  de  réclama- 
tions des  habitans.  1562-1718.  —  Fol.  108-360. 


8883.  Tome  cxlix.  1.  Pièce  ancienne,  sans  date,  ayant  pour  but 
de  prouver  que  Parp:ny-sur-Meuse  et  Muxey-sous-Brissey  ap- 
partiennent à  la  Lorraine.  —  FoL  3. 

2*  Un  grand  nombre  de  mémoires  et  documents  provenant  d'in- 
tendants Crançois  et  d*officiers  da  duc  de  Lorraine^  et  relatifs  à 
Moxey-sons-Brissey  ousnr  Meuse.  1455-1686.  —  Fol.  5-296. 


8884.  TouB  CL.  1.  Pièces  relatives  aux  villages  de  Hellay^  Meli- 
gay^  Henarmont,  Mengen,  Menskircben,  Harsgarten,  Sierck, 
Honsberg,  llontiler.  1284-1604.  —  Fol.  3-54. 

2.  Inventaire  des  titres  du  cooité  de  Mercy.  1710-1734.  — 
Fol.  55-66. 

3.  Pièces  relatives  à  Mertzig.  1607-1685.—  Fol.  68-81. 

4.  Détails  sur  la  population  et  les  ressources  des  villages  de 
If ervaville»  Merviller,  Mervanx,  Menil,  Hesnil-la-Horgne,  Mes- 
nil-le-Chàteau  de  Ville,  Mesnil  près  Pont-à-llonsson,  Mesniilot, 
Mexy.  —  Fol.  82-95. 

Plusieurs  pièces  manuscrites  et  un  mémoire  judiciaire 
imprimé,  relatifs  à  Minor?ille  Saint-Gengoult.  1425-1661.  — 
Fol.  98-130. 

6.  Le  reste  du  volome  se  compose  de  pièces  relatives  à  l'ad- 

10«  tunée.  Ootobn-NoTembre  18C4.  —  Catal.  il 
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ministratîon  de  Hireconrt  et  aux  prétentioBs  du  duc  de  Lor- 
raine sur  cette  ville.  1385-1712.  —  Fol.  131-288. 


8884.  Tome  cli.  1.  Procès  entre  les  habitans  de  Mesligny  et  leur 
seigneur.  —  Supplique  des  habitans  de  Moncel  et  de  Happon- 
court,  dans  laquelle  ils  exposent  au  comte  de  Salm  les  maux 
qu'ils  ont  soufferts  de  la  part  de  Teimemi.  1593-1639.  — 
Fol.  1-36. 

%  Mémoire  pour  prouver  que  la  forât  de  H onderen  ne  dé- 
pend pas  de  la  prévôté  de  Sieik  et  qa*elle  appartient  au  doc  de 
Lorraine,  anqnel  elle  toi  rendne  par  Fart.  17  du  traité  de  171S. 
1717-1718.  —  Fol.  37-44. 

3.  Contributions  imposées  aux  habitans  de  Mogneviile.  — Re- 
queste  de  Saint-Mathias-lez-Trèves  contre  les  habitans  de  Mon- 
dortl.  —  Monsuvillon,  village  cédé  à  la  Lorraine  en  1704.  1508- 
1704.  -  FoL  46-50. 

4.  Procès  des  habitans  de  Mont  contre  leur  seigneur,  relati- 
vement  aux  prisons  et  droits  de  justice.  1593.  —  FoL  51-59. 

5.  Mémoires  des  commissaires  de  Lorraine  contre  les  entre- 
prises des  habitans  de  Mont  qui  appartiennent  à  la  France  contre 
Noncourt  et  Ueinval  appartenant  à  la  Lorraine.  Sans  date.  — 
Fol.  60-71. 

6*  Mémoire  au  sujet  de  la  prétention  du  procureur  du  duc  de 
Lorraine  sur  la  paroisse  de  Mont,  en  Champagne.  1617-1700.  — 
FoL  74^80. 

7.  Donation  de  la  seigneurie  de  Rainvaux  à  rahbaye  Sainte- 
Cidre  de  NeufdiftteL  —  Différends  entre  Mont  d'une  part,  et 
Noncourt  et  Reinval  de  l'antre.  1512-1700.  —  FoL  81-91. 

8.  Pièces  d'un  procès  entre  les  habitans  de  Mont  d'une  pan, 
et  ceux  de  Noncourt  et  Reinval  de  l'autre.  —  Documents  pour 
établir  leurs  limites  respectives.  —  Au  folio  124  une  carte  du 
terrain  en  litige  entre  les  habitans  de  Mont  et  ceux  de  NonconrL 
1362-1706.  —  FoL  93-145. 

9.  Nombreuses  lettres  relatives  à  an  procès  pendant  entra 
les  religieux  de  Sainte-Glaire  de  Neufchâteau  et  les  habitans  de 
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Mont,  sur  les  héritages  enclavés  dans  leur  terre  de  ReinvaU 
1703-1712.  ~  Fol.  146-180. 

10.  Lettres  et  pièces  relatives  an  procès  entre  les  habitans 
4e  Mont  et  oenx  de  Nonconrt.  17124719.  —  Fol.  181-234. 

11.  Documens  historiques  et  statistiques  sur  Moatcler,  Mon- 
tesclaire,  Montdoré,  Montigny,  Mont-la-Troye,  Montoy,  Monl- 
St-Martin,  Montreux  et  MoozevUle.  1634-1650.  —  Fol.  237-261. 


■8885.  Tome  clii.  4.  Confirmation  par  des  comtes  de  Bar  de  dona- 
tions faites  à  l'ahJbaye  de  Jendeure.  Ilo0-1243.  —  Fol.  3-7. 

2.  Contrat  de  mariage  de  Marguerite,  fille  dn  comte  Henri  de 
Bar,  avec  le  prince  Henri  de  Bar.  1231.  —  Fol,  8-10. 

3.  Règlement  par  Robert,  duc  de  Bar^  pour  les  domaines  de 
sa  seigneurie.  1373.  —  Fol.  11-12. 

4.  Lettres  de  noblesse  délivrées  par  Robert,  duc  de  Bar,  à 
Vivien  de  Tàianconrt.  1*'  sept.  1393.  —  Fol.  13-14. 

5.  Lettres  de  noblesse  délivrées  par  René,  roi  de  Sicile  et  doc 
•d*Anjou,  à  Jacmin  de  Tanincourt.  16  mars  1460.  —  Fol.  lll*16. 

6.  Lettres  de  Robert,  duc  de  Bar,  portant  érection  des  hôpi- 
taux et  hôtels-Dieu  de  Bar  en  commanderie  de  Saint-Antoine, 
•avec  nn  règlement.  26  juin  i385.  —  Fol.  17-24. 

7.  Lettre  de  l'empereur  Rodolphe  à  l'évèque  de  Verdun»  ton- 
chant  les  invasions  du  roi  de  France.  1289.  »  Don  fait  par 
l'empereur  Adolphe  à  Henri,  comte  de  Bar,  de  la  terre  de  Geon* 
Tille.  1289-1296.  —  FoL  25-27. 

8.  Lettres  de  Henri,  comte  de  Bar,  pour  confirmer  des  fiefs 
•dont  il  est  seigneur.  —  Lettres  de  l'empereur  Adolphe  aux  évô- 
ques  de  Verdun  et  de  Toul  et  au  duc  de  Lorraine  pour  les  en- 
gager à  résister  au  roi  de  France.  1292  1296.  —  Fol.  30-35. 

9.  Alliance  entre  Boemond,  archevêque  de  Trêves,  et  Thibaut, 
eomte  de  Bar,  contre  le  duc  de  Lorraine  et  le  comte  de  Luxem- 
bourg. 1291.  —  FoL  36. 

10.  Henri  HI,  comte  de  Bar,  confirme  une  dime  à  Tabbaye 
<de  l'Isle-en-Barrois.  1290.  —  Les  grands  vassaux  dn  comté  de 
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Bar  annoncent  à  l'empereur  la  prise  de  l'abbaye  de  Beauiiea 
par  Philippe  le  Bel.  1288-1290.  —  Fol.  37-40. 


8886.  Tome  cliii.  I.  Notices  et  privilèges  pour  servir  à  Pbistoire 
de  la  ville  de  Morhange  (manuscrit).  —  Érection  de  Morhang» 

en  comté,  par  le  duc  de  Lorraine,  en  faveur  du  sieur  Grand- 
ville-EUiot,  sieur  de  Bernés  (impr.).  1345-1736.  —  Fol.  1-31. 

2.  Documents  relatifs  aux  villages  de  Moriviile»  Morsperg  et 
Morley.  1578-1582.  —  Fol.  32-44. 

3.  Mémoire  concemant  l'état  de  MorvlUe,  oense  dépendante 
de  Sampigny.  18*  siècle.  —  Fol.  4546. 

4.  Énuméralion  des  paroisses  qui  dépendent  de  la  Mothe  et 
de  Bourmonl  (sans  date).  —  Fol.  48-52. 

5.  Lettres  originales  en  parchemin  portant  permission  par  le 
comte  Edouard  de  Bar  au  chapitre  de  fonder  une  chapelle  en 
leur  église  pour  le  repos  de  Pâme  de  Taroiiidiacre  de  Rivière^ 
jadis  doyen  de  Bar.  1323. — Foi.  53. 

Sceaux  en  dre,  briséi. 

6.  Trois  pièces  relatives  à  radministration  de  l'église  do  la 
Mothe.  1543-i683.  —  Fol.  57-61. 

7.  Henry,  roi  de  France,  donne  ordre  de  surseoir  aux  forti- 
fications de  la  Motlie  pendant  la  minorilé  de  sou  neveu  Cbarles, 
duc  de  Calabre.  iO  juin  1548.  —  Fol.  62. 

Original  eu  parchemin,  sceau  en  cire  ?erte  rompu. 

8.  Copies  de  plusieurs  pièces  relatives  aux  fortifications  de 
la  Mothe  et  aux  contributions  à  percevoir  à  la  MoUie  et  à  Boor- 
mont  (sans  date).  —  Fol.  63-92. 

9.  Pièces  imprimées  ou  manuscrites  relatives  à  la  perception 
des  impôts  à  Moulainville-la-IIaute.  1600-1082.  —  Fol.  94-111. 

10.  Plusieurs  mémoires  manuscrits  sur  Tétat  du  village  de 
Moulotte,  près  Harville.  —  Ordres  imprimés  pour  le  paiement 
des  impôts.  1696-1715.  -  Fol.  112-223. 

11.  État  du  village  de  Moossey  (sans  date).  —  Fol.  225. 
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DBUXriElia  ABMOIBS. 

<Suite.)— (Foi/,  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  81,  54,76,  99,  136, 
U6,  186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  (157  et  188;  t.  X,  p.  22,  37 
et  109.) 

^7.  ToMB  LYin.  I.  Ghronicon  brève  eeclesi»  S.  Dionysii  ad  Cy- 
cles paschales.  —  P.  I. 

2.  Ëxccrpla  e  ms.  cui  tituius:  le^Qs  Francorum  (Lud.  viii; 
Philipp.  IV).  —  P.  5, 

3.  De  Philippe  pulchro^  auctore  monacho  S.  DionysiL  — 
P.  17. 

4.  Fragmentum  chronici  colmarieasis,  de  bello  inler  reges 
Francise  et  Angliae  (1293).  —  P.  Si. 

5.  Ghronicon  Philippi  pulchri  e  ms.  Garmelit.  Paris.  — 
P.  23. 

6.  Ludovici  hutini,  Philippi  longi  el  Garoli  pulchri  historia 
(auct.  incerti).  —  P.  27. 

7.  De  Ladovico  decimoet  Philippo  sexto  (aactor.  incerti).  — 
P.  31. 

8.  Garta  Wlllelmi  régis  qui  angliam  conquisîYit  monast.  de 

Monteburgo  GoDstantiensis  diœcesis  fundatoris.  —  P.  36. 

9.  Caria  Ilenrici  I  régis  angli.nc  in  grjliam  Monleburgi.  — 
Caria  fundationis  ejusdein  iiionasterii,  et  alisB.  —  Abhatumse- 

.  ries.  —  Fundationis  historia.  —  P.  38. 

10.  Gesta  abhatam  FontanelleDsiom,  seu  S.  Wandregisili.  — 
P.  42-68.  ¥ 

11.  Genealogia  regura  Francise  secundœ  stirpis.  —  P.  59. 

12.  Gesta  S.  Wandregisili  primi  abbatis  Pontanellensis,  et 
abbatcun  seqnentium,  ad  Ansegisam  (833).  —  P.  61-81. 

13.  Qusedam  chronicalia  annexa  cbronico  FontanoUensi.  — > 
P.  82. 
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14.  Charlae  varise  in  gratiam  monasierii  Fonlanellonsis.  — 
DonatioQum  eidem  monasterio  factarum  elenchus.  —  P.  87-iOi» 

18.  Nornina  abbatnm  Pothonensiom.  —  P.  103. 

16.  CbronicoQ  excerptum  ex  eod.  ms.  s.  Michaelis  in  monte. 
(876-1204).  —  P.  104. 

17.  Varia  chronica  brevia  (ui-xnr  secnlo).  — >  P.  iiO. 

18.  Chronicon  rolomagense  (33-1053).  —  P.  128. 

19.  CJironologîa  inclyt.'B  urbis  Rotomagensis,  a  magistro..» 
De  Lamare,  adv'^.  ParK  (94-1555).  —  P.  138. 

SO.  QnsRdam  chroniealia  de  Normannis  (833-890).     P.  148. 

21.  Chronicon  Thûsaaain^  sea  potins  liormaimicaui  (131* 
1190).  —  P.  1S3. 

22.  Versas  de  Lanfraneo  archlep.  Gantnarieiisi.  ^  P.  18S. 

23.  Synodale  decretum  de  Trevia  T)ei,  conslitutum  a  Guil- 
lelino  seniore  rege  Aug.  et  duce  I^jorm.,  et  episcopis  Normannie.. 
—  P.  156. 

24.  Excerpta  e  tibro  :  Qwrm  Nornumnim,  de  yariis  nsibns  hiK 
jus  proYÎncifle.  —  P.  187. 

25.  Catalogue  des  s<  ignears  et  des  paroisses  de  la  yicomté  de 
Pont-Audemer.  —  P.  158. 

26.  Nomine  et  acta  abbatum  nobilis  moDasterii  Fiseanensis 
(100M888).  —  P.  189. 

27.  Diversae  donatioues  fact.T  monasterio  S.  Michaelis  de  ui- 
teriore  portu.  —  Obituariuiu  ejusdeai  luonasterii.  —  P.  165. 

28.  Vita  S.  Exaperii  episc.  Bigocensis,  et  aliomm  S8.  episoop. 
ejmdem  diœoesis.  —  P.  170. 

29.  Carmen  de  fundatione  et  restaiiratione  monastehi  Gem- 
meiicensis  (auct.  R.  P.  Adriano...).     P.  174. 

30.  Galendariam  canonicorom  Angensiom  ord.  s.  Angnstiiii» 
-  P.  177. 

31.  Nomina  episcoporum  Lexoviensium.  —  P.  179. 

32.  Nomina  et  acta  episcopomm  Bijoceosiiim.  —  P.  182. 
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33.  Nomina  et  acla  episcoporum  Constantiensium.  —  Gatalo- 
gus  abbatum  Monslirburgi  ejusdem  diœcesis.  —  P.  187. 

34.  Nomina  episcoporam  Ëbroicensium.  —  P.  193. 

35.  QmBdam  pertinentia  ad  monasterinm  Sayigniense.  —  Ab- 
bates  ejnsdem  monasterli.  —  P.  105. 

36.  Charla^  etdiplomata  perlinenlia  ad  abbaliam  Brolii  Bene- 
dicii,  diœcesis  Ebroicensis.  —  Garmina  excepta  e  cartuiario 
ejasdem  monasterii.  —  P.  197. 

37.  Nomina  abbatam  GemmeUcensiiim.  —  P.  206. 

38.  Catalogns  privilegioram  monasterii  de  Blancalaiida,  a  Ri* 
cardo  abbate  (1271).  Bail»  pontificom  in  gratiam  ejusdem 
monasterii.  ^  P.  S07. 

39.  De  foagio  in  Normannin  rapîendo.  —  Castella  et  horta- 
litia?,  quœ  PMiippiis  rex.  Fraudai  tenebat  in  Normaonia.  — • 
P.  312. 

40.  QiUBdam  pertinentia  ad  ecclesiam  B.  Hanse  de  Ardena 
prope  Gadomnm.  —  P.  214. 

41.  Carta  fundationis  cœnobii  S.  Stepbani  Gadomensis,  per 
GQilehmum  ducem  Normanniae  et  regem  Angliae.  —  Varia  quae- 
dam  de  eodem  monasterio.  —  P.  218. 

42.  Litterse  Jobannis  comitii  Moritaniae  de  conventionibos 
foctis  corn  Philippe  rege  (1193).    P.  m 

43.  Fnndatio  eoclesias  s.  Trinitatis  Cadomensis  per  GaiUeb- 
mnm  dacem  Normanoiœ  et  regem  Angli».  —  P.  234. 

44.  Permutatio  inter  Ludovicuin  IX,  et  odoiiem  archiepis- 
copum  RotomageDsis,  de  villa  et  Gastro  de  Gaiilon  (1260).  — 
P.  230. 

45.  Permutatio  inter  Phiiippam  Auguslom,  et  abbatem  Gem- 
mecticensem,  de  bis  quae  possidebat  hoc  monasterinm  jnxta 
pontem  arcb»  (1217).  —  P.  231. 

46.  Carta  Lndovici  IX,  de  ftandatione  congregationis  mnlie* 
rom  in  monasterio  s.  Katthsi  juxta  Rotomagum  (1269).  — 
P.  232. 

47.  Carta  donationis  in  gratiam  infirmorum  de  fielencambna, 
per  Robertum  comitem  Mellenti.  —  P.  234. 
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48.  Fondatio  ecelesiae  de  Sigy,  diœcdsis  Rotomageosis,  àb 
Hn^one.  —  P.  335. 

49.  Conflrmatio  donationis  factae  ecelesiae  Vernon^i  a  Wil- 
lelmo  de  Vernone  (1180).  —  P.  236. 

50.  Donatio  facta  s.  Audroeao  Rotomageosi  a  Ricardo  II  Nor- 
manni»  dace.  —  P.  237. 

5i*  Donatio  Allodii  de  Breteville  (iacta  monasterio  s.  MidiM- 
lis,  per  dominam  Gonnor.  —  P.  239. 

52.  Goncessio  Henrici  Normannorum  ducis  et  comitis  Ande- 
gaveDsis  facta  Ranulpho  comiti  Cestriae  omaium  bœreditatum 
suarum  Normanniœ  et  Aogliœ.  —  P.  240. 

53.  Carta  Matilds  imperatricis,  per  quam  fecit  Milonem  de 
Glocestria  comitem  de  Herfordy  et  dat  ei  maltas  terras.  ^ 
P.W. 

5&.  Ghronioon,  quo  episcopornm  AbHncensiam,  et  ablMtnm 
S.  Michaelis  serîœ  annotatur  (837-1359).  —  P.  242. 

55.  Fragmentum  vitœ  B.  Wanengi,  e  ms.  monast.  Fiscuo- 
nensis.  —  Aliud  fragmentum  vitœ  ejusdem.  —  P.  245. 

56.  Diploma  et  capitula  tiones  pacis  ioter  Abuissac  et  Yibal- 
dam  legatam  imperatoris  Frederici,  init»  in  Sicilia,  anno  he- 
gir»  628,  interprète  Maroo  0]}elio  Cicérone.  —  P.  248. 

57.  Golleetaneade  rebasArabnm  Sicilia,  exeerpta  ex  historia 

geoerali  Abulpheda3  Ismaelis  régis  Amaai.  Interprète  eodem 
Marco  Obelio  Cicérone.  —  P.  250. 


8888.  ToMB  Lix.  1.  Extrait  d'un  livre  d'armoiries  apporté  de  Pi- 
cardie, communiqué  par  H.  Gamnsat.—  Le  seigneor  deiSanré: 
de  gueules  à  trois  lyons  d'argent  couronnez  d'or;  —  Le  sire  de 
Lidekerque  :  de  gueules  à  trois  lyons  d*or  couronez  d*argent. 
-  P.  1-4. 

1  bis.  Viennent  les  noms  suivants  avec  leurs  armoiries  : 
Sires  de  Flandres;  cuens  de  Loddes;  sire  de  Tenremonde^  sire 
de  Gontriziensy  etc.  —  P.  i-4. 

2.  Extrait  d'un  armoriai  appartenant  à  H.  Gamnzat  :  —  Noms 
de  gentilshommes  tourangeaux»  berryois,  poiterins»  maaseanz. 
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bretons^  angevins,  auvergnats,  bourbonnois,  viennois,  bourgui- 
gnons) barroiS)  lorrains,  cbampenois^  da  Pvmtfaieu  du  Beauvoi- 
sis  et  du  Yermandois.  —  P.  8-6. 

3.  Cy  ensuit  le  blason  des  armoiries  de  plusieurs  princes  bar- 
meroys,  bachelors  et  chevaliers  qui  d'ancienneté  esloient  en 
Normandie  :  —  Duc  de  Normandie,  comte  d'£u,  comte  d'Har- 
court,  sire  de  Bricquebec,  etc.  —  P.  7-16. 

4.  Blasons  des  armoiries  des  maisons  alliées  à  celle  de 
Gbastiilon  ;  *  Sires  de  Dreux,  Flandres,  Graon,  Dammartin, 
Trye,  etc.  —  P.  17-ÎO. 

5.  Extrait  d'un  ancien  livre  d'armoiries  appartenant  à  Hector 
le  Breton,  sieur  de  la  Doinneterie,  roy  d'armes  de  France  :  — 
Le  duc  de  Normandie  porte  de  gueules  à  deux  léopards  d'or; 
le  comte  du  Perche,  d'azur  au  lyou  d'or  semé  de  bliiettes  de 
mesme,  etc.  —  P.  21-26. 

6.  Extrait  d'un  vieil  livre  composé  environ  Tan  1380,  et 
distribué  par  provinces  :  —  Gentilhommes  de  France,  Bonigo- 
gne,  Bretagne,  etc.  —  P.  26     à  38. 

7.  Divers  extraits  d'anciens  livres  d'armoiries  de  frère  Es- 
tienne,  de  l'ordre  des  Augustins,  1505.—  Lettres  de  création  de 
pairies,  Chassaigne,  Monstreuil-Bellay,  d'Avesnes  :  Origine  de 
la  famille  de  Habsbourg,  etc.  —  P.  33-61, 

8.  Généalogie  de  Tancienne  maison  d'Amboise^  seigneurs 
d*Amboise,  vicomtes  de  Thouars,  seigneurs  de  Chaumont-sur- 
Loire,  de  Bnssy  et  de  Rend,  et  comte  d'Aubijouz.  —  P.  62*7i.. 

9.  Généalogie  de  la  maison  d'Annebaut,  seigneurs  d'Anne* 
baut,  Bretot,  Apeuille.     P.  72. 

10.  Généalogie  de  la  maison  d'Ailly,  originaire  de  Picardie; 
Piqueny-d'Ailly,  vidâmes  d'Amiens.  —  P.  73-74. 

11.  Généalogie  de  la  maison  de  Souvré.  —  P.  75. 

18.  Généalogie  de  la  maison  d^AIbert,  seigneurs  de  Boossar- 
gues,  Sagries,  Sabmn,  Luynes,  Brantes^  Gadenet,  Momas  :  puis. 
Ducs  de  Luynes.  —  P.  76-77. 

13.  Généalogie  de  la  maison  de  Warty.—  P.  78. 

V  14.  Autre  généalogie  de  la  maison  d'Aiily  de  Raineval  (136d- 
'  1469).  —  P.  79^. 
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15.  Généalogie  de  la  maison  des  Arrodes^  originaire  de  Pans. 
—  P.  8i-82. 

16.  Généalogie  de  la  maison  d'Aspremont,  originaire  de  Lol^ 
raine  :  De  gneules  à  la  croix  d'argent.  —  P.  83-84* 

y  17.  Généalogie  delà  maison  de  Boulainvillier$>  seigneurs  de 
Hornoy,  Cepoy,  etc.  —  P.  85-86. 

18.  Généalogie  de  la  maison  dn  Bellay  :  D*argem  à  la  bande 
losangée  de  geôles,  accompagné  de  six  fleurs  de  lys  d'azur.  — 
P.  87-90. 

19.  Généalogie  du  Bellay  faite  par  un  gentilhomme  d'Anjou 
qui  vivoit  du  temps  de  Jean,  seigneur  du  Bellay^  qui  espousa 
dame  Jeanne  de  Loge.  —  P.  91. 

SO.  Eloge  de  René  dn  Bellay,  prononcé  en  1617»  à  roocasion 
de  la  Domination  du  marqnis  de  Thonars  à  la  charge  de  lieate- 
nant  général  en  la  province  d'Anjoa.  —  P.  92-103. 

21.  Généalogie  de  la  maison  de  Brosse,  seigneurs  de  Boussac 
et  comtes  de  Ponlhieu  :  d'azur  à  trois  gerbes  d'or,  liées  de 
gueules,  tini!  ré  de  sable,  surmonté  de  deux  coquilles  d'or.  L'es- 
CQsson  porté  par  deux  griffons  volans  dorez.  »  P.  103  ¥*  à  iOk, 

22.  Généalogie  de  la  maison  de  Boordeille  :  D'or  à  deux 
pattes  de  griffon  de  gnenles,  armées  et  onglées  d'azur.  —  P.  105. 

23.  Généalogie  de  la  maison  de  Beaufort  :  D'argent  à  une 
bande  d'azur  »  accompagnée  de  six  roses  de  gueules.  — 
P.  106-107. 

24.  Généalogie  de  la  maison  de  Bellefourière  :  De  saUe  è 
fleurs  de  lys  d'or  sans  nombre;  les  tenans  sont  deux  loups  et 

*  le  cymier  un  demy.  —  P.  108-109. 

25.  Liste  des  marquis  de  Saluces  :  1559.  Joachim  du  Bellay; 
967,  Aleran  de  Saxe,  etc.  —  P.  110. 

26.  Généalogie  de  la  maison  d'Estampes,  seigneurs  de  La 
Ferté-Imbault,  de  Salbris  et  de  Yallençay  :  D'azur  à  deux  fi- 
ions de  gueules,  la  pointe  en  haut,  un  chef  d'aigles  chargé  de 
trois  couronnes  de  gueules  posées  en  Iboe.  —  P.  lit  r*. 

27.  Généalogie  de  la  maison  d'Aumalle.  —  P.  111  ?«. 
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28.  Deux  généalogies  de  la  maisoa  de  Bétbuue,  descendant 
des  comtes  de  Flandres.  —  P.  112-115. 

29.  Généalogie  de  lalmaisondeGbâteaiigODtier,  deThouars,  de 
Champagne.  —  P.  Ii6-ii7. 

90.  Généalogie  de  la  mafson  Ghartier.  —  P.  148. 

31.  Sires  et  barons  de  Culant  et  de  Saint-Désiré  et  sieurs 
de  Chfiteauneuf  :  D'azur  aa  lyoQ  d'or  rampant  semé  d'estoilles 
de  mesme.  —  P.  119-120. 

32.  Généalogie  de  ]a  maison  de  Momay.  —  P.  121-122. 

3?.  Généalogie  de  la  maison  de  Pilendvoyne.  ^  P.  123. 

34.  Autre  généalogie  de  la  maison  de  Mornay,  seigneurs  de 
la  Ferté-Nobert,  de  la  Chapelle-la-Royne,  de  Buhy,  du  Plessy- 
Marly,  de  Montchevreuil,  de  Villarceaux,  de  la  Tour  de  Gene- 
vraye,  de  Lioms,  de  Lioms  et  de  Varennes  :  Burellé  ancienne- 
ment face  d'argent  et  de  gueules  de  deux  pièces,  au  lion  de 
sable  morné,  conronné,  armé  et  lampassé  d'or  rampant  dessus. 
—P.  124-125. 

38.  Généalogie  de  la  maison  de  Greyecœor.  —  P.  126-127. 

36.  Généalogie  de  la  maison  de  Goufller.  —  P.  128. 

37.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Croix,  barons  dePIancy> 
issus  de  Jean^  comte  de  Montpellier.  —  P.  12M30. 

38.  Généalogie  de  la  maison  de  Lausnn,  lagnelle  prend  son 
origine  dé  Nompar  de  Gaumont»  sieur  de  Lausun  :  D'azur  et 
d'or  à  une  bande  de  gueules,  l'azur  en  bas  et  l'or  en  haut  — 
P.  131-132. 

39.  Généalogie  de  la  maison  de  Caumont.  Regislrum  XXX,- 
chartarum  régis.  —  P.  13J-134. 

40.  Généalogie  de  messieurs  les  comtes  de  Tonnerre,  à  com- 
mencer à  Hue  Capet,  roy  de  France,  jusqnes  en  Tannée  pré- 
sente 1600.  —  P.  135-140. 

41.  Généalogie  de  la  maison  de  Gassinel.  —  P.  141-142. 

42.  Généalogie  de  la  maison  Clairraont-Tallard  :  De  gueules 
à  deux  clefs  d'argent  passées  en  sautoir,  surmontées  d'une  cou- 
ronne papale  d'or.  —  P.  143-144. 

43.  Généalogie  des  barons  de  Graon.  Les  armes  de  Craon 
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sont  losanges  d'or  et  de  gueules.  —  Armes  de  Jean  Bigote  sé- 
néchal d'Anjou  semblables  à  celles  de  Graon,  hormis  qu'il  y  a 
un  quanton  d'or  pour  brizeure,  —  P.  145-152. 

44.  Sieors  et  comtes  d'Autrement  et  de  liontbel.  —  P.  163. 

45.  Généalogie  de  la  maison  de  Touionjon.  —  P.  154. 

46.  Généalogie  de  la  maison  d'Alogny.  —  P.  154  r». 

47.  Généalogie  de  la  maison  de  Golligny  (tirée  de  la  responsa 
à  la  lettre  du  gentilbamme  de  Haynaat,  imprimée  l'an  1565). 
—  P.  1S5-158. 

48.  Généalogie  de  la  maison  du  Bec-Crespin  :  De  gueules  fa- 
zelé  d'argent,  surmonté  d'un  cigne  d'argent,  les  aisies  aussi 
d'argent  semées  de  fuseaux  de  gaenles,  eonronné  d'or,  supporté 
de  deux  simiers  dont  la  droite  porte  en  main  ane  banière  des 
armes  de  Bourgogne  d'azur  à  trois  bandes  d'or  et  la  senestre 
une  banière  de  Champagne,  d'azur  à  une  bande  d'argent^  po- 
tencée  et  oontrepotencée,  etc.  —  P.  1K9-160. 

49.  Généalogie  de  la  maison  de  Joyeuse  :  D'azur  à  trois  pals 
d'or^  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  hydres  d'or,  escartelé 
d*azur  au  iyon  d'argent  à  la  bordure  de  gueules,  chargé  de  huit 
fleurs  de  lys  d'or.  —  P.  161-163. 

60.  Généalogie  de  la  maison  de  Gouûer.  »  P.  163  r*  et 
51.  Généalogie  de  la  maison  de  Prie.  —P.  163  y*. 

62.  Généalogie  de  la  maison  Bouchard-d'Aubeterre.— P.  164*. 

63.  Généalogie  de  la  maison  de  Macheooul.  —  P.  iW» 

64.  Généalogie  de  la  maison  de  Baîf.  —  P.  164*  y. 
55.  Généalogie  de  la  maison  de  Varaize.  —  P.  164*  v*. 

66.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Rocbefaton.  —  P.  164^  n 

67.  Généalogie  de  la  maison  de  Gonrrille.  ^  P.  164^  r. 
58.  Généalogie  de  la  maison  Ralaut.  —  P.  165'. 

69.  Généalogie  de  la  maison  de  Mauléon  de  Tooffou.— P.  16S** 

60.  Généalogie  de  la  maison  de  Previlly.  —  P.  165 

61.  Généalogie  de  la  maison  de  Lévis.  —  P.  166-172. 

65.  Généalogie  de  la  maison  de  Moy.  —  P.  173-171 
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fî3.  Généalogie  de  la  maison  d'Avaugour.  —  114  v». 

6L  Généalogie  de  la  maison  de  l'Estendnrt,  originaire  de 
Montfort-rAmaury  :  D'argent  à  un  lion  de  sable,  lampassé  et 
armé  de  gueules,  à  un  escu  de  Hongrie  qui  est  d^azur  à  trois 
bandes  de  gueules  sur  Pespaule.  —  P.  4  75-178. 

Généalogie  de  la  maison  des  Essars.  —  P.  179. 
fifi.  Généalogie  de  la  maison  de  Flotte.  —  P.  iML 

67.  Généalogie  de  la  maison  de  Fiennes.  —  P  

68.  Généalogie  de  la  maison  de  Sancerre.  —  P  

•    69^  Généalogie  des  maisons  de  Guines  et  Hames.  —  P.  ISiL 

îû.  Comités  Salmenses  (en  latin).  ~  P  

71^  Généalogie  de  la  maison  d'Harcourl.  —  P.  185. 

71.  Analyses  d'épi laphes  recueillies  à  Rouen,  Dreux,  Eu, 
prieuré  de  Paully,  Noms  ;  Tancarville,  Estouteville,  Talbot, 
La  Garde,  Dreux,  Avranches,  Boissay,  Lindebeuf,  Artois,  etc. 
—  P.  186-487. 

73.  Anciens  comtes  d'Evreux.  ■—  P.  ISS, 

74.  Autre  généalogie  de  la  maison;d'Harcourt.--P.  ISS  vo  iSâ* 
Ta.  Généalogie  de  la  maison  de  Malain.  —  P.  lâû. 

76.  Généalogie  de  la  maison  d'Orgemont.  —  P.  iâ2. 

77.  Généalogie  de  la  maison  de  Croisilles.  —  P.  193*. 

78.  Généalogie  de  la  maison  d'Avaugour.  —  P.  1932. 
29.  Généalogie  de  la  maison  Pot.  —  P.  IM. 

80.  Généalogie  de  la  maison  de  Narbonne.  —  P.  19S. 
EL  Généalogie  de  la  maîson  de  Brézé.  —  P.  IM  v*>. 

82.  Généalogie  de  la  maison  des  Baulx.  —  P.  196-197. 

83.  Généalogie  de  la  maison  de  Luxembourg.  —  P.  200-208. 

84.  Genealogia  dominorum  de  Montluc  et  Montesquini.  — 
P.  206-207. 

85.  Généalogie  de  la  maison  de  Melun.  —  P.  2\)B=2Ù^ 

86.  Généalogie  de  la  maison  Martel.  —  P.  210-211, 

87.  Généalogie  des  comtes  de  Montgommery.  —  P.  212=216. 
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S£L  Généalogie  de  messire  David,  sieur  de  la  Masse-Pontus, 
chevalier  banneret  :  Des  gueules  à  neuf  annelets  d'argent,  3^ 
3,3-  — P.  iimS- 

89,  Généalogie  de  la  maison  Maignelers-Tristan.— P.  219-220. 

90.  Généalogie  de  la  maison  de  Villequier.  —  P.  22Û  y\ 

9L  Généalogie  de  la  maison  de  Malherbe.  —  P.  2âL2ÎSL 

92.  Narbonne  :  vicomtes  de  Narbonne  et  marquis  de  Fief- 
Marcon.  —  P.  22^^-227. 

93-  Généalogie  des  mais,  de  Noyers  et  Châlons.  —  P.  228^229. 

94.  Généalogie  de  Pierre,  comte  d'Auxerre,  empereur  de 
Constantinople;  en  laquelle  est  aussi  parlé  de  la  maison  deCha- 
lons  et  des  comtes  de  Joigny.  —  P.  230-^33. 

95.  Autre  généalogie  de  la  maison  de  Noyers.  —  P.  234-237. 

96.  Comtes  de  Valence  et  Die  et  maison  de  Poitiers.— P.  23Si 
92.  Seigneurs  de  Vadans  du  nom  de  Poitiers.  —  P.  240-241. 
98.  Généalogie  des  vicomtes  de  Pompadour.  —  P.  242. 

99i  Vicomtes  de  Polignac.  —  P.  243-244. 

iûÛ.  Généalogie  de  la  maison  de  Rieux.  —  P.  24.^-247. 

lÛL  Généalogie  de  la  maison  de  Lantrec.  —  P.  24S. 

iÛ2.  Généalogie  de  la  maison  de  Mausson.  —  P.  248  v*. 

i03.  Roncherolles  :  Aujourd'hui  ceux  de  la  maison  de  Ron- 
cheroUes  portent  escartelé  le  i  et  le  4  d'argent^  à  deux  faces  de 
gueules^  qui  sont  les  armes  de  leur  maison;  le  2  et  le  3  de  Han- 
gest;  sur  le  tout,  de  Chastillon.  —  P.  250-251. 

1Û4.  Généalogie  de  la  maison  de  Vol  vire  de  Ruffec.  — 
P.  252=255. 

105.  Sangliers  :  Extrait  des  tiltres  du  Bois-Rogues.  — 
P.  256-261. 

iûû.  Mémoires  généalogiques  de  la  maison  de  Coué  fondue 
en  celle  des  Sangliers.  —  P.  262-264. 
107.  Généalogie  de  la  maison  de  Soissons.  —  P.  265-270. 

Généalogie  de  la  maison  de  la  Trimouille.  —  P.  22Û  v«. 

1Û9.  Généalogie  de  la  maison  de  Soiecourt.  —  P.  271. 


y  Google 


CATAL.  —  BALUZE.  175 

liO.  GéDéalogie  de  la  maison  de  Piguigny.  —  P.  221  v*. 
ILL  Généalogie  de  la  maison  de  Brézé.  —  P.  22î^ 

112.  Stuart,  Daroley.  —  P.  273  v». 

113.  Deux  généalogies  de  la  maison  de  la  Trimouille. 
P.  274-282. 

114.  Généalogie  de  la  maison  de  Yieville.  —  P.  284^292. 

UiL  Usez,  Levis,  Gnissol.  —  P.  293. 

11&  Généalogie  de  la  maison  de  Clermont  -  Talard.  — 
P.  293  v«. 

ilL  Généalogie  de  la  maison  des  Ursins.  —  294-300. 

US.  Mémoire  de  la  fondation  de  Saint-Denis  des  Clerais  et 
autres  bénéûces.  —  Et  des  seigneurs  de  Nogent  et  de  leurs  gé- 
néalogies. —  Généalogie  des  comtes  du  Perche  et  seigneurs  de 
Nogent-le-Rotrou.  —  P.  301-306. 

119.  Généalogie  de  la  maison  de  Vieuxpont.  —  P.  3ÛL 

iîû.  Généalogie  de  la  maison  de  Roye.  —  P.  308. 

121.  Généalogie  de  la  maison  le  Motier.  —  P.  3Û9. 

122.  Généalogie  de  la  maison  de  Gallé.  —  P.  3Û9  v«. 

123.  Généalogie  de  la  maison  de  Saint-Prest.  —  P.  310*. 

124.  Généalogie  de  la  maison  de  Gamille.  —  P.  310^. 

125.  Généalogie  de  la  maison  de  Bricbanteau.  —  P.  310^. 
12fi.  Généalogie  de  la  maison  de  TEstendart.  —  P.  310*  yo. 
12L  Généalogie  de  la  maison  de  Premont.  —  P.  310*  v°. 

128.  Généalogie  de  la  maison  de  Fontaines  Cresegnes.  — 
P.  311. 

129.  Généalogie  de  la  maison  de  BoullainviUiers.  —  P.  311  V 

61311. 

13Û.  Généalogie  de  la  maison  de  la  Taille.  —  De  sable  à  un 
lyon  armé  et  couronné  d'or.  —  P.  312  v®  et  313. 

131.  Généalogie  de  la  maison  de  Beauté.  —  P.  LU  v**  314. 

132.  Epitapbes  au  prieuré  de  Beaulieu  à  deux  lieues  de 
Rouen.  Noms  :  Préaux,  Yvelol,  Barville,  Castillon,  Holol,  Mar- 
tel.—P.  314  v«. 
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13â.  G^éûéalogie  de  la  maison  de  Rochefort.  —  P.  ail. 
i2L  Généalogie  de  la  maison  de  Mauny.  —  P.  317  y\ 

Généalogie  de  la  maison  de  Cugnac.  —  P,  âlfi, 
IM.  De  Rosny.  —  P.  318*  v°. 
137.  De  Tillières.  —  P.  3182  y«. 
m.  D*Autry.  —  P.  3183  w 
139.  De  Denonville.  —  P.  aiiL 
ŒL  De  Vienne.  —  P.  31âi  v^ 
14L  De  l'Espine.  —  P.  31â  v«.  . 
lli.  De  Montigny.  —  P.  32Û* 

143.  De  Gazé  :  De  gueules  à  six  alerions  d'argent.— P.  3lûv** 

IM,  DeBuz.  —  P.  1321*. 

iML  De  Ravenel.  —  P.  321L 

IM.  De  Cholel.  —  P.  321  v°. 

14L  De  Vieuxpont.  —  P.  321  V. 

iM.  De  Chausnes.  —  P.  322*. 

1M«  De  Beauxoncles.  —  P.  3222. 

isû.  D'o.  —  P.  m 

1M_.  De  Coursillon.  —  P.  323. 
1S2.  Des  Crosnes.  —  P.  323 
m  D'Allonville.  —  P.  324. 
iîiL  De  Billy.  —  P.  325. 

De  Pruneloy.  —  P.  326-327. 
156,  De  Beaumont.  —  P.  328. 
15L  De  Cugnac.  —  P.  328  v«. 
lliS.  De  Bullion.  —  P.  329. 

ISÎL  Barons  de  Vence  du  nom  de  Villeneuve.  —  P.  330-331* 

160.  De  Gencian.  —  P.  332. 

161.  De  Turpin-Vauvredon.  —  P.  333, 

162.  Le  Lièvre.  —  P.  334. 
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i  PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  CREXIER. 

(Suite.  — Voy.  t.  ni,  p.  156i  220^  262i  t.  IV,  p.  13^  5L  113,  lilj  153^ 
2/i5;  t.  V,  p.  6,  97;  t.  VI,  p.  lOT,  21ij  t.  VII,  p.  i33,  217^  Mil 
t.  VIII,  p.  54^  lllj  lôû  et  262j  t.  IX,  p.  43^  IM  et  ;  t.  X, 
p.  25^  105.) 

8889.  Tome  cxxix  L  Histoire  :  tome  m,  renfermant  les  règnes  do 
François  L  Henri    François  II,  Charles  IX,  Henri  III,  Henri  IV. 

2m  Extrait  de  la  vie  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Gondc. 

ÎL  Extrait  de  l'histoire  de  la  monarchie  françoise,  règne  de 
Louis  XIV. 

L  Extrait  de  Talmanach  royal  de  1726,  spécialement  pour  ce 
qui  regarde  la  Picardie. 

^  Extrait  de  la  continuation  de  l'histoire  du  règne  de 
Louis  XIII,  par  Dupleix. 


8890.  Tome  cxxx.  Généalogies  des  familles  nobles  de  Picardie  sa- 
voir :  —  (On  suit  ici  Vordre  de  Bom  Grenier.) 

Ailly,  branches  d'Araine  et  de  Varennes,  L  —  Amiens,  bran- 
che de  Bachimont,  £L  —  Argies,  8.  —  Auxy,  branches  de  Mon- 
ceaux, Villacoublay  et  La  Houssaie,  â.  —  Boves  ou  Coucy,  IL 

—  Boufflers,  12  et  âL  —  Aumale,  2L  —  Clermont-Nesle,  unie 
à  celle  d' Aumale,  2ÎL  —  Bretagne- Vertus,  28,  —  Boisfranc.  — 
Albert,  33*  —  Aubespine,  37.~  Aumont,  39  y*.  —  Auvergne  et 
Boulogne,  ML  —  Briet,  branche  de  Hannechon,  4L  —  Bélhune, 
branche  de  Sully,  d'Orval,  de  Selles,  de  Charost,  ^  —  Blan- 
chefort-Créqui,  ^  -—  Brulart,  branche  de  Crosne  et  de  la 
Borde,  de  Sombernom  et  de  Rouvres,  de  Crosne  et  de  Genlis, 
du  Broussin  et  du  Rancher,  S2.  =  Bignon,  ÙL  —  Clermont,  6â. 

—  Couci,  2Û  v».  —  Crevant,  74  v°.  —  Bournel,  86.  —  Brimeu, 
89*  —  Créquy,  9Ô  v».  —  Crevecœur,  iÛL  —  Contay,  IfiL  — 
Boulainvilliers,  lûSL  —  Bourbons,  depuis  Hugues-Capet,  bran- 
ches première  et  deuxième  des  Valois,  des  Bourbons,  Bourbons- 
Montpensier,  Bourbons-Ia-Marche,  Bourbons-Vendôme,  Bour- 

10*  année.  Décembre  1864.  —  Cat.  il 
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bons-Orléans ,  Bourbons-Condé ,  Bourbons-Conti ,  Bourbons- 
Soissons ,  Bourbons-de-Ia-Roche-sur-Yon ,  Bourbons-Carenci , 
113.  —  Conflans,  137*  —  Clermont-Thoury,  iML  —  Courtenay, 
branches  de  Bleneau,  de  la  Ferté-Loupière,  de  Chevillon,  do 
BoDlin,  etc.,  IfiiL  —  Croy,  généalogies  et  titres,  18a*  —  Dara- 
martin,  22L  —  Estrées,  228,  -  Gaucourt,  m  -  Gard,  23L 

—  Guiscard,       —  Hacqueville,  2ML  —  Desquennes,  2^  — 

—  Estourmel,  S^i^  —  Flavy,  2^8-  —  Fontaines,  2ûiL  —  Gouf- 
fier,  branches  de  Bonnivet,  de  Thois,  de  Brazeux  et  de  Heilly, 
d^Epagni,  de  Çaravas,  de  Bouillancourt,  2fîlL  —  Gourlay,  2Iâ. 
Heilly,  ML  —  Halluin  ou  Halluvin,  branches  de  Piennes,  d'Es- 
clebec  et  de  Wailly,  généalogie  et  litres,  iâiL  —  Hangest,  bran- 
ches d'Argillières  et  d'Yen  ville,  de  Genlis,  de  Montmor  et  Moyen- 
court,  de  Huqueville,  306,  —  Harcourt,  316  v°.  —  Humières, 
328i  —  Guistelle,  33(L  —  Dupuis,  333.  —  Boistel,  branches  de 
Maricourt  et  Marlinfort,  de  Vauville,  33a,  —  La  Mothe-Ia- 
Myre,  m  —  Brouilly,  342. 


8891.  Tome  cxxxi.  L  Suite  des  généalogies  de  Picardie  :  Hu- 
mières, p.  L  —  Laval,  Attichi,  2.  —  Lorraine,  branches  de  Moy, 
de  Guise,  d'Elbeuf,  de  Harcout,  de  Lillebonne,  3,  —  Lannoy,  2. 

—  Longueval,  branches  de  Thenelles,  de  Vaux,  11*— Laraet,  33* 

—  Molé,  M.  —  Montbron,  5L.  —  Monchy,  branches  d'Hocquin- 
court,  d'inquesson,  de  Caveron  et  d'Uenneveux,  de  Senarpont, 
de  Moimoni,  M  v°.  —  Moreuil,  6iL  —  Le  Maitre,  branches  de 
Vaux,  de  Bellejamme,  de  Grandchamp,  6a*  —  Marck  (la),  fiS. 

—  Marigny,  ZÛ*  —  Mello,  branches  de  Lorme,  d'Espoisses,  de 
Saint-Bris,  de  Saint-Parise,  ZI  v^.  —  Melun,  branches  d'Espi- 
noy,  de  Gand,  Zâ^^Mailly,  marquis  deNesle,  comtes  de  Mailly, 
seigneurs  de  Haucourt,  du  Quesnoy,  d'Auchy,  de  Rumesnil,  de 
l'Ëspine,  d'Auvillers,  de  Lorsignol,  de  Talmas  et  de  Conly, 
d'Authuille,  d«  Ruthere  et  de  Combligneul,  de  Nedon,  etc.,  8L 

—  Notes  sur  la  famille  de  Montmorenci,  branches  d'Escouen, 
de  Fosseux,  d'Auteville,  de  Hallot  et  de  Bouteville,  de  Wastine, 
de  Morbecque,  de  Croisilles,  de  Boars,  de  Courières,  de  Gon- 
flant, de  Beausault,  de  Breteuil,  lû^  —  Nesie,  113..  —  Ongnies, 
13L  —  Pas  (de),  188.  —  Poix,  m.  —  PoDlhieu,  2ÛL  —  Pcc- 
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qQ%ny  on  Picqaigny,  2i2«  —  Rely,  220.  —  Roacy,  branches  d» 
Ramero,  de  Pierrepont,  de  Sarbnick,  de  Roye,  de  la  Rochefou- 
caud,  de  Sissonne,  228.  —  Rienconrt,  236.  Rambnres»  244 1 
^  Rouault,  248.— RoQYilIe,  252.— Roy e,  branches  du  Plessier 
et  d'Annoy,  258.  —  Saint-^imon^  branches  de  Roavroy,  de 
lloniblem,  de  Saudrieonrt,  de  Rasle,  de  Gmmesnily  26i.  — > 
Schomberg,  276.  —  Silly,  277  y».  —  Sablet,  278.  —  Le  Ton- 
nelier de  Breteuil,  279.  —  Saveuse,  284.  —  Ursins  (des),  292. 
—  Thurin,  295.  —  Vie,  300.  —  Vieuville  (la),  302.  —  Villiers 
de  risle  Adam,  304. 

2.  Remarques  tirées  de  l'état  de  la  noblesse  du  Gambrésis, 
par  Charpentier.  —  P.  308. 

3.  Noblesse  dn  Gambrësis,  m*  partie,  par  Le  Garpentier.  — 
P.  324. 

4.  Remarques  sur  quelques  familles.  —  P.  372. 

5.  lioblesse  qui  demeure  dans  Téleoion  d'AmiMis.  —  P.  388. 

6.  Noblesse  de  l'élection  d*ÂbbeTiile  en  Ponthien.  —  P. 

7.  Noblesse  de  rélection  de  Péronne.  —  P.  392  v**. 

8.  Noblesse  de  Télection  de  Montdidier.  ^  P.  394. 
^  9.  Noblesse  de  Pélection  de  Donllens.  —  P.  396. 

dO.  Noblesse  de  l'éleetion  de  Saint- Quentin.  —  P.  397. 

11.  Noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Boulogne.  —  P.  398. 

12.  Noblesse  da  gonyeinement  de  Calais.  —  P.  399. 

13.  Elat  des  gentilshommes  du  bailliage  de  Homdidler»  corn» 
mandés  pour  Parrière-ban  des  années  1691, 1692  et  1693.  — 
P.  399 

14.  Lettres  do  conOrniaiion  de  noblesse  accordée  parlienrllli 
aux  Le  Garon  de  GQmpitiigae  (1586).  —  P.  404. 

15.  Lettres  d*anûbUssement  de  Jean  Pasquier  de  Uontdidier 
(1591).  P.  466. 

16.  Supplément  aux  généalogies  de  Picardie  ;  Amiens,  Fran- 
sure,  Ravenel,  Fouquesolles. 


Digitized  by  Google 


m 


LB  CABINET  HISTOAiQD£* 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

DEUXIEME  ABMOIRB. 

(Suite.)— (Foy.  t.  VIT,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  31,  5/i,  76,  99,  136, 
Ifte,  186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188  ;  t.  X,  p.  22,  87 
et  100.) 

8892.  ToMB  LX.  !•  Extraits  du  second  volame  da  Miroir  historialf 
compilé  et  ordonné  da  latin  en  françols,  par  Jean,  abbé  du  mo- 
nastère de  S.  Vincent  de  Laon.  —  P.  126. 

2.  Extraits  des  livres  x,  xi  et  xii  du  Miroir  historial,  renfer- 
mant l'histoire  de  France  au  xiv«  siècle.  —  P.  6-126. 

3.  Note  sur  le  caractère  des  habitants  de  la  Rochelle. 
P.  127. 

4.  Extrait  de  l'histoire  manuscrite  de  Gaston»  comte  de  Poix, 
composée  par  Gaillaame  Lesieur.  —  P.  1S9. 

8.  Lettres  de  Charles  YI,  établissant  un  impôt  sur  les  vins 
qui  entrent  dans  la  banlieue  de  la  Rochelle.  (1407.)  —  P.  131. 

0.  Lettres  de  Charles  VII,  portant  affranchissement  de  tailles 
en  faveur  des  maire,  échevins,  sergents  dô  la  mairie»  etc.,  de 
la  Tille  de  la  Rochelle.  (1447.)  —  P.  133. 

7.  Lettres  de  Charles  YII^  ordonnant  que  les  habitants  dn 
grand  fief  d'Anlnis  et  de  la  cbastellenie  de  la  Rochelle  seront 
tenus  de  faire  le  gnet  et  garde  dans  cette  yiile.  (1460.)--  P.  134. 

8.  Lettres  de  rémission  accordées  par  Charles  VII  à  Guillaume 
Leroy  l'aîné,  habitant  de  la  Rochelle.  (1457.)  —  P.  133. 

9.  Lettre  de  Charles  VU»  portant  affranchissement  des  tailles 
en  làTenr  des  habitants  des  Iles  de  Rhé.  (1459.)  —  p.  136. 

10.  Lettres  de  Louis  XI,  portant  confirmation  des  privilèges 
des  habitants  de  la  Rochelle  et  la  réunion  de  cette  ville  à  la 
couronne  de  France.  (147:2.)  P.  140. 

11.  Acte  de  prise  de  possession  faite  par  Louis  XI  de  la  ville 
et  gonTernement  de  la  Rochelle.  (1472.)  ~  P.  142. 

12.  Lettres  de  Charles  YIU,  confirmées  par  Loais  XII,  accor- 
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dant  de  notables  privilèges  aux  habitants  de  la  Rochelle.  (1483 
et  1498.)  —  P.  148. 

13.  Lettre  de  Raimbaud  ,  arclievêque  d'Arles,  au  pape 
Alexandre  II,  par  laquelle  il  donne  à  Saiat-Pierre  de  Rome  une 
église  fondée  par  lui  à  Barjols,  diocèse  de  Fréjus.  —  Bulle  du 
pape  Alexandre  II,  acceptant  cette  donation.  (1061.)  ^  P.  154 

14.  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Saint-Gilles,  portant  do* 
nation  à  l'église  d^Arles  de  plasieors  terres  et  possessions.  (Jan- 
vier 1105.)  —  P.  156. 

Ce  yolome  renferme  des  inventaires  de  chartes  tirées  da 

Trésor  des  chartes,  (Hegislres  et  iaycllcs.) 


8893.  Tome  lxi.  (Suite  de  l'Inventaire  des  layettes  du  Trésor  des 
Chartes.)  1.  Chartres  et  titres  concernant  la  Champagne.  — 
P.  5-34. 

2.  Chartes  concernant  la  Bourgogne.  —  P.  35. 

3.  Chartes  dn  Nîvemoîs  et  de  TAiixerroîs.  —  P.  57. 

4.  Charles  concernant  Mortagne,  près  ïournay.  —  P.  01. 

^  5.  Chartes  concernant  Paris  et  llle-de-France,  Gatinois,  Va- 
lois, Beanvoisis,  Picardie,  Yermandois,  Ponthieu^  Boulo- 
gne, etc.  —  P.  65-89. 

6.  Chartres  concernant  Orléans,  Chartres,  Blois,  Tours^  Le 
Mans,  etc.  *-  P.  90-96. 

7.  Charles  de  l'Anjou,  Poitou,  Berry,  Bretagne,  Saintonge, 
Périgord,  Armagnac,  Bigorre,  Provence,  Dauphiué,  Valentinois. 
—  P.  97131. 

8.  Chartes  concernant  les  Juifs,  Albigeois,  Hérétiques  et  les 
rois  de  Bohême  et  de  Chypre.     P.  131  v*. 

^  9.  Chartes  concernant  la  h'gue  des  seigneurs  contre  Philippe 
le  Bel.  —  P.  134. 

10.  Chartes  coneernant  les  dispenses  de  mariage,  le  droit  de 
régale,  les  plaintes  des  grands  du  royaume.  —  P.  134  v". 

11.  Cbartes  de  saint  Louis^  des  ducs  d'Orléans.  —  P.  137  v^ 

12.  Chartes  concernant  les  patronages  en  Normandie;  des 
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unions  à  la  couronne;  des  légitimations;  des  dons  aux  églises; 
des  pouvoirs  donnés  à  divers  grands;  des  arrêts,  etc.  — 
P. 138  \\ 

13.  Chartes  concernant  les  dauphins  de  Viennois,  les  vicomtes 
ce  Thouars^  les  comtes  de  la  Marche  et  d'Angoulême^  les  comtes 
4^  Valois,  Jean,  comte  de  Roncy,  Bertrand  da  GnescUn,  Jean 
4iic  de  Berry,  Gaoeher  et  Bagnes  de  GbâtUlon.  —  P.  140. 

14.  Chartes  concernant  des  subsides,  des  transactions  entre 
les  rois  et  plusieurs  particuliers,  des  matières  diverses,  les  apa- 
nages, des  dettes  dues  au  roi,  les  traités  pour  arrêter  la  guerre 

du  bien  public,  des  sauvegardes,  des  dons  faits  par  les  rois,  des 

associations,  des  promesses  de  grands  de  rendre  leurs  forte- 
resses au  roi,  des  testaments  de  rois,  reines  et  seigneurs,  des 
contrats  de  mariage.  —  P.  144. 

15.  Chartes  concernant  la  Normandie^  et  en  particulier  I^ooen 
•et  ses  archevêques,  Poot-de-l'Arche,  pays  de  Caux,  Arques, 
Neufchatel,  Harcourt,  Evreux,  Vernon,  Gisors,  Dreux,  Couches, 
Pont-Audemer,  Le  Perche,  Caen,  Falaise,  Bayeux,  Valognes, 
Coutances,  Avranches,  Beaumont-Leroger,  Hortain,  Gailie-Fon- 
4aine;  Alençon^  etc.  —  P. 

16.  Charles  concernant  la  Bretagne  et  le  Danemarck.  — 
P.  173. 

17.  Ciiartes  concernant  des  obligations  contractées  par  des 
seigneurs  en  France  et  outre-Mer.  —  P.  174. 

18.  Chartes  concernant  les  monnoîes,  des  fondations,  des  or- 
donnances diverses,  des  quittances.  —  P.  179  v^ 

19.  Chartes  concernant  Toulouse,  Foix,  Commingcs,  Carcas- 
sonne,  Nîmes,  Pamiers,  IVarbonne,  Béziers,  le  Puy,  Montpellier 
et  Magueloune,  Viviers,  Mande,  Cahors  et  le  Languedoc  en  gé- 
îiéral.  —  P.  188. 

20.  Chartes  concernant  la  Provence,  le  Forez,  le  Beaujeu,  la 
Marche,  TAuveigne,  le  Bourbonnois,  le  Lyonnois.  —  P.  202. 

21.  Chartes  concernant  des  hommages  et  serments  de  villes. 
—  P.SMyev». 

22.  Charles  concernant  Sarrebruck,  la  Lorraine,  Metz,  Bar, 
Toul  et  Verdun.  —  P.  212. 
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S3,  Chartes  coofiemaDt  loa  eaux  et  forêts.  —  P.  317  v**. 

H.  Chartes  concernant  les  différends  entre  Boniface  Yill  et 
Philippe  le  Bel,  le  schisme  dn  temps  de  Charles  Yl.  —  P.  224, 

2o.  Charles  d'élections  faites  par  les  chapitres.  —  P.  226. 

26.  Chartes  concernant  des  reines  de  France,  des  chevaHers 
de  Saint-Jean,  Jean«  comte  de  Dunois^  Louis,  dauphin  de  Vien- 
nois, etc.,  des  testaments,  les  templiers,  les  croisades,  les  mon- 
noies,  les  eaux  et  fordts,  etc.    P.  227 

27.  Chartes  oonoemant  direrses  matières  et  familles.  — 
-  P.  244. 

28.  Chartes  ooncernarit  les  comtes  do  Toulouse,  les  archevê- 
ques de  cette  ville  et  les  principales  maisons  du  Languedoc.  — 
P.  230. 

29.  Chartes  mêlées.  ^  P.  276  t*. 

30.  Chartes  concernant  des  pays  étrangers  :  Norwége,  p.  177; 
Hongrie;  Sicile;  Suisse,  p.  181  v";  Albret,  184  v°;  Italie, 
p.  185;  Savoie,  p.  18G;  Milan  et  Ferrare;  Constantinople, 
p.  187;  Arragon,  214;  Portugal,  p.  217;  Majorque,  p.  218; 
Caslille^,  p.  219;  Luxembourg,  p.  220  v°;  Salures,  p.  221;  Alle- 
magne, p.  222;  Navarre,  p.  223;  Ilainaut,  p.  232;  Gueldres  et 
Julière,  p.  233;  Brabant  et  Hollande,  p.  234;  Flandres,  p.  23o; 
Angleterre,  p.  240    et  27S. 


10Î*DS  V«  GOliBfiRT 

Les  500  OAhcrt,  dont  nous  commençons  ici  l'inventaire  som- 
maire, concernent  principalement  l'Histoire  de  France,  depuis  1278 
jusqu'en  1665  :  Les  Droits  du  Roi,  les  Apaoages  des  Eofanis  de 
France,  les  Affaires  àa  Ytig^,  Mémoires  sur  les  finances,  Gom- 
mepoe,  Police,  aor  le  Parlement  de  Paris,  Arrêts,  Commissions, 
Registres  des  eaux  et  forets,  Hôtel  de  Ville,  Chambre  de  justice  de 
1661  et  1665,  Mémoires  sur  les  villes  de  différentes  provinces  da 
royaume,  Affaires  étrangères^  Négoeiations,  Ambassades  et  divers 
Mélanges.  —  Nous  répéterons  que  les  8894  et  suivants,  mis 
en  tête  des  aticles,  sont  les  numéros  d'ordre  du  Cabinet  historique 
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et  qne  rindîcatton  du  Tokinie  de  la  coHeetlon  des  Y*  Colbeii  se 
trouve  à  la  fin  de  chaque  article,  et  ainsi  marqué  wL  i,  vol  1,  etc. 


8894.  Lettres  et  mémoires  concernant  l'histoire  de  France,  depuis 
1278  jusqu'en  1616,  avec  une  table  alphabétique  au  commen- 
cement. Plusieurs  pièces  originales.— Yol«  1,  chiffré  jusqu'au 
fol.  406. 

8895.  Lettres  et  mémoires  concernant  l'histoire  de  France,  de- 
puis 1617  jusqu'en  i645,  avec  pièces  originales.— Vol.  2,  de  40i 

feuil.  et  table. 

8896.  Lettres  et  mémoires  concornanl  riiisloire  de  France,  de- 
puis !c  24  novembre  1648  jusqu'en  1665,  avec  pièces  originales 
et  table.  —  Vol.  3,  de  537  p. 

8897.  Affaires  de  France,  en  deux  parties  :  la  première  cmUe- 
nant  plusieurs  lettres  et  déclarations,  de  1358  à  1640* —La  deu- 
xième partie  est  un  Recueil  d'arrêts  au  Conseil  d'Etat,  de  1610  à 
1640,  arec  pièces  originales  et  table.  —  Yol.  4,  de  S26  f. 

889.S.  Alïaires  de  France.  —  Recueil  de  lettres  de  cachet  origi- 
nales du  Roi  à  MM.  de  Verdun,  Molé,  etc.,  de  1016  à  i(ii8,  avec 
table.  —  Yol.  o,  chiliré  jusqu'au  foL  279. 

8899.  Âffaiires  de  France,  en  deux  parties  :  la  première,  lettres  de 
MM.  les  chanceliers  de  Sillery  et  d'Aligre,  des  gardes  des  sceaux 
de  Vair  et  de  Marillac,  du  chancelier  Seguier  et  du  cardinal  Ri- 
chelieu, de  1616  h  1641.  —  La  deuxième  partie,  divers  arrêts 
du  Parlement  de  Paris  sur  différentes  matières,  de  1296  à  1639  : 
entre  autres,  plusieurs  arrêts  concernant  la  fierté  de  S.  Romain 
de  Rouen,  et  les  mariages  clandestins^  arec  plusieurs  pièces 
originales,  et  table  alphab.  —  Vol.  6,  de  491  feuil. 

8900.  M'.'inoircs  et  lellrcs  concernant  les  affaires  de  France,  de- 
puis le  5  avril  1509  jusqu'au  dernier  déc.  do77,  avec  pièces  ori- 
ginales et  table.  —  Au  commencement  du  vol,  sont  des  Etais 
de  la  maison  des  Reines  pendant  les  années  VôdO,  1547  cl  1554. 
-  Yol.  7,  de  791  feuil. 

8901.  Lettres  et  mémoires  concernant  les  affaires  de  France,  de 
1570  au  30  juillet  1577,  ayec  pièces  originales  et  table  alphabé- 
tique.—Yol.  8. 
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8902.  Lettres  et  mémoires^  du  3  août  1577  à  fin  de  1587,  avec 
pièces  originales  et  table  alphabét.  —  Vol.  9. 

8903.  Lettres  et  mémoires,  etc.,  da  2  janvier  1586  aa  i3  juin 
1641,  avec  pièces  origin.  et  table  alphab.  —  Vol.  10. 

SWk  Mémoires  pour  l'histoire  de  France,  de  1589  à  1599.  — 
Vol.  il,  sans  table  ni  cbiffres. 

8905.  Mémoires,  etc.,  de  1600  à  1618,  avec  pièces  originales, 
sans  table  ni  chiffres.  —  Vol.  12. 

8906.  Etats  généraux  et  assemblées  des  Notables  de  1560  à  1627, 
avec  table.  —  Vol.  13,  de  306  feoil. 

8907.  Recueil  de  pièces  pendant  la  Ligue,  des  années  1593, 
1594  et  1595,  a^ec  table.  —  Vol.  14,  de  550  feoil. 

8908.  Pièces  concernant  la  Ligue  et  diverses  ambassades^  ayec 
table  des  mat.  —  Vol.  15,  de  350  feuil. 

8909.  Mélanges  de  pièces  diverses^  de  1524  aa  mois  de  may 
1606,  ayec  table  alph.  —  Au  foL  2  la  cbarte  normande  de  1458. 
—  Vol.  16,  de  445  feoil. 

8910.  Mélai!,ces  de  pièces,  lettres  et  mémoires  de  février  1609, 
jusqu'en  août  1628,  avec  table  et  pièces  originales.  —  Vol.  17, 
de  435  feuil. 

8911.  Mélanges  de  pièces  sur  les  affaires  de  France,  aa  temps 
de  la  Ligue,  avec  table  alpb.  »  VoL  18,  de  395  feuil. 

8912.  Mélanges,  etc.,  en  deux  parties,  la  deuxième  contenant 
deux  apologies  de  2vl.  de  Vilieroy,  avec  table.  —  Vol.  19,  de 
391  feuil. 

8913.  Mélanges,  etc.,  de  1635  à  1636.  —  Vers  le  milieu  du  vol. 
pièces  et  mémoires  concernant  les  affaires  d'Angleterre  et  d*E- 
cosse,  du  temps  de  la  reine  £lisabetb.  —  Vol.  20,  de  487  feuil. 

8914.  Lettres  de  Pierre  de  Clermont,  vicomte  de  Nébousan, 

lieutenant  pour  le  roi  on  Languedoc,  écrites  au  ro!  François  I" 
et  au  Grand-maître  de  Montmorancy,  vers  Tan  1548.  —  Copie 
faite  en  1669.  —  Vol.  21,  de  (ii4  p. 

8913.  Mémoires  de  Sébastien  Morean  de  Villefranche,  en  Beau- 
joUois,  référendaire  général  da  ducbé  de  Milan.  »  A  la  Ûn  da 
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vol.  un  catalogue  des  évéïdiés  de  Franoe.  —  Copie  moderne.  — 

8916.  Kecaeil  de  pièces,  lettres  et  dépêches,  écrites  par  diverses 
personnes  à  M.  d'IIumières,  gouverneur  de  M.  le  Dauphin,  llls 
de  Henri  II.  Cette  copie  est  de  1GG9.  —  Sans  chiiïre.  —  Vol.  23. 

8917.  Recueil  de  plusieurs  lettres  originales,  de       à  i570« 
Vol.  24,  sans  table  ni  chiffire. 

8918.  Minutes  de  plusieurs  lettres  et  dépêches,  en  l!{60  et  an- 
nées suivantes,  sans  table  ni  chiffre.  —  Vol.  25. 

î?9i9.  Le  gestes  d'Anne  de  Montmorency,  connestable  de  France, 
avec  les  mémoires  de  l'Etat  des  aiïaires  de  France,  sur  la  lin  du 
règne  de  Henri  II.  —  Discours  de  l'empire  d'Allemagne.  —  Cop. 
moderne  de  263  feuil.  avec  table.  Au  fol.  265  une  explication 
des  villes  et  rivières  qui  se  trouvent  en  langue  aiietuaade.  — 
Vol.  26. 

8920.  Registre  de  lettres  originales  poor  la  plupart  venant  de 
divers  endroits»  et  commençant  en  octobre  1560.  —  Poursuite 
des  Huguenots.  —  Ms.  provenant  de  M.  de  Thou>  voL  27,  non 
chiffré. 

8921.  Mémoires  pour  les  anaces  1558,  1559  et  1560,  consistant 
en  plusieurs  lettres  copies  d'instructions  du  chancelier  Chi- 
vcrny,  en  1588  et  1589,  pour  monsieur  son  fils.  —  Ms.  prove- 
nant de  M.  de  Thou^  vol.  28. 

8922.  Mémoires  depuis  1574  jusqu'en  1584  inclusivement,  sons 
le  règne  de  Henri  lU.  —  Vol.  29»  sans  table  ni  cbiifre. 

^923.  Autres  mémoires  pour  les  années  1581,  1585»  1586, 1587, 
1588, 1589.  —  Vol.  30»  sans  table  ni  chiflire. 

{Sera  cotttimL) 
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Bes  Soaseripteiimi  mu  Vabinei  MsMoriQum 


PAR  ORDRE  DE  DÉPARTEMENTS 


Ain.  —  Bibliothèque  publique  de  Bourj;. 

Bibliothèque  publique  de  Pont-de-VauX. 

M.  Quiasoaas  (le  comte  de),  au  château  de  Chanay,  près  Seyssel. 

Aisne.  —  Bibliothèque  publique  de  Laon. 

M.  de  Saial-Marceaux,  au  château  *lc  Limé,  par  Brûne. 
M.  Suin,  notaire,  président  de  la  cliambre,  à  Soissons. 
M.  Martin,  membre  du  conseil  général,  à  Bosoy-sur-Serre. 

Al[,iku.  —  M.  Meilheurat  (Victor),  à  Montcombroux,  près  le  Doojou. 

At.pes  (Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Gap. 

Ardèche.  —  M.  Tabbé  Rouchier,  chanoine  hoiiotaire,  à  Annoaay. 

Ardennes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézières, 
M.  Fabre  (A  ),  k  Méctèree. 

M.  Pauffin  (Camille),  juge  de  paix,  à  Charleville. 

M.  Senémaud  (Ed.),  archiviste  du  département^  à  Mézièref,  direct* 

de  la  Revue  des  Ardennes. 
M.  l'abbé  Tourneur,  archiprêtre,  curé  de  Sedan. 
M.  Viry  (le  comte  de),  au  château  de  Lamécourt,  près  Sedan. 

AmiB,  —  M.  Armand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 

M.  le  prince  Gontrand  de  BaulVremont,  au  château  de  Dricuae. 

Aude.  —  Bibliolhè(pie  publique  de  Narbonne. 

AvEYRON.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 

BoucHES-DU- Rhône.  —  Bibliothèque  publique  d'Aix, 

Bibliothèque  publique  d'Àix. 

M.  le  comte  (jodefroy  de  Montgrand,  me  d'Attbagne,  44,  à  Marseille* 

Calvados.     Bibliothèq[ue  publique  de  Caeo. 

H.  de  Caamoaty  directenr  des  congrès  scientifiques,  à  Caen. 

Gahtai.  —  Bibliothèque  publique  de  Mauriac. 

Chabinte.  —  Blbliothèqoe  publique  d'Angoulème. 

M.  Gustave  du  Rencogne,  a  Angoulême. 

M.  Adhémar  Sazerac  de  Forges,  à  Angoulême. 

Charente-Inférieure.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Rochefort. 
fiibliothèaue  publique  de  La  Rochelle. 
M.  le  comte  oe  Glerranzi  à  Saintes. 
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CUR.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges. 

M.  Almont  (Kodolphe  d'),  au  cb&teau  de  la  Serrentrie,  par  Mehim- 

sur-Yèvre. 

CORRÈZB.  —  Bibliothèque  du  collège  de  Brives. 
H.  ClémentSimon,  substitut  à  TuUe. 

CoiSB.  —  Bibliothèque  publique  d'Ajaccio. 
Bibliothèque  publique  de  Bastia. 

Gôtb-d'Or.  —  M.  de  Chambure,  au  chiitcau  de  laChaux^  par  Saolîeu. 
M.  Guignardj  bibliothécaire,  à  Dijon. 
M.  MauiboQ  d'Arbaumoot,  rue  Saumaise,  43,  à  Dijon. 

CAtbs-du^Vobo.  —  h»  le  bibtiotl)écaire  de  Saint>Brieuc. 

Cbiusb.  —  H.  rarchivlste  de  la  Creuse,  à  Guéret. 

Deux-Sèvres.  —  Bibliothèque  publique  de  Niort. 

Société  arcbéoloprique  de  Niort. 
Sociélé  de  statistique  de  Niort. 

DoRDOGNE.  —  Bibliothèque  publique  de  Baume-les-Dames. 
Bibliothèque  publique  de  Besançon. 
M.  Tissot,  au  château  de  Bnillon,  par  Besançon. 
Bibliothèque  publique  de  Montbéliard. 
Bibliothèque  publique  de  Pontarlier. 

Drôhe.  —  M.  Montel,  principal  au  collège  de  Crest. 

Eau.  —  11.  Bordeaux  (Raymond),  avocat,  archéologue  à  Emux. 

Einis*ST-Loni.  —  Bibliothèque  publique  de  Nogent-le-Rotrou. 

M.  Alvimare  (Ch.  d'),  à  Dreux. 

M.  Moreau  (J.  L.),  au  château  d'Ânet. 

Finistère.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Brest. 

M.  de  Lescoet  (le  marquis),  uu  château  de  Lesquifliou,  près  Horlaix. 

Gard.  —  Bibliothèque  publique  d'Uzès. 

M*  Pépin  Barbut,  ancien  maire,  à  Pont-SainUEsprît* 

GtAROHinE:  (Haute-).  —  M.  Astre,  avocat,  18,  rue  des  Fleur?,  à  Toulouse. 
Académie  impériale  des  sciences,  inscriptions  et  belle»-iettres,  à 
Toulouse. 

M.  F.  Lacointa,  direct,  de  la  Bévue  de  Toulouse,  8,  rae  du  Sénéchii. 
M.  le  baron  de  Lassus,  à  Montrejean. 

GiBS*  —  Bibliothèque  de  l'archevêché  d'Âuch. 

M.  le  directeur  du  Dul/cfin  archéologique  d'Auch. 
M.  Bladé,  avocat»  à  Lectoure. 

M.  l'abbé  Cinéto,  vicaire  général  de  TarcheTèché,  à  Auch. 

M.  Durand  (H.),  architecte. 

M.  l'abbé  Goussard,  aumônier  de  rbopital  et  bibliolliccaire  de  la 
Tille  de  Condom. 

Gitomn.  —  M.  Burguet,  juge  de  paix  du  canton  de  Grignols  (arrondisse- 
ment de  Bazas). 

Académie  impériale  des  Sciences,  Bellcs-Letlres  et  A:ts  de  Bordeaux. 

Héiuult.  —  M.  Kidinholtz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecine,  à 
Montpellier. 

M,  Bonnevie  (le  baron  de),  rue  Dauphine,  8,  à  Montpellier. 

M.  Léotard  (Saturnin),  sous-bibliothécaire  du  musée  Fabre,  à  Nont« 

pellier. 

M.  de  Saint-Maurice,  place  Broniille,  à  Montpellier. 
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IlXB-ET-V]LLAiNE.  —  Bibliothèque  publique  de  Sainl-Maio. 

M.  de  la  Borderie,  à  Vitré. 

Ikdrb.  —  Bibliothèque  publique  de  Cbàleauroux. 
ffibliolhèque  publique  de  la  Châtre. 

IroiiB-BT-LoiiiE.     Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours. 

Société  archéologique,  à  Tours. 

M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard^  au  château  de  Cbampigny^  par 

Chinon. 

Isère.  —  M.  le  yicomte  Alfred  de  Terrebasse,  ancien  député,  au  l'éage  de 
■  RoussilloQ  (arrondissement  de  Vienne). 

Jtma.  —  Bibliothèque  publique  d'Arbois. 
Bibliothèque  publique  de  Dole. 

Laudes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan. 
M.  Bidau-Coste  (Louis),  homme  de  lettres,  à  Dax. 

Loir-et-Cher.  —  Bibliothèque  publique  do  Blois. 

Loire.  —  Bibliothèquâ  publique  de  Uoanae. 

M.  M.  de  SeTelinges,  hommes  de  lettres,  à  Charlieu. 

LoiBK*IiiPÉMBimE.  —  Bibliothèque  publique  de  Nantes. 

M.  Tabbé  Gautier,  curé  de  Moisdon^  par  la  Heilleraye. 

Loire  (Haute-).— Bibliothèque  du  grand  séminaire  du  Puy. 

Société  d*agriculture,  des  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy. 

Loiret.  —  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  la  Société  archéologique  d'Orléans. 

Lot.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors. 

Lot-et-Garonne.  —  M.  Bosvieux,  archiviste  du  département,  à  Agen. 
M.  L.  de  Villepreux,  avocat,  i  Marmande. 
M.  Famin^  directeur  de  la  Banque  de  France,  à  Agen. 

fiIâIME-ET-LoiRE.  —  Bibliothèque  de  l'évAché  d'Angers. 

M.  le  marquis  de  Civrac^au  château  de  Beaupréau. 

H.  Bonneserre  de  SaintpOeais,  place  de  TEsTierre,  à  Angers. 

Uancbb*  —  Bibliothèque  publique  d'Avranches. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Cherbourg. 

Bibliothèque  publique  de  Coutances. 

M.  de  PoQiaumout,  inspecteur  de  marine,  rue  de  l'Aima,  30,  à  Cher- 
bourg* 

Haake.  —  Bibliothèque  publique  de  Cbàlons. 

M.  Hatat,  archiviste  do  la  Marne,  à  Chàlons. 
Bibliothèque  du  graud  séminaire  de  Reims. 
Académie  impériale  de  Reims. 

Bibliothèque  publique  de  Vitry-le-François. 

Son  Eminence  Misf  Thomas  Gousset,  cardinal-archevèquc  de  Reims. 

M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims. 

M.  Saubinet,  archéologue,  à  Jouy,  près  Reims. 

M.  Brissart-Binet,  libraire,  à  Reims  (6  exemplaires). 

Henry  Paris,  avocat  à  Reims. 

M.  Chandon  de  Briailles,  adjoint  au  maire,  à  Epemay. 

M.  Eug.  Deullin,  banquier,  à  Epernay. 

M.  Louis  Perrier,  juge  au  tribunal  d'Epernay. 

M.  Gustave  Paris,  notaire  et  maire  d'Avenay. 

M.  Tarbé  (Prosper),  iS4,  rue  de  Vesle,  à  Reims. 
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Mabne  (HauteA  —  Bibliothèque  publique  de  ChaumonU 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Dizier, 
M.  lïatier,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vassy, 
M.  Hibert  d'Outreleau.  percepteur,  à  Vassy. 
H.  Renart,  direeteur  des  eaux  minérales  de  Bourbonne-les-Balui. 
H.  E.  Ro^r,  aux  Forges  de  Cirey-soiu-Blaise. 

BUthotb.  —  BibliotbèqiM  publique  de^LaTaL 

Heortiik.  —  Bibliothèque  publique  de  LunévUle. 

Bibliothèque  publique  de  Toul. 
Société  archéologique  de  Nancy. 

Meuse.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdun, 

Morbihan.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Lorient. 
Bibliothèque  publique  de  Vannes. 

MotULB.  —  Bibliothèque  de  l'Ecole  d'application  de  fartSterie  et  du  génie. 

M.  V.  L.  de  Monlifault,  sous-préfet  de  Sarreguemioes* 

M.  Straten  de  Ponthoz  (le  comte  de),  à  Metz. 

NOBD»  —  Bibliothèque  pul)lique  d'Armentières. 

Bibliothèque  publimie  de  Bergues. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres^  à  Donai« 

Bibliothèque  pu})îiqiif'  de  V.ilencienne?. 

Mme  v«  Maillard,  libraire  à  Dunkerc^ue,  chez  M.  Uachette. 

Société  impériale  d'agriculture,  seienoes  et  arts  de  Valeneiennes. 
OiSI*  —  Bibliothèque  du  palais  de  Compiègne. 

Bibliothèque  publique  de  Compiègne, 

Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyon, 

M.  le  comte  C.  d'Auteuil,  au  château  d*ÀtiteuîI,  près  BenUTais. 
M.  Amédée  de  Caix,  au  château  d'Oii^non,  près  Senlis. 
M.  le  Mcomle  de  Corberon,  au  château  de  iiailleul  »ur  Therniu,  par 
Bresle. 

OlME.  —  La  Perrière  (M.  le  comte  de),  au  château  Ronfeugerais,  par  Athis* 

Pi*-de-€al,\is.  —  Bibliothèque  publique  d'Aire. 
Bibliothèque  publique  d'Ârras. 
Bibliothèque  piil)lique  de  Béthune. 
Bibliothèque  publique  de  Saint-PoL 
M.  Tabbé  Baniel  Haigneré^  archîTiste^  à  Boalogne-sur-ller. 
M.  Ilennegnier,  à  Montreuil-sur-Mer. 
M.  Liot,  rue  du  Marché  aux  Uerbes. 

Pinc-DE-DÔME.  —  Bibliothèque  publique  de  Clermont, 

M.  Bouillet,  bniiquier,  conservateur  au  musée,  à  Clermont-Ferrand, 

M.  le  comte  de  Honnevie  de  Poignat,  à  Aubiat. 

M.  le  baron  de  Sartiges  d'Angle,  rue  Chapon,  10,  àCleimont-Ferrand. 

PYBÉHtES  (Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Pau. 
Bibliothèque  de  la  Cour  impériale  de  Pau. 
M.  Dulaurens  (Ed.),  bibliothécaire  deBayonne. 

pTftiHÉEs  (IIadtcs^.  —  Bibliothèque  publique  d»  TêflMi* 

Rhin  (Bas-).  —  Bibliothèque  communale  de  Wissembourg. 

Rhin  (Uaot-).  —  Bibliothèque  publique  de  Belfort. 

M.  Liblin,  directeur  de  la  ARwe  d*àUaM,  à  Colmar. 

RhônS.  —  Académie  impériale  de  Lyon. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  de  théologie,  à  Lyon. 
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M.  Tiroiichoud,  avocat  à  la  Cour,  rue  Impériale,  54,  àLyoD. 

M.  Raoul  de  Cazenove,  06,  rue  Impéhalei  à  Lyon* 

M.  Phil.  Michaud^  à  Beaujeu. 

M.  Henri  Morin-Pons,  banquier,  à  Lvon. 

M.  L.  de  la  Sau^f^aye»  membre  de  l'Académie  des  ioscriptioBB,  rec- 
teur de  TAcadémie,  à  Lyon. 
M.  de  Valons,  au  palais  des  Arts,  a  Lyon. 

M.  Yîngtrignier  (Aimé),  directear  de  la  Reoue  âu  î^/otmoit,  cpiai 

Saint-Antoine,  39,  à  Lyon. 
M.  Yéméniz,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  françois,  ti6tel 

rue  Satnte-Hélèoe,  à  Lyon. 

SàAm  (Haute-).  —  Bibliothèque  publiaae  de  Lare. 
BibUofchè^e  publique  de  Yesout. 

SàtoE-ET-LoiRE.  —  M.  A.  de  Charraass>  ,  à  Antun. 

Jd.  Marcel  Canat,  présideui  de  la  Société  d'archéologie  de  Cbàlons- 

sur-Saône. 

M.  Gaillemin  (Jules),  secrétaire  de  la  Société  d'hbtoire  et  d'archéo- 
logie, rue  du  GhAtelet,  88,  à  GhAIonB-eu^Sa6Be. 

Sa&the.  —  H.  Esnaut  fils,  rue  des  Qoatre-Roues,  17.  au  Mans. 

SàTOB.  —  M.  Fabre,  président  du  tribunal  civil,  à  Cbambéry* 
M.  le  baron  dee  Gondrées,  à  Evian,  Haatd-S«voie. 

Sbike.  —  Sou  Exc.  M.  le  mioislre  d*Etatyan  Louvre,  à  Paris. 

Son  Exc.  M.  le  mini.^trp  de  la  guerre,  rue  de  l'UniversitL',  à  l'ari.«. 

Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur,  au  Louvre. 

Bibliothèque  du  palais  des  Tuileries,  à  Paris. 

Bibliothèque  do  S.  .M.  l'Impératrice,  rue  de  Rivoli,  IM»  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paris.  (Deux  eîcmpl.). 

Bibliothèque  do  mobilier  de  la  Couronne,  103,  quai  d*Orsay. 

Bibliothèque  du  ministère  de  l'instruction  pubuque,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  conseil  d'Etat,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 

Bibliothèque  des  Archives  impériales,  à  Paris. 

Fibliothèque  Mazarine,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 

Bihliotht  que  de  laSorbonne,  à  Paril* 

Bibliothèque  de  la  Cour  imiiériale. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  de  droiU 

BibHothèque  de  PHôtel  de  ViUe,  à  Paris. 

M.  Aubry,  libraire,  rue  Dauphine,  16,  à  Paris. 

M.  d'Acy  (Ern.),  rue  de  la  Pépinière,  27,  à  Paris. 

M.  Barthés,  rue  de  Veraeuil,  5,  à  Pans. 

M.  Barthélémy  (Anat,  de),  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  9,  à  Paris. 
M.  Barthélémy  (Ed.  de),  rue  Casimir  Perricr,  3,  à  Paris. 
M.  Gaston  de  Beaucourt,  rue  Bellechasse,  à  Parie. 
M««  yeuTe  Arthus  Bertrand.  Hbraire,  rue  Hautefeuille,  21,  à  Paris. 
M.  Ba-^chel  (Armand),  rue  du  Centrc-Beaujon,  13-15,  à  Pari?. 
M.  L.  Bellagaet,  chef  de  divisioa  au  ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique. 

M.  Bernard  (Angustft)|  fiuboorg  Saiflt^aeques,  ^6  ôtf ,  à  Paris. 
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M.  Bixio  (Alex.)»  ancien  ministre  du  Commerce^  me  Jacob,  26,  à 

Paris. 

H.  Louis  deBouillé  (le  comte),  me  d'Aatorg,  29,  à  Paris. 

M.  BoDnetty  TA.),  àÂreclenr  qm  Annale»  de  philoso/Mû  ehr^ienne, 

rue  de  Babylonne,  10,  à  Paris. 
M.  Borel  d'Hauterive,  rue  Richer,  50,  à  Paris. 
M.  Bossange  (Hector),  libraire,  quai  Voltaire^  25,  à  Paris. 
M.  Boyer,  Inspecteur  de  ligaes  télégraphiques,  rue  Vanneau,  23,  à 

Pans. 

M.  Briquet  (\p.)  rue  Gaillon,  21,  à  Paris. 

M.  Broelmann,  boulevart  Baujon,  30,  à  Paris, 

Bulhier  (ag-ence),  nio.  Jean -Jacques  Rou??oau,  3,  à  Paris. 

M.  le  docteur  Ca/.in,  rue  des  Vosges,  4,  à  Paris. 

M.  Gtiaravoy,  directeur  de  L'AmaUurifAvtographeê,  rue  des  Grands 

Aupruslins,  26,  à  Paris. 
M.  Cbeoest^  bibliophile,  avenue  des  Cbamps-Élysées,  152,  à  Paris. 
H.  Cherbuliez,  rue  de  la  Monnaie  >  10,  à  Paris. 
M.  Clément  (Pierre),  membre  de  l'Institut,  rue  de  lUniTersité,  18,  à 

Paris. 

M.  Cochard  (maisoa  Vincent  Bourselet),  rue  Christine,  5,  à  Paris. 
M.  Cordier  (Edgard),  rue  de  la  Bruyère,  27,  à  Paris. 
M.  l'abbé  Darras,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  87,  à  Paris. 
M«  Desoer,  (maisoa  Vincent  Bourselet),  rue  Christine,  5,  à  Paris. 
M.  IHdron,  direotear  des  Annales  arcMologiques^  k  Paris  (3  ezempl.). 
M.  Didier,  directeur  de  la  Bévue  artMoiogique,  quai  des  Augustius, 
à  Paris. 

M.  Domairon  (L.),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  rue  de 

Paradis-Poissonnière,  9,  à  Pans. 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Au^rustin?,  13,  à  Paris, 
M.  d'Ëspiard  (Fréd.),  rue  Neuve  des  Capucines,  16,  à  Paris. 
M.  Faucheux,  gérant  de  la  Revue  unwenelle  de»  ArtSt  quai  de 

Béthune,  12,  à  Pari?. 
M.  Feillet  (Alph.),  rue  Pavée  Saint-André  des  Arts,  18,  à  Paris. 
M.  Feuillet  de  Conches  (le  baron),  introducteur  des  ambassadeurs, 

rue  Neuve-des-Mathurins,  73,  à  Paris. 
M.  Franck,  libraire,  rue  Richelieu,  47,  à  Paris. 
M.  Gilbert,  rue  de  Marignan,  23,  à  Paris. 

M.  Godefroy-Ménilglaise  (le  marquis  de),  rue  de  Grenelle  Saint- 
Germain,  73,  à  Paris. 

M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliophiles  fraoçois, 
rue  d'Amsterdam,  46.  à  Paris. 

M.  Halphen  (Eug.)^ bibliophile,  faub.  Saint-Houoré,  25,  à  Paris. 

M.  Herluisson  (maison  Schulz  et  ThuiUier),  rue  de  Seine,  12,  à 
Paris. 

M.  Hunolstein  (le  baron  d'),  me  de  Varennes,  45,  à  Paris. 

M.  Jakson,  rueGodot  de  Mauroy,  40,  à  Paris. 
M.  Jay,  directeur  des  Aonnales  de  la  Justice  de  paix,  rue  Uuéaé> 
gaud,  7,  à  Paris* 

M.  Lacabane  (Léon),  directeur  de  rÉcoIe  des  chartes,  conserr.  a4j.  A 

la  Bibliothèque  impériale,  aux  Therne?,  à  Paris. 
M.  le  baron  Ladoucette  (Eug.),  membre  du  Corps  législatif,  rue  Saint- 

Latare,  58,  à  Paris. 
M.  Lanctin  (maison  Vincent  et  Bourselet),  rue  Christine  ,  5,  à  Paris. 
M.  Leclerc  (Victor),  membre  de  l'institut,  doyen  de  la  Faculté  des 

lettres  en  Sorboune,  à  Paris. 
!!•  Mannier,niede  PUnlTersité,  8,  à  Paris. 
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M.  de  Montalembert  (le  comte),  rue  du  Bac,  40,  à  Paris. 
M.  Moreton  (le  comte  de),  rue  de  la  Pépinière,  (53,  à  Paris. 
M.  Montmoreocy-Luxambourg  (le  comte  de),  rue  St^Ûomiaique,  123, 
à  Paris. 

M.  de  Mottchy  (le  duc),  prince  de  Poix,  rue  d'Astorg,  40,  à  Parig. 

M.  de  Mouy,  rue  Fenoux,  9,  à  Paris. 

M.  de  Netlàacourt-Yaubecourt  (le  marquis),  rue  de  Marigoan,  15  bis, 
à  Paris. 

M.  Peigné-Delacourt,  ruade  Cléry,  23,  à  Paris. 

M.  Peigné,  faubourg  Poissonnière,  34  à  Paris. 

M.  le  comte  Olivier  de  Gourgeault,  quai  Voltaire,  57,  à  Paris. 

H.  Perrin  (Alph.),  peintre  d'nistoire,  rue  d'Aumale,  28. 

M.  le  baron  Pichon  (Jérôme),  président  de  la  Société  des  bibliophiles 

françois,  quai  d'Anjou,  17,  île  Saint-Louis,  à  Paris. 
•M.  M.  Prioux  (Stan.),  quai  des  Âiigustins,  47,  à  Paris. 
M.  Quénéhen,  rue  de  l'Arcade,  (iO,  à  Paris. 

M.  Rcad  fCh.  ,  directeur  du  Bulletin  de  la  Société  du  pr^tetémè^ 

tisme  françois,  boulevart  Saint-Germain,  2. 
M.  Renouard,  libraire,  rue  de  Tourooo,  à  Paris. 
Mm*  de  la  Rochejaqnelîn  (la  comtesse),  me  de  Grenelle  Saint^r^ 

main,  77,  à  Paris. 

M.  Robert,  intendant  militaire,  rue  des  Saints  Pères,  9,  à  Paris. 

M.  Roche-Fontenille  (le  comte  de  la),  rue  Las-Gazes,  13,  à  Paris. 

M.  Rnthschihi  {le  baron  James  de),  rue  Laffitte,  19,  à  Paris. 

M.  M.  Rotlischild  (James  de),  ruefaitbout,  42,  à  Paris. 

M.  Ruble  (Alphonse  de),  rue  Saint-Lazarre,  66,  à  Paris^ 

HM.  Rey  et  Belbatte,  qud  des  Augustin»,  45,  a  Paris. 

M.  de  Hoyer  (E.),  premier  président  à  ta  Cour  des  comptes,  Tice* 
président  du  Sénat,  56,  rue  de  Vaugirard,  à  Paris. 

M.  Georges  de  Soultrait  (le  comte),  chez  M.  Didron,  à  Paris. 

H.  Techener,  libraire,  rue  de  l'JurDre-Sec,  52,  à  Paris.  (7  exempl.) 

M.  N.  de  Wailly,  de  l'Institut,  conserralenr  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, 19,  rue  Basse,  à  Passy. 

X.  de  Wiat  (Paul),  membre  de  plusieurs  Sociétés  saYaatee«  me  des 
Haraia  Saint-Martin,  69>  à  Pans. 

Sbine-et-Mabiib.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Fontainebleau. 

M.  le  marquis  de  Paris,  au  château  de  la  Brosse,  par  Monterean. 

SiiNE-ET-OisE.  —  Bibliothèque  publique  de  Versailles. 

Bibliothèque  du  palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes. 

Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Cloud. 

M.  Barthélémy  (th.),  directeur  des  Armales  hagiologiques  de  la 

France^  rue  de  rOrangerie,  à  Versailles. 
M.  le  prince  Galitzin  (Aug.),  rue  Saint-Médéric,  20,  à  Tenailles. 
M.  le  marquis  du  Prat,  rue  de  Satory,  47,  à  Versailles. 

M.  Vatel,  avocat,  rue  Neuve,  27,  à  Versailles, 

Skinx-Infêrieure.  —  Bibliothèque  publique  de  Bolbec. 
Bibltothèaue  publique  do  Hatre. 

M.  Briancnon,  à  Gruchet-la-Valasse. 

M.  Caudebec,  greffier  du  tribunal  civil,  k  Yvetot. 

M.  Chevreaux  (Théobald),  2,  place  Bouvreuil,  à  Rouen. 

M.  d*Estaintot  (le  vicomte),  rue  des  Arsins,  à  Ronen. 

M.  Lanctin,  rue  de  la  Grosse-Horloge,  33,  à  Roaen. 

M.  de  Lessert,  rue  de  Bordeaux,  15,  au  Havre. 
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M.  René  de  Belleral  (te  comte),  au  cbAteaa  do  Boif-BoMii,  par 

Âumale. 

M.  Semichon,  membre  du  conseil  général,  à  Neufcb&tel. 

Somme.  —  Bibliothèque  publiaue  d'Amiens. 

Bibliothèque  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 
M.  Caix  de  Saint-Amour  (le  baron),  ancien  maire  de  Corbie. 
M.  Tabbé  Corblet.  directeur  de  i'Art  chrétien,  à  Amiens. 
M.  Prarond  (Ëug.),  ayocat,  à  Abbevilte. 

TabM.  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 

TAiMT-GâBOiiiiB*  —  M.  Moulenq,  maire  de  Valenee-d^Agen. 

Var.     Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon. 
Bibliothèque  publique  de  Grasse. 

Bibliothèque  publique  de  Toulon. 
Société  des  sciences  et  ai  ls  du  Var. 

Vaucluse.  —  Bibliothèque  publique  d'Avignon. 

Vienne  (Haute-)*  —  Ardaut  (Maurice),  archiviste  du  département^  président 
de  la  commission  archéologique,  à  Limoges. 

YoliiiB.  — >  Bibliothèque  d'Auxerre. 

nUiothèque  publique  d'Avallon. 
Bibliothèque  publique  de  Sens. 

Étranger.  —  Bibliothèque  publinue  d'Alger. 

M.  Deprf't  (Camille),  cousul  de  Belgique,  a  Moscou. 

Mme  Hobin?on,  née  Freer,  the  Boslon-road,  New-Brentfort,  London. 

M.  Griok't  de  Geer  (Ernesl),  rue  Beauregard,  06,  à  Genève. 

Sir  Woodiord  (John),  major  général  or  Keswick,  Cumbeilaad. 

M.  le  prince  Labanoff  (Alex.),  à  Saint-Fétersbour^. 

M.  Parker  (i.  H.),  à  Londres. 

M,  PfeifTer  (Franz),  bibliothécaire  de  Stuttgard  (Wurtemberg),  chex 

MM.  Treuttel  et  W'urlz,  rue  de  Lille,  à  Paris. 
M.  Fabre,  libraire,  au  Canada. 

M.  Baujeu  (Honorable  G.  R.  S.  de),  à  Montréal,  Canada. 
M.  Goemaëre^  libraire,  à  Bruxelles. 

H«  Cbalon,  président  ne  la  Société  numimasUque  belge,  à  Bnizellea. 
U.  Van  der  Haeghen,  directeur  de  la  Vérité  historique,  13,  rue  Van 
der  Haeghen. 
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